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JOURNAL ASIATIQUE. 

JUILLET-AOIJT 1892. 


PROCES-VERBAL 

DE LA SEANCE GENERALE DU 10 JUIN 1892. 


La seance cst ouverte a 3 lieures et tlemie , sous 
la p residence de M. Barbier de Meynard, vice-pre- 
sident, en Fabsence de M. Ernest Henan, empeche. 

Le proces-verbal de la dcrniere seance armnelle 
est. lu et la redaction en est adoptee. 

Est nomine membre de la Societe : 

M. Talou, eleve diploma de FEcole des langues 
orieniales, employe a la dette ottomane a 
Constantinople, presente par MM. Barbier 
de Meynard et Houdas. 

M. Rubens Duval lit le rapport de la Commis- 
sion des censeurs. 

Lecture est donnee d’une lettre par laquelle 
M. Rhys Davids, represcntant le Gomite d’organi- 
sation du Congres des orientalistes de Londres 
en 1892, invite la Societe asiatique, de la part du 
Gomite ^organisation, a nommer deux d 61 eguis 
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pour ia representor au Congees. M. Barbier do 
Meynard rappel le a Fassomblce quo h Conseil a 
decide, Fannee dernierc, do no. prendre part official* 
lenient a aucun Congres; mats il engage lcs mom- 
bres a adherer iiulividiiellement a Finvilalion du 
Congres do Londres. 

M. Texlor do Ravisy annonce qu’il est charge 
par le Comile ^organisation du Congres interna- 
tional des orientalistes, qui se tiendrai Lisbonnc a 
la lin de seplembre 1892, sous la presidence du roi 
do Portugal, de faire connaltrc aux orientalistes 
franoais le prix que le Comite attacherait a Icur par- 
ticipation. 

M. Textor de Ravisy infonne aussi la Societe que 
le Ministere de Finstruction publique a decide la 
creation d’une section orientale dans le Congres des 
Societes sava tries qui se reunit Ions lcs ans a Paris. 

M. James Darmesteter, secretaire, lit son Rap- 
port general sur les travaux du Conseil durant les 
deux dernieres annees. 

H esl procede ensuile au depouillemenl du scrutin 
pour Ja nomination du Bureau el. du Conseil. Tons 
les membres sortanls sont reel us. 

La seance esl levee a 5 houres el domic. 



PROCES-VERBAL. 
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OUVUAGES OPFERTS .V LA SOCIETE. 

(Seance clu 16 juin 1892.) 

Par le Gouverncment neerlandais. J. W* Ijzer- 
man , Bcschrijving tier Oadheiden nabij de Soera-Karta 
eri Djadjct-Karla [met atlas, separe). Batavia, 1891. 
In- 4 °. 

— A.-C. Vreede, Calalotjus van de Javaansche en 
Madoeresche Handschriften tier keidsclw Universiteits- 
Bibliotheek. Leiden , 1892. In- 4°. 

Par i’Academie de Sain t-Petersb 0 urg. Memoires 
de V Academic imperiale ties sciences , t. XXXVIII, 
u° y-XXXlX, 1891. Jn- 4 °. 

Par la Societe. Bulletin de Vlnstitut egyptien , 
3 e sorie, n os 2 et 3 . Le Cairo; 1892. In-8\ 

Par les editeurs. Geographical and Geological Survey 
of the Rocky Mountain Region, t. VI, The Cegiha 
language, by J.-O. Dorsey, Washington, 1890, 
In- 4 °- 

— Bolletino , u° 1 5 5 . Firenze, 1892, I11-8 0 . 

— Revue critique , n° 28, 20 juin 1892. In-8 0 . 

— Rome arclieologicjiie , mars-avril 1892. In-8°. 

Par les auteurs. H. Lammens. Goars gradad de 
traduction f ran raise -arabe, textes francais, i Te et 
2 e parties. Beyrouth, 1892. Ln-8° 

— L. Tlmasne. Djiin-Sullan (1 /i 5 g~i/ig 5 ). Paris. 
1892. In- 8°, 
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Par ies auteurs. M. Bloomfield. Contributions to 
the interpretation of the Veda, fourth series. Balti- 
more, 1892. In-8°. 

— W. Groff, idtu.de sur l’ expression « mot-tamoutn. 
LeCaire, 1892. In- 4 ". 

— B.-L. Rice. Carnataka-sabdanusdsanam. Benga- 
lore, 1890. In- 4 °. 

— W. Muir. The Caliphate, its Rise, Decline and 
Fall, 2° edition. London, 1892. In-8°. 

— E. Legrand. Gent dix lettres grcccpies de Fran- 
cois Filelfe. Paris, 1892. In-8°. 

— H. Lavoix. Catalogue des monnaies musul- 
manes , Espagne et Afrique. Paris, 1891. In-8°. 

— R. Gagnat. L’cuinee romaine d‘ 'Afrique et l’ occu- 
pation militaire de I’Afrigue sous les cmpereurs. Paris , 
1892.10-8". 

— M. Hocotzian. La langue d’Accad . Constanti- 
nople, 1892. Br, in-fol. 


RAPPORT DES CENSEURS. 
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‘ RAPPORT 

BE LA COMMISSION DES CENSEURS SUR LES COMPTES 
DE L’EXERCIGE 1891, 

LU DANS LA SEANCE GENERALE DU 1 6 JUIN 1892. 


Messieurs , 

L’examen des comptes de fexercice 1891 nous a fait 
constater, celte annee encore, Petal prospferc des finances de 
no (re society. Les cotisations et les abonnemenls au journal, 
qui avaient diminue legerement Pannee precedente , accusent 
mic progression sensible : les cotisations ont monte dc 116 a 
123, el les abonnements de 9/1 a i45. II y a eu A cotisations 
a vie au lieu de 3 ; la vente des publications a aussi produit 
une somme sup6rieure a cello des exercices anterieurs. Grace 
aux augmentations des recettes , on a pu pourvoir a des d6- 
penses extraordinaires et augmenter la reserve , sans que les 
londs deposes en compte courant a la Society g6n6rale aient 
ete entames. Ces fonds etaient, au 3i decemfrre dernier, de 
11,906 fr. 27, somme a peu pr6s semblable a celle du pre- 
cedent exercice, Aux depenses extraordinaires figurent : 
i° 4 >701 fr. 45, prix d’acquisition de 10 obligations commu- 
nales de 1880; 2 0 4,879 fr- i5, montant du second m6moire 
des frais dnnpression du tome II du Maliayastu; 3° 3oo francs 
pay 6s pour la revision des Carnets d’ Huber; 4° 842 francs 
pour la reorganisation de la bihliothbque; 5° 922 francs portr 
la reliure des livres. Les recettes comprennent les m£mes 
articles que foil retrouve dans les comptes precedents, si 
fon excepte une somme de 1,000 francs souscrite par le Mi- 
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nist&re cle lmstruction publique pour le Journal de voyage 
d’ Huber. Nous souhailons que cot etat financier qui lemoigne 
de la vitality de notre societe se maintienne pendant de 
longues anndes. 


II. ZotenAerg, R. Duvai,. 



KAPPOUT DE LA COMMISSION DES FONDS., 
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RAPPORT DE M. SPECHT, 

AU NOM DR DA COMMISSION DES FONDS , 

ET COMPTES DE L’ANNJSe 1891. 


Messieurs , 

La reorganisation cle notre bibliotheque a augment^ cette 
an nee nos expenses cle 1,764 francs, don 1 84 a francs out etc 
employes pour 1’achaL, la redaction cles iiches et la retri- 
bution a l’appariteur charge du travail materiel : copie cles 
Iiches , mise en orclre des volumes et apposition des etiquettes 
sur ehaque volume. La note du relieur s’est montec a 
qaa francs; ccs derniers frais on l 6tc occasionnes , en grande 
partie, par la reliure de nos collections, lesquelles avaient etd 
fort negligees jusqu’a ce jour. Aujourd’hui, grace au zclc et 
au ddvouernent clesinteresse de notre confrere, M. Drouin, 
nous possedons presque compleiement tout^s les revues qui 
se rapporlcnt a nos etudes. Malgre ce surcroit de depenses , 
nos comptes donnent un exc^dent de recettes de 4,754 fr. 17 ; 
ii est vrai que nous 11 avons eu a payer que les frais d’im- 
pression pour la seconde moitie du tome II du Maliavastu. 

Nous avons achete au mois de juillet 1891 en enxploi de 
funds 10 oh ligations eommunales cle 1880 emises par le 
Credit fonder. Le soldo de notre compte courant avee la So- 
cicUe generaic , au 3 1 deeembre 1891, etail: de 1 1 ,906 fi\ 27, 
a peu pres le mflme que celui de l’annee derniere. 


12 


JUILLET-AOOT 1892 . 


COMPTES 


DISPENSES- 


Honoraires du libraire pour 1 c recouvre- 

ment des cotisations > 6 7& f oo c \ 

Frais d’euvoi du Journal asiu'ique. .... 44 2 oo j 

Ports de lettres et de paquels recus.. . . 71 55 f 

Frais de bureau du libraire. 1 35 5 o / 

Ddpenses di verses soldees par le libraire , 1 

dont a 46 fr. 5 o pour le Journal asia - j 

tique . 3o8 5 o ‘ 

Honoraires du sous-bibiiotbdcaire 1,100 00 \ 

Service. 1 65 00 1 

CbaulFage, ^clairage, etc . 220 70 f 

Reliure et frais de bureau de la Bibliot. . 1 ,028 1 5 / 

Contribution moblliere 760$ l 

Contribution des portes et fenfires. ... 17 10 1 

Assurance x 1 5 o / 

Reorganisation de la bibliotbccpie (achat 

de liches et de registres). i 3 i 25 ^ 


Retribution a rapparitcur et sen ice. . . 710 75 J 

Frais d’impression du Journal asiat’njae. 8,2 3 ' 1 i 5 1 
Indemnity au rddacteur du Journal asia - J 

tique Goo 00 f 

Indemnity pour la revision de la 2* par- > 

lie des Garnets d' Huber .. .......... 3 00 00 1 

Frais depression du second memoire ] 

-du tome II du Mahdvastu . 4 ,879 i 5 ' 

SocUti cjenirale. Droits de garde, timbres, frais de 
, conversion 


1,63a 1 55'' 


2,618 5o 


84 2 00 


x4,oio 3 o 


86 xo 


Total des dispenses de 1891., 19,189 45 

Achat de jo obligations comaiunales de 1880 (Credit 

foncier) 4,701 45 

Especes en compte courant a la Socicle cjhdrde au 
3 i ddcembre 1891.. ...... 11,906 27 

E.ns-gmble :>5,797 f 17° 
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’ANNI5E 1891. 


RECETTES. 


ia 3 cotisations de 1891 3,G90 f oo c 

60 cotisations arridroes 1,800 00 

4 cotisations a vie. 1,200 00 

i 45 abonnements au Journal asiaiique 2,900 00 
Vente des publications do la Socidt^. . . 882 

Interets des fonds placds : 

1 a Rente sur PEtat 3 p. 0/0 

4 ' >/ 2 P - °/°- • - 

Legs Sanguinetti (en rente 4 1/2 p. 0/0). 


i o,.i 72 r ^o' 5 


9 ° 


2 

3 ° 

4 ° 

5 ° 

6 ° 

7 ° 

8 ° 


1,800 00 
/i 5 o 00 
4 10 00 
i ,453 82 
864 00 
7 85 5 o 
864 00 


64 obligations de TEst (5 p. 0/0 
60 obligations d’Orldans ( 3 p.0/0) . 

58 obligat. Lyon-fusion (3 p.0/0}. 

60 obligat. de 1 ’Ouest (3 p. o'o). 804 00 ^ 7,^0 72 

3 o obligations de 1 ’Est (nouveau) 

(3 p. 0/0) 288 00 

3 o obligat. Credit foncier i 883 

(3 p. 0/0) 432 00 

10 obligations comomnales 1880 

( 2° trimestre) . . . . - 67 3 o 

Intdrdts des fonds disponibles ddposds k 

la Socidte generate 56 io / 

Souscription du Ministere de I’instruc- 

tion publique 2,000 00 \ 

Credit alloud par ITmprimerie nationale [ 5 000 00 

ort ddgrevement des frais d’ impression ( 1 

du Journal asiatique 3 , 000 00 J 

Souscription du Ministere de find traction publique 

pour 1 ’impression des Carnets d' Huber 1,000 00 


Total des recettes de 1891 . 2 3,943 62 

E spaces en compte courant a la Society generate au 

3 i ddeembre de 1 ’annde prdeddente (1890) 1 r ,853 55 


Total 6gai aux dope uses et a Pencaisse au 3 1 dd- A 

pembre 1891 86,797^7° 
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TABLEAU 

DU CONSEIL D ’ADMINISTRATION 

GONFORMEMENT AUX NOMINATIONS FAITES DANS I.'aSSKMBLBB GENERAL!; 
DU l6 JUIN lSflJl. 

PRESIDENT HONORATRE, 

M. Barthelemy-Saint Hilaire. 

PRESIDENT. 

M. Ernest Renan. 

VICE-PRESIDENTS. 

MM. Barbier de Meynaro. 

E. Senart. 

SECRETAIRE. 

M. James Darmesteteu. 

SECRETAIRE ADJOINT ET BIBLIOTHECA IRE. 

M. Rubens Duval. 

TRESORIEU. 

M. le marquis Melchior de VoGiii:. 

COMMISSION DES FONBS. 

MM. Drooin. 

Specht. 

Clermont-Ganneau. 




TABLEAU DU CONSEIL D’ADMINISTRATION. 


GENSF.URS. 

■MM. ZoTENBERG. 

Rubens Duval. 


MEMBERS DU GONSEfl.. 

MM. le D r Leclerc. 

A. Barth. 

Maspero. 

H. Derenbourg. 

Sylvain Levi. 

Cldmcnt Huart. 

Rodet. 

Deveria. 

Op pert. 

J. IIaliSvy. 

Michel Breal. 

Berger. 

Houdas. 

Gordier. 

Dieulafoy. 

I’abb4 Barges. 

ZOTENBERG. 

. Foucaux. 

J. Derenbocrg. 
d’Hervey de Saint-Dents. 

Ch. ScHEFER. 

Feer. 

Langereau. 

Spiro. 
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SOClfiTE ASIATIQUE. 



LISTE DBS MEMBRES SOUSCRIPTEll RS. 

PAR ORDTVK ALPUABETIQUE. 

Nota. Les noms marques d’un* sont ceux des Membres h vie. 


L’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

MM.*Abbadie (Antoine d 1 ) , membre dellnstitut, rue 
du Bac, no, i Paris. 

Adda Fredj, instituteur, rue d’Israei , 27 , k 
Constantine. 

Allaoua ben Yahya, professeur au College, k 
Mostaganem. 

Allotte be la Fuye, chef de bataillon du 
genie, k Grenoble. 

Alric, drogman de FAmbassade de France, k* 
Constantinople. 

Amelineau (E.], maitre de conferences k 1’ltlcole 
des hautes etudes, rue Saint-Andr 6 -des-Arf$ , 
33, k Paris. 
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LISTE DES MEMBHES. 

MM. Aurotjx, juge de paix, k Constantine. 

* Aymonier (E.), chef.de bataillon d’infanterie 
de marine, rue du G4neral-Foy, 38 , k Paris. 

Bibliotheqxje Ambrosienne , k Milan. 

Bibliotheqxje de l'Universite, k Utrecht. 

Biblioti-iEque orxentale, University Saint-Joseph, A 
Beyrouth. 

Bibliotheqxje tjniversitaire, k Alger. 

MM. Bachmann (le D r Johannes), N. W. Gerhard- 
strasse, 28 , k Berlin. 

Bang (Wilhelm) , professeur au College, a 
Melle-les-Gand (Belgique). 

Barbier de Meynard , membre del’Institut , pro- 
fesseur au College de France et k 1’Ecole des 
langues orientales vivantes, boulevard de 
Magenta, 18 , k Paris. 

Barges ( 1 ’abbe), professeur honoraire de la 
Faculty de th4ologie de Paris, rue Male- 
branche , 1 1 , k Paris. 

Ba rbe de Lancy, premier secretaire-interprele 
du Gouvernement pour les langues orien- 
tales , rue Caumartin , 3 2 , k Paris. 

BartB (Auguste) , rue du Vieux-Colombier, 6 , 
k Paris. 

Barthelemy, au Consulat de France , k Alep 
(Syrie). 

Barthelemy-Saint Hilaire , ancien Ministre des 
Affaires ytrang&res , membre de 1’Institut 
boulevard Flandrin , U , k Paris. 


XX. 


IWWMjflir* itATTowU*. 



18 JUILLET-A06T 1 892. 

MM. Basset (Re»4), professeur d’arabe a i’Ecole ties 
lettres, me Micboiet, fig, & 1’Aglia (Alger). 

Beauregard (Qllivierj, rue Jacob, 3, k Paris. 

Beck (1’abbd Franz-Seignac), rue Duranteau, 
3i , k Bordeaux. 

Bekermann (Joseph), k Firlej , par Radom (Po- 
logne russe). 

Belkassem ben Seder a , professeur k 1'Ecole dcs 
lettres , & Alger. 

Benedite (Georges), attache an Musee du 
Louvre , rue du, VaklcvGrace, g , k Paris. 

Benseev, prpkssfur d'arahe k 1’Universite de 
Garibridge. 

* Berchbm (Max van), privat-docent k TUniver- 
sit 4- de Geneve. 

Berger (Philippe) , sous-bibliotbecaire de 1’In- 
stitut , au palais de I’lnsthut , rue de Seine , i , 
k Paris. 

Besthorn (G.-)» Guldhergsgade, g , k Copen- 
hague. 

Binges (le eapitaine) , officier d’ordonnance du 
grand ohancelier de la. Legion d’honneur, 
k Paris. 

Broaas (Godefroj' de), rue de Mddick, 5, k 
Paris. 

Boser, (Paul), eleve titulaire de 1’Eeole des 
hautes Etudes , rue de Saint-Quentin , a5, 
au Havre, 

Boissier (Alfred), rue Calvin, k Geneve. 

Boncompagni (le prince Balthasar), k Rome. 


LISTE DES MEMBKES. 19 

MM. Bonzon (Jacques), rue Spontini, 1 3 , a Paris. 
Bossoutrot, interprete militaire, detache k 
1 ’Administration centrale de i’armte tuni- 
sienne, a Tunis. 

*Bourquin (ie Rev. A .), jk Lausanne. 

Bread (Michel), membre de ITnstitut, profes- 
seur au College de France, rue d’Assas, 70 , 
a Paris. 

Budge (E. A. Wallis), litt. D. F, S. A., au Bri- 
tish Museum , k Londres. 

Buhler (George), professeur k TInstitut orien- 
tal, k l’Universite de Vienne. 

* Bureau (Leon) , rue Gressel, 1 5 , 4 Nantes. 

* Burgess (James), Sutton place, 22, ii Edim- 

bourg. 

Calassanti-Motyrinski (dr), A la Direction des 
affaires indigenes, k Constantine, 

Casanova, memhre de la Mission arch6olo- 
gique, au Gaire. 

Castries (le comte Henri de)., capitpne attache 
4 I'Etat-majar general du Ministre de la 
Guerre, rue de Grenelle, y5„ 4 Paris. 
Cernuschi (Henri), avenue Velasquez , 7 , pare 
Monceaux, k Paris. 

Ciiabot (1’abM P.),. k C onflans-Chai’enton . 

C haren gey (le comte de), rue Barbey-de-Jouy, 
2 5 , k Paris. 

* Ciiavannes (Emmanuel-Edouard),’ attache k la 

Legation de France, a Pekin. 
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MM. Chwolson , professeur a 1’Universite de Saint- 
Petersbourg. 

Cilliere (Alph.), consul supplant de France, 
a Constantinople. 

Ceercq (L. de), rue Masseran, 5, k Paris. 

Clermont-Ganneau , membre de 1’Institut, se- 

. cretaife-interprete du Gouvemement, pro- 
fesseur au College de France, rue Newton, 
5 , & Paris. 

Cohen Solal , professeur d’arabe au Lycde, a 
Oran. 

Colin (Gabriel), licencie en droit, brevete de 
1’Ecole des langues orientales , rue de Rennes , 
1 3 7 , k Paris. 

Colinet (Philippe), professeur & 1’Universite , 
& Louvain. 

Corbett (Fred, de), secretaire de la Societe 
asiatique de Ceylan, a Colombo (Ceylan). 

* Cordier (Henri), professeur a l’Ecole. des 
langues orientales vivantes , place Vintimille , 
3 , k Paris. 

Coulber, capitaine au 2 0 de ligne beige, a Ter- 
monde. 

Coe rant (Maurice), attache au Consulat de 
Seoul (Goree). ' 

*Croizier (le marquis de), boulevard de la 
Saussaye , 10 , a Neuilly. 

Cxjsa (le commandeur), professeur d’arabe k 
1’Universite de Palerme. 
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L1STE DES MEMBRES. 

MM.* Dan on (Abraham), 4 Andrinople. 

* Darmesteter (James), professeur au College 
de France, boulevard de Latour-Mau- 
bourg, i 8 , a Paris. 

Debat (L4on), boulevard de Magenta, i 45 , a 
Paris. 

Decourdemanche (Jean -Adolphe), rue Taille- 
pied, 4, 5 Sarcelles (Seine-et-Oise). 

Delattre (1’abbe), rue des R4coilets , ii, 4 
Louvain. 

Delondre , rue Mouton-Duvernet , i 6 , 4 Paris. 

* Delphin (G.), professeur 4 la cbaire publique 
d’arabe , 4 Oran. 

*Derenbourg (Hartwig), professeur 4 1’Ecole 
des langues orientales vivantes, rue de la 
Victoire - , 56, 4 Paris. 

Derenbourg (Joseph), membre de I’Institut, 
rue de Dunkerque ,27,4 Paris. 

*Des Michels (Abel), professeur 4 1’Ecole des 
langues orientales vivantes, rue de I’Ermi- 
tage, 28 , 4 Versailles. 

Deveria (Gabriel), secretaire d’ambassade, 
interpr4te du Gouvernement , boulevard 
Pereire , 1 5 , 4 Paris. 

Dieulafoy (M.), ing4nieur en chef, impasse 
Conti, 2 , 4 Paris. . 

Dillmann , professeur 4 l’Universite de Berlin , 
Schill Strasse, 11 a, 4 Berlin. 

Donner , professeur de Sanscrit et de philologie 
comparee 4 l’Universit4 de Helsingfors. 
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MM. Drouin , avocat, rae de Verneuil, 1 1 , 4 Paris. 

Dukas (Jules), rue des Petits-Hotels , 9 , 4 
Paris. 

Durighello (Joseph-Ange) , antiquaire, 4 Sidon 
(Syrie). 

Dutreuil de Rhins, voyageur et geographe , rue 
de Tournon , 4, 4 Paris. 

Duval (Rubens), rue de Sontay, 1 1 , 4 Paris. 

* F argues (F.), 4 Teheran. 

* Favre (Leopold) , rue des Granges ,6,4 Geneve. 

Feer (L4on ) , attache au departement des ma- 

nuscrits de la Bibliotheque nationale, rue 
F dlicien-David , 6 , 4 Auteuil-Paris. 

Fell (Winand) , professeur 4 l’Academie de 
Munster. 

Ferraud ( Gabriel ) , agent residentiel de France , 
4 Mananjary (Madagascar). 

Ferte (Henri), chancelier du Consulat de 
France, 4 Tripoli de Barbarie. 

*Finot (Louis), archiviste pal4ographe, attache 

' 4 la Biblio theque nationale , rue Monge , 68 , 
4 Paris. 

Flach, professeur au College de France, rue 
de Berlin, 37 , 4 Paris. 

Foucaux (Edouard) , professeur au College de 
France, rue Perronet, 3 , 4 Paris, 

Foucher (A.), agr4ge des lettres , rue de Vau- 
girard, 407 , 4 Paris, 



LISTE DES MEMBRES. 23 

MM.* Fryer (le major George ) , Madras Staff Corps, 
Deputy Commissioner, British Burmah. 

Gaigniere (H.), substitut du procureur de ia 
R4publique , a Chalons-sur-Marne. 

Gantin, ing4nieur, 61eve dipiome de 1’Ecole 
des langues orientales vivantes, rue de ia 
Pepiniere , 1 , k Paris. 

* Gautier (Lucien) , professeur d’h4breu k la F a- 

culte libre de tih4o3ogie, a Lausanne. 
Graffin (i’abb4), professeur de syriaque a 
l’Universit4 cathoiique, rue d’Assas, 47 , 4 
Paris. 

* Groff (William N.), k Ghizeh (Egypte). 
Grosset, licencie 4siettres, k la Faculty des 

lettres, 4 Lyon. 

Grossi (Vifrfcenzo), 4 Poll one , Biella (Italie). 

* Guieysse (Paul), ingenieur hydrographe de la 
marine, rue des Ecoles, 4 2 , 4 Paris. 

* Guimet ( Emile) , au Mus4e'Guimet , place d’I4na, 

4 Paris. 

* Halevy (J.), rue Aumaire, 26 , a Paris. 

Hamy (le D r ), membre dfe 1’Institut -conserva- 

teur du Mus4e d’ethnographie , au Troca- 
dero , k Paris. 

* Harkavy (Albert),- biblioth^caire de la Biblio- 

theque imperiale pxtblique , 4 Saint-P4lers- 
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RAPPORT 

SDR 

EES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOGIETE ASIATIQUB 

PENDANT LES ANNIES 1890-1891-1392, 

FAIT POUR LA SEANCE ANNDELLE DE LA SDC1ETE, 

LE l6 JOIN 1893, 


PAR M. JAMES DARMESTETER. 


Messieurs , 

L’uniformitd douloureuse qui marque le com- 
mencement de to us ces rapports se retrouve mal- 
lieureusement encore dans celui d'aujourd’hui. 

Nous avons perdu en M. Maxenee de Roehe- 
mpnteix, non seulement un de nos confreres les plus 
sympathiques et les plus devours, mais tin de ceux 
dont la science frangaise attendait le plus, et son 
nom vient s ajouter k la liste d6j4 si longue des tra- 
vailleurs qui, dans ces derni&res annexes, nous ont 
enlev6s coup sur coup avant fheure et sans avoir 
eu le temps d’accomplir 1 oeuvre pour laquelle ils 
4 taient nes. 

M. de Rochemonteix etait ne en 1849 ^ Clermont 
en Auvergne, dune vieille famille allies A la meib 
leure noblesse du Berry et du Languedoc. Nombre 
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de ses- parents s’etaient fait un nom d^ns iarmee ou 
dans i’Eglise : il voulut faire le sien dans la science. 
II se forma de bonne heure. II avait commence ses 
etudes a Paris , il les acheva en pays arabe , & Alger ; 
servit en 1870, dans les turcos, si je ne me trompe; 
et cpiand ilrevint A Paris, il rapportait de son sejour 
en Algeria une connaissance pratique tres appro- 
fondie de 1’arabe et du kabyle. Il entra, en 1871, a 
i’Ecoie des hautes etudes, devenue le centre d’un 
grand nombre de jeunes et genereux esprits qui, 
dans les diff&rentes branches de la connaissance, 
revaient la revanche par la science. C’elait un foyer 
delude intense ou 1'on travaillait avec le sentiment 
d’un devoir religieux et comme pour le rachat ‘d’une 
gyration sacrifice ou coupable. H s’attacha avec 
ardeur 4 i’egyptoiogie et suivit les cours. de M. Mas- 
pero a 4 'Ecole des hautes Etudes, puis au College 
de France. M., Maspero comprit la haute valeur de 
cette recrue nouvelle, qui, a 1’ardeur de la jeunesse 
et & la passion de i’etude, joignait A un haut degre 
la curiosite philosophique et le gout des grandes spe- 
culations scientifiques. Je me rappellerai toujours la 
premiere conversation que j’eus avec lui, quand 
j’entrai a 1 ’Ecole des hautes etudes. Il m’etonna par 
la precision et la decision de ses idees sur nombre 
de problemes qui etaient tout nouveaux pour moi , 
par la largeur de sa curiosite et de ses apergus et 
par l’ardeur contenue de ses ambitions, scientifiques. 
« Quand un etudiant a passe la vingt-cinquieme 
anntie , me disait-il, sans avoir trouve 1’idee qui rem- 
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plira sa carriere , sa vie est manquee. » H avail i\ peu 
pres vingt-cinq ans alors, mais ii avait trouve fidte 
de sa vie ; il favait expos 4 e , d&s 1878, dans un travail 
\u m Gongres de Paris sur les rapports de i^gyptien 
et du berbere. Quand il aborda ia langae des hi^ro- 
glyphes , il avait ete frapp e de tout ce qu il retrouvait 
de berb&re dans ia morphologie et le lexique du vieil 
egyptien ; il 6tait arrive k la conviction de iidentite 
des deux families, el son rfive, auquel il n a jamais 
renonc6, malgr6 tous les changements de direction 
que les hasards de la vie allaient lui imposer, c’^tait 
d’embrasser l 1 ensemble des dialectes berberes et de 
reconstituer l’unit6 linguistique de la famille du 
Nord. En 1 876 , il partit en mission pour TEgypte, 
ou il resta jusquen 1878. Apres quelques t&tonne- 
ments, sur les conseils de M. Maspero, il sattaqua 
au temple dEdfou; il sy enferma dans les premiers 
jours de 1877 et y demeura pres de quatorze mois, k 
copier, estamper et d&crire tout ce que le pinceau a 
depose sur les mui^s du temple d'hi^roglypbes et de 
tableaux. C'&tait la premiere application sur une 
aussi vaste echeile de la mdthode nouvelle in augur ee 
par Marietta et poursuivie systematiquement par 
M. Maspero, durant son passage k fEcole du Gaire, 
et qui consiste k regarder un monument comma tM 
texte unique, dont toutes les parties s’expliquent les 
unes par les autres et que toute publication fragmen- 
taire et partielle rend n^cessairement obscur et pr6~ 
sente sous un faux jour. C’etait une des premieres 
et des plus grandes pages de ce cadastre archeolo- 
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gique de I’Egypte enlrcpris par la Mission du Cairo. 
Un immense monument coimne celui d’Edfou , qui 
date dune epoque relativement recente et reproduit 
toutela vie religieuse qui a precede , offre a la science 
une des occasions les plus prdcieuses d’embrasser 
un systeme a la fois dans la complexity de son en- 
semble final et dans les developpements de son Evo- 
lution historique. Durant son sejour A Bdfou, 
M- de Rocbemonteix , ne perdant point de vue 
ses premiers projets, recueillait auprAs des Nubians 
de races diverges qui habitent le pays les elements 
dune grammaire des divers dialectes, relevant des 
vocabulaires . des contes, des phrases, notes avec le 
soin dh phon^ticier! le plus expert. II ytait arrivA 
rapidement, non seulemenl dies comprendre , mais 
a parler leur langue avec dldgance. De retour A 
Paris , il commencait 4 classer les innombrables ma- 
tdriaux qu’il avait reunis , quand sa connaissance des 
moeurs et des affaires de la Haute-Egypte le fit ap- 
peler au poste de sOus-directeur de la Commission 
des dotnaines de 1’Etat egyptien qu’on organisait 
alors. Nomm4 en riovembre 1878 , il resta sept ans 
en Egypte : ces sept anndes, toutes consacrees, A 
1 ’agiiculture et a l’administration , furent pet-dues 
pour la science , ou du moins. pour le travail scien- 
tifique; car, dans la vue et le maniement quotidien 
de la vie indigene , il accumulait sans, doute bien des 
observations et des impressions qu’il aurait retrouvdes 
dans sa conception du passy. En i885, l’4tat de sa 
santy le forca A donner sa dymission ; il revint s’ 4 ta- 
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blip a P$ris et repreadre le cours de ses travaux. En 
* 887, il oUvrit un cours libre d’histoire ancienne 
a la Sorbonne : sa lecon d’ouverture traitait du 
temple 4 gyplien 1 ; e etait le meilletir moyen dmtro- 
duire ses audited dans 1 esprit de la vieille Egypte, 
oar o'est toute sa religion et toute se m4Laphysique 
qni se deroulent dans lea detours et sur lea murailles 
du temple. En 1889, une crise aigue d’angine de 
poitrine lemp^olia de donner a sqn cours le d4ye- 
loppement cju’il aurait voulu. II v6cut depuis lors 
sous la menace dun denouement subit. II dissimu- 
lait soigneusement son mal pour ne pas inquieter 
les siens, et travaillait seulement h mettre assez 
d’ordre dans ses papier s , pour quils ne fussent 
point, apr&s lui, perdus pour la science. La lin vint 
k rimproviste. 

Son oeuvre publiee est peu considerable. II laisse, 
outre le memoire do 1873, un memoire sur le 
temple d’Apet, un recueil de contes nubiens, un 
recueil de contes berberes , des notes dans }e Recueil 
d’tyyptologie et dans le Journal asiatipL^xm memoire 
sur la pronunciation moderne du gopte dans la 
Haute-Egypte , pubiie dans les Memoires de let Society 
de lijujnistiqae 2 , dont il fut president TarnAe qu| 
piAc 4 da sa mort. Ce ne sent que des parcelled de s ^ 
grande oeuvre philologique. Sa belle logon sur le 
temple Egyptian et une conference publiee aprAs sa 

1 Le temple egyptien , dans la Revue Internationale de Venseigne- 

ment, i 5 juillet 1887. ■' \ 

2 Paris, Imprirncrie natiouate* 1891, 36 pages 
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'mort i sur la grande salle hypo style de Karnak 1 , 
nous donnent 1’esprit de son oeuvre archeologique. 
II laisse deux gi’ands ouvrages inacheves : la descrip- 
tion du temple d’Edfou et une 4tude d’ensemble des 
dialectes non semitiques de 1’Afrique du Nord. II 
avail commence 1’impression d’Edfou, mais n’a pu 
corriger que la premiere feuille : 1’ouvrage entier 
devait contenir trois volumes in-4° de textes , traduc- 
tions et planches. M. Maspero, avec l’infatigable 
pi4te scientifique dont il a d6j& donnA tant de 
preuves , n’a point recule devant la tache de publier 
I’ceuvre colossale et rendra 4 son eltive le service 
postbume qu’il avait dejii rendu 4 son maitre Ma- 
riette. M. Maspero pense aussi pouvoir publier une 
partie considerable de son entreprise pbiiologique, et 
grace k lui M. de Rochemonteix n’aura pas fen vain 
vecu pour la science et son labeur ne disparaitra 
pas avec. lui. 

Nous avons perdu parmi nos membres etrangers 
l’abbfe Gorresio et Miss Amelia Edwards. Bien que 
M. Gorresio , depuis des annees , n’appartint plus 4 
1’orientaiisme actif, son nom restera associe d’une 
facon durable k 1’oeuvre de fondation des dtudfes 
sanscrites en Europe. Eleve d’Eugene Burnouf, il 
avait pris sous la direction de ce maitre incompa- , 
rable des habitudfes de precision scientifique qui 
avaient manquA 4 la generation precedente , plus 

1 Librairies-imprimerics reunies, 1891, ±1 pages in-8° (Exlrait 
cl u journal t Architecture , 4 “ aun^e, 1891). 
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preoccupee de chercher et de trouver dans la litt&ra- 
lure orieiitale des beantes artistiques A admirer que 
des documents histoiiques et psychologiques A ma- 
nier. L^dition et la traduction duRamayana, qui 
parurent A ITmprimerie national©, aux frais du roi 
de Pidmont, de 1 843 A 1889, ont 4 t 4 la grande 
oeuvre de sa vie scientifique. II suivit dans cette 6db 
tion la recension bengalie, dont le premier 6diteur 
du Ramayana , Scblegel , avait meconnu la valeur et 
findependance, et en la suivant fidelement sans y 
rien admettre des autres sources, il livra au futttr 
historien du Ramayana, sous une forme pure et 
sfire, un des 414 ments de cette question complete : 
son travail n aura pas A etre refait, ce qui est le plus 
bel 61 oge que Ton puisse faire du travail dun savant. 
II eut Thonneur, en 1 85 1 , d inaugurer A Turin fen- 
seignement du Sanscrit dans la premiere chaire din- 
dianisme qui ait et6 fondle en Italie, et lecole in- 
dienne dltalie dtait justement fiere de son doyen. 
Pour nous, son nom, comme ceux de Sanguinetti, 
dAmari et quelques autres, est doublement ven£r 4 , 
car il nous rappelle un temps lointain oil la France 
et la science fra^aise etaient aim6es en Italie. 

Miss Amelia Edwards n&tait pas une orientalist© 
de profession, bien quelle ait collabor^ plus dune 
fois au Recueil fyyptologique de M. Maspero ; mais 
elle a fait plus que pas un pour le progres de nos 
4 tudes. Elle s &tait fait connaxtre depuis des annees 
par des romans qui sont encore populates, quand 
un voyage surle Nil, pendant fhiverde 1878-1874. 
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decida de sa vocation et transforms la remanciere 
en Egyptologue. En rendant compte de son dernier 
ouvrage, Phantom et Fellahs, M. Maspero nous a 
dit, il y a un mois k peine 1 , tout ce que ia science 
doit k i’enthousiasme de Miss Edwards. NavrEe de 
voir la mine qui menace les chefs-d'oeuvre de la 
vieille Egypte , devant le vandalisme de noire civili- 
sation, elle n'eut qu’une pensEe : fair® dEblayer les 
monuments et sauver par la publication ceux qui 
sont. condamnes a pErir. L 'Egypt exploration Fmd 
n’existerait pas sans elle et na subsist^ que par elle 
et par son constant eft ardent apostolat en Angle- 
terra, et aux Etats-Unis. Ses livres, Merits pour le 
grand public, commele sontpresqtie tous les livres 
d’ erudition orientale en Angleterrc, sont inspires par 
un amour ardent de la vEritE et de k science pour 
elle-mdme, et montrent un sens critique et un dis- 
cemement dans le ohoix des theories qui ne sont 
point communs, meme parmi les gens du metier. ■ 

Notre society doit aussi un souvenir A Un littera- 
teur, qui, je Grois, ne s’est jamais directement occupc 
des choses de 1’Orient, et qui nEanmoins a cm que 
nos efforts devaient Etre encourages, M. Claudius 
Popelin. PeinfeAet poete, amoureux du rare ei cfc 
raffinE , il comprit sans doute que la poEsie veritable 
de l’Orient m pent se dEgager que des Etudes. auS- 
teres et techniques que vous represented Je regrotfe 

1 Heme critique, 189ft, ‘ '■ ,; ’V M f - * * 


\ 
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qu’il n’y ait pas dans hotre pays un plus grand 
nornbre d'amateurs pour comprendre qu’k ddfant 
dune collaboration active, ils peuvent donner & 
la science 1’assistance de cette syrnpathie active dont. 
elle a besoin ; car elle ne vit pas seulement d’esprit, 
Wais aussi de notes d’imprimeurs k solder. 

Vous me permettrez de donner en votre nom, 
bien qu’ils n’aient pas fait par lie de ttotre socidtd, le 
remei’ciement d’adiett du au travailleur qui sen va, 
a trois hommes qui, de facon bien diverse, ont bien 
mdritd de la science frangaise : Edouard Reuss, 
Henri Duveyrier et Isidore Loeb. Edouard Reuss a 
trop longtemps professd dans une chaire francaise et 
il a trop bien marque son attacbement a sa patrie 
premiere en reprenant notre langue afm d’ecrire 
cette traduction de la Bible oil se resume 1’oeuvre de 
sa vie, pour que nous ne le revendiquions pas pour 
nous ii 1’heure derniere. On peut dire de Reuss que 
son nom est Idgion , car toute la critique reiigieuse 
dfe cette seconde moitie de siecle est sortie de ini et 
s’est inspirde de son esprit. Si, dans le ddveioppement 
de la science, son oeuvre ne peut dtre definitive , 
paroe qu il a presque systdmatiquement ignore tout 
ce que la creation des Epigraphies semitiques et 
egyptiennes a jetd de lumiere sur les probldmes bi~ 
bliques , il a eu la gloire d’achever et de restuner 
tout le mouvement dune dcole; et il est peu pro- 
bable que jamais 1’analyse biblique, enfermde dans 
le seul Cercle des textes traditionnels, puisse afler 
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plus loin qu’elle n’a fait sous la main vigoureuse et 
patiente du plus grand des « btoddictins protes- 
tantsj). 

Henri Duveyrier, a peine age de vingt-cinq ans, 
montrait 4 la France , il y a plus d’un quart de siecle , 
comment 1 ’on peut aller au coeur du Soudan et en 
revenir. Fils d’un saint-simonien , il avait porte dans 
son aventure 1’esprit d’intelligence et de sympathie 
de iecoie , et prouve que le continent noir pouvait 
toe conquis pacifiquement par le seul ascendant 
d’une force morale suptoeure. Quand la Sockte de 
geographic ddcerna , en 1 867 , la grande nkdaille d’or 
au jeune explorateur du pays touareg, la voie etait 
ouverte : on manqua de confiance et on la ferma 
pour la rouvrir plus tard par la violence ; avec quel 
resultat, on le sait. Duveyrier, malade des fatigues 
de son voyage et d 4 cu dans les plus nobles r&ves de 
son patriotisme, rentra dans un silence qu’il n’inter- 
rompit plus que rarement. En 1878, il rdvdlait le 
premier la puissance naissante des Senoussis, renou- 
velant en face des empitoments de 1 ’Europe 1 ’oeuvre 
des confrtoes du xvi e siecle et la concentration des 
forces de l’fslam. L’an dernier, dans les instructions 
r6digdes pour les voyageurs en Afrique, il resum ait 
tout ce que Ton sait de l’epigrapbie libyque avec 
une precision magistrate. Il y a quelques semaines , 
il mit le terme a une agonie de vingt-cinq ann4es. 

M. Isidore Loeb repr 4 sentait dans toutesomtonr 
due un des departements de Fhistoire qui exigent 
Erudition la plus vartee : fhistoire des-quifr, depuis 
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la dispersion , dans les divers pays oil la persecution 
les a jet&s. Des aptitudes natives, des Etudes tres 
vastes, jointes k certaines circonstances favorables, 
outre autres sa situation de secretaire de 1 Alliance 
Israelite universelle, avaient fait de lui coname un 
centre d information incomparable. La Revue des 
Etudes j (lives, qui a public depuis dix ans une masse 
pr^cieuse de documents sur cette vaste enqh&te , 
eta it en grande partie son oeuvre et vivait de son 
activity Dans les dernieres annees, il avaft abord6 
les p6riodes plus anciennes de f his to ire juive, et le 
cours libre dont il fut charge quelque temps k 
I’^cole des hautes Etudes n’a pas et6 sans porter des 
fruits. La Societe des Etudes juives et 1 Alliance 
isra 61 ite consid&reront sans doute comme un devoir 
de r6unir ses nombreux memoires sur 1’histoire des 
juifs au moyen &ge, et peut-etre aussi ces riches bi- 
bliographies qui forment un repertoire unique de 
toute la production scientifique sur le domaine bA* 
braique et juif dans la derniere decade : oe sera te 
meilleur hommage k sa m&noire et in gran# ser- 
vice rendu k Thistoire du moyen age. 

Il est bon , de temps en temps, de remonter dans 
notre pass 4 , et cast dans le pass£ le plus glorieux 
de notre tradition que nous font remonter les hAri- 
tiers dEugene Burnoif en publiant un choix des 
lettres du maitre 1 , de 1 82 5 k fepoque de sa mort 

1 Choix de lettres de Burnou j '> i 8a 5 - 1 85 2 , suivi (Tune bibliogra- 
phic; i vol. iir-8 0 , xti -584 pages (Paris, Champion, 1891). 


XX. 
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(i&5a), C’est surtout fhomme qu’ils ont voulu faire 
renaitre , et I’Homme qui revit dans ces lettres faroi- 
lieres est bien I’idcal moral du savant, vir bonus 
sciendi cupidus. Les orientalistes auraient desird peut- 
&t;re que les lettres d’un interet purement scienti- 
liqUe eussent et4 d ounces egal e merit , au risque de 
doubler le volume du livre. Sans doute beaucoup 
des id ties qui s’y trouvent expriukes ont passe dans 
les livres publics de Burnouf : il en est aussi aux- 
quelles ii aura Tenoned; mais c’est toujours uue 
chose prdcieuse que de voir la ddcouverte h. 1’dtat 
naissant et de recueillir la confession inconsciente 
dti gdnie. Tel quel pourtant, cc recueil, oil les cor- 
feSpohdants de Burnouf ^appellant Lassen , Bopp , 
Mdhl, Prinsep, Benfey, Pott, W%on v Weber, pr4^- 
sente un int4r^t historique de premier ordre et qui 
ne va pas sans fcristesse. II nous parle d un temps oil 
le ffloiide de la science, bien qu’il ne fht pas exempt 
de ses miseres humaines et que la Socidfi asiatiqu® 
elle-meme eiit ses orages, dont un echo passe par- 
fois A tracers les lettres du sage, etait pourtant pe- 
ndtre d’un large et genereux esprit que depuis le 
canon a fait taire. Des hommes comrae Burnouf, 
Bnpp, Pfinsep, se sentaient edneitoyens dams Ik 
publique de la veritC , etl’on n’avait pas encore hna- 
gin4 de faire de la science un instrument politique 
et un fernient tie division. Heureusement tout passe 
dans cernonde, frkmc la haine. : : 

L’esquisse biographique de Silvestre de Sacy 
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(1758-1838), par M. Hartvvig Derenbourg 1 . nous 
fait remnntfer k k gyration qui pr 4 e 4 da Burnouf 
et en qui se fit ia transition glorieuse de 1’ancien 
orientalisms , limits aux trois kngues classiques de 
I’Orient, aunouvel orientadisme, inddfini dans son 
dornaine. Sacy demeura sur ie terrain classiqud et 
y decouvrit des regions inattendues. 


Avant de passer en revue ies divei'ses sections de 
notre monde oriental, je' dois vous entretenir de 
quelques ouvrages d’un interet general et qui inte- 
ressent par leur objet plusieurs d’entfe elles. L'His- 
toire de i'ecrilcire dans X antiquitd , de M. Philippe 
Berger 2 , touche d toutes les branches de i’epigraphie 
et 1’on peut dire de 1'histoire de la civilisation : car 
les signes par lesquels 1’homme a marque sa pens 4 e 
sont, dl’origine, des documents psychologiques uni- 
ques, et plus tard, dans leurs voyages d travers ie 
monde et leur transmission de people en peupk, 
sont des tdmoins historiques, dont le geste muet est 


aussi sOr et parfois plus precis que la -parole. Le 
livre de M. Berger est on des plus heat& restes de 
1 ’ Exposition' de 1889. Ghargd dArganiser une expo- 
sition retrospective des divers specimens de l’deri- 
ture depuls ses origines jusqo’d la constitution des 
alphabets grec et latin $yiM& part, afahe et sansc-i® 
de fautre, M. Berger e&oisit autant qmfcfaMe&k* 
monuments les plus ceiebros ou ceux qui out j oue 


1 Paris , L. Cerf, 1892, xxvnf pages in-8". 

4 Paris, Imprimerie nationaie, xvin-38g pages fn-8% -ifityt. 
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uat&le (Jans ledechiffrement des dpritures an- 
ciennes. La critique a regrets quelques omissions, 
telles que celle du copte, de 1’armenien , du khmer, 
qui ohacun de leur cote auraient eu une histoire 
intdressante & nous dire; mais, malgr4 ces lacunes 
et malgr£ les reserves de detail que ne peuvent 
manquer de soulever certains chapitres et certaines 
theories \ M. Berger nous a donn4 un tableau g6- 
n&ral du d^veloppement organique de I’&criture , et 
ce tableau contient, selon 1’expression de M. Re- 
nan , « toute la doctrine qui resulte des travaux de 
la paleograpbie orientate accomplis depuis quarante 
ans ». C’est en particulier dans 1’histoire des d4ve- 
loppernents semitiques de 1’alphabet ph4nicien que 
M. Berger a ddploye la mailrise des formes, acquise 
par le maniement des milliers de monuments qui 
lui ont pass4 par les mains dans sa longue collabo- 
ration au Corpus. « Depuis 1’inscription de Mesa , 
dit M. Renan , jusqu’a 1’ecriture arabe de nos jours, 
il ne manque pas un anneau k la chaine du d^velop- 
pement continu. On fera de nouvelles et de surpre- 
nantes d^couvertes ; toutes viendront prendre place 
dans , des cases ddjk cre4es. » Des reproductions ad- 
mirables roettent sous les yeux du lectern - les pi&ces 
les plus instructives et les plus dramatiques de cette 
grande enqu&e : 1’inscription de Mdsha, roi de 
Moab; la coupe brisee de Baal du Liban; la pierre 

1 V. Henry, Revue critique, 1892 , 3,8 mars; — R. Duval, Jour- 
not asiatiqaej 1892, t. I, 36 i- 366 » 

' ■# 
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de Teima, payee du sang de Huber; 1’inscription 
de Siloah, ie plus ancien souvenir 6pigraphdque 
dlsrael , d4truite hier par un mercanti gree. 

La petite Histoire de V Orient, de M. Maspero l , et 
ses Lectures historicjues 2 sur FEgypte et TAssyrie, 
quoique Sorites pour des ecoliers, doivent 4tre 
signalees ici. 11 ny a de vulgarisation utile et hon- 
nete que celle qui estfaite par un maitre , et; g6n4- 
ralement, une vulgarisation de ce genre constitute 
en ehe-meme un progres pour la science; car un 
livre didmentaire est la plus commode des syntheses. 
Sur un terrain si mobile et si renouvel^ cpie Thistoire 
d’Orient, une addition ici, une omission Ik , sont 
des indices delicats et surs de la position que prend 
1’ auteur dans les questions contestees ; et pour le lec- 
tern* averti chaque page est un resume de doctrine 
et le dernier mot, au moins pour Imstant, dun 
proces oix il y a taut de plaidoyers contradictoires, 
Dans ses Lectures, M. Maspero a admirablement 
r&issi a rendrc V impression de la vie antique ohez les 
detix peuples les plus civilises que la terre ait portes 
avant les Grecs. Les precieuses chroniques dOrient 
r6dig6es par M. Salomon Reinach, depuis 1 883 , 
et qui font au jour le jour, avec une richesse din- 
formation sans 4gale, f histoire des fouilles et des 
decouvertes sur toute Tdtendue de TOrient hdM- 

1 Paris , Hachetle , 1891, 1 vol. in-18. 

* Paris, Hachette, 1890, i vol. in-12. 
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nique, ne sent qu’en partie c0nsacr4es a i’archdo- 
logie grecque dassique et contiennent une foule de 
documents nouvea ux sur {'intercourse de la Grece 
avec 1 ’Orient aux deux ertr4mit4s de son histoire , 
c’est-cVdire aux origirjes de sa civilisation et a 1 epoque 
du syncretisme. M. Reinach vient de rdunir en un 
volume les chroniques de x 883 A 1 890 1 et d’ou- 
vrir une nouveiie serie , qui promet d'etre aussi in- 
tdressante que la premiere pour ies orientaiistes : 
ainsi le premier fascicule 2 nous fait connaitre lea 
monuments egyptiens decouverts A Mycene , les mo- 
numents myednens decouverts en Egypte et nous 
fait retnonter dans fMstoire greco-4gyp1ienne au 
m* siecle avant notre ere; et it 1 ’autre versant, il 
nous-. fait descendre jusqu’atix guetror de GaMrius 
centre Marses, marquees dans fart greco-ronxain 
par fare de triomphe de Salonique, au m* siecle 
de notre ere. 


1 Chroniques cl'Orient, 1883-1890, 786 pages in-8 0 (Paris, Fir- 
min-Didot, 1891). 

2 ffironufues cl'Orient , 1890-1891, 91 pages in-8°; Paris, Leroux , 

1892. r— ' Le Manuel de conversation m t rente langues , r&ligeS par 
M. 1 c doclcur Poussid, avec la collaboration cle savants Iran cals et 
etrangers , qnoiquc avant nn objet tout pratique et destiud aux 
gears , cst rddige avec uji soin et un sentiment grammatical que 
ne prison tent pas d’ordinaire ces .series de livres et pourra renclre 
des services aux philologucs (xx-2o4 pages; Paris, Le Soudier, 
1890).' . ,l : .. f *- • 
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I 

Nous sommes heureux de voir par le Rig- Veda de 
M. Regnaud et par les Hymnes Rohitas de M. Henry 
que les etudes vediques ne sont pas entierement 
abandonees en France et que les voies ouvertes 
par M- Bergaigne ne se sont pas refermdes apres 
lui. Le champ de lindianisme est si vaste, ies ave- 
nues qui le traversent sout si nombreuses, et le 
nombre des explorateurs est malheureusement en- 
core si limits chez nous , que les travailleurs , pour 
faire oeuvre utile et marcher de 1’avant, doivent, en 
bonne mdthode , savoir se specialiser et se ddsintd- 
resser momentanernent de beaucoup de choses. 
M. Bergaigne, apres avoir consacrd pendant vingt 
ans son admirable puissance d’abstraction et.de ge- 
neralisation k 1’interpretation des, iddes v44M$4$b 
sohgeait, au moment oh il fut puievd k la iscfeptsfe., ! 
passer du monde des idees dans le monde des faits 
et s’-attachait k p&ndtrer ses dldves 44,1ft pdcessitd de 
faire entrer les etudes vediques sur le terrain de 
i'histoire. L’impulsion qu’il doqnft dans ce sens , dans 
les dernieres annees de sa vie , a ele fdconde et du- 
rable : e est it present 1’indianisme historique qui 
domine dans les chaires oh il enseignait; et comme 
1’histoire malheureusement commence tard dans 
I’lnde , les etudes vddiques passent par lit mdme k 
i’arridr e-plan. B ne faudrait pourtant pas quo no m 
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Miat absoiument cfue leV £da , quelle que soit I’epoque 
oil il a recu sa forme definitive, et si exagerees 
qu’aieht pu 4tre les id4es que 1’on se faisait naguere 
encore de son antiquity et de son originality, n’en 
reprAsente pas moins, pour la langue et pour les 
idees , ce qu’il y a de plus anciennement organist 
dans 1’Inde, et que c’est la racine de toute connais- 
sance de la vie et de 1’histoire indiennes. II peut £tre 
necessaire et merne utile de le delaisser pour les p6- 
riodes modernes; ear le meilleur moyen de le com- 
prendre, c’est de voir ce qui en est sorti; mais 
sAloigner de lui, ce n’est point le perdre de vue ni 
i’ouMier. 

C’est 4 1’Atharva-VAda que M. Henry s’ est attaqud. 
II a detache d’une traduction comp!4te de 1’Atliarva, 
terminee pour son usage personnel, un premier frag- 
ment qu’E soumet au public l , afin de juger par 1’ao- 
cueii de la critique si une traduction complete faite 
dans cet esprit et cette methode serait utile 4 la 
science. II a choisi le XIII 0 livre de 1’Afharva, 1’un 
des plus faciles 4 detacher de l’ensemble et qui n’a 
point Equivalent dans le reste de la litterature ve- 
dique. II est consacre 4 la glorification d’un couple 
mythique qui n’apparait guere que 14 , le dieu Rohita, 
« le rouge », et son epouse Rohini, en qui M- Henry 
reconnait le soled et 1’aurore , et oh il voit un couple 
divin aussi anden que d’autres , mais qui n’a pas eu 

1 Les Hymnes Rohitas. — Livre XIII de l Atharva-Veda > traduit et 
comments par Victor Henry; xn-56 pages in- 8 ° (Paris, Maison- 
neuve, 1891 ). 'J ‘ ! 
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la muffle fortune. Un juge plus competent que moi, 
M. Bloomfield 1 , a rendu hommage 4 la precision de 
la traduction , au soin et k 1’entente avec lesquels 
M. Henry a rapprochd tons les passages paralleles 
de la litterature vddique, a la prudence et au fion- 
heur qu’il apporte dans la critique du texte, et nous 
ne pouYons que nous associer au souhait exprim6 
par le savant annSricain que M. Henry consente & 
nous donner sa traduction tout entiere. Hue tra- 
duction dc l'Atharva, en m&tne temps qu’elle est 
plus facile qu’une traduction du Rig, est peut-4tre 
plus utile et aussi moins decevante ; 5VL Bergaigne 
se demandait souvent si une traduction du Rig 
pourrait jamais toe autre chose quune trahison 
soit envers le livre, soit envers le lecteur : la langue 
et surtout la pensee moderne nont point encore* 
malgre une certaine ecole litteraire , les richesses de 
Vague et d incoherence raisonnee qui seraiient n4ces- 
saires pour rendre 1’ immense complexity, puerile 
et savante, des metaphores et des conceptions vddi- 
ques. L’Atharva n’offre point le meme ecueil : ce 
n’est plus le livre du pretre metaphysicien , cost le 
livre du pretre sorcier, le livre du folk-lore, et nous 
sommes Ik sur un terrain qui, pour toe aussi fan 
tastique et aussi est pas moins plus 

solide et plus resistant. On entre Ik dans la vie 
du peuple , et Thistoire et Tethnologie y trouverdnt 

^ M. Bloomfield, Contributions to the interpretation of the Veda > 
IV lh series (Baltimore. 1892). 
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sans doutc des points d’attache k la l'ois plus nom- 

breux et plus stirs. 

J’aurais du ouvrir cet expose des Etudes vddiques 
par le.grand ouvrage de M. Regnaud sur le Rig-Vdda 
et les origines de la mythologie indo-europeenne b 
Mais je dors vous avouer qu’apres avoir lu le pre- 
mier volume, le seui qui ait encore paru, je ne me 
sens pas assez sur d’avoir saisi exactement la pensee 
de 1’auteur pour me permettre de 1’apprecier. 
M. Regnaud. , on le sait, occupe et revendique une 
position isolee au milieu des diverses ecoles ^inter- 
pretation vbdique, oomme au milieu des diverses 
ecoles de grammaire oomparee ; et les necessites d’une 
polbmique multiple et dirigee dans des directions 
tres diverses, en meme temps que la vari^ti des 
objets qu’il poursuit, oar il dtudie les Vddas k la 
fois comme monument indien et comme monument 
indo-europden , troublent necessairement I’unitd et 
la luciditb de 1’exposition. M. Regnaud, si je 1’ai 
bien compris, croit au caractere primitif de la my- 
thologie vedique, comme 1’ancienne dcole natura- 
lister mais il croit, comme la nouvelle ecole , que 
les Vbdas sont avant tout un livre liturgique. 11 
reprocbe It 1’ancienne ecole d’expliquer le.s Vedas 
par une hypothese mythologique qui lui est extb- 
rieure et anterieure , que ce soit une mythologie 
purement naturaliste comme avec Kulm , Roth et 

1 Annales da Masde &uimet [Bibliolheqne cT eludes), Yiir-Zug pages 
in- 8 9 (Paris , Lcroux , 1 89 a }. • — Les origines tin my the d'Anrva ( Revue 
de Vbisloire des religions , 1891 , t. XXlll, 3o8-3i5). 
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Max Muller, on une cppcepRoU; mystique, comme 
avec Bergaigne ; ii reproche k la nouvelleecole, qui 
cherche le mot de I’inigm* yAdique dans le ritu4 
brahmanique , de 1’expliquer par des documents 
moins anoiens que ceux dont il s’agit de trouver le 
mot. Pour lui, presque tout, dans le VMa, se rap- 
porte au sacrifice et ii ses deux elements , 1’ element 
liquide , Soma , et 1’element igne , Agni , se combimapt 
ou se transformant Tun daps f autre; et I'ensemble 
des conceptions yediques *se rapports moins k une 
conception faitpqbli MPe conception en void de se 
fajre. Le livre de M. Regnaud consiste en ietude 
d’un grand npmbre de passages oil il retrouve sans 
cesse 1’image directe de cet acte sacrificial primitif. 
Le jugement :\ porter sur le system e depend natu- 
reliement de celui que les indianistes porteront sur 
la valeur philologique de ces traductions. 

Tandis que M. Henry et M. Regnaud conti- 
nuent diversement la tradition de M- Bergaigne 
daps Jdtude des ¥.<§das, M-. Sylyain 144 realise un 
des vospx les plus, chers du mattre# »n des deside- 
rata sur lesquels , dans ses dernieres annees , il appe- 
lait avec le plus d’insistance l’attention de ses eleves, 
en organisant dans l’enseignement et dans ses tra- 
vaux personnels la recherche purement historique. 
On sait que la base premiere d’une histoire de I’Inde 
se -trouve dans le rapprochement des inscriptions 
d’Acoka et du t^moignage des historiens grecs du 
siecle d’Alexandre. La periode qui a vu I’Inde s’ou- 
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vrir dev ant les armes da Macedonien et de ses suc- 
cesseurs seleucides et bactriens est, avec toutes ses 
obscurites , la premiere qui nous donne des burner es 
et des certitudes, des fails precis et des dates. La 
premiere chose k faire est done de reuriir tout ce 
que la Grkce sait de 1’Inde. C’est par la que Lassen 
a commence et M. Levi nous a deja montrk qu'apres 
un demi-sieclc cette source n’est pas encore epuisee. 
Dans une thkse presentee a la Faculty des lettres de 
Paris, il a fait la contre-partie et cherchk dans la 
litter a tore sanscrite ce que 1’Inde sait des Grecs et 
ce qu'elle a regu d’eux 1 . Malgre le pr4juge courant 
sur la stdrilit6 de l’histoire indienne , M. L4vimontre 
que la pkriode indo-grecque s’dclaire par 1’Inde 
comme par la Grece et que les deux ordres de do- 
cuments se competent, se contrdlent et se confir- 
rnent. II tire de Ik des conclusions tres optimistes et 
encourageantes pour 1’historien : c’est que 1’Inde a 
les Aments dune histoire politique; les matkriaux 
d’origine indienne recueillis jusqu’k present, si 
partiels qu’ils soient, donnent une charpente chro- 
riologique; mais, pour en faire usage, ilfaut une cri- 
tique kistorique propre. L’Inde voit 1’hist.oire avec 
1’esprit qu’elle porte dans sa literature; elle a sou 
optique propre et ses procedes k elle, que 1’histo- 
rien ne peut manier sans &tre indianiste. Peut-etre 


1 

in>8° 

etudes grecques, 1891, 24-45 [La Grke et Unde dapres les docu- 
ments indiens). 


Quid de Greeds veterumjridorum monumenta tradiderint ? 67 pages 
(Paris, Bouillon, t8go); remand en francais dans la Revue des 
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y aurait-il quelque danger ft ponsser trop loin ces 
principes -. il n'est pas douteux que 1’epigraphie et 
la littdrature indienne ne puissent fournir des ren- 
seignements precieux pour remplir les cadres his- 
toriques dej& fix4s, mais il est permis de douter 
qu’elles suffisent jamais k fixer ces cadres. Je ne 
sais si le genie le plus perspicace aurait pu esquisser 
seulement 1’histoire des dynasties grecques de i’Inde 
avec les seules donndes indiennes , fut-ce avec les 
listes pouraniques de rois yavanas : pour les grands 
faits et les grandes dates, la lumiere initiale vient 
du dehors et best a des textes grecs, chinois, arabes 
que sont toujours suspendues la cbronologie et 1’his- 
toire des revolutions de 1’Inde. 

M. Levi a transport^ les memes principes dans 
l’histoire litteraire de 1’Inde et, bien que la these 
offrit ici plus de difficulty encore, puisque nous 
n’avons pas pour I’bistoire litteraire la contre-parlie 
des temoignages grecs , peut-tee sa demonstration 
est-elle plus convain canto pour 1’histoire litteraire 
que pour 1’histoire politique. Sa these sur le theatre 
fodiea? 1 est une des oeuvres les plus fortes et les plus 
neures que 1’histoire litteraire tdtpr oddifes dans ces 
dernieres ann^es. C’est la premiere tentative qui ait 
encore faite pour epahrasser dans son ensenajbte 
le developpement dun genre litteraire dans I’Inde. 
La critique savante a ete unaniine k reconnaitre que 

1 Le theatre indien, xv-43a pages et appendice de ia5 pages in-8*; 
Paris, Bouillon, 1890 (83' fascicule de la Bibliothfeque de l’Reole 
des hautes dtudes). 
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ie livre de M. Levi est destine 'k prendre ia place du 
livre "de Wilson, qui etait res te classique depuis 1827, 
non qu'il flit considdrb comme defmitif, mais parce 
que le nombre infrni des documents accumules 
depuis et la complexite des questions engagdes ef- 
frayaient ceux qui auraient eu l’ambition de le refaire. 
II nous est impossible de donner un rbsumb suf- 
fisant de ce puissant travail qui content a la Ibis 
l’expos 4 de la theorie dramatique de Unde, 1’his- 
toire de Ik littdrature dramatique et la recherche 
des origines du theatre indien. La. partie la plus 
neuve et la ; plus saisissante est certainement la 
seoonde , oil 1 'auteur Suit la succession des oeuvres 
depuis les pr^curseurs connus de Kdlidasa jusqu’b 
nos jours. L’histoire litt^raire de 1 ’Inde est si peu 
Connue qUe chaque nom soul&ve ttft ddbat : mais 
M. Lbvi n’a pas recule devant la tache de construire 
un systkne chronologique complet. Ses solutions, 
souvent r6volutionnaires, seront sans doute atta- 
quAes sur plus dun point: mais ii sembld du moins 
avoir etabli 1’ existence de denudes cbfonologiques 
Suffisantes pour classer une somme d’oeuvres consi- 
derable rbpartie sur plus de six sidcles. On sera 
surtout curieux de connaitre la solution donnde par 
Ifv LAvi an problisme passionnant de 1’origine du 
tfe&tre indien. Es'bce un fruit ttaturel de finds ©h 
lui a-t-il &t& appprtd par les conquArants greCs, 
comme son art, comme sa monnaie, comme son as- 
tronomic P M. Weber et surloul M. Windisch ont fail, 
ressortir les analogies nombreuses cl frappanles des 
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deux iheAtres. : la division da. la pifece en actes, 
Fempioi des raAmes conventions sc^niques, le itorn 
du rideau appele « la grecque », les figurantes appe- 
14es du mtoe nom , les ressorts d’intrigues commons 
aux .deux drames , les types communs, Image du 
prologue. M. Levi, reprenant de prfes chaoun de 
ces rapprochements, n a pas eu de peine k montrer 
ce qifils ont certainement de factice ou de force. li 
pense et il montre que le theAtre indien pmt s ex- 
p-liquer tout entier par des donn&es indiennes et 
par le developpement nature! de 1’esprit indien, et 
qtie rien ny suppose ou ny accuse la presence loin- 
taihe dun 616ment Stranger. S’il'y avait eu emprunt, 
pense ML Levi, FInde Faurait avou6 : elle a toujours 
elle-m&me ddnoncd ses emprunts , soit par un aveu 
expres, soit par 1 evidence de la chose, et il retrouve 
dans la constitution meme et le fond du th&Atre 
indien la marque de son originality et de sa sponta- 
neity. Il voit dyj A le th4atre en germe dans les hymnes 
dialoguys du Rig-Vddct : Fepopye murit le germe, la* 
religion le cukivejes genres populaires , spectacles , 
marionnettes , prAparen l Tart savant 1 . Peut-efre 
M. Levi , entrairie par la rigueur logit] ue de son 
esprit, a-1;-i i ete conduit a trop accorder a des raisons 
d’esthelique et a des possibility, s psycho] ogiques el trop 
pen a des rapprochements de fails , donlFimportance , 
comine le fait Senart dans' un article 

1 La religion ei le thc&tre dans VInde, par Louis Finofc ( Bevne de 
thMoire des religions > 1891, t . XXIV, 92-96). 
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d’ltesdntiment historique profcnd sur le th4&tre iit- 
dicn 1 , consisle moins en leur force probante di- 
recte, qui par elle-meme serait faible, que dans ie 
fait reconn u que les Grecs ont 4t4 ies maitres de 
1’Inde dans ies domaines de i’art et de ia science. 
Si nous ne connaissions que ies formes modernes 
ou m4di4vales de la monnaie ou de la sculpture in- 
diennes, nous n’aurions jamais soupponn4 qu’elles 
sont n4es ou impregrfoes de i’art grec, teliement 
dies ont pris les couleurs de 1’Inde : heureusement 
nous les. saisissons 4 l’4tat naissant, tandis que ie 
drame indien nous apparait achev4 et parfait des 
ie premier representant qui nous en soit rest4, K&- 
iidasa : six ou huit siecles ont bien pu suffire & 
i’lnde pour absorber et pour indianiser ce qu’elie a 
pu emprunter 4 ses maitresj Le livre m4me de 
M. L4vi nous montre combien il faut peu de temps 
au th4atre contemporain de I’lnde pour assimiler et 
transformer ce qu’il revolt de la civilisation eurp- 
p4enne. Aussi nous est-il difficile, pour prendre 
i’expression de M. Senart , de partager « cette s4r4- 
nifo dans la n4gation » ; et sans consid4rer ia these de 
1’origine grecque comme prouv4e, ce qui serait en- 
core moinSi,justifi4, peut-etre est-il bon de laisser la 
question ouverte et d’attendre que le progres de la 
recherche et les bont4s du hasard nous apportent 
de nouvelles donn4es et comblent le vide des pre- 
miers siecles. 

1 Le theatre indien ( Iievae des Bea.tc-Mon.des, 1891 , n“ du 1" Mai). 
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Ce beau livre n’epuise point ce que nous devons 
ii I’activitd de M. Levi. Nous le retrouverons tout & 
i’heure sur le terrain buddhique. Ses notes de chro- 
nologic indienne abondent en combinaisons] ing 4 - 
nieuses et subtiles qui , meme quand elles ne forcent 
pas la conviction , ouvrent des possibility s4duisantes 
et renouvellent les questions. II est peu d’indianistes 
qui portent au meme degr4 1’art d’ajuster les donnees 
isolees et de les faire aboutir & des conclusions his- 
toriques dune precision qui depasse peut-etre la 
solidity de ces donnees. Quand on le voit fixer 
1 ’epoque relative des trois grands grammairiens, 
Panini,Katyayana et Patanjali, d’apres lafacon dont 
ils envisagent le titre royal d’A§olta, Devdndmpriya \ 
on ne peut tout au moins se garder de quelque 
inquietude. Signalons encore 1’ingdnieux rapproche- 
ment de (JMivahana avec le Gelebethonas contem- 
porain de Pline qui, s’il devenait d4finitif, fixer ait 
la date de 1 ’un des noms les plus illustres et les plus 
ballotty de 1 ’histoire indienne et constituerait une 
briffiahte ^ictoire pour la tradition. La tradition , en 
effet, veut que 1 ’isre Qaka, qui date de 1 ’an 78 du 
Christ, ait fondee par le roi CMivflhana pour 
commemorer la defaite des Scythes or Pline dcrit 
en 77 , et si Qfiliv&hana est son contemporain , void 

1 Journal asiaticj ue, 189 1* t. E, 54.9-553, 

a Ibid , , 1 89 o , t, II , 547-55 x ; objections de M Vi ason , ibid. x58' 

189; c£ 337-339; datede Vasubandhu (seconds moitte d\L vi* siedeU 
ibid., 552-553* — Articles sur les eres mdiennes et sur icjainisme 

dans la Grande EncyclopMie. 

5 ' , ' ' ; 
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unnouveau point solide, etabli sur Ie sol mouvantdi* 
la chronologic, indienne. Mais il faiit dire qu'un do- 
cument epigrapliique dat4 relie cette era au s acre du 
grand roi scythe, Kauishka, et il esl probable que 
nous assisterons bientot, dans la conscience des in- 
dianistes , a un debat in tdressant entre les seductions 
de la tradition, rehaussde par un temoignage qui 
serait decisif, s’il n’etait hypothdtique , et l’autoritd 
dlun texte dat4 qui la contredit directemcnt. 

On sait que les diverses sectes buddhiques avaicnl 
chacune leur livre de la 16gende divine : le Lalila- 
vistara est plus anciennement connu. M. Fou- 
Caux* qui l’a traduit jadis sur le tib6tain, plus re- 
cemment sur le texte Sanscrit, vient de completer 
cette demiere traduction en domxant les variantcs 
de la version tibetaine qui date du vxi° siecle et 
qui, 4tant faite sur des manuscrits tr&s anciens, 
nous rapproche de 1’original Sanscrit plus que nos 
meilleurs manuscrits Le MaMvastct, dont M. Se- 
nart continue la publication 1 2 , rdpond au Lalitavis- 
tarn dans la secte des Mahasanghikas. Cette vaste 
compilation , que Burnouf consid&rait comme une 
des plus anciennes de la collection du N&pal, offre un 
double int&ret i par la langue qui est la langued la fois 


1 Le Lalitavistarta, seeonde partie , notes , variantes et index, t. II, 

a 4 o pages ih-K* (voL XIX des Annales da Mash Gurnet; Paris, 
Lerdnx, 1894); . 

2 Le MaMvastu, vol. H (dans ia Collection d'auteurs oricntaux 

publide par la Socidtd asiatkjiie, 1891)3 
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barbare et savante des Gathas buddhiques et prete 
a quelques-uns des problemes d’bistoire litforaire 
les plus curieux, et par la masse d episodes et de 
digressions de tout oaractere, theorie et legende , 
metaphysique et folk-lore, qui se sont en files au 
cours de la legende principale. Le premier volume 
nous avait conduit jusqu ’4 la naissance du Buddha : 
le second volume nous mene jusqu’a la d4faite de 
Mara. Le plan suivi pour ce second volume est le 
m&me que pour le premier : il contient une ana- 
lyse complete et serree qui permet meme au pro- 
fane d’utiliser le fond du livre sans connaitre la 
langue , et 1’editeur a relev 4 tous les details qui peu- 
vent eclairer la composition d’un texte qui parait 
avoir subi pi us d’un remaniement et oh les soudures 
n’ont pas toujours 4te bien faites. Le commentaire 
note et explique toutes les formes obscures ou cu- 
rieuses , et elles ne manquent pas dans une langue 
aussi indecise et tremblotante. Tel nom propre 
comme Peliyaksha, ou M. Senart croit voir une di- 
formation du latin Felix, ouvre bien des 4chapp4es 
sur cette liistoire exterieure de i’lnde qui forme 4 pre- 
sent une des preoccupations principales de la science. 
Un troisieine volume terminera bieint6t cette vaste 
publication , qui olfre des difficulfos d’un ordre uni- 
que par le nombre et la complexite des problemes 
philologiques qu’elle presente dans le detail. 

Une autre forme de la legende buddhique , r4digee 
en Sanscrit classique absolumont pur et en forme de 
kdvya, est attribuec 4 Vun des pcrcs de l’eglise bud- 

5, : 
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dhique , Agvaghosha, que Ton met aux temps de 
Kanishka : c’est le Baddhacarita, deja connu par une 
traduction chinoise du v°siecle , traduitc par M. Beal , 
mais qui s’ecarte considerablomenl de I’original. 
M. L4vi a donne dans notre journal, comnae spe- 
cimen, le texte et la traduction du premier chant'. 
Dans un essai sur les rapports du buddhisme et des 
Grecs, il a group e avec beaucoup dart toutes les 
donnees que fournissent. icpigraphie et la literature 
sur 1’expansion du buddhisme -vers 1’Occident et les 
inductions qu’elles peuvent suggerer 2 . 

Grace & M. Peer, nous possddons d present la 
traduction de V Avad&na^ataka , on Centurie de le- 
gendes 3 , ce recueil de rdcits si essentiellement bud- 
dhiques, destines h rendre palpable le lien qui rat- 
tache les evenements de la vie presente aux acles 
de la vie passee. Burnouf et ses successeurs avaient 
d6jk fait usage de ces rdcits : il faut remercier 
M. Feer de nous avoir donne dans leur totality 
cette collection de Idgendes qui illustre de la facon 
la plus pittoresque l’esprit du buddhisme et de la 
societe buddhique. De nombreux rapprochements 
avec les recueils congenferes du Nord. et du Sud 
ajoutent it la valeur et 4 futility de ce long travail. 
M. de la Vallee-Poussin nous donne une traduction 
partielle du Bodhicdry&vatdra , ou ((Introduction a 

Journal asiatique, 1891, aoi- 236 . 

2 Revue de I’histoire des religion, 1891 , t XXIII, 38-49. 

3 Avaddm^atakaj Iradmt du Sanscrit [Armales dn Masde Gurnet > 
1891, 1 vol. in-4°, xxxvnr-/i 9 6 pages )’; 
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la pratique de la sainted bouddhique » , sorte de 
Bbagavadgita du buddhisme , r Mi gee au yxi° siecle, 
par Qantideva, un des docteurs du Grand Vdncule 1 . 
C’est a la metaphysique du buddhisme que M. de 
Harlez s’attaque dans sa traduction de la Vajrache - 
dikd 2 . Ce sutra, qui resume la PrqjMpdramitd, sorte 
de somme pbilosophique du buddhisme qui con- 
tient la partie speculative la plus devee de la doc- 
trine, ne nous a ete longtemps connu que par la 
version tibetaine, publiee et traduite par Schmidt 
en 1837. Pius r6cemment, M. Beal le publia sur 
une traduction chinoise. Le texte Sanscrit fut decou- 
vert au Japon il y a quelques anuses et M. Max 
Muller l’a public en 1881 dans les Anecdota d’Ox- 
ford. M. de Harlez nous donne h. present une traduc- 
tion faite sur 1 ’ original Sanscrit, avec les variantes 
de la version chinoise et une version mandcboue. 
M. de Harlez croit arriver a la conclusion que le 
texte public par M. Max Muller differe de ceiui sur 
lequei Kumiiirajiva fit sa traduction chinoise au 
commencement du v° si&de. M. Millioud a com- 
mence la traduction d’une esqiiisse des buit sectes 
buddhistes du Japon , 4 crite k la fin du xirf siecle 
par un pr&tre japonais, Gyau Nen 3 , et qui a fourni 
en grande partie les materiaux de 1’histoire des sectes 

1 Extrait du Musfon , 1892 (38 pages). 

2 Journal asiatique, 1891, t. II, 44 o- 5 c> 9 . 

3 Revue de Vhistoire des religions, 1892,1. XXV, 2 1 9-248. — Stir 

la propagande buddhique , voir L. Feer, Trois plaidoyers m favour 
du buddhisme (ibid. , 192-2 18). ; 
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japonaises , traduite il y a trois ans par notre confrere 
M. Ftijishima Ryau-On. L’histoire des sec.tcs bud- 
dliistes au Japon offre cet interest special qu’elle 
pourra servir a eciairer par le fait rnodcrnc i’lus- 
toire des sectes anciennes de 1’Iade sur lesquellcs 
les donnees nous manquent. 

Le chinois est la source la plus riche et la plus 
sure pour fhistoire du buddhisme et de sa lite- 
rature : il comble par ses traductions les vides que 
le temps a faits dans les textes originaux , il eclaire 
les obscurites de ceux qui sont rest6s. Les voyageurs 
de la Chine ont su dire ce qu’ils voyaient et ses bis- 
toriens ont eu le sens du reel, la curiosite et le res- 
pect du fait. Remusat et Stanislas Julien ont montre 
tout ce que la Chine reoele d’enseignements pour 
findianiste ; mais ils n’ont eu que le temps d’ouvrir 
la source et d’organiser la recherche, et n’ont pas 
eu de successeurs. Aussi serez-vous heureux d’ap- 
prendre que fun d’entre nous, M. Specbt, a bien 
voulu se charger d’un cours libre h i’Ecole des 
hautes etudes, consacre k 1 etude du chinois Sans- 
crit, c’est-a-dire a letude du chinois en tant que 
traduisant le Sanscrit. Cette branehc de la science 
n’a point fait de progr&s depuis Julien, et il y a lieu 
de reprendre fceuvre du maitre ou il fa laissee, de 
preciser mieux qu’il n’a fait les lois de transcription 
du Sanscrit, de dresser le vocabulaire sfUasprit-chi- 
nois, d'apprendre a findianiste suivant quels pro- 
cedes il peut decalquer ce chinois en Sanscrit et re- 
tr ouver le texte sous la traduction, Il y a ensuitc ii 
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appliquer ces principes et k passer en revue les 
deux literatures et faire leur histoire Tune par 
f autre* De la collaboration dun sinologue comme 
ML Specht et d’un indianisant comme M. Levi> 
dans le nouveau laboratoire ouvert k 1’^cole des 
hautes etudes , il est permis de beaucoup attendre. 

Dans la numismatique indienne r nous n’avons k 
signaler que les considerations, de M. Drouin sur la 
gen6alogie des Guptas retablie au moyen des mon- 
naies 1 . Les notea d’6pigraphie indienne de Georges 
Guyesse , pubiiees par son maitre , nous rendent un 
dernier souvenir d’une carriere tristement brisee 
Ala premiere heure. Guyesse, pour se familiariser 
avec Tepigraphie indienne, avait entrepris un index 
con tenant tons les noms dhommes et de lieux men- 
tionnes dans les inscriptions, avec toutes les don- 
nees qui sy rapportent. Gel index aurait un 
instrument puissant mis dans les mains des india- 
nistes, puisquils y auraient trouve r assemblies et 
classies les innombrables donnies recueidies d er 
puis un si&cle, mais restees presque hors de service 
par leur dispersion dans vingt revues* la plupart 
inabordables. H na eu le temps que de depouiller 
quelques-unes de cea revues : espirons que quel- 
quun de nos jetmes indianistes reprendra r oeuvre 
de leur camarade 2 . 

1 Journal asiatique, 1890, L II, 36o-369. 

2 Ibid , , 1 8 90 , t. II , 37 9-40 x . Le.cl^pouillement porLe sur les Asia- 

tic Researches et ies Transactions pubiiees a Madras eu 18117, A 
Delhi en i 853 et a Agra en 1876. ; 
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L’Inde d’audelii le Gange nous a rendu dans les 
dernieres annees deux nouvelles epigraphies , celle 
du Gambodge et celle du Tchampa. L’une et 1’autre 
se presentent sous deux formes : la forme savante , 
qui des deux cotes a le Sanscrit classique pour or- 
gane, et la forme vulgaire ou populaire, qui est lo 
khm 4 r pour Tune, le tcham pour 1 ’autre. Ber- 
gaigne, le premier, avail trace le cadre de 1’his- 
toire du Gambodge et du Tchampa avec les don- 
ees des inscriptions sanscrites. M. Aymonier, & qui 
la science est redevable de presque toute cette 6pi- 
graphie qu’il est a !14 recueillir sur place, nous a 
aussi donn 4 , en 1 889 , le premier essai de decliiffrc- 
ment des textes vulgaires du Gambodge, en se ser- 
vant du khmer moderne pour interpreter le khmer 
ancien. A present il aborde la memo taclie pour les 
inscriptions en vieux tcham, en suivant la meme 
met] rode, c’est-a-dire en se servant du tcham mo- 
derne, consent dans deux dialectes dont il a public 
la grammaire et dont M. Landes a fait connaitre une 
chrestomatbie. 

Les Tchams, qui ne forment plus aujourd’hui 
qu’un miserable debris, epars dans le Binh-Thuan 
et le Gambodge, formaient autrefois un vaste em- 
pire de civilisation brahmanique et qui occupait 
tout 1 Annam moderne 1 ; ils furent les premiers 
pionniers de 1’Inde dans la pdninsule , et la province 

Premi&re etude sur les inscriptions tchamcs (Journal asiatiaue , 
1891,1. I, 5-86). : 
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de Kharih-hoa . le coin deterre le plus oriental des 
regions indouisbes , possede une des plus anciennes 
inscriptions sanscrites connues : celle du roi Mara. 
Relouies a 1’ouest par une nouvelle vague de colons 
indiens, qui furent les ancetres des Khmers , au 
nord par 1’invasion chinoise et annamite, « le grand 
royaume de Ciamba » , visite par ‘Marco Polo, re- 
sista pendant douze siecles avec des alternatives de 
succhs et de revers et succomba au xv° sibcle. La 
dure domination des mandarins annamites proceda ii 
1’assimilation et a 1’extermination lente des Tchams, 
dont les derniers restes n’ont 6t6 sauves que par la 
conquete frangaise. M. Aymonier suit leur bistoire 
sur cette bpigraphie qui s’ouvre au m° siecle, qui, 
d’abord exclusivement sanscrite , bilingue au x° siecle 
et bientot exclusivement tchame, reilete dans ces 
variations la degradation progressive de la civilisa- 
tion indienne qui coincide avec la decadence de la na- 
tion. La civilisation des Tchames n’a point laissb des 
monuments aussi grandioses que celle des Khmers 1 ; 
mais elle est intbressante par son archoisme et 
par la pauvretb mbme de son art, qui pent servir 
a dater, par contraste, le grand art importb de 
1’Inde par leurs cousins du Gambodge. M. Aymo- 
nier nous donne aussi le tableau de leurs religions 
modernes, brabmanisme chez les uns, islamisme 
chezles autres. Les detix rebgions, fortement imprb- 

1 Lemirc, Les tours kiames de la province de Binh-Dink ( Excur- 
sions et reconnaissances, 1890,1. .XIV, 207-216); Monuments kiams 
de la province de Bink-Dinh > ibid. ( 2 17-2 26 ), ; , b * . 
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gnees 1’une de Tautre, entach^es de buddhisme et 
p6n4trdes de superstitions et de ooutumes Louies 
locales, offrent uu curieux example de syncrelisme 
religieux 1 , aumoins dans le groupe tcliame du Cam- 
bodge. Le groupe plus compact de Panrang, dans 
ie Binh-Thuan, preserve des influences ctr anger es , 
represente le residu d’uiie vieille civilisation, dege- 
neree , il est vrai, et en partie evaporee , mais pure 
encore dans ses &iteients. Les legendes histori- 
ques, extraites par M. Aymonier de leurs maigres 
Chroniques royales, donneront lieu a des recber- 
ches instructives ; et ce n’est pas une des moindres 
surprises de ce petit monde qui revient au jour 
que de voir les Tchams musulmans du Cambodge 
mettre en tete de leur dynastie un roi Noursavan, 
ayant pour ministres Bubaker, Umar et Asmah, et 
reproduire dune fa con inattendue la legende, qui , 
au temps de Tabari, envoyait les armees de Nqu- 
chirvan a la concjoeto de Ceylan 2 . 

II 

Les Anmles da Masee Guimet out publie la pre- 
miere partie dune nouvelle traduction du Zend 
Avesta par votre secretaire 3 , comprenant les livres 

1 Aymonier, Les Tchams et leurs religions, no pages in-8 0 ( Paris , 
Leroux, 1891.). 

2 Excursions et reconnaissances , 1890, t XIV, 1 4 5-3, 06. s 

3 Le Zericl Avesta, traduction nouvelle a Yep commentairc bisto- 
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liturgiques , c’est-a-dire le Yasna et le Visp&ed. Ii ne 
m’appartient pas d’appr Icier la valeur de cette tra- 
duction : je crois seulement devoir vous dire i’objet 
que je nt’y suis propose et en quod elle differe des 
traductions anterieures, dej d assez nombreuses. On 
a jusqua present traduit ces textes avec les seules 
ressources de la phiiologie, comme des textes qui 
se suffisent et ont leur sens en eux-mlmes ; mais 
ces textes Itant litnrgiques , c’est-a-dire se rappor- 
tant a une serie de ceremonies religieuses et d’ antes 
symboliques qui en accompagnent la lecture d’un 
bout a 1’autre, ne pouvent etrc compris dans leur 
vrai sens que par le ceremonial dont ils sont comme 
l’echo et auquel ils se reportent constamment, soit 
par allusion directe, soit par adaptation symbo- 
lique. Malheureusement, h part quelques menues 
indications donnees par Anquetil , le rituel du Yasna 
It ait absolnment inconnu. Grace d un voyage fait it 
Bombay et it des etudes faites sur place avec le con- 
cours des pretres parsis , M. Darmesteter a pu com- 
bler cette lacune et Iclairer les Hvres liturgiques 
par le commentaire materiel de la liturgie mime. 
II a trouvl it Bombay deux ordres de documents 
qui permettent de suivre le rituei depuis 1’lpoque 
ancienne jusqu’d nos jours : d’une part, les ma> 
nuels gujratis, destines aux pretres , fournissent 
1’usage contemporain de la secte dominante, les flos- 


ricjue et philologiquo, 1 " volume : la liturgie ( Yasna el Vispered), 
i vol. in-t°, cm-5oa pages, C planches ( Paris ,'Leroujt,' 189s}. 
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mis; d’autre part, de vieux manuscrits pehlvis da 
Yasna, contenant au fur et k mesure du texte des in- 
dications sommaires sur les actes concomitants , four- 
nissent 1’usage ancien, qui a subsiste dans la secte 
archai'sante des Qadtmis et en Perse. Le traducteur 
a insure, au cours de sa traduction, 1'une et 1’autre 
liturgie, donnant la liturgie moderne en resume et 
1’ancienne en texte et traduction. La comparaison 
des deux liturgies conduit & reconnaitre que la 
liturgie moderne n’est qu’un appauvrissement de la 
liturgie ancienne et que celle-ci derive, par 1’inter- 
m4diaire de rituels pehlvis, d’un rituel zend qui 
faisait partie de YAvesta et dont il a pu retrouver 
des fragments conserves dans la literature pehlvie 
du haul moyen age. L’authenticite et l'anti quite de 
ces rituels est par Ik etablie , ainsi que la ldgitimit4 
de 1’usage qu’on a essayd d’en faire dans 1’interpre- 
tation du texte , et il devient possible de suivre d’un 
bout k 1’autre, et dans tous ses details d’acte et de 
parole, le sacrifice zoroastrien tel qu’il se c6iebrait 
k 1’epoque oil la religion etait dans sa pleine splen- 
deur. 

Le probleme liturgique n’est point le seul qui 
fasse I’intkr&t du Yasna : une partie du sacrifice con- 
sistait dans la recitation du texte le plus ancien , le 
plus sacr6, mais. aussi le plus mysterieux de 1’Aresta, 
les fameuses Gdihas de Zoroastre. Ces textes , Merits 
dans une langue archa'ique et dans un style oracu- 
laire, ont 4t6 1’objet de discussions sans fin, et les 
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diver ses ccoles so sont accordees it donner une part 
considerable ou exclusive aux eombinaisons etymo- 
logiques : le rbsultat nbcessaire de cette methode a 
etb une divergence absoluedans les interpretations. 
M. Darmesteter a perish que sur ce terrain, comme 
sur le res te, le seul point de depart solide et reel 
devait etre donne par la tradition, consultee , dune 
part, dans ses formes directes et conscientes, c’est-a- 
dire dans les traductions et les paraphrases indi- 
genes, et, d’autre part, dans ses formes indirectes 
et derive es , e’est-a-dire dans tout le mouvement 
religieux et moral qui est sorti des Gathas , autre- 
ment dit dans cet ensemble caracteristique , connu 
sous le nom de parsisme. Grace a des manuscrits 
plus corrects de la traduction pehlvie ; grace it une 
precieuse paraphrase des Ga liras decouverte par le 
grand explorateur de la litthrature pehlvie , M. West; 
enfin , en combinant 1’ensemble des nrateriaux acou- 
mulbs pour la connaissance du parsisme, dans les 
vingt dernieres annbes , par Haug , par West et par 
les trayailleurs de Bombay, on s’est trouve en etat de 
soumettre A la critique une traduction des Gathas 
qui, quelle que soit sa valeur propre, les prhsente 
du moins dans le milieu et dans 1’esprit qu’elies ont 
inspires , les interprete au moyen de donnees homo- 
genes , et par lit, suivant le succes ou i’bchec de la 
tentative, permettra derbsoudre la question prdju- 
dicielle de. methode et de decider enfin si le sens 
reel du livre qui a constitue le zoroastrisme doit 
etre eclaire du dedans par le zoroastrisme mime ou 
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doit en toe isoie et eclaire du dehors an moyen de 

donndes etrangeres encore a determiner. , 

L etude de M. Eugtoe Wilhelm sur Fexpedition 
de Ninos contre le roi de Bactriane nous transporte 
dans le monde obscur des legendes qui se sont 
formees autour des origines du zoroastrisme 1 . 
M. Babin, de la mission Diexdafoy, a repris les 
etudes de mtoologie perse inaugurees par MM. Op- 
pert, Aures et Dieulafoy, et a recherch4 quelles 
etaient les proportions admises par les Perses dans 
les elevations 2 . li arrive a la conclusion que 1’archi- 
tecture , chez les Perses comme chez les Grecs , etail 
reglee par une loi qui subordonne toutes les lon- 
gueurs a un e mesure commune , laquelle est , chez les 
Perses comme chez les Grecs , le diametre de la ©o- 
lonne. Comme chez les Grecs, les rapports entre les 
dimensions sont des rapports simples et se rappro- 
chent souvent des proportions g4om4triques four- 
nies par la hauteur et la base du triangles equila- 
teral. Ge sont li des coincidences instructives , etpour 
refaire Fhistoire de Fart ancien, des emprunts ar- 
tistiquesj' de la Perse a la Grece des c6tes valent un 
texte. 

Le rapport sommaire de M. de Morgan sur sa 
mission -en Perse et dans le Louristan 3 fera attendre 


1 & expedition de Ninos et des Assjriens contre un roi de la Bmtrie 
(Extrait du Mnstioiij 1891, 24 pages). 

2 Metrologie et proportions dans les monuments perses ( Revue or - 
chtologicjue , 1891,1. I, 347-379). 

3 Journal asiatique , 1892*1. I, 189-20©. 
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avec impatience ;i tous ses lectern's le rapport de- 
taille de- ses d4couvertes. M. de Morgan a explores 
en particuiier des regions jusqu’ici negligees par les 
archeologues etplacees en dehors des grandes routes 
de i’histoire : ies regions de la Caspienne et le massif 
sauvage des Bakhtiaris. Les vocabulaires dialectaux 
reoueillis parmi les Guebres de Teller an, dans le 
Mazanderan, a Astarabad, dans le Kurdistan dc 
Mukri; les fouilles archeologiques, entrav4es malheU- 
reusement par les defiances du gouvernement per- 
San et les jalousies du gouvernement russe 1 ; des iti- 
neraires reiev4s dans des lacets de montagne oil les 
administrateurs persans ne s’aventurent pas; des 
photographies et des estampages de monuments in- 
connus ou imparfaitement relev 4s , promettent une 
masse de mat4riaux nouveaux pour I’histoire linguis- 
tique, g4ographique, arch4ologique de la Perse oc- 
cidentale. Ge n’est point seulement 1'histoire du pla- 
teau iranien , qui sera 4clair6 dans une de ses ar4tes 
les plus vives et les plus obscures, mais tout® une 
partie de la geographic des inscriptions assyriennes 
devient enfin abordable, car cet enchev4trement de 
d4614s a 4t4 le theatre de luttes s4culaires entre les 
rois d’Assyrie et les montagnards dontM..de Morgan 
a visit4 les descendants, les annales assyriennes en 
main. 

L’histoire de 1’Asie Mineure nous l’esei’ve, elle 

1 Les ndcropoles prdhistoriques (le 1 * Arm&iie russe [Emm' 
eheologique , 1890, L II, 176-202). — Les mScropolcsprdliisloriquos 
dujiord de la Perse ( Ibid. , 1892, t. If, 1-1 5 }*, 
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aussi, des surprises, meme pour los p4riodes relati- 
vement recentes ; el je sais peu d’ etudes plus sug- 
gestives et qui fasse mieux saisir en raccourci tout 
ce que durent amener de rencontres inattendues le 
choc et la fusion de 1’hellenisme et de la civilisation 
orientale, que le court mdmoire de M. Theodore 
Reinach sur la dynastie de Commagene 1 . Cepays de 
Kummukh , qui parait si souvent dans les inscriptions 
des conquerants assyriens, en mentions d’ailleurs 
plus nombreuses qu’instructives, disparait de 1'his- 
toire a la chute de Ninive et reparait subitement. au 
moment de 1’invasion romaine en Armenie. C’est 
alors une principaute de civilisation hellenique et 
dont la dynastie offre i'alternance singuliere des 
noms de Mitliridate et d’Antiochus, emblenie de son 
caractere mixte helleno-iranien. L’histoire de cette 
principaute a ete refaite presque tout enti&re dans 
les dernieres armies sur quelques inscriptions peu 
nombreuses, disperses d'un bout a 1’autre de 1’Asie 
Mineure, mais precises et concordantes. Les plus 
importantes viennent du vaste et Strange monument 
41ev4 par Antiochus l cr de Commagene it la m4moirc 
de ses ancetres et decouvert et explore par la mis- 
sion allemande Humann et Puchstein. Ces inscrip- 
tions nous montrent cette dynastie se rattachant, 
comme celles de Cappadoce et du Pont, au sang 
des Achem4nides par ses origines, it celui des Se- 
leucides par ses alliances. L’arbre gen4alogique se 


1 Revue des etudes grecqites, 1890 , 36a -3 80 . 
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suit It travers sept siecles, de Darius d Trajan, en 
s’embranehant d deux des plus illustres dynasties de 
1’Asie. A 1’origine , un des sept conjures, gen dr e de 
Darius; au centre, un satrape bactrien rdvoltd, 
Orontes , dont ies descendants rdalisent le rdve; au 
terme final, un fils de roitelet ddtrond, Philoppapos , 
consul romain, frdre Arvale, citoyen d’Atbdnes, 
qui oublie dans les plaisirs dAthenes la couronne 
perdue, comme le font en ce si^cle a Paris rois et 
roitelets en exil, e't en qui la race de Darius s’dteint 
et se prolonge, immortalisee , dans un monument 
qui subsiste encore, par la reconnaissance des Athd- 
niens porlr le joyeux exile qui les a amuses. 

11 y a moins loin qu’il ne semble des Iraniens 
helldnisds du i or siecle aux Touraniens iranises du 
xi i° siecle ; et Mithridate , entourd de ses orateurs et 
de ses conseillers grecs, ressemble assez au Turc 
Seidjoukide Malik Shah, se faisant ecrire par ses 
ministres persans leurs iddes sur 1’art du gouver- 
nement dans les matidres lai'ques et religieftSes. Des 
traites composds sur 1’ordrc dn prince, Un soul fut 
approuve , le Sidset ndmdh de son premier nU'mstre, 
le Niz&m oul-Mulk 1 . G’est un texte important pour 
1’hisfoire des premiers sidcles de la PerSe musul- 
mane, riche en anecdotes sur les derniers Abbas- 
sides, sur les dynasties national es qui les ont sup- 

1 Siasset namehj traits de gouvemement, composd pour le sultan 
Mdik-cMh par le vizir Nizam oul-Moulk , texte persan , m- 2 1 3 pages 
in- 8° (Paris, Leroux , 1891 ). 

< 6 ■ ; /:■ 
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planfe .at sur le siMe meme de I’auteur. La 
question religieuse preoceupail aussi 1c vizir ot son 
inaitre , ce qui amine 1’ecrivain u clonner sur les 
seetes herel.icjaes qui furent si vigoureuses alors et 
si remuantes, et dont lui-meme devait hientdt etre 
ia victiipe , des details abondants que 1’on no trouve 
pas ailleurs. M. Schefer a done rendu un grand 
service k I’histojro politique et religieuse tie la Perse 
en publiant ce livre qui est aussi un texte de longue. 
Signalons icl, comrae document persan, quoique 
icrit en ai’abe, 1’histoire du sultan Djelal ed-din 
Stfapkobirti, pyiqpe du Kharezm, de Mohammed en- 
Nesavi, publitie par M. Houdas. Nous reviepdrons 
sur ce livre, qui correspond & la lutte nationale 
copjre 1'invasion mogole , quand la traduction qui 
est sous presse aura paru 1 . 

Leux siecles apres Nizam oul-Mulk, la Perso com- 
mence i s’ouvrir aux Europiens et une nouvelle 
source de documents vient s’ajouter du dehors aux 
documents indigenes : relations do voyageurs , de mis- 
sionnaires, de diplomates. M- Schefer a fait de ce 
dpmaine son domaine propre ; el. par t'ctenduc de son 
Erudition orientale, comme par sa connaissance do 
toutes les r aretes de la diplomatic et de fhistoire, 
il a singulierement elargi la portie de ce genie de 
documents qui , pour etre riellemcnt instructifs et 
surs , doivent itre eclaires , contrdles et vdriliis par 
une connaissance directc de I’Orient et des sources 

1 Dans les publications de 1’Jicole des longues orientales , i vol. 
in-8°, a56 pages (Paris, Leroux . i : 8gi). 
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orientals, Dans, la BibUothequc des voyageurs 
francais de Perse, le P. Raphael du Mans, supd- 
rieur des capucins d’Ispahan, dont M. Schefer nous 
donne k present 1 '&tat de la Perse en 1660, et dont la 
reputation postbume commence apres deux denies , 
ocoupera une place a part 1 . 

Le P. Raphael passa quarante ans & Ispahan 
comme superieur des capucins francais et n’etait 
connu jusqu’4 present que par les termes de haute 
estirne avec Iesquels son nom est citd par des voya- 
geurs plus connus , pay Chardin, Tavernier, Kaem- 
pfer. H fonda indirectement 1’enseignement persan 
en Prance, car c’est de lui que P6tis de la Croix 
apprit les &l6ments du persan k Teheran. Dans les 
dernieres annees , on decouvrit aux archives des 
Affaires etrangeres le memo ire que M. Schefer 
publie : c’dtait un memoire rddig4 pour Colbert, 
qui, toujours prtioccupd du soin de order de nou- 
veaux debouches au commerce francais, denqiandait 
partout les documents qui pouvaient f’dclairer., Re 
mdmoiro du P. Raphael trace un tableau fidele de la 
Perse et des Persans 4 la Up du xw ? siAqle, ad com- 
mencement de la decadence des Sophis ; et , n’etant 
pas destind 4 la publicity, il renferme des apprecia- 
tions que ne pouvaient se pennettre ni Tavernier, 
ni Chardin, qui etaient en relations d’affaires avec 

1 Estat de la Perse en i860, par le P. Raphael du Mans , snj>&- 
rieur de la mission des capucins d'Ispahan , public avec notea et a|> 
pendice par Gh. Schefer, cxv-464 pages in- 8 °; Paris, Leroux , -189 6 
(Buldicalions de r$cole des languas orientates Svantes). , 

' . ; s, i 
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le Chah et les principaux seigneurs tie la cour. 11 
nV point le charme He Chardin et son long sejour 
en Perse semble avoir trouble legeremenl sa langue 
natale; mais elle prend par lit mehne une saveur 
toute parliculiere qui fait de cc m&noire d’un lion- 
nete pretre, trcs bon horame, naif ct sincere, plein 
de compassion pour I’aveuglement des pa'icns, mais 
en raemc temps force , par le caracterc de son cor- 
respondant, de prater une grande attention aux 
details de la vie cornmerciale, un des documents 
les plus attrayants, en mfime. temps quo des plus 
riches en renseignements techniques. Dans 1’ intro- 
duction, M. Schefer trace une large csquisse de 1’his- 
toire des rapports de la Perse avec 1’Europe et de la 
literature k lacpielle ces rapports ont donn6 nais- 
Sance, sous la dynastie des S^fOvis, et a laqueile co n- 
tribuent tour k tour les diplomates et ambassadeurs , 
tels que Shirley, Figueroa, Olearius; les voyageurs, 
tels que Pietro de la Valle, Joan de Laet, Taver- 
nier, Chardin, Francois Petis de la Croix, Strauss, 
Kaempfer ; ies missionnaires , tels que Jerfime Xa- 
vier, Angc Saint-Joscph et le P. Gabriel do Chinon, 
1’ami du P. Raphael, auquel il resscmble fort de 
caracterc et de style. Une serie de documents , ine- 
dits ou rares, publics en appendices, achevent de 
faire de ce livre une mine pour fhistoire de la 
Perse vue du dehars au xvif siecle. 

L’histoire des regions touraniennes soumises h 
finfluence persane ne nous est conttue dans les pe- 
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riodes anciennes que par des notices fragmentairfes 
dans les histoires persanes etbyzan tines. Lei nuniis- 
matique, assez abondante , mais encore uuUchiQrue , 
y ajoutera son contingent d’informations. Les mon- 
naies eourantes dans ies provinces touraniennes de 
l’empire portaient parfois a cote de la l^gende sassa- 
nideunolegende en caracteres inconnus: M. Drouin 
a tresbeurcusement ddchiffiy la ldgende d’une sdrie 
de cesmonnaies, odd a retrouvd le titre des Grands 
Hois , shdhdnshd(li ) , qui , sur ies iegendes conrantes, 
est represent^ par le huzvaresli mcdk&n malkd 1 . 
Mi Drouin retrouve le titre port6 par les princes de 
Bokhara du ix° siecle., khoddd, sur des monnaies de 
Sogdiane qn’il attribue aux princes Kouchans on 
Scythes contemporains des derniers Arsacides et 
des premiers Sassanidos 2 , 

La philologie armenienne , qui , quoique essenlieL 
iement europdenne , interesse par tant de points la 
philologie orientale , a trouve enM. Meillet un rcpiA- 
sentant pen&trant etsagace 3 , bien prepare pour sa 
tiohe par de fortes etudes generates et par des 
4tndes sur les dialectes populates, faites sur place. 
Les nombreux emprunts faits par l’amtenien aux 
langues de la Perse sous les Arsacides et probable- 
ment k une epoque plus anctenne encore permet- 

1 Notice sur quelques monnaies lUincjues sasscuiides (extrail <le h 
Bevue namismatiqne j 1890, 8 pages in-S”). 

a Journal asiaiique, 1892 , t. T, 345-348. ^ 

5 Notes de phoneLicjae , dans les Memoires de la SocM de Imgmfr 
tiqiw, 1 890 » t, VL1 » 1 6 1 . 1 y 
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tent de conslderer farmenien comme une des 
sources & con suiter pour des frpoques du develop- 
penient linguistique de la Perse oil les documents 
directs nous manquent. L’ elegante dissertation de 
M. Carriere sur Mo'ise de Khorenc et les genealogies 
patriarcales 1 porte le dernier coup ii l’authenticitd 
des rdcits de Mo'ise sur les origines armdniennes : 
M. Carriere etablit d’une fa eon decisive que le pre- 
tendu historien syrieri, Mar Abbas Katina; auquel 
il se rdf ere , n’est qu’une fiction de Mo'ise,' qui, vou- 
lant raconter Un ensemble de faits dont personne 
jUsque-fe n’avait entendu parler, a couvert sos elu- 
cubrations de I’autoritd d’un historien syrien , non 
moins fictif que les rdcits qu’ii lui prdte. M. Cam ere 
a traduit une correspondence apocrypbe de saint 
Paul et des Gorinthiens conserve dans une version 
amidnierme ; M. S. Berger en a public une version 
latine , faite sur 1’original grec perdu , qu’il a deco u- 
verte dans 1’Ambroisienne 2 . Le rapprochement de 
ces deux versions apporte des elements nouveaux k 
1’dtude de cet interessant document des premiers 
si&cles du cbristianisme. 


n Paris, Cerf\ 1891, 46 pages petit in-8° (public pour le quite 
vingtitofe ateversaire de M. Derenbourg)« , 1 

2 A, Carribre et S. Berger, La correspondance apocryphe de saint 
Paul et des Gorinthiens ; Paris, Fiscbbacber, 1891, 2 3 pages in-8° 
( Extrait de la de tktofagie et de philosopkie, t. XXIII)’. 
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' III 

M. Glermont-Ganneau a eu la bonne pensee de 
rdserver chaque annee la premise lefon de son 
cOuPs d’Apigraphie sdmitique au College de France 
& Fexposd general des ddoouverl.es et des publications 
cottcernant son vaste domaine, qui se sont produites 
dans 1 ’annde prdcddente. Notts atfirons done , gr&ce A 
lui, le bilan annuel de I’dpigraphie et. des antiquitds 
sdmitiques , relevd de main de mattre , et je n’ai ddjA, 
pour le ddtail de la demiAre annde, qu A vous ren- 
voyer au premier de ces bilans qui nous conduit 
jusqu’en ddcCmbre 1891 1 . 

L’dpigraphie phdnicienne ne nous offre point 
Cette fois de ces trouvailles qui , de temps en temps , 
comma le roi Tabnit nagudre, viennent reiever le 
courage des chercheurs et leiir prouver que Ce sol, 
ravagd et stdrilisd par tant de revolutions, timf, 
pburtant encore des trbsors en reserve. Ge" n’est 
pOUrtMt pas tro fait insignifiant que I'entrAe dans 
le Panthdon phenicien du dieu assyrien Salman, 
le patron de Salmanazar et de Salmonde, que 
M. Renan a deco uver t sur un marbre de Sidon, du 
iif sieCle avant notre Are, recemment entrd au 
Louvre 2 . L’epigraphie romaine apporte aussi son 

1 L'epigrapliie et les aniiquiltSs semitiques cn IS 9 i (Journal dsia- 
lic/aej 1892 , t. I, io 3 -i 5 o). 

2 Inscription phdnicienne ineclite de Sidon ( Revue d’assjriologie 
et d'archeoloyie orientale, t. II, 75). Cf. Haldvy', Journal asiatiqile. 
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contingent au Pantheon phcnicien , grace a M. Ver- 
coutre , qui, dans le dieu Eruc, reconnait Eryx , la 
divinity topique de la fameuse montagne de Sicile, 
ou s’elevait le sanctuaire d’Astarte 1 ; et a M. Toutain , 
qui a dkcouvert pres de Tunis , au sommet du Bou- 
kournein, le sanctuaire d’un anoien Baal Caran 
[Satarnus Balcaranensis) , jadis romariise on Balcara- 
nensis, aujourd’hui arabisk en Bou-kournein 2 . C’est 
1’Afrique punique qui cette annee a le plus donnk ; 
c’est Ik d’ailleurs que nos ouvriers sont le plus nom- 
breux et Ik ils sont cbez eux. 

Apres de longs tatonnements , la recherche des 
antiquites dans 1’Afrique du Nord cornmence k s’or- 
ganiser, et si les arcbiologues et les voyageurs s’in- 
spirent des instructions redigees par le Comit6 des 
trayaux historiques, il y aura moins de bonnes 
volont6s perdues et d’activite mal dirigke. Les in- 
structions de MM. Berger, Duveyrier, Saladin et Ba- 
belon sont de veritables manuels , tres concis et tres 
precis, depigraphie, d’architecture , de numisma- 
tique punique, ndo-punique et berbkre 3 , donnant 
pour chaque domaine le tableau des diverscs 6cri- 
tures , dans leurs varieties geographiques ou chrono- 

1891,.!. It, i 3 et suiv, — Pb. Berger, Inscription neo-p unique d*At- 
tiburos, explication des lignes 8 et' 9 (Paris, L. Cerf , i8gx,iri-x2). 

1 Sur quelques divinitds topiques africaines (Revue archiolocjiqw , 
1891, t, I, i 56 ),M. Varcoutre essaye aussi de relrouver dans le nom 
de Guelma le dieu MalugbiL 

2 Acadimie des inscriptions et belles-lettres t 1891, 226, 

3 Recherche des antiquites dans k nord de I'Afrique (Paris, E. Le- 
roux, 1890; 262 pages ir^8°)*. 
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logiques , et'les .diverse® classes de monuments. Des 
notions sommaires de topographie , des instructions 
pour les meilleurs pi'ocedes A suivre pour prendre 
des photographies, des estampages, des copies, met- 
tent les plus novices en Atat de rendre & la science 
le service prAliminaire et essentiel , . la rAcolte des 
matAriaux. 

Le Corpus des inscriptions sAmitiques 1 vient de , 
livrer au public le premier fascicule du second vo- 
lume phAnicien : il continue la suite des inscriptions 
votives de Carthage, qui se repelent avec leur mo- 
notonie ordinaire, mais fourniront A la longue les 
elements d’un immense onomastique. Le P. Der 
lattre, le patient explorateur de Carthage, a decou- 
vert six nouveaux tombeaux pmiiques dans la necro 
pole de Saint-Louis et donne la reproduction exaete 
de 1W d’eux avec son mobilier 2 . 

tine inscription en caracteres phAniciens clas- 
siques , recueillie par M. de la Martiniere A Lixus, 
au Maroc, recule sensiblement les limites do 1’ fere 
gAographiquc atlribueesjusqu A present A 1'Apigraphie 
de PhAnicic 3 . Un saroophage anthropoide, dAcou- 
vert rAcemment a Gadix, vient attester pom la pre- 
miere fois, d’une facon irrecusable, le passage des 


1 Corpus inscriptionam semkicarum , tomus II, fasc. primus; 

Paris, 1890, Imprimeric naiionale (du n° 438 au 908}.; ; 

2 Les tombeayLx p uniques cle Carthage (Revue arckeologiqUe, 189 is 


3 Academic des inscriptions et belles-lettres 4 1891, iq8> 
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Pheniciens en Espagne 1 . Peut-eEre ont-ils Jaisse Ieur 
trace dune faeou plus p'rofonde dans ces statues, 
traitees jusqu’ici en suspectes, qui ont et6 ddcou- 
vertes, il y avingt ans, dans le territoire de Cartha- 
gene , a Gerro de los Santos, et qui pr^sentent un 
melange intime des types grecS et des traditions 
d’art orientales 2 : M. Heuzey croit y reconnoitre le 
produit d’un art greco-punique , qui se serait forme 
ert Espagne au contact des colonies grecques et des 
colonies' carthaginoises 3 . 

L’histoire de Phdnicie se fait de pieces et de mor- 
ceaux par les efforts convergents dune demi-dou- 
zaltte d’4pigraplifes et de numismatique. M. Cler- 
montGanneau croit trouver f origitte de la tradition 
qui, depute HArodbt , fait venir les. PMnidiens du 
golfe Persique, dans les textes assyriens qui raon- 
trent Asarhaddon prenant Sidon , tiansportant ses 
habitants en Assyrie et les remplaqant par des colons 
transplants des pays avoisinant le golfe Persique 4 . 
II retrouve la Mahalliba mentiomtee par Senna- 
cherib dans la liste des vibes’ conquises en Pltenicie, 
dans la’ Mabalib moderne qui se retrouve sous le 
nteme nom dans les documents arabes et francs du 
xir° siecle. M. Babelon retablit par la numismatique 
la chronoiogie des rote de Sidon sous les Achente- 


1 AcacUmie des inscriptions et belles-lettres, 1891 , 3 3 

2 Bulletin de la SociSle des antiquaires, 1890, i 55 . 

3 Statues espagholes de Style gr^co-pkinicied ( Recueil dtassyriol . , 
t. H, 96, pi. Ill et IV). — Revue cl assy nolo gie t 1891, t. £[,96-11/1. 

* Revue historique, 1891, juilleWdut, 89a. 
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nides ef Coftfifme les in'duetiohs heureuses de 
M. Clertnoftt-Ganneau qui idsait deseeftdre lii dy- 
nastie d’Eshmunazar et Tabftit de i’dpogue petse, oi< 
onla placait jadis, k l ? 6pogae ptoietfraicpie 1 . 

Oft cachet du LoiivCe public par M. Ledrain 4 , 
deux fragments de brigues dCcouverts C Babvlone 
et dOcrits par M. Pognon, sont les seuls docu- 
ments qtii soient venus s’a|oiitesr dans te doftaaine 
du vieil aramCen. L’inOpmsabte terrain de Palinyre 
notis envoie un nouveau contingent de statues et 
descriptions funeraires , decrites ou annoncees par 
M. Ledrain 3 et M. Gtermont-Gaftneau 4 . La belle in- 
scription nabatCenfte deoOUverte Madeba a fourrii 
C M. Clermont-Ganfteau un commentaire inattendu 
d’un chapitre des Maclxabees, en revOlant Ifc non* 
original de ce claii nabatOo-arabe des Yaftiri qui 
massacra Jean Machabee et ses six fils 5 . 

La SobMtO asiaticpie et la SocibtO de gOogt'aphfe 
oftt -patfi leur defte C la mCftioire <te- Gfaa*tes‘|^jb#b 
en publiant tine reproduction exactfe d«# bisiq -flit* 
nets de route du hnrdi el infoi*turtC VOy*getei? t qui 
explora si conscicncieusemenl te nord-ouest de 

, 1 Bulletin de correspondance hellenique , t. XV, 2 Q 3 - 320 . M. Babeiori 
revise le travail de M. Six sur les inonnaies d’Aradus et mentise 
qu’eEes sont dat&s des Seleucides (Rev ne numismatique, 1891, 
p. 262 , pi. XI-XILI). 

5 Recaeil d’ bssyriologie , t. A, 98. 

3 Ibid., t. n, 93-95. ' 

4 Clennonl-lianneau. loco cit., 125 . 

6 Journal asiatiquc, 1891,1. I, 535 - 543 . Rclrouve dans Ic UV»ft 
de 1 ’inscription de Dmer le moderne e > . . -v , gTec r Ehha. 
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1 ’Afabieen i883 et j 884 el a qui nous clevons un 
des plus beaus monuments de f&pigraphie ara- 
meenne, la stele de Te'itna. On trouvera dans son 
journal le fac-simile de nombreuses inscriptions 
arameennes, nabateennes, safaitiques, sabecnnes , 
arabes x . 

L’Academie des inscriptions et belles-lettres avait 
mis au concours pour le prix Bordin, en 1891 , 
1’histoire politique, religieuse et litteraire d’Edesse 
jusquA la premiere croisade. G’etait un des plus 
import ants chapilres de 1 ’histoire du christianisme 
oriental quelle mettait ainsi k 1 ’ordre du jour, et le 
ttjffanoire de 1 VL Duval, qu’elle a couronnd, a admi- 
rablement rempli un des vides les plus sensibles de 
1 ’histoire orientale \ A la fin du siecle dernier ( 1 7 8 k ) , 
Bayer avait 6 crit une histoire d’Edesse et de 1’Os- 
rhoene; mais cette histoire, purement politique et 
mililaire , etait muette sur le r61e religieux et liltd- 
raire d’Edesse, c estA-dire sur la chose memo qui 
fait son importance dans 1 ’histoire de la civilisa- 
tion. Construite ou reconstruite par Seleucus Ni- 
cator en fan 3o4 avant notrc ei’C, conquise dans 
la decomposition de 1 ’empire grec de Syrie par des 
tribus nabateennes et devenue pendant pres de 


1 Journal A’ un voyage en Arabic (i 883 -i 884 ) , avec alias (Paris, 
1891, Imprim erie nationale). 

3 Histoire politique, religieuse et litteraire d’Edesse jusqu'd la pre- 
miere croisade. (Paris Lerou$, 1892, 3o2 pages in-8 0 ) j pitfefo d’abord- 
clans lc Journal asiatique, 1890-1^92, 
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trois siecles el; demi le si&ge d un royaume floris- 
sant, rlduife on provinca romaine par Garacalla , 
conqmse par les Arabes au vif sifecie, siege dun 
comtA Chretien A la premiere croisade, Odessa 
compte avant tout dans fhistoire Comma Tun des 
centres d activity intellectuelle, sinon les plus ori- 
ginaux, du moins les plus efficaces, pendant une 
plriode da plus de dix siecles. Apres avoir 4t4, A la 
fin du paganisme, un des foyers de ce syncrltisme 
qui cherchait A ranimer le sentiment rcligicux par 
la fusion des religions mourantes, elle deviant vers 
la fin du if slide le centra dune communautA 
ohrAtienne dont M. Duval suit les destinies avec 
une methode el* un sens historique tres surs , A tra- 
cers le dAdale de llgendes que la piAtA des fid&les 
enroula bient6t autour de ses origines. II noils 
fait suivre les changements Curieux de cette Aglise 
qui, d’abord toute judAo-chrAtienne et soumise A la 
direction de Jerusalem, se dAtache de la Mestnie 
et se rattache A f^lglise hellAnique, afin dfe lutter 
plus efficacement contre les gnostiques, qui iron- 
vaient entre le Tigre et TEuphrate tin sol si bien 
prAparA , et contre le genie philosopbique et poe- 
tique de Bardesane. Nous la voyons ensuite , devenue, 
A la chute de Nisibe, le refuge des Ghr Aliens de Perse 
et accrue des forces quils lui apportent, reoevoir 
deux aussiunsourd sentiment d mdApendance etde 
rAvolte contre finfluence lointainc d’Antiocbe et de 
Byzance; devenir avec TEcolc pcrsane un foyer 
de nestorianisme , que Forth odoxe llabboula essay e 
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en vain d’dleindre et c[ue Lb bras seculicr arrive scul 
a 4touffer cn 489 ; passer ensuito au monophysismo, 
preche par Jacques Baradee, et rompre dcfinitivc- 
ment les liens qui rattacbaient la Syrie 4 1’Eglisc 
gr ecque et latine. Au cours de ces luttes religieuses ; 
Edesse produit une vaste literature qui donne au 
syriaque sa forme classique. A la conquete arabe, 
elle n’a plus d’importance politique ni religieuse ; 
elle reste pour tan t un foyer litter aire, plus conserva- 
teyr que createur, mais la necessite du sifecle itait 
plus de conserver qua de creer. G’est par elle que 
le mo ode arabe s’initie it la culture syrienne et 
gpfeuque, popune font fait sans doute les Perses 
avant eux , et par suite c’est elle en partie qui a rendu 
possible i’eclosion de la philosophie arabe et tout ce 
que le moyen 4ge a qonnu et compris de i’antiquitti. 
Ge beau m6moire n’dpuise point sans doute 1’his- 
toire d’Edesse et il y a bien des points obscurs sur 
lesquels 1’avenir apportera des documents nouveaux ; 
mais M- Duval, en restituant fhistoire continue 
d’Edesse, a tracd un cadre sur lequel s’attacheront 
au fur et k mesuro les dccouvertes de 1'avenir. 
M. Duyal a continue en meme temps la publication 
du Lexjque de Bar Babbil : deux nouveaux fasci- 
cules nous conduisent jusqu’it la fin de la lettre 
mini , c’est A-dire presque aux deux tiers de 1’ou- 
yrage. . ' 

Le christianisme syrien a un moment 6tendu ses 
conquetes par dela la Perse, k travers toute 1’Asie 
centralc et jyisqu’en Chine. 1.1 a term de bien peu 
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qu’il ne devinl la religion detoute la steppe turque 
et tartare. M. Pognon nous envoie de Bagdad un nou- 
veau et curieux document de cette histoirc : c est une 
inscription trilingue, syriaque, arabe et ouigoure, 
de 1 ’an 1295 denotre ere, dteouverte surune tombe 
dans lAglise d un convent 1 . M. Halbvy nous fait cOn- 
naitre les beaux travaux de M. Chwolson sur les 
nombreuses inscriptions funeraires syTO-nestoriennes 
d^couvertes aux confins de la Cbine, daps le terri- 
toire de Sbmirzetschie, redigees les unes en turc, 
les autres en syriaque, la plupart du xiv c siecle. 

. M. Hal<5vy croit pouvoir retrouver dans certaines 
caracterisliqncs du christianisme turc, et en par- 
ticuiier dans l’emploi d’un cycle animal dans le 
calendrier, la preuve que le christianisme a 
portd dans 1 ’Asie centrale par des pretres de 1 Eglise 
bgyptienne 2 . 

A une autre extremite du mornle chrbtien, la 
mythologie mandbenne prescnle une enigme qui pia 
pas encore dt6 r&olue. Une tradpction Mele # pre- 
cise du corps des ecritures mand^ennes serait la 
premiere condition dune solution durable. En at- 
tendant, signalons l’expos6 de la religion mandeenne 
fait par M. HaMvy d’apris le livre de M. Brandt, 
qui fait remonter le mand&isme & un syncretispoe 
chaldeo-grec, cest 4 -dire h lApoque rclativcment 
ancienne oil les vieilles conceptions de la Chaldee 

1 Journal asialique, 1892 , t. 1 , 33G-3&2. 

2 Revue de Vhistoire des religions, 1890, t XXIt, 289*801- 
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rencontr&renl llicllcnismo et se fond iron t avec Ini l . 
Rappelons que M. Wei (hausen conteste resistance 
del’dldment chaldron clans le manddisme, clont terns 
ies Aments analysables se rattachent aux sectes 
juives et chretiennes 2 . 

IV ^ 

La creation de 1’dpigraphie sdmitique a rcnouveld 
et surtout renouvellera la critique biblique. M. Ber- 
ger a eu’ raison de rappeler aux eleves de 1’Ecole de 
: tjadologie protestante ce que les inscriptions pro-’ 
jetfeent de jour nouveau sur l’histoire d’isracl et dc 
ses idees ; qu’un texte cotnme 1'ihscription de Cyrus , 
annonganfc qu'il rouvre lew patrie auat ddportds de 
tolites les nations , est 1c racilleur commentaire du 
second Isaie; et comment les origines du j eho visme 
s’ dclairent par une stele comme celle de Moab ou 
dc Byblos 3 . L’assyriologic et sans doute aussi 1’dgyp- 
tologic apporteront leur part de myrrhe et d’or a 
fffiuvre nouvelle : mais leur richesse memo doit 
rendre plus difficile sur les donndes qu’elles appor- 
tent a pleines mains et il ne faut les accepter qua 
bon escient et quand elles justifient qu’ellcs sont 
bien fen r&gle. II semble bien que les precieuses 
tabletfes de Tell-Amarna, qui contiennent, entre 

, 1 Revue de I’liisloire de? religions f 1890, L XXII, 35-53. 

2 Deutcke Liter aturzeitung , n oclobre 1890. 

1 3 La Bible et les inscriptions, 2 1\ pages in-8° (Paris, Fisclibacher, 
i8c)o). * 1 ' , f • ■ ■ ' 
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autres, des correspondances du . roi d’figypte avec 
les gouverneurs de Palestine , mi demi-siecle avant 
i’entree des Hebreux dans la terre promise, four- 
niront bien des Elements geographiques et histo- 
riques an commentaire de la prochaime traduction 
du Pentateuque ; et si elles ne caclient pas, eomme 
on avait ete trop presse de 1’annoncer, le nom de 
Mo'ise et des Hebreux, elles out beaucoup ii nous 
dire sur letat, les peuples et la civilisation du pays 
qu’allaient bientot envahir Moise et les Hebreux. 
M. Halevy a essayd de reunir et olasser ces donn 6es 
dans une etude pleine de rapprochements seduj- 
sants l . Dans une parlie des recits qui ornent la Bible et 
dontl’on faisait gidieralemcintbonneur at imagination, 
de Babylone, M. Groff voit la marque egvptienne : 
if transporte hardiment aux bords du Nil la legende 
de l’arbre et la faute d'Eve , et il croit retrouver 
les formules de malediction de Jebova litt^ralemept 
transcrites dans ce fameux conte des deux fr&reSj 
difjd tenst responsable pour les naalheurs de losfph 
et les l^re^s de la femme de PuiipharEM. Ba- 
belon a rendu un bon service k I’histoire du d#Uge 
en nous debarrassant du my the du ddlugo pbvy* 
gien, loealisd ii Apanage, et ep piontrant que ee 
mytbe, qui ne nous est connu que par des tradi- 

* 1 Revue des etudes juives, 1890 , t* XX, 199-219; L XXI, 43 - 

7 2 ’ r 

3 Etude sur l\ expression a Mot-turnout)), communication fnite k 
Hnstitut dgyptien; 9 pages in - 4 ° (le Caire, Imprimerie Rationale, 
^892), 

, 

iwetuiwau* 
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tions tardives et par des monnaics du if siecle, 
n’appartient pas a un vieux fond local, mais a 61:6 
apporti en Phrygie par les colonies juivcs qui y 
furent etablies en grand nombre par les premiers 
Seleucides 1 . 

Le dernier travail laisse par le regretle Isidore 
Loeb est une large etude sur la literature’ des 
Pauvres dans la Bible. On entend par Pauvres des 
sortes de confr&ries puritaines qui se seraient for- 
m&es au sein du juda'isme officiei et qui reprdsen- 
taient un juda'isme plus fidelc, plus pur et plus 
actif. C’6taient des especes de derviches, vou6s a la 
vie 1 pieuse, humbles et pauvres par principe et par 
proflssfom Bs ont exercd une action puissante et 
decisive sur le cbristianisme naissant et M. Renan 
a montr6 que cet ebionisme existait deji dans le 
judaisme encore militant et luttanl pour l’existence 
du temps des derniers rois. M. Loeb voit dans les 
Psaamcs le livre des Pauvres, dont il fait un livre 
unique f dune seule co'ulde et anime du memo 
souffles d’un bout a fautre. II n’y auraitau fond qu’un 
sujet dans les Psaumes, la lutte du Pauvre contre 
le Meehan t , mdchant du dedans et du dehors, et le 
triomphe final du Pauvre. Pour M. Loeb, la collect 
tion est tout entiere de fepoque du second temple 
et il n y a pas un seul psaume qui soit anterieur k 
1’exil de Babylone, Par suite, les tentatives faites 
pour classer les Psaumes par p4riodes, pour y d6- 

1 Revue cle Vhistoire des religions , 1891, t, XXIII, 174-1 83* 
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couvrir le retentissement d v 4 v 4 nements ext&rieurs, 
seraient illusoires et condamn^es 1 . Je crains que 
Mr Loeb n ait pouss6 trop loin une id6e juste dans 
le fond : il est bien vrai que fimmense majorite 
des Psaumes sont coul&s dans le memo moule, et 
appartiennent k un genre, toujours inspire par la 
m£me preoccupation 4 difiante; mais il est non 
moms clair qu’il reste des Psaumes reels , qui ne 
rentrent que de force dans ce cadre purement lit- 
t&aire, qui sortent de la masse uniforme, non seu~ 
lament par Taccent, mais par des preoccupations 
objectives, par des traits de d^cor, par un accent 
personnel et int^ressd qui tx^ahissent fceuvi-e jaillie 
des circonstances. M. Renan a pu legitimement 
utiliser cex'tains psaumes pour le regne d’Echdzias, 
et ceitainement un psaume comrne le Super jlumina 
nest pas une pure composition de style, une alld- 
goxie litt 4 raire et morale 2 , 

Les hdbraisants et les orientalistes de Frkncb et 
de f toanger viennent de c&lebrer la qualre-ving- 
ti^me annke du doyen des ktudes hibraiques en 
France , M. Joseph Derenbourg, de la fa$on la plus 

1 Revue des Siudes juivesj t, XX, 161-198; t* XXI, 1-/12, 161- 
206; L XXIII, i-3i. — La vie des metaphores dans la Bible , pour le 
Jubil6 de M. Derenbourg, 2 j pages in~8° (Paris, Cerf, 1891). 

a Halevy, Recherches bibliques : Le Psaume ix [Revue, t, XXjttj 
26-32); Queltjues psaumes de Tdpoque d'Ezichias [ibid. , t. XXItt, 
32-4 2). — Israel L^vi , Notes sur Malachie : Est~il identigue a Ezra? 
( ibid. , t. XXIII, 194-198). — Cagnat, Conference, sur 
maine a u sibge de Jerusalem [ibid,, t. XXII, p. xxvxn-Lix )> , 

J ; V-j.'"' : 
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digt*® dea services rendus par le mailre, en lui of- 
fra»t ehacun tin memo ire. scienlifique original 
ressortissant & quelque point dc ses vastcs etudes 
M. Derenbourg n’a pas consider^ quo ce fut le 
signal du repos et il a acheve la publication du 
commentaire arabe sur Isaie, d’Abou Zakarya ben 
Bilam 1 2 . M. Moise Schwab a public encore quel- 
ques-unes de ces coupes magiques trouvtes surtout 
k Babylone et qui meriteraient d’etre etudiees aver 
precision 3 4 . La Revae des etudes juives a apporlb son 
contingent ordinaii’e de recberches de detail ii la 
grammaire hebraique \ ii la literature talmudique 
et rabbinique et & 1’etude de la dispersion. Parmi les 
publications neo-hdbraiques , la plus important© et la 

1 Ont directexnent rapport a Thistoire juive les rn&noires sui~ 
vaiits : Henri Corel ier, Les Juifs en Chine (Paris, Cerf). — J, l)ar~ 
mesteter, Unc pridre judSo-persane (ibid.), — Mayer Lambert, line 
sSrie de Qeri Kelib, 6 lude grammatical (ibid,). — J. L<*vi, Les 
Juifs et requisition dans la France meridian ale (A. Dnrlacher). — 
J. Loeb, La vie des mfoaphores dans la Bible (Cerl‘). — A. Neubauer, 
Petite grammaire hdbraique provenant du Yemen (Leipzig, Otto 
Harrassowitz). — S. Reinach, Bn episode de la vie des Juifs polonais 
an xv i if siecle (Cerf). — M. Schwab, Dews vases ju deo-habylo n tens 
avec inscriptions magiques ( Revue d’assyriologie). — Cf. Revue des 
Hades juives } t. XXII, 1-7; t, XXIII, 1 4 9-1 59, 

2 Revm des Hades juives, t. XXII,. 4 7-61, 190-207; t. XXIH, 
43 -&*, 206-229,; 

3 Proceedings of the Society of Biblical Archaeology , t XII, 292- 
342; t. XIII, 583 - 595 , Cf* supra f note 1. — CL Sorlin-Dorigny, 
Phylactbre alexamlrin centre les ipistaaris (Revue des etudes grecques t 
1891, 287-296). — Scblumbergec, Amuletles byzandnes anciennes 
destinies a combative les malefim et maladies (ibid.,, 1892* 78-93). 

4 Israel Levi , MHangm talmuditjim et midraschiques, L XXIII, 



RAPPORT ANNUEL. 101 

seule qui ait un in ter et general est la publication et 
la traduction par M. Lambert du Livre de la creation 
ou S&fer Yesira, avec le commentaire de Saadia , le 
Gaon L 

Le Livre cle la creation, attribu^ par la tradition 
mystique a Abraham et par les plus moddrds k 
Rabbi Akiba, est le livre fondamental de la Gabale. 
II a pour objet de montrer comment le monde a 
forme par Dieu au moyen des dix nombres et 
des vingt-deux lettres, M. Lambert croit que le Sijer 
Yesira a aecapar4 par la Gabale, mais n’a rien de 
commun avec elle dans son esprit. En effet, la Gabale 
est tantdt une explication mystique de la Bible tir6e 
des lettres monies du texte , tant6t une thdorie me- 
taphysique qui rattache Dieu au monde par une 
serie demarcations : or le Sefer Yesira ri est ni Tune 
ni Fautre. II se borne k expliquer la creation en 
montrant les differ ents rapports que le monde, le 
temps et Tespace ont avec la numeration d6cimale 
et les divisions des lettres de l’alphabet E rentre 
pour M; Lambert dans ce genre si 4minemment 

125-129. — L’aveugle et le cul-de^jatte , dans le Talmud > t. XXIII, 
199-205. — Le Juif de la Ugende , t XXII, 2 3 o-a 36 . — Hartwig 
Derenbourg , Catalogue des trmnuscnts judaXqms entres au British 
Museum de 1867 & 1890 , 't XXRT, gg-n6, 279-301. — Isidore 
Loeb, Bibliographic juive, t. XXI, 3o2-3i7', t XXIII, i 44 -i 5 £>-r- 
Sur les Tahkemoni (seances) de Barizi ( Hal^vy, Journal asiatiqhe , 
1891, 1. 1 , 353 - 355 ). , , 

1 Commentaire sur le « Sefer Yesira » ou Livre de In Creation, par 
le Gaon Saadya du Fayvoum (B 5 a fascicule de la Bibliotlieque des 
haiites Etudes, p. io 5 et 128; Bouillon, 1.891), •' *Y "* 
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juif, le Midrasch, et qui est caracldrise par les 
speculations artificielles , gendralement edifiantes, 
qui s’enroulent autour d’un texte ou d’une tradition 
sacree. Mais si le Livre de la creation n’ost point 
1’oeuvre du premier cabaliste , il faut avouer qu’il 
pourrait bien I’&tre et que la Cabale pouvait legiti- 
mement le revendiquer : car il est inspire d’un 
bout ii 1’autre par un esprit de mysticisme qui se 
sulfit ii lui-meme, et qui ne sent pas le besoin, 
comme le Midrasch, de se reporter pour chaque 
ligne h un verset sacrd comme sa source et sa jus- 
tification. Le paraliele qui se presente lo plus natu- 
rellement ii 1’esprit est celui des speculations sur les 
lettres dans les Brahmarias, dont le Sefer Ye&ira, a les 
combinaisons enfantines, le style oraculaire et ces 
eclairs de poesie inattendue qui jaiilissent parfois de 
la rencontre d’une pen sec puerile et d’une imagina- 
tion grandiose 1 . 

V 

L’Universite de Geneve vient de donner un bon 
exemple en fondant une chaire d’archeologie arabe, 
et de faire un bon choix en y nommanl notre con- 
frere , M. Max van Berchem. Lc memoire qu’il a 
public dans notre Journal sur les monuments de la 
dynastic fatimite d’Egypte est un brillant specimen 

1 Hal 6 vy, L' article liibreu (son \denlii4 avec tar dele lihyanke 
/ia[n] [Recherches bibliqu.es , 647 ]). — Mayer Lambert, Les prepo- 
sitions 09 et le pluriel kebreu, t XXIII, 3o2-3o$/ — Notes 
ex4geliques , t. XXII „ iaQ-i 3 a, ' 
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de la mithode a suivre dans ces seduisantes et diffi- 
ciles recherches , qui portent sur tous les monu- 
ments, c’est-4-dire sur les produits de 1’architec- 
ture, des arts du dessin ou des arts industriels, les 
inscriptions, les monnaies, les cachets et intailles, 
bref tous les documents, autres que les manur 
scrits, qui fournissent quelque donnde k fhistoire, 
soit par leurs formes m ernes, soit par les textes 
qu’ils prescntenl 1 . Suivant la m&thode employee 
par M. Ravaisse dans son minutieux essai sur la 
topographie du Caire, il passe en revue, dans l’ordre 
chronologique , les divers monuments elev6s par les 
Fatimites et qui furent deceits , quatre siecles plus 
tard , par le plus fiddle des guides , Maqrizi ; il com- 
pare la description du xv° siecle avec 1’ddifice ou les 
mines duxix 0 , reproduit les inscriptions, suit I’his- 
toire du monument des origines k nos jours , deter- 
mine les diverses influences artistiques, que les 
formes r£velent et que les rencontres historiqu^s 
expliquent ou conferment* M. Max. vap Bertdi4aa 
r&ve la constitution dun Carpus des inscriptions 
arabes d’Egypte et de Syrie , les deux pays les plus 
accessibles du monde arabe , les plus riches et aussi 
les plus importants, car e’est 14 que Tart arabe a 
cree ses formes. G’est en effet 1’epigraphie avant 
tout qui fournit les dates et par suite la seule base 
solide pour fhistoire des monuments el des formes. 

1 Notes cl'circheologie aretbe : Monuments et inscriptions jatimites 
( Extract du Journal asiaiique, i8gi> t. I, diii-jgS; t. fl, /1G-87); 
1 2 9 pages in-8° ( Paris , Leroux ,1891), 
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L’Epigraphie serai t. plus avancEe si les explore teurs 
avaient assez do force de yolonte et d’abnegation 
pour se limiter A une ou plusieurs locality j usqu’4 
ce qu’ils les aicnt epuisEes , de facon que le travaii- 
leur qui vient apres n’ait pas a refaire une oeuvre 
aceomplie. Pour des Epigraphies relativement re- 
centes et par suite superficielies , comme 1’Epigraphic 
arabe, pared accord n’est pas impossible : 14 ou il 
n’y a pas de fouiile 4 faire , ou tout ee qui est 4 
relever frappe directement le regard, il est possible, 
avee un peu d’attention, de faire de ces denom- 
brements bien complets dont Descartes faisait une 
dig piemiEreS lois de sa mEthode et sans les- 
quef s la science ne pent marcher sans laisser der- 
riEre elle uh doute et un remords. M. Max van 
Berchem a commence le Corpus da Caire , en Epui- 
saiit qu&rtier par quarter : il serait beau pour 
1’Ecoie du Caire d’Etendre le programme 4 toute 
1’Egypte. 

Le Corpus des inscriptions ne suffit pas, il faut 
aussi le Corpus des formes : et c’est ce que M. Bour- 
goin nous donne dans les admirables planches de 
SQSiPticis de l’ art arabe 1 la parlie publiEe jusqu’4 prE- 
sent contient des spEcimens typiques de 1’ecriture, 
des vignettes , de 1’ornementation des manuscrits; 
des details, architecturaux , voules , pans coupEs, sta- 
lactites i linteaux , lambris , marqueterie , claire-voie , 

. ’ Tome HI, fascicule iv, 33-a.i5 pages in.-4°, s pi. (Paris, Leroux , 
1890). 
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(eneslrage, plafonds. Ge sont des materia ux pour la 
thiorie et la technique de fart arabe qni , pour £tre 
aussi utiles a farch6ologue qua f artiste, n’ont be- 
som que d’etre accompagnes de quelques indica- 
tions, si sommaires qu’elles soient. 

L’arch<iologie fatimite a egalemeiit tente M. Ca. 
sanova qui, grice & une coupe magique au noxn 
d’un imam El-Mostaqim Billah et dat6e de 571 , 
a pu faire sortir de f ombre la figure d’un des der- 
niers pr&tendants qui essay&rent de relever le tr&ne 
fatimite renverse par les Ayyoubites 1 . Dans une 
curieuse figurine au nom du calife Hakem, le dieu 
des Druses, et qui represente un bouquetin, comme 
si Hakem etait adore sous cette forme , M. Casanova 
croit retrouver, avec une allusion aux doctrines 
druses, une survivance du vieux culte egyptien des 
animaux sacres 2 . 

Nous voyons avec plaisir qu’une branche des 
Etudes arabes , h peu pres d6laissee depuis la morl 
>d®vWoepke, promet de rcfleurir grltce a un jeune 
travailleur Men pr4par6 par de fortes 4tudes scien- 
tifiques , M. Cai’ra de Vaux. Son mdmoire sur le 
trait4 des rapports musicaux de Safi-eddin 3 est la 
premiere 4tude importante sur la musique arabe 

- . , f , 

1 Journal asiatique, 1891, t t f 3 a 3 - 33 o. 

2 Meoue wrcUologiqw > 1891, *. I, * 98-3 o 3 * — Decourcl&maiiciio , 
La Ugende d* Abraham chez los Musuhnans ( lievuc de l histoire des 
religions, 1890, t. XXII, 54-76), 

a Journal asiaiique, 1891, t. 11 , 279-353. : 
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depuis la fameuse introduction de Kosegarten au 
Kitab el- Aghani. L’autorito suivie par Kosegarten, 
le philosophe musicien Farabi, est tres proche en- 
core des musiciens grecs, et Kosegarten avait 
trop piAoccupe de montrer la d&pendance des deux 
arts et de Iransposer les notions arabes en notions 
modernes par fintermediaire de cette origine com- 
mune. Safi-eddin, ecrivant au milieu du xm° siecle, 
A la fin du khalifat, trois siecles aprks Farabi, le 
reproduit librement et montre la musique arabe 
emancipde de la tutelle grecque et ayant pris un 
caractere propre et distinctif. M. de Vaux analyse le 
traits de Safi-eddin avec une clartd parfaite, une 
fiddlite dlegante, un esprit philosophique curieux, et 
porte le sentiment historique dans ce domaine d4- 
licatet si fugitif. Ce beaum&moire, avec les notices 
sur le remaniement des spheriques de Theodose par 
Almaghrabi (vers i5oo) et sur un ingenieux traite 
des clepsydres, sans nom d’auteur, et qui se donne 
comme traduit d’Archimede 1 , forme un debut d’une 
veritable distinction etnous fait esperer que l’heritage 
de Woepke ne restera plus en desherence. Signalons 
dans le memo ordre la description que M. Delphin 
nous donne d’un astrolabe construit a la fin du 
siecle dernier par le grand chdrif Aboul Hasan Ali; 
il accompagne cette description de curieux details 
sur rastronomie et sa soeur 1’astrologie au Maroc , le 
pays musulman oh la vieille science arabe s’est le 

1 Journal asiaiique, iScji,,t* I> 287 - 333 *; 
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mieux conserve k Tabri des influents troublantes 
cleTEurope 1 . 

On sait que la mission catholique de Beyrouth 
est un foyer deludes arabes tres actif : k propos 
dune des dernieres publications de la mission , celles 
des Lettres de ffamadcmi 2 , M. Barbier de Meynard 
esquisse 1’histoire de ce precurseur de Hariri 3 , crea~ 
teur dun genre d elegances p^dantesques, qui ferait 
palir nos Pr^cieuses et toute lecole de Rambouillet, 
et qui, pour le malheur de la literature et de res- 
prit arabes, est devenu Tid6al du beau. Les lettres 
de Hamadani, publiees par la mission, contiennent 
un compte rendu de ses luttes litter air es avec son 
rival, Abou Bekr du Kharizm, et donneraient, si on 
les traduisait, un tableau des moeurs litteraires du 
if si&cie de Thegire qui ne nous d&payserait pas 
trop : « Quils soient coilF6s, dit M. Barbier de Mey- 
nard, du bonnet de Sorbonne ou du turban blanc 
de la Medresseh, Vadius et Trissotin sont des types 
imniorteis. » 

M. Mercier est arrive an terme de sa belle his- 

1 Journal asiatique, 1891, t. I, 177-201. — D r Costomides, 

Etudes sur les dents inMits des anciens mddecins cjrecs (sou vent 
connus jusqu’alors par les seules traductions arabes). — Rev lie des 
etudes rjrecques , 1891, p. 97-110; 1892, p. 61-72. ' v , , 

2 Letires de Bedi ez-zeman Hamadani, avec commenlaire explicatif 

et litt^raire (Beyrouth, imprimeric catholique, 1890, 545 pages 
in-8°). , 

3 Journal asiaiique , 1891, t. I, 33 p et suiv, , 
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toire de l’Afrique septentrionale h Ce Iroisiome et 
dernier volume suit les destinees de la Berberie de- 
puis le xvi° siecle jusqu’2t i83o. Cette p6riode est 
marquee par le mouvement de concentration de 
1’Islam , qui, expulsd de 1'Espagne ou il a si long- 
temps doming, menacd k son tour et poursuivi par 
les Chretiens sur son terrain meme, se reorganise 
pour la lutle et se defend victorieusement pendant 
trois siecles. M. Mercier nous montre la chute des 
vieilles dynasties africaines , arabes et berbires , em- 
portbes en Algerie et en Tunisie par les deux Bar- 
berousse; 1’etablissement de la domination turque; 
l’usurpation de ses beys aboutissant, en Tunisie, Ha 
fondation d’une nouvelle dynastie et, en Algerie, ilia 
creation d’un itat corsaire que la patience de f Eu- 
rope et les jalousies des nations cliretiennes demisent. 
et consacrent; par mi les populations, le lien national 
brise par les revolutions et remplacd par le lien 
religieux, grace au developpement des confreries 
religieuses qui s’organisent alors pour la iulte comme 
elles le fontau meme moment en Europe; au Maroc 
seul, 1’blement indigene berbbre, reste plus pur h 
lextremite de la Berberie, prenant le dessus et errant 
une dynastie qui dure encore apres deux slides. 
En i 83o, la conquete francaise, effacant ii Alger la 
honte trois fois s^culaire de la ebretiente et a (Iran- 

1 Histoire de VAfrique septentrionale ( Berberie ) , depttis les temps 
les plus recuUs jusejua la concjuHe frangaise [ 1830 ) , t. Ill, 627 pages 
in-8° (Paris, Leroiu, 1891)* — Patorai, L’imir El Hctdj Abd el 
Kader , reglements militaires (Alger, 1890'). 
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chissant la MMiterranee , rouvre la Numidie a la 
civilisation du Nord , retrouve sur le sol africain la 
trace de Rome et y reprend i ’oeuvre, interrompue, 
il y a quinze cents ans , par 1’invasion des Barbares. 
La these de M. Cat sur les expeditions de Chaxies- 
Quitrt en Afrique peut servir d’introduction a 1’his- 
toire de cette p&iode 1 . L’ auteur a mis h contribution 
les collections manuscrites d’Espagne oil il a releve 
la serie des documents relatifs k 1’histoire de 1’ Afrique 
du Nord durant le xvi° et le xvif si&cle 2 , aussi bien 
que les documents publics, tant europeens que mu- 
sulmans ; au premier rang parmi ces derniers il faut 
citer les relations arabes , d’origine turque , du siege 
d’ Alger de 1 54 i et de la grande defaile de Charles- 
Quint , publics et traduites par M. Basset 3 . 

Les dictons sur les villes et les tribus d’Algerie , 
recueillis par M. Basset, appartiennent k un genre 
de lit Lera ture trcs rdpandu chez les Semites et dont 
la Bible offre le specimen le plus ancien, la 
diction des tribus de Jacob et de Mo'ise. E con&iste 
k decomposer un nom propre d’homme ou de people 
et i en combiner les elements de facon 6 tirer un 
eloge ou un blame, souvent aussi. pen justifies fun 

1 De Caroli V in Africa rebus gestis (Publications cle bill cole ties 
lettres d’ Alger), 101 pages m-8° (Paris, Leroux., 1891). 

2 Mission bibliographique en Espague , 148 pages in-8 0 (Paris, Ltf*. 
roux, 1891). 

3 Documents musulmans sur le siege d' Alger m I 5 &i* 48 pages 
in-8° (Paris, Leroux, 1890). 
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que faulre l . Ces dictons, souvent insignifiants, con- 
tiennent aussi souvent cles renscignements indirocts 
et des souvenirs historiques ; ils sont l’oeuvre collec- 
tive et anonyme de plus dune gdn&ration , quoique 
la tradition aimc a les mettre sous fautorite de noms 
respects, et ce blason populaire nous fait enlrer 
plus vivement que des pages d’histoire dans la vie 
et 1’esprit national. La collection de M. Basset n’est 
point la premiere qu’on ait faite en Algerie , mais 
e’est de beaucoup la plus vaste; elle contient cent 
quinze dictons , relatifs surtout aux provinces d’Oran 
et d’Alger, et le commentaire qu’il y a joint est une 
mine de renseignements historiques et geographi- 
cpies, Ces dictons sont pretes k Sidi Ahmed ben 
Yousouf, un des apdtres du revival religieux au 
xvi e siecle. 

Dans la philologie arabe, nous avons & signaler 
iacbevement du vaste dictionnaire fran§ais-arabe de 
M. Gasselin , riche repertoire de farabe littoral et de 
l’arabe vulgaire des divers pays musulmans 2 , ainsi que 
la lAponse de M. Barth aux observations de M. Lam- 
bert sur la formation nominale 3 ; cl le contingent 
ordinaire de grammaires et de chrestomathies que 
fournit fenseignement de farabe lit tend et vul- 
gaire, en Algdrie 4 . Signalons en particulier la Chres- 


1 Journal asiatique,. 1890 , t. II, 203-297, 

2 Paris, Leroux, t. II, 860 pages in-4°. 

3 Journal asiatique , 1890, t. II, 355 - 36 o, 

4 Delphin, Becueil de textes pour I'foude de l arabe parU (Paris, 
Leroux , yi -363 pages) , contient nombre de renseignements sur les us 
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tomatkie maghrebine de M. Houdas , qui nous donne 
un choix d auteurs n 4 s dans I’Afrique du Nord et 
en Espagne, diff6rents par le genre, la date et le 
style l . 

Dans le domaine de TArabie ancienne, nous ne 
rencontrons que Tinventaire des Monuments sabdens 
et hymiarit.es de la Bibliotheque nationale dress 4 par 
M. Hartwig Derenbourg, et d&di6 k ixllustre orien- 
taliste, son pere, pour son quatre-vingtieme anni- 
versaire 2 . Je terminerai en vous signalant un rap- 
port r<klig6 par ML Basset pour le Congres oriental 
de 1891, et qui retrace, avec une precision etune 
clart& remarquables , la marchedes 6tudcs arabes en 
Europe, en Algerie et en Syrie durant la period c 
qui setcnd de 1887 k 1891* (Test un chapitre im- 
portant de rhistoire de la science et je regrette seu- 
lenient quil naille pas jusqui 189a : il aurait 
abrege ma t&che et m’aurait permis de vous renvoyer 
k un rapporteur mieux inform^ et plus competent 
que moi. 

et continues des Arabes alg6riens. — - Atkoua ben Yabya , Recueil 
de themes et versions en arahe parle (Mosiaganem, 1890). • — Aug. 
Mouli4ras , Cours gradu 6 de thfones frangais-cirah es , 1890. — * Med- 
jOub ben Kalafat , Choix de fables traduites en arahe parle (Constan- 
tine , 1890, xiv-175 pages in- is). 

1 Chrestomathie maghrebine t 1 voi. in- 16 (Paris, Leroux). — G. Le 
Chatelier, Tribus du Sud-Onest maroccdn (90 pages in~8° * Paris, 
Leroux, 1891). Notes recueiHies par renseignements oraux , et com- 
plies sur quelques points par les donn^es de 1’ixistoire marocaine, 
sur les tribus situ^es entre Sous et Draa. 

a Paris, 1890, L. Cerf, 45 pages in-8°. 
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tis Tarquie d’Asie de M. Vital Cuinet 1 promet 
d’etre une mine precieuse pour tons ceux qui s’oc- 
oupent de la geographic, de l’histoire, de l’ethno- 
logie, de 1 Industrie, du folk-lore de la Turquie. 

M. Clement Huart nous tient au courant de la 
production iitteraire de Constantinople, en turc, en 
arabe et en persan, durant la pdiiode 1889-1890. 
La lisle qu’il dresse contient trois cent trois nu- 
meros, sans compter les innombrables traductions 
de romans franrais 2 . 

Au moment ob I’dpigraphie siberienne passe h 
1’ordre du jour et promet de renlrer dans le cadre 
general de Vorientalisme , on lira avec inteiAt les me- 
moires de M. Mohl sur 1 ’histoire des langues siW- 
riennes , pleins de rapprochements trop hardis et de 
conclusions historiques plus hardies encore sur les 
divers emprunts faits par les langues ougriennes de 
Siberie , ostyaque et vogoule, aux groupes avoisi- 
nants, au samoy&de, aux langues tartares et au 
russe 3 . 


1 La Turquie d’Asie, geographic administrative , slatistkfue, des- 
criptive el raisontide tie chaque province de 1 ’Asie Mineuro (Paris, 
Leroux, 1. 1, 802 pages m-8°). 

8 Journal asialk/ue, 1891, L I, 357 - 4 10. — Scconde edition ,, 
revue et corrig 4 e , de la Grammairc lurque de Mallouf ( Maison- 
neuve, 1891). — Youssouf, Dictionnaire porlatif lurc-frangrds de la 
iancjuc usudb (Constantinople, 1890, i voL in- 18). 

3 Me mo ires de la Soctilc de linguistujue , 1 892 , t, VII, 389 - 434 . 
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'VI 

L’archdologie assyrienne s’enrichit Jentement de 
deux: magnifiques oeuvres dart : le catalogue de la 
collection de Clerq et la description des ddcouvertes 
de M. de Sarzec par M. Heuzey. Le dernier fascicule 
paru du catalogue, redige par M. de Clerq avecle 
concours de M. Menant, contient uric serie de spe- 
cimens intdressants , quelques-uns dune rare beaute , 
de Khorsabad, de Koyunjik et de Kalakh, les trois 
centres de l’art assyrien 1 . Le dernier fascicule des 
Ddcouverles en Chaldee, qui nous reporle aux ori- 
gin es de cet art, terrnine la description des statues 
trouvees dans le grand temple de Tello et ddcrit les 
fragments et les menus objets d’art. Le regrettd 
Amiaud, dont les etudes assyriennes sentent encore 
amerement la perte, avait entrepris pour M. Heuzey 
la traduction de 1’ensemble des textes de Tello ; if 
na pu achever que la traductioii des inscriptions 
gravdes sur les statues : M. de Sarzec et M. Heuzey 
ont rendu un dernier hommage h sa memoire en 
reproduisant ces traductions avec sa copie du texte 

Pour lliistoire des rapports de la Turquie et de 1 ’Europe a la fill 
du* siecle qui vit.la prise de Constantinople , voir le livre de 
M- Thuasne ; J)jem-sullan [1469-1495], dtude sur la question 
d’Orieiii k la fin du xv° siecle (xn-457 pages in-8° ; Paris > Leroux, 
1892). 

1 Tome II, a'livraison, i* r fascicule, p: 1 1 3 - 1 44 ; pi. XIV -XXII 
( Paris , Leroux , 1890). 
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original l 2 . M. Heuzey a montre par un example 
frappant, en interprotanl ane Jjgne inoxpliquoe 
d une insci'iption do Goutlea au moyen d’unc masse 
d’armes trouvee dans le temple, comment 1’archeo- 
iogie pent, dans certaines ciroonstances favorablcs, 
reussir 1A oil la pliilologie eclioue -. M. Heuzey a 
restaure, d’apres les inscriptions des briques, la 
gAnealogie des princes de Sirpouria , anterieurs & 
GoudAa 3 . Remercions-le aussi d’avoir re.uni en 
recueil 4 les divers memoires qu’il a publics sur 
les monuments de la collection Sarzec, et dont la 
reunion formera un apport d’une haute valeur, par 
le sentiment artistique qui 1’inspire, A fhistoire des 
origines orientales de 1’art. Les inscriptions archai- 
ques, dAchiflrees par M. Oppert sur trois briques 
cbaldeennes , nous font remonter jusqu’aux plus 
anciennes periodes de Sirpouria 5 . 

Apres avoir longtemps discute sur les tablettes 
de Teli-Amarna, on s’est decide A finir par oil il 
falkjt commencer, c'est-A-dire A les publier et les 
traduire. Elies ont etc publiAes par les soins du 
Musee de Berlin; le P. Delattre e.t le P. Scheil 

1 3 * iivpajson, i* r fascicule, p. i 45 -x 68 et p. xxxv (partie &pi- 
graphiefue), in planches (Paris, Leroux, 1891). 

2 La masse d'armss de Goudea ( Revue arcIMogique , 1891, t.* I, 
i 5 o-i 55 ). 

3 Revue d’assyriolqgie^ 1891, t. II, 78-8/1. 

* Les origines orientales de I’art, i re partie ; Antiquites assyro- 
chatdeennes j livraisous. \ et 2 ; 96 pages in- 4 6 ( Paris , Leroux , 1891). 

5 Revue d'assyriologie t 1891, t, II, 85 - 88 , 
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en ont Iraduit plusieurs dans les Proceedings de la 
Soci4t6 ardkologique de Londres 1 * et dans le Re- 
caeil d’dgyptologie ct M. Hai4vy, en en publiant une 
transcription et une traduction complete dans notre 
Journal 3 , a rendu h. fassyrioiogie et h fhistoire un 
service dont elles lui seront reconnaissantes. 

Par la decouverte de la stele, de ZaMb , M. de 
Morgan a fait p^ndrer un rayon de lumiere dans 
ce chaos du Zagros, cpii est restd aussi longteilips 
inaccessible & la science qu’il la et£ aux conquerants 
assyriens. Cette side, perclke sur les hauteurs du 
rocherpres de Ser-i-poul, et dont festampage a pris 
au vaillant exploraleur plusieurs joumees dun tra- 
vail danger euv , a erigee par un roi de Lulubi, 
en souvenir de sa conquAlc dans la tnontagne. L’in- 
scrip lion qui accompagne les bas-reliefs et qui est du 
plus pur archaisrne a £t6 traduite par le P. Scheil 4 ; 
elie ndus r^vele Ja position de cet 6tat de Lulubi, 
souvent ciU dans les inscriptions assyriennes, eclaire 
fa geographic, ancjerine du Zagros et nous apprend 
quo le pouple de Lulubi etait de kngue s&nitique 

1 Proceedings, vo],. XIII, 127-132, 2i5-234, 317-327, 539- 

56i. 

3 liecneil de travctux , t, XIII, 73-75. M. Scheil croit retro liver I© 
nom des Juifs, Yaou<k, sur la 39° tablette {Journal asiaiicjue , 1891, 
L I, 347-349). 

3 Journal asiaticjiic , 1890, t. II, 298*354, 4o 1-482 ; 189.1, 
87*133, 202-273', /i 96-53 1 ; t. It, i34-i85, 5i2-536; 189a , t L 
270-333. 

* llecueil c}c M. Maspero, t. XIV, 100*106. 
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et impr&gne de civilisation chaldienne. C’est un 
ties coins les plus obscurs do I’liistoire assyricnnc 
qui commence h sortir de 1’ombre. 

Une des plus curieuses surprises que les etudes 
cuneiformes , si riches en lieureux hasards, nous 
aient encore fournies, c’est sans doute ce comraen- 
taire inaltendu de Ptolemde que M. Oppert vient de 
trouver dans un texte juridique de Tan vn de Cam- 
byse. Ce texte dricrit deux Eclipses lunairos visibles 
cette ann4e ; or, sur les neuf eclipses lunaircs , visibles 
k Babylone , que 1’ri Imageste rappellc, d’apres les don- 
nee s des astronomes chaldeens recueillies par Hip- 
parque, s’en trouve une, celle de Fan 523, qui cor- 
respondait exactement a une de celles que menlionnc 
le texte de Cambyse B Un autre contrat du temps 
de Xerxbs et date d’un roi de Babylone jusque-lA 
inconnu , Samas-irib , a fourni h la sagacitd de M. Op- 
pert 1’explication d’une enigme jusqu’a present non 
resolue : pourquoi Xerxes detruisit Babylone? Samas- 
irib est le chef d’une insurrection qui aura eclate a 
Babylone a la faveur des desastres do. Xerxes 1 2 . 

M. Oppert a mis en lumiere i’identite du lioros 


1 Vn texte baby Ion ten astronomique et sa traduction yreccfuc d'aprhs 
Claude PtoUmie J 20 pages in-8° (Extrait cle la Zeitschrift d'assyrio- 
logie; cf .Journal asiatujue , 1890, t. It, 5 ]i- 53 a). 

2 Journal asiaticjuc, 1891, t. I, 543 - 545 . — Polemujue astro* 
nomicjiie ehtre M. Oppert et le P6re Eppirtg (ibid*, 1891, t. II, 
186-191). — Oppert, Liberia de la femme t\ Babylone (Revue d'as- 
syriologie , 1891, t. II, 89-90). — Ledrain, Une statuette de bronze 
avec la nom d' Ashur- Dcui ( ibid. , 91-92). 
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que Ion appeiait jadls Izdubar et dont M. Pinches 
a decouvert le vrai nom, Gilgamds, ie Gilgamos 
dElien, avecie Persee de la Idgende grecque 1 . Dans 
le mythe babylonien, un prince, sur le conseil dcs 
devins, enferme sa fille dans une tour, par peur des 
enfants quelle pourrait avoir; elle a un fils d’un 
pere invisible; 1’enfant, prdcipitd par les gardiens, 
est recueilli par un aigie et plus tard monte , sur le 
tr6ne. II faudrait qu’un helldniste reprit la legende 
de Pers6e et la suivit dans l’histoire et la gdographie 
pour determiner par quels canaux, dans quelle re- 
gion et sous quelle forme elle a passe de Babylone 
en Grece. C’est Id un probleme limite et precis qui 
devrait tenter la mythologie comparde, ou plus 
exactement la mythologie historique : les conclu- 
sions que donnerait la solution du probleme four- 
niraient certainement des indications generales sur 
les procedes de formation de la mythologie grecque, 
dont 1’histoire deman de la connaissance de bien des 
4l4menls qui ne sont pas grecs. Le syncretisms a 
commence de meilleure heure qu’on n’iroagine. 

Dans la philologie pure, nous retrouverons le 
souvenir et le regret d’Amiaud, dans les Notes de 
(jrammairc assyrienne recueillies par le P. Scbeil au 
cours d’Amiaud et publides par lui 2 : ces fragments 
sont dune clartd et dune precision d laquelie 1’assy- . 
riologie ne nous a pas toujours habituds. Citons 

1 Journal asiatique , 1890, t. II, 553-555* 

2 1 Recueil de iravaux 4 1. XII, 96-10/1; t. XIII, 180-187. 
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aussi les observations de M. Scheil sur ies deux 
pronoms demons tratifs assyriens (slid et slidsha x ) et 
le nouvel assaut lance par M. Haliivy contre la theorie 
du dualisme sumero-sernitique dans la laugue et 
dans la religion 3 . 

La traduction du iivre de M. Sayce sur les He-, 
teens, par M. Menant, enrichie d’une preface el 
d’appendiees originaux sur les inscriptions de Ha- 
math et la glyptique heteenrte , tnettra les lecteurs au 
courant. des matdriaux de Itt question et aussi d’une 
theorie qui a beaucoUp de succes en Angleterre 3 . 
M. Mfenant a commence dans le Recucil cl’egypto- 
locjie 4 une analyse ' minutieuse et prudenle du sys- 
tems grapliique des inscriptions , quipermet de de- 
gager un commencement de dechiflrement. 

VII 

Lorsque les pre tres d'lleliopolis constitueront 
1'Enneade, e’est-a-dire une hierarchic de neuf divi- 
nites principales dont le groupement expliquait la 
creation et en precisait ies instants successifs, ils 

1 Journal asiatufue, iSqo\ t. II, 533. 

3 Le samh'ien prekistorujue d'aprbs M, Lehmann (Hrclwrches, bi- 
bligues, 65:3-683). — La coswologie bahylonienne d'aprbs M, Jcnsm 
( Revue de I’kistoire des religions, 1890 , i, XXII, 180 - 208 ). 

* Les Hetiens ( A males du Musce Gurnet , Bibliotheque de vulga- 
risation, xrix-axo pages). 

* Eludes IMennes, dans le Recucil, t. XIII, 2 6-48 , i3i-i/j 5. 
M. Quenlin donne un lexte susien du roi. de Susiane Sil-ha~ak, (Us 
de Sulruk Nakhunta, dont Ies briquets qui soutiennent ies archers 
de Darius portent ie worn ( Journal maiique, 1891 , l. 1, i5on 5b). 
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nairent dei’ordre et de k lumiere dans le chaos des 
xd4es religieases de I’Egypte ; M. Maspem, en nous 
apprenant comment des pretos eux-m4mes ont cld 
arriveri con slit tier I’Enn4ade, met for d re dans This- 
toke meme de revolution religieuse de rEgypte. II 
vient dadhever l 1 exposition de cette thdorie h la fois 
si simple et si complexe dont nous vous avons d&jk 
entretenus dans noire dernier Rapport , qui fait sortir 
Involution religieuse de fEgypte du nuage d abstrac- 
tion metaphysique ou Uenfermaient les 4gyptologues , 
disciples inconscients et trop orthodoxes des pr4tres 
de Tdpoque ptolemaique t et la rattache solidement 
au sol par tous les liens de Thistoire et de la geo- 
graphie. La religion; egyptienne , sous sa forme der- 
ni&re, est nee de la fusion des polythdismes parti- 
cxikiustes qui, dans les divers centres religieux et 
politiques , s’etaient formes et avaient ess ay 4 de se 
systematises Le systeme 4kbor4 a Heliopolis, fEn~ 
n4ade, qui groupait les neuf dieux prineipaux en 
un groupe indissoluble, supplanta ceux des autr&s 
sapetuaires. L invention et la diffusion du syst&me 
des'Enneades eut pour premier r4sultat de donner 
aux ^gyptiens une tb4ologie commune , et d’imposer 
h leur adoration un certain nombre de divinites, 
qui, tout en restant feodales dans leur domaine 
dorigine, devinrent la propri4t4 g4n4rale de la na- 
tion 1 . •,'4 

1 Revue de Vhistoirc des religions, 1892, t. XXV, i- 48 * — CE 
Revm critique, 1891, n°- 3 , a propos des fouilles de Navill6 ©t Grif- 
fith a Tell-el-YeliOudia. 
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L'Enneadc a dormo k M. Maspero le mot de 
f&nigme de ces dynasties surnaturelles que Mane- 
thon met an seuil de fhistoire d'Egypte, oil les 
dynasties humaines sont pr6c4ddes d'unc dynastie 
de dieux, d’unc dynastie de demi- dieux el d'unc 
dynastie de morts. M. Maspero montre, avec une 
abondance de rapprochements qui emporte la con- 
viction, que la dynastie divine nest autre que 1'En- 
neade desccndue sur terre par un evhemerisme 
renverse. Man6lhon, prelre de Memphis, a mis en 
tftte fEnn^ade memphitique, avec le dieu de Mem- 
phis, Ptah-Hephaistos , comma chef de lignee. L’his- 
toire fabuleuse de fltlgyptedans les diverses provinces 
reposait sur la tradition hi^ropolitaine , modifi^e par 
les seules exigences des vanit&s locales. L’histoire de 
cette dynastie divine, perdue dans les livres histo- 
riques, se retrouve par fragments dans les monu- 
ments : elle avait pour cadre les principaux fails do 
Ja cosmogonie. C’est le plus large example el peut- 
etre le plus certain de ces constructions historiques 
que fimagination des peuples eleve ii fhomon de 
leur passd pour en remplir le vide avec les hauts 
faits de leurs dieux. 

M. Maspero a continue dans les Proceedings une 
serie de Notes an jour le jour 1 oil il passe en revue 
les choseS, lea dieux ct les homines; justifie le vieil 
H^rodote, accost d’envoycr de son autorite privde 


1 Proceedings of tjie Society of Biblical Avckwlogy, t, XII 4 
4i9-43a. 
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les Samiens dans l’Oasis; retablit la geographic an - 
tique du noine d’Hermopolis ; r&tablit l’4tat civil 
trouble des Tboutmosis ; fait le devis des ddcorateurs 
egyptiens , et par la publication de monuments des 
rois de la ix° et de la x c dynastie fait enfin rentrer 
dans 1’histoire des dynasties et des si&cles qui en 
semblaient exclus : il eclaire le mythe pr4historique 
des forgerons d’Horus par les moeurs du Soudan 
moderne , 4ternellement semblable a 1’ancien 1 2 . 
M. Maspero a continue la laborieuse publication 
des Pyramides par lui d4couvertes , et avec celles 
d’Ounas , Pepi If etMirini I”", il a acheve cette longue 
publication de textes qui ont mis fin ;\ la thcorie 
des pyramides muettes, qui nous ont rendu la doc- 
trine d’outre-tombe de 1’ancien Empire et nous ont 
fait remonter dans les pCriocles archaiques de la 
pens4e et de la langue 

Le village k present classique de Tell-Amarna , 
qui a donn4 aux assyriologues lesfameuses tablettes , 
vient de rendre la tombe du prince qui a fait sa 
gloire, Kbou-en-Aten 3 . Ce prince anticlerical, in- 
quiet des empieteinents politiques du sacerdoce de 
Thebes , avait songe k s’en affranchir en decapita- 
lisant Thebes , pour faire retomber son dieu Amon 

1 Proceedings, t. XIII, 2g8-3i5, A 0 7 - 43 7 , /igfi- 525 ; t. XIV. 
1 70-204 > 3 o5-3s7. — Sur i inscription de Zaou, dans le Recmtl 
(t. Xl.ll, 68-71). — Sur me inscription recueillie en face de Gvrfek 
(ibid,, 71-72). — Un monument de I'anciea Empire (ibid. , 109-111). 
— Monuments etjypiicns du Musce de Marseille (ibid,, 1 1 3-126 J. 

2 Recneil de travanx relutifs a Vegyptologie, t. XU . 53-95. 

, 3 Journal des DJbats, 10 janvier 1892. 
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an rang (Tim simple dieu de province, 11 6tablit sa 
capitale k Tell-Amarna et y institua le eulte dVVten, 
le disque solaire. Ce Julien de la xvm e dynastie p&rit 
k la peine, Thebes reprit son rang, et Amon fut 
bientot. assez fort pour donner Tempire k ses prfitres 
qui fonderent la xxf dynastie. CTest la tombe du 
roi herdtique que M. Grebaut a d^couverte au comr 
meneement de eette ann6e et cette tombe, avec ces 
tablettes , nous fait toucher [episode le plus curieux 
peut-4tre de toute Thistoire de FEgypte ancienne, 
M. Lefebure s’est attaque de nouveau an probleme 
quesouleve laromantique tentative de ce personnage 
enigxnatique , dent le sexe memo est un sujet de 
dispute parmi les ^gyptdogues : quelques-uns en 
avaient fait un eunuque ; ML Lefebure en fait ime 
femme et voit dans la revolution qu’il essaya un 
symptfime de nevrose feminine 1 2 * . 

Le Musee egyptien, public par M. Grebaut, est 
destine k faire connaitre les specimens les plus im- 
porlants d^couverts au cours des fouilles dirigees 
par son administration : le premier fascicule, qui 
contient des specimens de toutes les epoques, donne 
com me un resume de ce quon pent s’attendre k 
rencontrer en Egypte depuis les dynasties mem- 
phifces jusqu& fepoque greco-romaine 9 . 


1 Le litre cLAiueMS t dans les Proceedings , t; XIII, 447-483.. 
Ibid., Etudes sur diffirents noms dgyptiens > L XII, 433-438; t XIII, 

191-196,333-349. 

2 Le Musee Egyptien , Recudl de monuments choisis et de notices 

sur las fouilles en Egypte ,'pnhli6 par MM. Gr^baiifc, Brugsch-Bey et 
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M. Bouriant, directeur de I’lilcole du Cairo v con- 
tinue dans le Recueil la scene de ses N;oles de voyage 
et de ses Petits textes et Petits monuments , oil il 
enregistre les nouveautes decouvertes cbaque saisoru 
11 pubiie entre autres une copie complete et anssi 
exacte que possible du traits de Ramses avec U 
prince de ICheta , d’apres le texte de Ramesseiim , 
copie qui ne sera pas inutile k 1’hegre oil la ques- 
tion hittite est k 3 ordre du jour, et gui rexidra 
d’autant plus, service que ce document unique, un 
des 414ments essentiels du probleme hittite, et sur 
leq^oi on a taut 4crit et raisonne, n'a jamais 4te 
public complotement ni cxactement 1 . 

Dans les p4ripdes anciermes, nous avons encore 
a. signaler les recberches ingenieuses de ML Baillet 
pour determiner dans la masse des monuments non 
dates ceux qui peuvent se rapporter aux dynasties 
encore vides, de la vm c k 3a xn e ; les sept tombe&ux 
de la xvm° dynastic publics, decrits et comment^ 
par M* Virey 2 ; la suite de redition et de la tradue- 

JDaressey; L I, fasc. i (20 planches); le Caire, 1890, (Voir le 
compte rendu de M. Maspcro dans la lievue antique, 1890, n° 49.) 

1 Petits monuments et petits textes recueiilis cn Eqypte (dans le 
Jiectieil, t. XIII , 48-02 ). — Notes de voyage {ibid. , 1 53 -i 8 o; t. XIV, 
(>7-7 A )- — G. Daressey, Notes et remarques {ibid., t. XIV, 20 - 38 )* 
— Lettre a M. Mas per o a propos de ijmlques points de son niemoire 
stir les niomies de Deir el-Bahari {ibid., t, XIII, 1 4 5 - " rr? 
M. Groff, Etudes diverses (La Betennu-t ab-l du ddcret de Caaope*; 
cor.); Alger, Vial, 1890, 8 pages. — La Malaria (Alger, 1891). 

2 Memoircs de la Mission du Caire , 1891, L Y, 2* fascicule- — 
Note sur ijuelquvs passuqes de la stele de Kanban (dans le IlecneiL, 

t. XIV, 90 - 99 ), 
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lion clu pokne de Pentaour, par M. de Rouge; une 
Edition nouvelle avec commontaire et traduction de 
YHymne au Nil, par M. Guyesse 1 ; une longue 6tude 
de M. Amilineau sur la morale dgyptienne d’apres 
le papyrus moral de Boulaq 2 . Le travail deM. Am4- 
lineau comprend une partie philologique oil il com- 
pare et discute les traductions, completes ou par- 
tieiies , de ses devanciers , MM. de Roug4 , Maspero , 
Chabas , Brugsch, et une partie d’un in tire t pure- 
ment philosophique sur la valeur de la morale 
egyptienne 3 . 

La linguistique est reprisal tee cette annie par 
M. Loret, dont le Manuel de la langue egyptienne 4 , 
comprenant une grammaire, un tableau des hiiro- 
glyphes, une chrestomathie et un glossaire, fournit 
a retudiant francais un guide d’une precision et d’une 
clarte remarquables. Une originality particuliire de 
cette gi’ammaire , e’est qu’elle presente une phonitique 
de la langue et un essai de syntaxe. Une langue 
n’entre dans le domaine commun que quand il on 
existe un bon manuel : cost h. present le cas de 
legyptien en France. Les Etudes publiies par M. Lo- 
ret sur diverses racines egyptiennes foment les pre- 
miers materiaux d’un dictionnaire par racines 5 . 


1 Revue fyyplologique , 1891, t. VI, io 5 . 

2 Recueil, t XIII, 1-36. 

3 La morale fyyptienne qubit e s ifales avant notre bre ( Etude sur le 
Papyrus de Boulaq, n° 4 ; Paris, Leroux, 1892 , 1 vol. in- 8°).^ — Un 
lombeau e gyp lien (dans la Revue des religions , t. XXIII, 187-1178). 

4 1 vol. in-8\ 170 pages (Paris, Leroux). 

5 Recueil, l, XIV, 106-120. Cf. Proceedings f t. XIV, 206 (Le 
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De toutes nos (icoles orien tales , 1’^cole 4gypto- 
logique est certainement celle oil les rangs sont le 
plus s err 4s et oil lerecrutementne subit point d'arr&t. 
L’egyptologie fait appel aux artistes autant qu’aux 
philologues et peut utiliser des aptitudes techniques 
qui ailleurs trouveraient moins facilement leur em- 
ploi. M. Legrain , apres s’ toe forme dans la redac- 
tion de catalogues pour ventes publiques, vente 
Sabattier, vente Mtoasci, catalogue du Mus4e de 
Peronne, publie dans le Recueil les textes hiero- 
glypbiques provenant de ces collections L M. Gbas- 
sinat dibute avec une etude sur deux papyrus ma- 
giques du Louvre 2 . Le P. Sclieil, d4jit bien connu 
comme assyriologue , fait, je crois, ses premieres 
armes dans 1’egyptologie avec une note sur les tom- 
beaux d’Assouan, d4blay4s par le general Grenfell 3 . 

Les Etudes demotiques sont represent4es par 
deux papyrus de l’4poque ptol4maique, publics et 
expliqu4s par M. Denisse, de 1’Ecole du Louvre 4 , et 
par les recherches de M. Revillout sur un papyrus 
bilingue , grec et d4molique, du regne de Philo- 
metor 5 , qui lui donne 1’occasion d’eludier certains 

litre d’Ahems-N-fCip). — Le champ des sonchets (le nom da souchet ea 
tSgyptien; Recueil , t, XIII t 197 et suiv.)* — A. Moret, De [expres- 
sion Ad-db ( Recueil , t. XIV, 1 is 0-1 2 3 ), 

1 Recueil, t XIV, 54-67 (collection Sabattier). 

2 Ibid,, 10-17. 

3 Ibid., 94-96. 

4 Paris , Leroux „ 1892, 01 pages in- 4 °. 

5 Proceedings f t, XIV, 60-97, i 20 -i 32 , 229-265, 
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details du systems metrique, moneUiire cl fiscal dc 

1’anciennc Egypt e. 

La plus grande parlie des textes copies publics 
uu siecle dernier sent sords d’une cellule perdue 
d’Akhmim, contenant les rebuts d’une vieille biblio- 
theque de couvent. Perdue et oubliee depuis pres 
d’un siecle, M. Maspero l’a retrouvde en 1 883 et la 
Bibliotheque nationale a acquis cc stock de manu- 
scrits ddpareilltis, environ quatre miile feuillels de 
parchetnin, contenant des fragments d’ouvrages rb~ 
digesen oopte-thebain. A peine en possession de 
ces preeieux fragments, M- Maspero a entrepris de 
les classer et de les preparer pour la publication. 
M. Bouriant s’est chargd des textes apocrypbes , des 
vies de saints et des actes des conciles; M. Amcli- 
neau, des evangiles et d’une parlie des sermons; 
M. Maspero lui-meme s’est charge des fragments 
bibliques. Ces fragments viennent de paraitre : ils 
donnent environ un cinquieme de la Bible 1 . Quel 
est le rapport du copte au vieil egyptienp En sort- 
il par transformation radicale et lointainc, commc 
le franqais du latin, ou en esl-il le descendant 
prochain, comme le francais moderne est le des- 
cendant prochain du francais du moycn HgeP Si 
e’est dans le second sens qu’on so decide, le vieil 
egyptien ne sera que du copte archaique et le copte 
sera le principal instrument pour le dechi firemen I 

1 Mcmoins da la Mission du Cnh-e, l. VI pages; 
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des hteroglyphes ; dans Fautre theorie , copte el 
egyptien serorit eu realite deux langues dirte rentes 
et Jenr parenle sera trop lointaine pour que le copte 
suit un seoours sur ou suffisant. M. Amelineau , dans 
line le, toe k M. Maspero, se decide dans ie premier 
sens et fait ressortir les ressources que fournit le 
copte pour determiner la prononciation et la voca- 
lisation du vieil Egyptian 1 . Malheureusement la pro- 
nonciation meme et la vocalisation du copte sent 
des plus variables, k en juger par Forthograplie, Les 
transcriptions de Farabe et Fonomastique locale sonL 
k peu pres les seuls documents de fait qui en res- 
tent, la langue etant morte.Mais elle s est conservee 
comme langue psalmodiee dans la liturgie, et M. do 
Rochemonteix, en notan t exactemcnt la pronon- 
ciation en usage dans les offices coptes de la Haute- 
Egypte 2 , a fixe un des Elements du probleme. 
M. Gayet a publie une collection considerable de 
monuments coptes tir6s du Musee de Boulaq 3 : Fart 
copte a jusquii present ete sacrifie k Fart antique, 
Men k tort; car, k defaut de sa valeur propre, il a 
cette importance particuliere qu’il est 1 antecedent 
immediat de Fart arabe dans le pays oil Fart arabe 
a pris sa veritable origin alite , et par lux une conli- 

1 Aecueil, t, XII, 2 3 - 47 . 

2 La prononciation moderne du copte dans la Haute-Egypte (Paris , 
1891; extrait des Memoires de la Societe de linguisticjue > t. VII). 

3 Mernoires de h Mission du Caire, 1890, t. HI, i- 3 o (90 pta^ 

dies) 5 Supplement, p. 117-119 (5 planches). — F. de Viilenois^, 
Des donations d’enfanis d rfyoque copte (dans la Heyne igyptalo- 
giqae, 1892 , i 5 o-i 53 ). T ; 
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nuitd partielle s'dtablit entre i’ancien art Egyptian cl 
ce que Ton est convenu d’appeler Tart arabeb Ci- 
tons enfm ici l’6tudc de M. Deramey sur les inscrip- 
tions d’Adoulis et d’Axoum : M. Deramey reven- 
dique l’unite de 5 ’inscription d’Adoulis, qui, selon 
iui, ne comprend pas dewx inscriptions remontant 
1 ’une a Ptolemde Evergete , lautre a un conquirant 
encore inconnu, mais se rapports tout entire aux 
exploits de Ptolemee. 

Dans le domaine ethiopien , nous ne trouvons que 
les pages de, M. de Marx stir un fragment d’onoma- 
slique biblique , qui derive d’un original grec et des- 
tine A I’interpr&aUon all 4 gorique ou symbolique des 
Ecritures a ; et le rapport de M. Basset, sur les pro- 
gres des etudes ethiopiennes durant la peri ode 1 88y- 

1891, presente au Congees oriental de Londres en 

1892. 

Les voyageurs modernes qui ont pendtrd dans 
1 ’oasis de Syouab, la fameuse oasis Ammon des 
anciens, ont die ^tonnes d’y retrouvcr un dialecte 
berbere : d 4 ji\ Maqrizi, il y a quatro siecles, avail 
reconnu 1 ’origine berbere des indigenes. Les Lo- 
ouatas , qui forment le rameau le plus oriental de la 
famille berbere, sont-ils des hotes Strangers, lAcem- 
ment entralnds vers 1’Orient par la con que Le fatimite , 

1 Revue de I'histoire des religions, 1891,1. XXIV* 3 x 6 - 365 , 

2 Journal asiatigue , 1891, 1. 1 , 274-286. 
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ou plus anciennement par les mouvements qui, du~ 
rant Tagonie de la domination romaine en Afrique , 
pousskrent les tribus du d6sert sur la riche proie de 
TEgypte? Ou sont-ils indigenes et repr4senteraient- 
ils les Lebous , ces antiques repr&entants de la race 
berbfere, qui, vers les m6mes lieux, harcelaient les 
anciens Pharaons? (Test k favenir k r^soudre la ques- 
tion. M. Basset, en attendant, a reuni et combing 
tous les materiaux linguistiques recueillis par les 
divers voyageurs 1 et en a tire une grammaire et un 
lexique. M. Mouli6ras a enricbi la literature si 
pauvre du Zouaoua, le representant classique du 
berbere d’Alg4rie, en publiant une s&rie danecdotes 
dont le heros est le fameux Si Djaha des Arabes , 
« le Nasr-eddin Hodja des Turks , dont la renomm6e 
a p6n6tre jusque dans les montagnes du Jurjura et 
k qui Ton atti'ibue des aventures oil une fausse sot- 
tise triomphe sou vent aux depens de Thonn^tete 2 3 ». 

; • ' VIII ’ ' 

La notice sur la Chine de M. Gordier, extraite 
de la Grande encyclopedia, contient sous un petit 
volume une masse considerable de dtonees et de 
renseignements. Plusieurs chapitres, en particulier 

1 Le dialecte de Syomh , i vol. in-8° ( Paris , Leroux ,1891). 

2 Ren£ Basset, Rapport sur les dtude&_berb&res , 1887-1891. — 
Moulieras , Les fourberies de Si Djoka , Oran , 1891, in- 1 2 . 

3 Notice sur la Chine ,112 pages in-8° (Paris , Lamiranlt , 1890). 
Le chapitre numismatique est dft a M. Drouin. 

xx. 9 
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ie ebapitre consacre aux relations etrangeres dp la 
Chine, forment un veritable manuel do la question , 
plein , concis et precis. 

La pluparl des travaux que nous avons tt men- 
tionner cette annee sont relatifs aux religions do la 
Chine. M. de Harlez, dont l’etonnante activity so 
mulliplie dans toutes les directions, nous donne a 
la fois un tableau des religions tie la Chine et line 
traduction des textes taolstes. Dans le premier de 
ces livres l 2 , M. de Harlez s’est efforce de dislinguor 
des pdriodes dans involution religieuse en Chine. 
La religion chinoise n’est pas un tout uniforme , des 
premiers temps historiques k nos jours : il croit 
pouvoir 4tabiir aux origines un monotheisme, mel4 
de dimonolatrie, avec un dieu personnel, souve- 
rain du del et des homines, le Supreme Empereur 
— ce Shang-ti, sur lequel les missionnaires se sont 
lant querelles — et avec des esprits elements ires au- 
dessous de lui. Cette religion, relativement pure ot 
simple, s’altcire, selon M. de Harlez, sous la dynastic 
des Tcheous qui developpent le culte des esprits, 
obscurcissent. la personnalite de Sbang-ti, introdui- 
sent dans la religion 4 la fois le naturaiisme et 
lapothdose des heros. M. de Harlez considere cette 
dynastie comme 4trangere et comme ayant subi des 
influences aryennes. II y a ]& une idee certainement 
nouvelle et qui 4 tonne un peu d’abord, et ion vou- 

1 Les religions de fa Chine , aper^u bistorique et critique, 

2 1 ° P a £ m (Leipzig, Gerhard , 1891). — Cf. le compte rendu 
tie M. Dev&da, dans le Journal asiatiejm, 189a, i I, 3/19-357. 
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drait trouver exposfees avec plus de developpement les 
raisons qui forcent k voir faction aryenne dans cette 
vieille periode de fhistoire chinoise, les traits precis 
ou les- textes qui la relent Ou fattestent , et les voies 
par iesqoelles elle se serait introduite. Mais peut- 
dtre, dans des pferiodes si reculfees, le vide m&me 
des monuments historiques, en provo quant les sys- 
tfemes et f esprit de combinaison logique, les com- 
promet-il du meme coup. 

Le grand historien Se-ma~t’sien, le pfere de 
fhistoire chinoise, dont fimmense compilation est 
le reservoir ou tous les historiens qui out suivi out 
puisfe pour les pferiodes anciennes jusqu au if sifecle 
avant notre fere, ffepoque oil il vfecut, est une des 
sources essentielles pour fhistoire de la religion, 
aussi bien que pour fhistoire politique; il fetait le 
grand astrologue de la cour et aussi sceptique que 
Cicferon il a fecrit aussi son De augariis. CTest to 
traite sur les deux grands sacrifices offerts par fErn- 
pereur au Ciel et a la Terre. M. Edouard Ghavannes , 
qui est allfe fetudier sur place, et en se reportant aux 
sources anciennes, fhistoire et les rites de la Ghirie, 
nous donne la traduction de de traitfe dont il dfegage 
des fails historiques mteressants 1 . Le culte officiel ne 
date dans sa forme prfesente que de la dynastie des 
Tsin qui, retablissant funitfe de la Chine, divisfea en 
principautes independantes, du meme coup rfeunit 

1 Le traitS sur les sacrifices fong et chan (Extrait du Jmrml erf 
the Peking Oriental Society, xxx-gS pages in- 8°; Pdkin , typographic 
du Pei-t’ang, 1890). ■; 

9 ‘ 
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en on faisceau leurs institutions dparses et fonda une 
religion d' empire, laquelle devint.de plus en plus 
homogdno avec les progres de la centralisation et 
s’dtendit avec 1’expansion de 1’Empire. M. de Harlez 
a donnd une traduction complete avec commentaire 
du I-li, un des trois livres classiques des Rites, qu’il 
considere comme le plus ancien des trois et comme 
compost vers les derniers siecles de la dynastie 
leodale des Tcheous 

La collection des textes taoi.stes traduits par 
ML de Harlez 2 contribuera sans doute faire mieux 
comprendre les destinies de ce beau livre de Lao- 
tseu, le seul peut-etre oil la Chine ait ddployd la 
podsie pbilosophique et qui a fmi par couvrir un 
des cbarlatanismes les plus effrdnds : quand la md- 
taphysique veut passer & la pratique, elle aboutit 
presque ndcessairement a la magie. M. de Harlez a 
donnd une nouvelle traduction du Livre de la voie et 
de la verta, qui n’a pas la haute allure et i’accent 
solennel de la traduction de Stanislas Julien, mais 
qui est sans doute un progres, puisqu’etle vient 
apres et que M. de Rosny, dans un livre sur le 
tao'isme et son histoire , nous assure, que le Tao-te- 
kiny, dans la traduction de Julien , est un amas d’ab- 


^ I-li, cerSmonial de la Chine antique, avec des extraits des meii- 
leurs commentaires , traduit pour la premiere fois, xVr- 4 a 8 pages 
(Paris, Maisonneuve, i&go). 

- Textes taoistes traduits des originaux chinois et commenth, vn- 
3gi pages in- 4° (Paris, Leronx, 1891 ; tome XX des Anmhs du 
Musie Gurnet). 
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surdites et cle non-sens b Le Tao-ie-king ne forme 
cju’une petite partie du iivre de M. de Harlez : fl 
est sum d’une sdrie de textes, emanant. des princi- 
paux maitres de I’foole 1 2 3 , ceitx qui marquent le plus 
par leur valeur propre ou par four influence sur ia 
marclie du tao'isrne et sur Involution qui fit du plus 
grand penseur de la Chine le patron d’une bande 
de charlatans et de sorciers. 

De la religion primitive et de la vieille metaphy- 
sique , M. de Harlez passe a la philosophic moderne 
avec le Sing~li. Le Sing-li ou Systeme de la Nature est 
sorti de i’ecole de Confucius, bien qu’il ne partage 
point ses croyances religieuses et ne soit fid&le qu’ii 
sa morale. Ce systeme , fon d e au debut du xf siecle 
par Tcheou-tze, a produit une foule d’oeuvres dont 
les principales ont ete reunies , en 1717, par ordre 
de 1 ’ernpereur Kang-hi. M. de Harlez a choisi dans 
cette collection les oeuvres plus specialement philo- 
sophiques, car elle forme une encyclopedic! univer- 
Selfo, et il en donne 1’analyse et la traduction b 

Signalons encore une 4 tude d’archeologie mathe- 

1 Le taoisme , introduction par Ad. Franck, xxxvt-i8o pages in-8 0 
( Paris , Leroux ,1892). 

2 Ko-hiuen; ie PVen-ize; Han-fei-tze (nx e siecle avant J.-C.); 
Hoei-nan-tze (i ei ‘ siecle); Tchuang-tze (iv c siecle apres J.-C.); Li&- 
ize (m£me siecle); le Moang-tx-mi-lring ; Tchang-tze (vers io 5 o].^~ 
Le Yi-hing. Sa nature et son interpretation [Joiumal asiatujae , 1891 
t. I, 164-170). 

3 L’ecole philosophique moderne de la Chine ou Sfsthne de la 
nature ( Sing-li) ; Bruxelles , Hayez , 1 S90 , 196 pages in- 4 °. 
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matique de M. Chavannes qui retrouve dans les 
Mdmoires de Se-ma-t’sien , Merits un peu plus d’un 
siecle avant notre ere, ie plus aracien calendrier de 
la Chine. Un mathematicien chinois du xvif si&cle 
avait deja dit : « Le systeme quo donne le grand due 
astronome (Se-me-t’sien) n’est pas celui qui avait 
cours h son epoque. » M. Chavannes prouve qu’en 
effet le calendrier sum par Se-ma-t’sien n’est point 
celui de la dynastie contemporaine des Han , mais 
celui de la dynastie des Yn, qui sYteignit d&s le 
xif siecle avant notre ere *. 

L’histoire proprement dite ne commence guere 
en Chine qu’avec les Tcheous, longue periode do 
fdodalite , d’anarchie et de vieille ldgende , qui s’e- 
tend du m° siecle environ au m' siecle avant notre 
ere. Un de nos plus meritants travailleurs de 1’Ex- 
ireme-Orient, M. Landes, a commence la traduc- 
tion d’une histoire des grands fiefs au temps des 
Tcheous 1 2 : nous attendons avec impatience a la 
seconde partie les ecJaircissements que M. Landes 
ne peut manquer de nous donner sur le texte qu’il 
traduit, car il est j)eu dc peri odes plus intdressantes 
dans 1’histoire. C’est le desordre fecond d’ou sont 
sortis Confucius et Lao-tseu, et je sais peu de livre 
plus sdduisant et plus- poetique que cette histoire , 

1 Journal asiatiejue 0 1890, t. I, 463 - 5 1 1. 

2 Histoire des grands fiefs orietitamo au temps des Ch&u orientaua;, 
traduite du chinois (chinois est sans donte une faute cVimpression , 
carles noms propres sont donn&s sous la forme annamite), t. I, 
286 pages in- 18 (Saigon.,. Re^ el Curio! , 1890). 
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riche en ballades et en Mgeftdes historicities dune 
fantaisie et dune profondeur qui font s anger au 
moyen age germanique. Uffistoire geographic/iie des 
seize myaames , dont M. Abel des Michels public le 
premier fascicule, na pas le memo inter&t poetique, 
mais est utile pour fhistoire des royaumes qui se 
formerent dans la decomposition de fempire des 
Tsin, un siecle apres celui qui vit en Europe les 
Trente tyrans* C’est une compilation r^digee k la fin 
du siecle dernier sur des materiaux anciens et emi- 
merant pour chaque localite les fails memorables et 
les Idgendes qui sy rattachent, les monuments qui y 
existent ou y ont exists. Elle rassemble done une 
masse considerable de donnees disperses, tant sur 
fhistoire de cette p^riode que sur fancienne topo- 
graphic de la Chine du Nordb 

Le dictionnaire francais-chinois % public par M, Bib 


1 Chih louh kouoh kiancj yuh tchi (Hisioire g^ographique, etc.), 
>1-** fas'C. , ouvrage tracluit da cliinois pour la premiere Ms et &n- 
not& (LXH-XX.IV : i Ga pages in-8°); Paris ,Leroux t 189 u (Publica- 
lions de I’Jjicole des langues orientates vivantes.) — - Le Toung pap 
(Archives pour servir a I’&ude de Thistoire, des langues, de la 
g^ographie et de I’ethnologie de I’Asie orientate , rddig^es par 
E. Sclilegel et Ii. Cordier; Brill, Leyde) a public plusieurs tra 
vaux relatifs a 1 ’histoire diplomatique de la Chine. — G. de Rialle, 
line mission chinoise d Venise an Xvii* sihcle (t. I, 1890, 99-117 ). 
— H. Cordier, Les Frangais en Birmanie au XVIif siecle ( t. t , 1 890, 
i 5«28, 189-217; t, II, 91, 1-/18 , 390-400). M. Cordier y ttatftV. 
couran l la bibliograpbie chinoise (t. I, 1890, 87-94, 348 )* 

a 1 vol. in-/i°, 828 pages (Peking, typograpbie du PeiJaMCf ;Park, 
Leroux, 1891). — Rdparons un oubli du dernier Rapport en sigaa- 
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lequin , professeur de chimie et d’histoire naturelie 
au College imperial de Pekin , offre un interet par- 
ticular, car il reflate tout le mouvement qui se fait, 
sous faction de la civilisation europecnne , dans f es- 
prit de la Chine. II conlient en effet, outre les mots 
de la langue parlee et 4crite , toute cette partie de 
la langue qui s’est formise dans le dernier demi-siecle 
pour r^pondre a fexpression de faits et d’idees nou- 
velles. Le chinois, tres riche pour fexpression des 
idties morales , de la poesie et des relations sociales , 
4tait tres pauvre pour fexpression des iddes scienti- 
fiques. Une seconde langue s’est done fortune sous 
la pressioni de la necessity , langue devenue olficielle 
par f adoption qu’en a faite le gouvernement. C’est 
cette langue en formation que M. Billequin a essayd 
de fixer, en puisant dans les ouvrages qui en for- 
ment la source offxcielle , e’est-a-dire les livres publics 
recemment sous les auspices du gouvernement pour 
initier la jeunesse studieuse aux arts et aux sciences 
de 1’Occident. If a enregistre tous les termes tech- 
niques consacres , relatifs aux sciences , a la l'eligion , 
a la diplomatic , au droit public et international , i\ 
f economic politique , au commerce , a findustrie , et 
il a pret4 une attention particuliere la nomencla- 
ture geographicpie de tous les pays ayant eu, & un 
degre quelconque, des relations avec la Chine. Ce 
qu’il adviendra de cette langue , necessairement arti- 
ficielle, e st le secret de favenir; mais il importe 

lant le nouveau Dictionnaire francais-chinois, public a Saigon , par 
M. Bailly (i vol. in- 4 °i pages; Key et Curio! t 1889). 
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sniiveraineinent k VEuropccn do la connai'trc Landis 
qu’clle existo; 

L’histoire des aborigenes de Chine , antdrieurs k 
Iexpansion de la race chinoise et refoul&s p ar ede , 
commence k peine. On a r4uni, dans les derniir^ 
arises, quelques documents sur deux de ces races 
dites barbares y les Lolos et ies Miao-tze du Yunnan; 
le terme barbare est inexact, si l^criture est le signe 
qui distingue le barbare du civilis6 , car les Lolos et 
les Miao-tze ont une Venture qui, pour les Lolos, 
remonte , selon la tradition, au vi c siecle et dont les 
rapports avec T6criture chinoise, dont elle derive, 
offre un curieux probl&me de paleographie. M. De- 
y^ria a r£sum6 les donates trop rares recueillies sur 
cet int^ressant sujet 1 . 

Le livre de M. Dumoutier sur les symboles, les 
emblemes et les accessoires du culte chez les Arr- 
namites 2 sera utile k tous ceux qui sint&resseut k 
queique departement des choses de I'Annam; car 
ces symboles sont si intimement mdl4s k toute la 
vie litt6raire et sociale du pays que la connaissance 
parfaite en est necessaire pour rien comprendre k 
la civilisation et k la vie du pays. La plupart sent 
d’origine chinoise et ne different que par le nom de 

1 Les Lotos et les Miao-tze, k propos dune brochure deM< P. Vial, 

missionnaire apostolique au Yun-nan [Journal asiatique , 189U 
356 ' 36 9 ). ■; 

2 i vol. in-x8, 172 pages; Paris, Leroux, 1891 (dans la BL 

bliotheque de vulgarisation des Annates du Musee Gubmtt co livre 
est iftusted de dessins annamites). V 
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F original chinois; rnais il y en a qui se sonl formas 
sur le sol annaraite, et la physionomie diffArente 
que leur donne souvent la seule difference phone- 
tique rend utile et ndcessaire une exposition inde- 
pendante. 

Les langues civilisees de la presqu’ile indo-chi- 
noise sont A present suffisamment connues, ou du 
moins les matAriaux pour les etudier sont suilisam- 
ment nombreux pour F etude. Mais il reste encore 
au centre de la peninsule, ou les a emprisonhees 
Finvasion des races con qu Aran tes s’emparant des 
plaines , une masse de langues sans IittArature , par- 
iAes par les descendants des anciennes peuplades 
aborigines. Il y a 1A entre le tba'i, le birmanais, le 
cambodgien , le tcham et 1'annamite un cbaos lin- 
guistique qui reste A debrouiller et qui n’est pas 
sans contenir des Aliments communs, peut-Atre par 
suite dune parent. 4 archaique primitive avec q«el- 
ques-unes des langues civilisees qui les entourent. 
Un debutant qui promet , M. Pierre Lefevre-Pontalis , 
membra de la mission Pavie , a passe dix-huit mois 
dans les regions septentrionales de Undo-Chine et 
en a rapportA quatorze vocabulaires 1 . Les montagnes 
du Tonkin cachent un problem e linguistique ana- 
logue A celui du Caucase, quoique, semble-t-il, 
moins compiexe et destine A resister moins long- 
temps, s’il est abordA avec patience et m.Athod.e. 

1 Notes sur guetyties populations du nord de VIndo-Chine ( Journal 
asialicjue, 1893, t. I, 237-269). — Elude sur cjuelques alphabets et 
vocabulaires thals (dans le Toung-Pao, 189a, t III, 39 * 63 ). 
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LE POfcME DE BACH TU’ ( g g) 

ihk SOURIS BLANCHE), 

MORALITE ANN AMITE. 

PAR 

M. ABEL DES MICHELS 1 . 


Quelques details sur le caractere de la poesie an- 
nainite formeraient, Messieurs, tine excell ente intro- 
duction a la courte etude que je vais avoir i’honneur 
de lire devant vous; xnais le temps tres restreint pen- 
dant lequel il m’est permis de faire appel k votre 
bienveillante attention ne me les permet pas. J’ai 
d’ailleurs eu plusieurs fois l’occasion de trailer ce 
sujet devant 1’Academie et dans mes publications. 
Je vais done me borner 4 vous donner un aper^u 
succinct dun po&me dont, a ma connaissamce , au- 
cune traduction n’a encore paro, et qui presente un 
caractere special , assez rare dans ce genre de lite- 
rature. L’auteur, qui , fiddle A la coutume annamite , 
n’a pas signA son oeuvre, y fait parler les animaux 
tout comrne le bon La Fontaine; ce qui ne veufc pas 

1 L’article de M. Dns Michels n’ayant pu dire lu pendant la 
stance g^nerale a cause de Tbeure avail c^e , nous le pubiions ici a 
la place qu’il occupait dans lordre du jour de cetle stance. (Bi MJ 
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dire qu’il vaille notre fabuliste,bien qu'il ne manque 

pas lui-meme d’esprit et de finesse. 

La scene se passe sous les Tr&n, dynastie qui 
regna sur 1’Annam entre les annees 1226 et 1 !\ 0 7 
de fere chretienne. Les Tran dtaient de fervents 
bouddhistes, s’appliquant aux bonnes oeuvres or- 
donnees par leur religion. Hs semblent avoir serieu- 
sement cherch6 & rendre heureux leur peuple , qu’ils 
surent ddfendre contrc la terrible invasion des Mon- 
gols. Peut-etre est-ce pour cela que i’auteur, en tant 
qu’dcrivant une moralite , a place & cette epoque 
faction de son poeme. 

Uft sage, nomine Ho sanh, homme au cceur cha- 
ritable, verse dans la connaissanoe des effets et des 
Causes et instruit du langage des animaux, se pro- 
mene pendant une nuit de printemps dans les 
rues de la capitale. Tout a coup il entend dans la 
cour du palais du ministre Qui ly des aboiements 
terribles, et apercoit une souris blanche comme la 
neige, qui, chassee par un chien, traverse la cour 
d’entree et se r6fugie dans un trou de la muraille; 
puis aussitdt une voix sonore et male prononce les 
paroles suivantes : « Qui etes-vous , inconnue? Quel 
motif vous am fen e ici fe cette heure avancfee de la 
nuit?» Ho sanh, pique de curio site , s’approche et 
ecoute. C’est un rat qui, surpris par la souris dans 
le trou dont il fait sa demeure, vient d’interpeller 
ainsi la fugitive. Cette dernifere lui explique la posi- 
tion critique dans laquelle elle se trouve. La dou- 
ceur de sa voix , les charmes de sa personne e veil lent 
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aussit6t les passions du Rat qui , la prenant d’ailieurs 
pour une creature de moeurs legeres , veut faire son 
profit de la rencontre. « Comment, lui dit-il, sortez- 
vous ainsi durant les heures obscures? Vous n’etes 
cependant point un Vac (oiseaa nocturne) pour 
chercher votre vie la nuit Mais peut-etre avez- 
vous pr^venu votre amant, et allez-vous k la ren- 
contre du vent printanier afm de respirer des fleurs 
(gouter les plaisirs de lamour)? » — « Ma demeure, 
lui r&pond la Souris , est pres d’ici , k 1’ orient. Le coeur 
d6chir6 par la mort de mon 4poux, je ne sais plus 
que devenir! Gemissante, je regrette celui qui n’est 
plus, je me lamente sur le sort de mes pauvres 
petits, sans cesse attaches k mes pas sans quil me 
soit possible de leur trouver de la nourrxture. Sans 
m’inqui^ter du soleil ou de la pluie, plongeant ma 
t6te sous feau comme la sarcelle , nageant avec mes 
pattes comme le canard, le jour et la nuit n existent 
pas pour moi! » Puis elle explique k son h6te que , 
s’6tant introduite dans le riche palais du ministre 
afin dy chercher quelque aliment pour ses petits * 
la rencontre quelle a faite dun cliien ftroce fa 
frapp6e de terreur, et que, ne sachant que devenir, 
elle sest r6fugi6e dans le trou quil habite. A ce 
r&cit , la passion du Rat senflamme de plus en plus;" 
il fait appel k lamour maternel de la Souris pour h 
decider a vivre avec lui. « Je sais , lui dit-il, combien 
grave est le devoir des epoux. Qui ne serait toucbi 
de la profondeur de ralfection que vous conserves 
pour votre mari d^funt! Cependant, puisque le lieq 
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est brise, il serait bon de cbercher un refuge, a fin 
die mettre a 1’abri de fisolement la veuve et ses en~ 
fants orphelins. Ne craignez-vous pas, vous dont le 
corps est delicat comme la fcuilie du saule, de de- 
venir le jouet des libertins? Telle que la fleur du Qul 
( Helianthus giganteas), qui se tourne toujours vers le 
soleil, vous avez sans cesse presente k 1’esprit 1’image 
de votre bpoux; mais il vous sera bien difficile de 
continuer i vivre ainsi ! » 

La Souris pleure abondamment et remercie le 
Rat de ses paroles affectueUses ; mais elle lui declare 
que, fidble aux maximes des anciens, elle veut 
mourir sans prendre un autre 6poux. « L’ombre du 
jour de ma vie va s’inclinant vers le oouchant; 
comment oserais-je encore chercher un nouveau 
refuge en me jetant dans des bras Strangers? Que 
d’autres, tels que 1’abeille et le papillon, voltigent 
de fleur en fleur; pour moi, je ne veux pas souiller 
un seul instant de ma vie! » 

Le Rat s’obstine; il continue ses supplications, 
excitant les passions de la Souris et chercbant k 
1’efirayer par la pensde de son ddnuement. « Vous le 
savez, dit-ii, le printemps ne vient pas deux fois, et 
dans un jour il n’y a qu’un matin. Il convient qu’f'i 
I’aneienne union un lien nouveau succede. Ne crai- 
gnez-vous pas que la barque de votre existence flotte 
abandonnee la surface des eaux? N’avez-vous done 
point entendu cette maxime qui court dans toutes 
les bouches : Profitons da piintefnps de peur quit ne 
finisse; la vicillesse est ddjd sir ms pas! Le temps 
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s’dcoule avec la rapidity dun cheval qui passe 
devant line fenetre ; hatons-nous de mettre de cdte 
la tristesse et tenons notre coeur en joie! Quand la 
fleur sera fletrie, quand son pistil sera tomb6, tout 
sera dit pour toujours! Combien de temps peut-on 
affirm er quon est jeune? Mettez soigneusement k 
profit les moments pendant lesquels vous F£tes en- 
core; en qui, si ce nest en moi, trouverez-vous un 
appui? L’occasion est bonne! installez-vous ici, sous 
ma protection; voyez combien nous serons heu~ 
reux, assis sur la meme natte, reposant sur la m&me 
couche. Assod6s comme les batormets qui servent 
aux repas, nous gofiterons ensemble le piquant et 
l’acide, nous mettrons en commun le doux et le 
savoureux (tout nous sera commun, les epreuves 
comme les joies), Seule au milieu des nuits dlliver, 
vous retournant sur votre coucbe dans votre chambre 
vide d’^poux, quels plaisirs pouvez-vous gouter? » 

— « Comme les creatures de mon sexe, j’ai, dit 
la Souris, Fesprit &pais et born&; mais encore sais- 
je distinguer ce qui convient de ce qui est repre- 
hensible. Le lien qui unit le mari et la femme fut; 
toujours digne de respect. Comment pouvez-vous ie 
traiter si legerement? » Elle entame ensuite une assez 
longue demonstration, remontant jusqui Forigine 
du monde, pour prouver que le mariage est chose 
sacree; mais elle ne convainc nullement le Rat , 
qui lui r&pondassez cavali&rement , et k la chinoise* 
que sur dix clioses elle rien peat comprendre qwom; 
ce qui signifie en frail cais qu elle est bien peu inteb 
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ligente et sourde k ses sous-entendus. Ii lui cite 
toute une liste de femmes cdlebres par ieur incon- 
duite, et cela dans un langage assez peu honn6te, 
pour ne pas dire plus. Les po&tes annamites, de 
mkme que les romanciers chinois auxquels ils em- 
pruntent d’ordinaire leurs sujets, sont peu difliciles 
sous ce rapport. « R4fl4chissez sur tous ces exemples , 
conclut-il. C’4taient 14 des personnes supdrieures, 
bien diff4rentes de nous autres pauvres creatures; 
et cependant, vous le voyez , elles faisaient peu de 
cas des principes. Lorsqu’on est k I’epocjue favo- 
rable, on a le bonheur sous la main; agissons 4 
noire gre; qu’importe le qu’en dira-t-on? » 

Comme la Souris l’4coute en poussant des soupirs 
.et qu’il voit ses yeux se mouiller de larmes, le Rat 
croit qu’il a ville gagnee et la presse de nouveau, 
en lui faisant un tableau assez original du peu de 
ressources qu’offre la maison oil elle est 4tablie. 
«El|e est etroite , lui dit-il entre autres choses, 
comme le corps dune cigale; on n’y voit jamais ni 
viande ni poisson. Les poules, pour chercher un 
peu de nourriture, ont mis en poussiere le sol de 
la cour; les chats sont r4duits k aller tristement 
chercher leur vie ailleurs. Les chiens, couches sur 
le sol, n’ont pas la force de remuer les oreilles. Le 
maitre est si miserable qu’il tord son piloh pour 
en faire sortir le sue; encore a-t-il soin de tenir la 
main dessous pour empecher qu’il s’en perde une 
goutte. E fait grilier les tessons des vases cass4s afm 
den retirer la graisse, pend les chiens par le cou 
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et attache le groin des pores (pour les emp£cher 
de manger). » , r 

Comme pendant k ce tableau, ie Rat vante k la 
Souris iabondance au sein de laquelle il vit dans le 
palais qu il a choisi pour sa residence. Le maitre en 
est riche et bon; e’est un mandarin du premier 
degre de la premiere class e. Sa fortune est inorme, 
sa demeure est un vaste palais. A gauche se trou- 
vent desJardins remplis de fleurs ; k droite des sail es 
magnifiques brillent comme le jade et le diamant. 
De plus, on ne se lasse pas dy reciter des prieres, 
et jamais on ny donna la mort d un animal . (Le 
Rat, pour se faire bien venir dune personne aussi 
vertueuse que Test la Souris, lui fait remarquer 
ainsi combien les pr6ceptes de la religion boud- 
dhique sont strictement observes dans le lieu qu il 
lui propose dhabiter avec lui.) II lui vante encore 
dautres avantages dont il jouit. Dans sa demeure 
sont suspendues des amulettes prdsentant la forme 
du tigre noir, ce qui est, comme chacun sait, sou- 
verain pour garantir les enfants contre les attaques 
des mauvais esprits . Un medecin celebre lui a donn6 
la recette de plusieurs medicaments precieux, que 
cede qui sera sa compagne aura le privilege en- 
viable de pouvoir absorber tout comme lui ; mais 
e’est cette compagne qui reste i trouver. Parmi 
celles auxquelles il pourrait faire 1’honneur de les 
prendre pour femmes de second rang, les unes 
out la tete trop grosse, le museau trop peu eflil^ dfc 
les oreilies trop gran des; chez dautres, les paupieres 
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seat trop allongees et les soui’cils places trop haut; 
aucune ne rdunit, comme sa cbarmante interlocu- 
trice, les perfections dont se compose 1’ideal de la 
beaute souriquoise. 

Hier ie Rat n’a pas cesse de ciigner des yeux; il a 
vu aussi devant la veranda une araign^e qui des- 
cendant au bout de son fil : deux choses qui annon- 
caient 4 coup sur quelque dvAnement imprdvu. Pour 
en avoir le cceur net, il a coupA les deux pattes d’usn 
poulet, et la position qu’ont prise les doigts lui a pre- 
sage la venue dune nouvelle 6pou.se. Par bonheur 
sa femme de premier rang est absente pour quel- 
ques jours. E ne saurait b6nir assez le hasard qui 
lui am&ne une gracieuse concubine , si dilferente de 
ces personnes qui se trainent en chancelant, et dont 
la demarche est onduleuse comme ceile des serpents. 
(B y a peut-6tre lii une allusion & la marche des 
femmes chinoises, auxquelles on estropie les pieds 
des leur naissance pour leur donner cette allure 
singuliere.) «fl est inutile d’ailleurs, dit-il k la 
Souris , d.e s’engager par des serments solennels , de 
jurer par les eaux et les montagnes. Amenez tout 
simplement vos enfants, et nous vivrons dans 
l’union , dans la tranquillity la plus complete. » 

Ges dernieres paroles , qui trahissent les mauvaises 
intentions du Rat, amenent dans 1’esprit de la Souris 
le souvenir de Hd qui ly, qui est, nous I’avons vu, le 
maitre du palais dans lequel habite son seducteur. 
Il me semfole que lepoete annamite, qui va flytrir la 
unknoire de ce personnage historique, aurait pu 
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trouver une transition plus ingenieuse et mieux 
amende. 

Qui est-ce H6 qui iy, dont on vient nous parler 
au milieu dune intrigue entre up rat et une souris 
blanche? 

On le voit apparaitre pour la premiere fois dans 
les Annales au courant de Fannie At meo (i 3y5) 
de I’&re chrdtienne. Au milieu dune sanglante dd- 
faite in fligee k 1 arm d e annamite par le roi ciampois 
Ch& bong nga, Ld c[ul ly (c’etait le nom (ja il portait 
alors) a la bonne fortune de ramener la flotte saine 
et sauve. Ce fait d’armes, du beaucoup plus k son 
bonbeur qu’4 ses talents militaires, lui donna im- 
mediatement une grande influence k la cour, oh il 
ne tarda pas k dominer le roi Tran phe de lui-mdme. 
L’ancien roi Tran nghe tong , qui, selon la coutume 
adoptee par sa dynastie , avait conserve une grande 
partie du pouvoir supreme, voulant venger la de- 
faite dont il vient d’etre parle , lui donna le com- 
rnandement de la flotte qu’il avait sauvee , tandis 
que i’armde de terre dtait placde sous la conduite du 
gdndral B6tu binh. Le qui ly avait deji commence 
1’attaque , lorsqu’un mandarin , probablement gagnd 
par 1’ennemi , prit la fuite en entrainant avec lui un 
certain nombre de vaisseaux. Le reste de la flotte 
n’aurait pas tardd 4 les suivre ; mais Le qui ly fit 
immddiatement arreter le chef des fuyards , qui fut 
decapite stance tenante en presence de toutes les 
troupes, lesquelles, ranimdes par cette action dner- 
gique, disperserent compl&tement la flotte du 
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Giampa. Le qui ly fut proclame gdneralissime de 
toute i’arm4e. Le vieux roi Nghe t6ng le combla 
d’honneurs et voulut bientot, k son instigation, faire 
descendre son neveu Pile de du trdne oil il 1’avait 
klevk pour donner la couronne k un des fils qui lui 
etaient nes postdrieurement,- Les grands du royaume , 
indignes , lever ent 1’ktendard de la rdvolte ; mais 
Ph& de, leur pr£chant lui-meme la soumission, se 
retira dans une pagode. On le for§a k s’y ktrangler 
de ses propres mains. Comme le prince Ghieu dinh , 
qui avait 4t4 proclame roi k la place de Ph& d&, 
donnait des marques d’knergie et semblait vouloir 
rdgner par lui-meme , Le qui ly parvint k lui faire 
substituer son frere cadet qui subissait entierement 
son influence. Il dtait cependant d4pourvu lui-meme 
de toute capacity. Occupd exclusjvement d’intrigues 
de cour, il laissait mettre le pays au pillage par les 
brigands et les aventuriers. Les Giampois y faisaient 
des incursions victorieuses ; et si par hasard un g4- 
neral remportait quelque avantage, il ne tardait pas 
k etre mis k mort par le tyran, jaloux de toute supe- 
riority. Le qui ly distribuait tous les hauts emplois 
k ceux de sa famille. 

Apres la mort du roi . vieux NgM tdng, qu’il 
avait abuse pendant toute sa vie par ses protestations 
de fidelity, il.se proclama lui-meme Prkcepteur royal , 
charge de toute Tadministration , et il contraignit le 
roi Trkn thuan t6ng k abdiquer en favour de Thi&u 
cl4, son propre petifcfds. Ayant pu dkjouer une con- 
spiration organisee contre lui et qui avait 4t4 sur le 
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point d’aboutir, il fit executer tous les conjures, con- 
fisqua ieurs biens et vendit comme esclaves Ienrs 
femmes et Ieurs filles; quant it Ieurs fils, ils fiirent 
entorrds vivants on jetes dans le fleuve. D6s lors, 
rendu maitre de tout par la terreur qu’il in spiral, 
il contraignit le roi son petit-fils k abdiquer, et monta 
lui-meme sur le trone sous le nom de Ho qui ly, 
reprenant ainsi 1’ancienne designation de sa race, 
qui 6tait Ho; mais, pour une cause que 1 ’bistoire 
ne nous a pas transmise, il en descendit lui-meme 
presque aussitdt et fit couronner son fils A sa place. 
Cette usurpation ne fut pas heureuse. La Chine, 
profitant de ce que le pays etait 6puise par les dis- 
sensions intestines et par la guerre avec le Ciampa , 
envoya dans 1 ’Annam une annee forte, au dire des 
Annales, de 800,000 hommes, qui s’eriipara du 
pays et emmena prisonnier le vieux Ho qui ly, son 
fils le roi He* ban thuVng et son petit-fils Ho nhu 4 . 
L’Annam retomba , en cette ann 4 e Binh ho J i ( 1 4 oy ) , 
pour quel que temps sous la domination de i’etnpire 
du Milieu. ' 

Voici l’appreciation que le poefe , pari ant par la 
bouche de la Souris blanche, fait de ce tyran cA 
lebre : 

« Ho qui ly, le maitre de ce palais que vous ha- 
bites, est un homme dune nature basse et d’un 
caractere soup^onneux. C’est un orgiieilleux amt 
vues etroites , comparable it la grenouille qui se 
demene au fond d’un puits. 



150 JUILLET-AOOT 1892. 

« VSy viing &ch gieng tu J kieu! » 

(Le sens de cette singuliere mais expressive com- 
paraison est precise dans le Luc van tien , dans le- 
quel on lit : 

« Ech nam day gi&ng thiy My nhitki trod? 

« Une grenouille au fond d’un puits apergoit bien 
peu du ciel! ») 

« Dou4 d’une ambition effr4n£e , dans le palais du 
Roi, au pied memo du tr6ne, il ne s’occupe cpie de 
ses propres interets. Oublieux de la defense du 
royaume , il ne pense quit ourdir des machinations 
astucieuses , toujours pret qu’il est k nuire k 1’Etat et 
au peuple. 11 n’a en vue que son propre avantage; 
que lui importe celui des autres? Mais lorsque la 
terre tremblera, que le ciel sera ebrardi (lorsqu’une 
revolution vengeresse aura dclatd) , il se trouvera 
pris comme le poisson des fosses alors qu’on in- 
cendie la ville. Groyez-moi, ce qu’il y a de mieux k 
faire , c’est de le fuir au plus vite. » 

Pourquoi 1’auteur du Bach thu 1 parle-t-il tout a 
coup et si longuement de Ho qui ly, qui senable 
n’avoir pas grand’ chose it voir dans 1’intrigue? Il me 
paralt douteux qu’il ait choisi au hasard ce person- 
nage historique pour citer simplement un example 
de perversite. Je tendrais plut6t it penser que le 
poeme qui nous occupe a lt& compost au temps 
merne oil vivait le tyran ou it une ipoque tres rap- 
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proch^e, peut-etre dailleurs sous tine forme trks 
different e de cede quil presente actuellement ; car 
les Annamites ne se font pas la m&me idAe que nous 
de la propriit^ litt&raire. Chaque lettir£ se croit en 
droit de modifier k son gr6 les oeuvres des autres, at 
il est bien rare, si meitie cela arrive jamais , qua Ton 
rencontre deux editions identiques du meme poeme. 
Le premier auteur du Bach thu 5 aura fait la satire de 
H6 qux ly, et cette satire aura Ate reproduce dans 
les Editions successi ves du pokne en perdant de 
plus en plus factiialitd dinteret quelle avait k Tori- 
gine, en meme temps quelle revetait, comme le 
reste du poeme, Tapparence moderne quelle pr6- 
sente aujourd’hui au point de vue du style. 

« La maison de mon maitre, continue la Souris, 
est bien. preferable a celle du votre. II ne possede 
quune chaumiere divisfe en trois compartiments 
(cost la disposition des maisons annamites de la 
classe moyenne). II smquiete peu de courir Ala 
poursuite duli&vre , d’aller k la chasse du chevreuil! 
(U ne recherche pas les gros benefices.) Tel est le 
Dragon v lorsque, cachant ses griffes , il attend an 
fond de ¥& tang le moment de rnonter au cieL Si la 
baleine est satisfaite de son sort, la crevette lest 
aussil . . . Le Con sa (espece de martin -pecheur), k 
la vue de fappat, tombe dans le piege, emportd 
quil est par sa gourmandise. Il vaut mieux manger 
de petits crabes et ronfler (sic) a bouche que veux-tu 
que de se nourrir de viande de boeuf en vivant 
charge de soucis ...» 


i' 
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>nLa. 'djsciussion se prolonge : la Souris continue k 
se difendre en invoquantle souvenir de son epoux, 
donl la pensee lui a fait dejA bien des fois, dit-elle, 
remplir son hoi de riz de larmes ameres. Le Rat perd 
patience et finit par donner un tour des plus 
cyniques a ses propositions. La Souris trouve dans 
son indignation des paroles energiques qui rame- 
nent son seducteur au sang-froid. II feint de se re- 
pentir, mais ce n’est que pour revenir par un de- 
tour au sujet qui 1’occupe. La Souris le menace 
de la colere de sa femme; mais cela lintimide 
pern « La maitresse de cette maison , repond-il , est 
une personne distinguAe. Pour ce qui est d'etre une 
dame, c’est une dame veritable. EUe parle toujours 
doucement et ne prononce jamais de paroles dA- 
placAes , car elle n’oserait pas manquer k la soumis- 
sion qu’elle doit A son epoux. Toujours douce et 
affable, elle donne tous ses soins A la tenue du ma- 
nage, et serait heureuse d’avoir pour f aider une 
compagne avec laquelle elle vivrait dans la plus 
parfaite harmonie. Jamais elle ne se montrerait 
jalouse! » — « Une femme, rAplique la Souris, cede 
son riz et son vetement; mais elle ne cede pas son 
Apqnx! Brisons 1A; je ne vous Acouterai pas davan- 
tage. » — «Partagez du moins mon repas, lui dit 
le Rat. Vous mangerez du patA de PhAnix, des 
nids d’hirondelle , des tendons de cerf , des - na- 
geoires de poisson el des champignons de pin; ce 
sont 1A choses dAlicieuses! Puis, lorsque vous serez 
rassasiAe, vous porterez le reste A vos enfants. » La 
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Souris se montrant inaccessible <k Cette nouvelie se- 
duction,, le Rat est pris cf un nouvel acces de 
qbl^re; fimpudence de se s discours redouble et 
pousse & bout son interlocutrice qui le menace de 
se tuer devant lui. Le sdducteur se repent enfin et 
lui fait cette fois des excuses sinceres ; mais il est 
trop tard! Au moment oil ia Souris blanche sort de 
chez lui, la femme du Rat revient de son voyage. 
Elle faper^oit et , ddvorde de jalousie, elle fait k son 
epoux une scene furibonde qui forme une opposi- 
tion comique avec fdloge que ce dernier vient de 
fade de la mansuetude et de famenitd de son na- 
turel. * 

La longue discussion qui intervient dors entre 
les deux epoux est loin de presenter le mfime caracr 
tere d’originalit6 que le reste. II faut cependant y 
noter quelquesl expressions assez piquantes. G’est 
ainsi que la femme du Rat dit k son 4poux qu il lui 
serait anssi difficile de lui dissimuler ses incartades 
qne de couvrir un elephant avec un panier, Elle lui 
declare que lorsqu une mouclie passe devant ses 
yeux, elle a le regard assez percant pour constater si 
elle est mde ou femelle ; mais , en somme , les longues 
recriminations auxqueb.es elle se livre sont celles 
qui ont touj ours lieu en pared cas. La sortie de 
repouse qui s 1 eloign e en gemissant sur son infor- 
tune apres avoir accable son mari d’injures et les 
mauvais traitements quelle fait subir k la Souris 
blanche rentrent aussi dans f ordinaire de ces sortes 
de situation. Le denouement seul a quelque chose 
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d’inattendu. C’est un chat qui s’en charge, et c’est 
pat son intervention que le Ciel punit le coupable 
et protege 1’innocent. Les deux souris prennent la 
fuite; mais la femme jalouse tombe dans un fosse 
ofi elle barbote sans pouvoir se tirer d’affaire, tandis 
que la vertueuse Souris blanche parvient 4 rentrer 
dans la maison, oh elle se trouve un refuge dans 
une jarre pleine d’un riz delicieux. Cependant, 
comme la femme du Rat n’a, en somme, 4 se re- 
procher que d'etre acariatre et jalouse, le Ciel per- 
met quelle ne pdrisse pas. H6 sanh, le philosophe 
observateur de toute la scene, intervient au mo- 
ment oh elle va se noyer et la sauve en mettant le 
chat en fuite; mais il lui fait une longue morale. 
Heureusement que meilleur et plus avis4 que le pe- 
dagogue de La Fontaine il ne lui inflige son discours 
qu'apres ctre venu a son aide. Elle est du reste 
sensible a ses remontrances , se repent de sa jalousie 
et va demander pardon a son epoux. Quant 4 notre 
philosophe, il prend note de tous ces 4venements 
pour 1’instruction des generations futures. Suit na- 
turellement la morale du poeme. Une honnete femme 
trouve toujoars cl repondre aux arguments d’un seduc- 
teur, quelque specieux qu’ils puissent etre; le Ciel 
chdtie toujours les coupabl.es; aussi a-t-il puni la ja- 
lousie de. la femme du Rat en permettant quelle 
tombat dans un fosse plein d’eau; il prolbge toujoars 
les innocents; aussi a-t-il procure 4 la Souris blanche 
un asile dans iequel, desormais, sa subsistence est 
assume. 
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Tel est, dans son ensemble, le po&me moral de 
Bach thu\ Cette oeuvre ne manque ni doriginalite, 
ni desprit, ni meme dune certain e naivete, Mai- 
heureusement, comme toutes ses pareilles , elle pri- 
son te un grand d4faut. C’est, s’il nx’est percnis de 
me servir de ce mot, le pddantisme . Le texte anna-' 
mite est hdrisse de citations et d’aliusions tiroes non 
seulement des classiques et des eanoniques chinois, 
mais encore de toutes sortes d ouvrages historiques , 
mddicaux , divinatoires et autres. J’ai ecarte , autant 
qu il m a 6t4 possible , ces allusions du present compte 
rendu; car, outre qu’il faudrait de longues beiires 
pour les expliquer, elles en rendraient la lecture in- 
comprehensible , pour ne pas dire intolerable. Un 
pared expose ne peut toe fait que dans un ouvrage 
de tres longue haleine. Je Tai essaye de mon mieux 
dans les traductions que j’ai donn4es des poemes de 
Kim van kithi truyen et de Luc van tien. Ces po&mes 
de TAnnam, pour toe complement et exactement 
interprtos, demandentnon seulement une cofmais- 
sance approfondie de la litt&rature chinoise et de la 
langue po4tique du pays, mais encore ii faut, lors- 
qu on n’en poss4de pas le texte transmit en carac- 
teres latins , se livrer & un veritable travail de con- 
jecture et deduction pour savoir ce que 1’ auteur a 
voulu 4crire, tant est grande Tindependance, pour 
ne pas dire plus, avec laquelle les ecrivains de ce 
pays se servent de leur caracteres demotiques. Ces 
signes, alors meme qu’ils sont ecrits correcteitrent, 
ce qui est fort rare, n’ont rien de fixe et dependent 
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du caprice ou du plus ou moins de science de iecri- 
vain. B faut encore compter, et ce n’est pas la moindre 
difficult^, avec 1’ignorance des typographes qui les 
impriment, et avec 1’ obscurity que presente le tirage , 
detestable au deli de toute vraisemblance. Malgre 
les vingt-cinq annees que j’ai dejk consacrdes k une 
4tude incessante de la litterature chinoise, je n’ose- 
rais nip on dr e de presenter une solution infaillible 
de toutes les difficultes de detail que contient le pre- 
sent morceau. Je serais heureux n6anmoins , si 1’apercu 
rapide que j’ai pu donner de ce specimen dune 
poisi-e si pfeu connue encore pouvait etre regarde 
comme n’etant pas absolument dipourvu d’inter&t. 
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LE DIEU ALLAH 

DANS UNE INSCRIPTION MINEENNE, 

PAR 

M. HARTWIG DERENBOURG. 


Le monument qui est 1’objet de cette courts 
notice a eli public pour la premiere fois dans un 
memoire que j’ai consacre A la collection, donl il 
fait partie, dans le Babylonian and Oriental Record , 
I, p. 172-173; tirage a part, sous le titre de Ye- 
men Inscriptions ; the Glaser Collection in the British 
Museum, p. 6-7. Je lui avais donnA le n° III, il est 
aujourd’hui cote 92. Ses dimensions, telles que je 
les ai prises en septembre 1891, sont 2 4 centimetres 
de hauteur, 56 centimetres de largeur, 8 centi- 
metres de profondeur. M. D. H. Muller en a donn£ 
d’autres , je ne sais d’apres quelle source de rensei- 
gnements, lorsqu’A son tour il s’est occupd de ce 
texts; voir ses Kritische Beitrage zur sudarabischen Epi- 
graphik, dans la Wiener Zeitschrift fur die Kunde des 
Morgenlandes , II (1888), p. 281-282. Avant de 
passer A une nouvelle Atude de ce document Api- 
graphique minden, je crois devoir faire remarquer 
cfu’il est intact en baut et en bas , ainsi qu’A droite. 
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Les lignes ne sont atteintes qu’a gauclie , oil nous 
essayerons de determiner fetendue de la partie dis- 
parae. Nous lisons dans ce qui reste : 

is°iiiAn°*®ih°iiifii:DiY$®i®^m t 

XTMA|oHififtlhX?XniXHIXH®A s 

X®HI]|]]H*®IHY1ftl?®3>IY*®X 5 

Transcription en caract&res hebraiques : 

' ; |po|D32n£tl}]llD|'f7D|np , |[w' ! ?N i 
| O’ 1 ji |'3NTfn2i|rn2iDi]nrii a 


13 | 


I 

jrm3 1 

[ ni ] nils 3 

Si 

1 P 3 ' ) 

1 P 3 

[ 13 '31 

| Anx [ sc 4 


nun | Dipl | pSa | ueh | npm 5 

Ligne l . Cette inscription est la premiere & nous 
faire connaitre llyafa' Wakah, roi de Main. — Ajou- 
tez i la fm : l|l\JpD; nous supposons done qu’il 
manque a chaque ligne une moyenne de sept huil 
caracteres , y comprisles traits de separation. 

Ligne a. Les verbes nfn et mtfp sont des infini- 
tes continuant le parfait l'jpD; cf. F. Praetorius, 
Das vermemttiche enercjetische Perfection des SMi- 
schen, dans Id Zeitschrift der deutschen morc/enlindi- 
schen Geselhchaft, XLII ( i 888 ) , p. 5 6- 6 i . — -stn 
est un nom d’homme, ecourti de ^KlNl (Hal. 353, 
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1. 1 et 8). — Que soit un nom de ville ou de 
tribu, on le retrouve non seulement 4 la ligne 4 de 
ce ineme texte, mais encore 4 la ligne 10 de ^in- 
scription II de la meme collection =? Hal- a 38, 
comme il sera dit 4 propos de la ligne M . Apres 

n’fo = ou lisez "{■ TjjrtVxj . H sera 

parld longuement de jnVx 4 propos-% la ligne 5. 
Avec le copule wa commence une parenth&se que 
termine j?d ( 1. 4). 

Ligne 3. Pour jnnj « offrande » , j’adopte linter- 
prdtation proposde par M. D. H. Muller^ Je complete 
4 la fin : 11 Vx | wn]i3, avec la marque mineenne de 
I’dtat construit au pluriel. Sur celte formation, voir 
les exemples citds par M. D. H. Muller dans la Zeit- 
schrift der deat. morg. Gesellschaft, XXXVII (i883), 

P-9- 

Ligne 4- ’bn.x me parait dire le complement di- 
rect commun aux trois verbes des lignes i et a. On 
Irouve do meme •'bnx dans Hal. i 88 , 1. a ; i 96 , L 1 A ; 
353 , L 4 (pVix); enfin a38 ,1. 5 , ou la lecture 'hrix 
doit e Ire changee en ^nx , d’ apres le monument lui- 
mdme acquis de M. Glaser ( Glaser, 2 83 ) par le Musde 
Britannique oil' il est maintenant cote 91; cf. le 
n° II chez Hartwig Derenbourg, Yemen Inscriptions; 
the Glaser Collection in the British Museum, dans 
le Babylonian and Oriental Record, I, p. j 70-1172* 
tirage 4 part, p. 4-6. Je n'avais pas ose traduire, 
bien que, dans la meme collection, au n° XVIII 



100 3UJLLET-AOCT 1892. 

((Baser, 2 99; Musee Britannique , 84 ; voir id. , ibid . , 
I, p. 1 97 ; tirage k part, p. 17), on lise a la ligne 4 
|d?nx, avec un trait de separation; aux lignes 3 et 5 
'WO’V.nx , avec un suffixe encore obscur. Dans ces 
divers passages , ’‘jntf semble etre partout le pluriel 
4 1 ’Otat construit d’un singulier ■> i ?n=^L « ornement, 
parure ». Le pluriel 4 l’etat construit n’exclut pas, 
en s a been plus qu’en eiliiopicn et en arameen , 1’em- 
pioi immediat ensuite de la proposition i ; voir 
D. H. Muller, Der Status constructs imllimjarischen, 
dans la Zeitschrift der deutschen morgenldndischen Ge- 
sellschaft, XXX (1876), p. 121; Corpus inscriptiomm 
stimiticaram; pap quarta, inscriptiones sabaeas et 
himyariticas continens, I, p. 129, — Qtie i’on 
admette ou non la comparaison suggOree par 
M. D. H. Muller avec mm 41 a ligne 5 de 1 'inscription 
d’ObnO, le sens est toujours ceiui que j’avais pro- 
pose, c’est- 4 -dire edifice ou sanctuaire. — A la fin 
lisez Di j 'ST j] 1 ?! , de nouveau sept lettres, y compris 
les lignes de separation. G’est un voeu qu ’introduisent 
les deux dernieres lettres conservees de cette ligne; 
j’ai supposO qu’elles Otaient suivies de •’Si « et puisse- 
t-il protOger » , comme dans 1 ’inscription 1 9 du Mu- 
sOe Britannique— 1 8 d’Osiander= 87 du Corpus in- 
scriptionam semiticaram, ligne 9 (I, p. j /j 1). 

Ligne 5 , Cette ligne, la plus importante de 
1’inscription, dObute par la fin du mot npm[oi, une 
vraie dixieme forme , quisuit lorn (cf. nosl. 2 et A ) 
dans la deuxieme inscription de la Glaser Collection == 
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Glaser 4 % 83 « Hal&vy, e38, 1, xo; voir aussi npino 
clans la premiere inscription de la Glaser Collection , 
L g. Le sens doit Stre k peu pres identique k celui 
de la premiere forme npl « exaucer » , si frequente 
sur les bronzes de c Amr&n conserves aa Musee Bri~ 
tannique, et qui figure k 3a ligne x de notre inscrip- 
tion comrne surnom honorifique dllyafa c . 

* Le complement direct des deux verbes est | Mtth 
Le sens de paraxt absolument £tabli par 
les recherches anterieures. Ge mot est presque tou- 
joui^s suivi du nom d’une divinite ou de celui dun 
4ponyme 41eve au rang des dieux , pjus rarement du 
nom d’un temple. II indique sans conteste le titulaire 
de fonctions sacerclo tales, comme dej k Ewald lavait 
soupconnd, comme M. D. H. Muller fa d 6 montr 6 
par le groupement de tous les examples connus; 
voir de lui Bimjarische Imchriften, dans la Zeitschrift 
cler cleats, morg. Gesellschaft , XXIX ( 1876 ), p. 60 3~ 
60 k ; et Siegfried Larger 1 s Reiselerichte , ibid . , XXXVII 
( 1 883 ) , p. 4o4-4o5; 86-87 dutirage 4 part. L’4ty~ 
moiogie est plus douteuse. Le mot n’A pas fait souche 
en arabe. Ce serait blasphemer que de penser k la 
risckwa , ce pourboire par lequel les plaideurs es- 
sayent de peser sur la decision des juges. M. D. H. 
Muller avait compart nagu4re le chaldeen rw {l "j « fa*: 
culte, puissance^ fhdbreu d’Ezra (in, 7 ) pn£h# li- 
berty ». II s’ est abstenu de revenir sur cette question 
et nous pr 6 f 6 rons aussi attendre, pour nous pronon- 
cer, que de nouveaux documents apportent del 
4claircissements sur la nature de cette pr&trise. Quoi 
xx. 1 a 
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qa’ft-en-soit, ces pretres devaient 4tre, dans le cube 
de certaines divinites, groupes deux par deux, ou 
pour se relayer comme ministres du cuite, ou pour 
se prater un mutuel appui dans les rites, peut-etre 
aussi dans les sacrifices.' C’est ainsi que nous trou- 
vons le duel ’itth a 1 ’etat construit, non setdement 
dans notre texte, mais encore trois fois dans Halevy, 
237 , oil, 1. hi 5 et 8, on lit f?n:)|'>’iEb «les deux 
pretres (du sanctuaire) de Kalilan ». 

, Dans men premier essai de traduction j’avais con- 
sid^ comme un n.om de tribu ou 

de pays, et, en dehors du Compte rendu des voyages 
de Langer, j’aurais pu citer 3 1’appui de mon asser- 
tion Mordtmann und Muller, Sabaische Denkmdler, 
p, 3 8-3-9 , rempli.de citations interessantes , de conn 
paraisops curieuses, Ni 1 ’un ni iautre ne m’ern- 
pechent d’avoir adopts une solution toute difierente 
de celle d lacjuelle je m’etais arrdtd d’abord. De m&me 
que pDm signifie non pas « les divinites misdricor- 
dieuses » , comme nous 1 ’avions traduit d’une raa- 
niere erronde, mon pere et mox ( Journal asiatic/ue de 
i883, II, p. 264 et 266 ), mais reproduit le nom 
de oedieu Ar-Rahman (yLy-jN) qui, dans certaines 
parties du Coran, occupe une place prdponddrante , 
de meme jnVtt, avec la nomination , ddsigne son rival 
heureux et vainqueur, Allah (aty). Le noun est de 
nouveau k marque de la determination, comme 
larticle dans la notation arabe. Le dieu national des 
musulmans , si jaloux de son unitd, avant de rejeter 
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tout associd, avait dii se contenter, dans la Ka c ba et 
dans les pantheons s&niiiques, non seulement de 
figurer b c6te de sa paredre Al-Lat (^$1), mats en- 
core de subir k cotd de lui une assemble nombreuse 
de dieux et de dresses qui ne se sont pas laiss 4 ren- 
verser par le monoth6isme sans opposer de resis- 
tance & son attaque. Le paganisme arabe s’est d 4 - 
fendu, avant de succomber sous les coups de 1$ 
propaganda et du glaive. Ar~Rahrn&n est reste de- 
bout le dernier, et les homines ont regu Tordre de 
se prosterner devant lui , comme etant ses serviteurs 
(Goran, xxv, 61 et 64 )* On lit encore (ibid., xvn, 
110): «Dis : Invoquez Allah, ou bien invoquez Ar- 
Rahman », le Prophete laissant le choix, parce qujl 
est indicis auquel des deux il donnera lui-meme la 
preference. 

Sans aborder le problem e si ardu de la chrourp 
logic mineenne, le dieu Allah, si bon admet cetfce 
interpretation , est reports k une tres haute antiquity. 
Le couple Allah et Al-Lat nous etait d 6 jA apparu 
dans certains noms propres composes th^ophores, 
corame on en rencontre tant dans l^pigraphie him* 
prite. Ainsi n?iyo *>JL» dans Tinscription 74 
du Corpus, L i (X, p. ii i) r et dans D. H. Muller, 
Epigraphs che Denkmdler aus Arabien , p. 80 (n° 36 ) ; 

ibid., p. 69, 60 et 76 (n 05 2, A* 

27); nVtr = ibid., p. 63 (n° 7 ); nVidia <« 

ibid., p. 73 et 87 (n OT 28 et 72), avec la 
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forme abreg 4 e nViD, ibid., p. 79 (n° 34 ); nVvm- 
ibid., p. 75 (n° 26); nVii'D » ca^J! oJU, 
dans finsoription 9 du Louvre, i. 1 (cf. Joseph et 
Hartwig Derenbourg, Les monuments sabeens et him - 

yarites du Louvre , p. n); <x^2, dans 

finsoription ig du Corpus, 1 . 8 (I, p. 29); nVi 3 y« 
cuilll o4*, dans Halevy, 168, 1. 2; peut-etre 76, 
1 . 3 , A et 5 ; peut-etre aussi 2 34 , 1; nVoiX «*» 

cAd! (jijL dans Langer, 17, i. 1 ; <>0), 

dans finsoription 3 o du Musee Britannique ~ 3 a 
d’Osiander, 1 . 1 ; et dans Halevy, 4 1 1 ,1 . 5 . 

• De nouvell.es decouvertes allongeront cette liste 
dej4 fort suggestive. Ajoutons que I’appellatif nStc => 
sJJj « dieu » n’est pas rare dans fepigraphie yemdnite , 
non plus que le feminin nnVk, et le pluriel redouble 
apres suppression du dernier radical n*7N li ?K , pluriel 
au sens masculin malgre sa terminaison feminine, 

comme farabe * 4 }). M. D. H. Muller a cru retrou- 
ver ce dernier pluriel, si frequent dans le Goran, 
sur un texte d’Al-'Oula ; voir Epigraphische Denkmct- 
ler aus Arabien, p. 7 1 (n° 22). 

La ligne cinquieme devait finir un peu en retrait 
et je la complete en ajoutant le suffixe duel : |cnpi 
’DD]ni 3 D , comme terminaison du vosu introduit par 
Vi (L 4). Je compare mp k farabe et nuo k 
attest^ par le Kdmous , dont se d4duit le pluriel 
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J’imagine que le substantif d&termine 
Allah, aujourd’hui isol£ dans lYpigraphie du Y&men 
cotnme nom propre dune divinity, sera confirm^ 
tot ou tard, soit par de nouveaux textes, soit par 
un examen ult4rieur des raat^riaux anciens ou son 
identity aurait ete jusquicim^connue. Javais era na- 
guere pouvoir assimiler n sur un petit autel apporte 

dA.s-Sauda par M. Ed. Glaser (Glaser, 3oi = Mus6e 
Britannique, 86) k farabe <Jl*i « quil soit exalte » , 
la plus courte des formules qui accompagnent d’or- 
dinaire le nom d’ Allah. Voir The Babylonian and 
Oriental Record , I, p. 198; p. 19 du tirage k part. 
M. D. H. Muller croit que hbvn « Ha c lal » est le nom 
porte par fauteur de rinscription. En presence des 
difficultes grammaticales tres reelles que souleve mon 
interpretation d’alors, j’y renonce, en apportant k 
1’appui de I’opinioncontraire 6mise par M. D. H. Mul- 
ler deux arguments nouveaux. Tout d’abord, j’ai la 
conviction quen t6te de la deuxieme ligne il faut 
lire po[hi et que Halal est consid6r6 cOmme origi- 
naire d’Abyan, la ville bien connue du Y6men; cf. 
Dhoh Abyan , roi de Himyar, dans la Zeitschrift der 
dealschen morg. Gesellschaft , XXX, p. 35 et 698. 
D’autre part, le nom propre Ha c lal parait confirm^ 
par le nom propre compost, de formation et de sens 
6nigmatiques, dans Gruttenden, 

3 = Fresnel, 3 — Hal&vy, 3 = Glaser, 7 — Corpus a 
6, 1. 2 ( Corpus , I, p. 16-19). 
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Voici la reconstitution en caracteres hebra'iquos 
et !a traduction francaise que je propose pour 1’in- 
scription min^enne, objet de cette notice ; 

1 | V'JpD]|j2D|D32Stl||2?D|-| l ?ri|npljvS' 1 7K i 
1 1 7 n*7K |] n'to | tO’jT | attn | oy [ mxctDi | itn a 
'Vx | ’nn’j ta | ^ | vjsk | jnna | rri | naira 3 
o i [ idi |] Vi | pm | pra | to-oi | ibnK | sd 4 
'do j man | Dipi | jnbx | 'itfi | npm 5 

1 Ilyafa c W&kali , roi de Ma'ln, et sa tribu Ma'in, [ont con- 

sacr^, et 

2 voue et offert largement, avec Ra^b de Nayil , entre les 

mains [4’ Allah (et 

$ cette offrande fut la pins considerable de tontes les offran- 
[des dtlya- 

A fa c ) les parures provenant de Nayil , dans ce temple. Et 
puissed-il [proteger et ex- 

5 aucer les deux pr^tres d’AHah et accomplir les soul i aits 
[de tous deux ! 
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KSEMENDRA. 

LE BDDDH AVATAR A, 

PAR 

M. A- FOUCHER. 


Dans le numero de In Kdvya-mdla du mois de 
novembre 1891 a ete ptii)llee pour la premiere fois 
une vie da Buddha d’un caractere assez original : 
elle fait partie d’un poeme sur VHistoire des dix ava- 
tars (le Dagdvatdracarita ) ; le Buddha nous y est donne 
pour une incarnation de Visnu et, comme tel,plac6 
le neuvieme, entre Krsna etKalki, 1’avatar k venir. 
Or, d’apres M. Buhler, ce texte, date avec certitude 
de 1’an 1066 de notre ere, est le premier qui nous 
montre le Buddha introduit dans le PanthAon brah- 
manique 1 ; du moins est-ce la premiere fois que 
nous l’y voyons introduit avec honneur. La tradi- 
tion des puranas 2 , de date d’ailleurs incertaine bien 

1 De fait, M. Holtzman , r&missant tout dernierement toutes les 
Pyrenees bralimaniques sur le Buddha , n’indique aucun texte qu’on 
puisse regarder avec certitude comme ant&rieur k Ksemendra. (Toil* 
Holtzman, Zur geschichle uiul kritik des Mahabh&rata, Kid, 1892, 
p. io 3 .) 

9 Bhdgavala- pur ana (I, 3 , 2/1 ) et Yimu~pnrana (HI, chap, wxi 
et win). 
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que probablement ant4rieure, ne fail ea eilel du 
Buddha qu’une incarnation ou pins exact ement une 
Emanation iliusoire et heresiarque de Visnu; ie dieu 
cree ce « Mayamoha » ia priere des dieux cpie les 
Asuras ont prives des sacrifices a force d’ortliodoxie 
et d’aust4rites ; d’abord nu comme un jaina, puis 
vetu dune robe rougeatre comme un moine boud- 
dhiste et tenant chaque fois des discours conformes 
a son deguisement, ie perfide fantome « egare les 
Daityas du chemin des V4das», et les iivre, des- 
ormais sans defense, aux coups de ces inemes 
dieux qu’ils avaient vaincus. La tradition contenue 
dans le neuvierne iivre du Dacdvatdracarila est ani- 
m4e d’un esprit tout different, et & ce titre i’ouvrage 
semble miriter quelque attention. 

Ksemendra, son auteur, nous est bien connu : 
M. S. L4vi, dans le Journal asiatique (ann4es i 885- 
1 886 ) , lui a consacr4 une iongue 4tu.de ; on y voit 
revivre ia figure de cet aimable polygraphe, poele, 
theoricien, moraliste, historien, commentateur, au 
demeurant i’homme du monde le plus capable de. 

« mettre en madi’igaux » n’importe quei sujet. II 
etait originaire de ia vallee de Cachemire, ou 
n’avaient point encore p metre les incursions maho- 
m4tanes et. dont ies querelles de cour ou les guerres 
civiies troublaient pen, sembie-t-ii, ia prosperity 
II doit y avoir pass4 paisiblement sa vie 1 k com- 


1 Sous le r&gne ties rois Ananla et Kalaca. (Voir Bdjataraii- 
flini, 1 . vir.) 
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poser sur toute chose des « bouquets » , comme il 
disait, des r6sum6s, des manuels de toute sorte 
et toujours en vers. II abr^geait comme dautres 
compilent, mais ses abr^g^s eux-m&nes ne sont pas 
sans longueurs. Nous le retrouvons, dans ce court 
po&me sur la vie du Buddha (7 4. stances), fidele aux 
pr6ceptes quil avait donnas lui-m&me 1 et tel que 
M. S. L6vi nous 1 ’avait montr6 dans la Brhat-tiathd- 
maiijan : il court rapidement et prosaiquement sur 
toutes les circonstances necessaires k. Intelligence 
du r£cit : ce nest \k pour lui que faccessoire, le 
cadre oil loger ses ddveloppements po6tiques. Mais, 
en revanche, avec quelle complaisance il s’attarde en 
chemin sur tous les motifs qui pretent k la compo- 
sition de stances savantes, un coucher de soleil, un 
lever de June, la description du bois oil sest retire 
le Bienheureux! Remarquons cependant, pour dtre 
juste, que ces themes sont ing^nieusement renou- 
vel^s par des allusions k fetat de fame du Buddha 
et ii sa destin 4 e : la lune se leve comme ltd, dans sa 
blanche clarte, pour dissiper Taveuglement du 
monde (st. 28); le soleil, prenant la robe rougeatre 
du couchant, semble, lui aussi, se faire moine 
(st. 2/ 1); le hois oil sest retire le sage respire le 
silence et la paix (st. 5 1 et 5 a); plus loin, le con- 
traste entre l’asc£tisme du Buddha et la vie volup- 
tueuse quil menaitjadis «dans ses palais de cristal, 
sur des lits souriant du reflet des soies » (st. 60) lui 

1 Dans son traite de poCliquc, le Kavikrn thdbharana. 
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donne pretexte a quelques antitheses heureuses : en 
sdmme, on ne peut nier que plusieurs de ces stances 
ne soient fort bien venues et quelques-unes meme 
d’un sentiment assez profond ' . 

On aurait tort toulefois de cherchcr dans cel 
abrdge de ia vie du Buddha des renseigneinents 
nouveaux et precis : qu’ii nous suffise de constater 
qu’k une 4poque aussi basse cette vie, dans ses 
grandes iignes, etail encore bien connue. Comme ia 
plupart des pretendues biographies que i’Inde nous 
a laissees de Q&kya-muni (le Lalita-Vistara el ie 
Budiha-carita par exemple ), le Baddhdvatdra s’ouvre 
avec la naissanee du jeune prince et finit brusq'ue- 
mentaussitbt apres la premiere predication. On n’ima- 
gine guere une Messiade qui, connnencee k la Nati- 
vity, se terminerait avec le Sermon sur la montagne 
et ie fait pourrait etonner : if s’explique pourtant. 
Des trois periodes que les docteurs bouddhistes dis- 
linguaient dans « ies vies » du Maitre 1 2 , c’est toujours 
sur ceiie qui va de sa derniere renaissance a sa pre- 
miere predication que semble setre arretoe ie plus 
volontiers i’imagination du peuple et des poetes : 
aucune n’etait plus riche d ’edification , plus feconde 
en descriptions et en miracles; aucune no pr&tait 
mieux avec ses dramatiques contras tes couronnes 


1 Nous signalmans encore les stances i3, 18 , a 5,- 35, 30, j.o, 
64, 68 , 71 . 

Voir E. Sonart, Legende da Buddha, introduction, p. x. La 
pdriocle qui nous occupa ici porte clans ia fcerminologie soolasikpta 

h nom tVAvid&ro-nidkt&* ' 
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par I’lHuminatiOn finale aux amplifications et k la 
mise en scene de la legende et de Tart. Ksemendra 
suit d ailleurs fidelement la version ordinaire du 
Nord. S’il omet la venue da rsi Asita lors de la 
naissance de l 1 enfant prtdestint, s’il ntglige la , des- 
cription du ctlebre sommeil des femmes dans la 
nuit oil le Bodhisattva, dtgoutt du monde, quitte 
son palais, ce n’est pas qu’il ait ignort ces details; 
mais il dtsesperait sans doute de pouvoir mieux 
faire sur ce point que ses devanciers. Ce doit 4 tre 
pour la m&me raison que, glissant sur les premieres 
predications attributes au Buddha, il s attache tout 
aussitot ii fentrevue entre le pere et le fils 1 : il 
trouvait 1 k un sujet moins rebattu et il lui consacre 
presque les deux derniers tiers deson poeme (st. /|6 
ii 7 2 ) ; mais ce choix m&me rfetait pas sans exemple : 
d’apres un renseignement que je dois k fobligeance 
de M. Senart, le Mahavastu finit lui aussi, ou pen 
sen faut, sur cette entrevue. 

L’exactitude gtntrale du rtcit de Ksemendra est 
done ttablie ; mais le principal inter&t est ailleurs ; 
il est dans fesprit nouveau qui a inspirt son ou 
vrage. Nous ne trouvons chez lui rien de pared au 
ton apre et aux intentions sectaires du Visnu-puixmai 
Au Cachemire, les diverses sectes devaient vivre en 


1 Dans la version ordinaire, cette entrevue n a lieu que doufce &ns 
apres que le Buddha a quittd sa maison , lors d’un voyage qu'E fait 
au pays de Magadha. Le Laliia-Vistara n’en paiiepas et le Buddha- 
cavita en parle a peine ; au eontraire, ces cleux ouvrages ddqriven t 
tout au long I’arrivde du rsi Asita ct le Sommeil des femmes. 
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assez bonne intelligence, ou du moins, comme dans 
le reste de ITnde, n’!taient gulre divisees que par 
des rivalites dmt!r!t plutot que de croyances. 
Dautre part, Ksemendra !tait , par temperament, 
rhomme le moins fanatique du monde : !lev! dans 
le civaisme, puis convert! au vishnouisme, il a eu 
en mime temps la singuliere fortune de devenir un 
des auteurs canoniques du boucldhisme thibltain 1 : 
tout porte ci croire que vers la fin de sa vie, au 
moment oil il composait son Dagdvcitdra-carita, il 
professait un large Iclectisme. Il avait dailleurs des 
amis dans toutes les sectes : infatigable Icrivain, il 
Icrivait k la priere des uns et des autres, pour les 
brahtnanes Ramaya^as et Devadhara comme pour 
le bouddhiste Nakka> Reussit-il dans son Baddhdva- 
tdra k con tenter tout le monde? B semble au moins 
qu’il fessaya. On sent, k le lire, que (sans oublier 
de placer k propos ses plus jobs effets de style), il 
songe k menager de part et d’ autre toutes les sus- 
ceptibility Tout d’abord il accepte sans arriere- 
pensee la valeur morale de la tradition boud- 
dhique : si Bhagavat est descendu sous la forme du 
Buddha, c est pour sauver le monde, et non pour le 
perdre en le dlcevant; mais, dautre part, comme il 
fait bon march!, au profit de la doctrine brahma- 
nique des avat&rs de Visnu, de toute la mythologie 
du bouddhisme avec ses infinies successions de 

1 GrAcc a sou Auaddiut'kalpalaicl qui a merits cUentrer clans le 
canon liiib&ain et do at la version tbibdtaiiie est en ce moment en 
cours do publication dans la Bibliotheca Indica . 
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Buddhas! Ii loue sans reserves la bonne loi que le 
Buddha a enseign^e (st. 45) ; mais les discoui's quii 
lui prete, un brahmane ne les d£savouerait pas : ce 
ne sont que vagues considerations sur la vanit6 des 
choses terrestres. Ici (st. 53) il nous montre le 
Buddha apportant le bonheur aux dieux, aux Sid- 
dhas, aux hommes et aux Nagas; mais plus loin 
(sti j3) il semble donner k entendre que Qakya- 
muni n'a guere converti k sa doctrine que les Qakyas 
ses parents. 11 va bien jusqui faire entrer de force 
dans ses vers les termes techniques qu employaient 
les bouddhistes pour designer les quatre etapes sue- 
cessives de la saintete (st. 73 ) 1 : peut~&tre est-ce 
par simple gageure de metricien et pour le plaisir 
de la difficulte vaincue. Ailleurs (st. 59 ) il insiste 
avec quelque malice sur le fait quen cherchant le 
bonheur de tons les etres , le Buddha a commence 
par desobeir k son pere et par lui causer le plus vif 
chagrin ; il semble meme commettre firreverence de 
supposer que le Buddha, en voyant se briser sous 
lui la montagne oh il s’etait assis pour mediter, ait 
pu changer de visage (st. 3g) 2 ; ou encore il trouve 

1 Dans les vers cle Ksemendra , au lieu des termes ordinances : sro- 
tapanna, sakrdaganun, an%&min et arhat, nous 1 iso ns a cause des 
n^cessit^s m&riques ; srotab-pr&pta , sakrt-sam&gama, Igamika et 
arliat; mais le sens nest pas douteux, non plus que 1’ intention du 
poete. 

2 If irreverence fait fr&nir m4me un lecteur europ^en: toutefois* 
comme me fa fait remarquer M. Senart , on peut aussi entendx*e 
« vivigna-vaktrab » dans un sens tout oppose : « ayant le visage non 
trouble ». G’est la un de ces mots a double entente dont nous par- 
lous. 
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tnoyen eri finissant de Fappeler adroitement « 1’ami 
des gens de bien ...» on des « brahmanes » ( gani - 
bdndhavali ) ; en verite , on dirait qu’il a era devoir 
jeter 54 et la quelques mots a double entente pour 
mettre 1’orthodoxie brahmanique en repos. La tenta- 
tive (si e’en est une et non la consecration litteraire 
d’unc id4e recue ) n’en est que plus curieuse, et su- 
rementKsemendra n’4tait point seul de son opinion: 
son ouvrage represente & tout le moins pour nous sur 
ces questions le sentiment des Cachemiriens instruits 
et modires au siecle de notre ere, et a ce point 
de vue il a quelque interet. 

* ■ Peut-4tre m&me pourrait-on se hasarder a tirer 
de cette 4tude des conclusions plus generates : nous 
retrouvons ici un nouvelexemple de i’habilete avec 
laquelle les brahmanes ont toujours su confisquer k 
leur profit non seulement les divinites populaires, 
mais encore toutes les grandes apparitions religieuses 
de i’Inde, cedes rneme qui, au debut, , leur etaient 
le plus hostiles. Ce n’est pas tout : pour qu’une pa- 
reille « absorption » put se produire, il fallait que le 
bouddhisme lilt a ce moment singulierement alFaibli 
et ce n’est pas le seul symptome quo nous ayons de 
sa decadence. En ce sens encore, il serail permis 
d’affirmer, meme k difaut d’autres preuves, que le 
Visnu-purana represente pour nous une tradition 
anterieure a cede que nous a conservee le Baddhd- 
vatcira; son tott injurieux et polemique suffit pour 
prouver qu’il reinonte une dpoque oil le boud- 
dhisme etait toujours vivace et qu’il provient d’un 
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pays oil les deux religions se disputaient encore la 
preeminence. Au contraire, an temps oil ecrivait 
Ksemendra, la doctrine de Cakyamuni agonisait au 
Gachemire comme dans ie reste de Unde : on n’a 
tant de condescendance que pour un ennemi qui 
nest plus k craindre; son adoption par ceux memes 
qu’il avail toujours combattus dut fetre la fin du 
bouddhisme en tant que secte distincle; en embras- 
sant leur rival, les Brahmanes acbeverent de fe- 
touffer. 

Un autre point sur lequel on ne pent s’empecher 
d’insister, c’est la merveilleuse facility avec laquelle 
la legende du Buddha a pu , sans subir d’ alteration 
notable, se transformer en une histoire vishnouite 
et prendre place dans la suite des dix avatars. Lc 
fait n’a rien d’etonnant pour quiconque est au con- 
rant des travaux recents sur la Idgende du Buddhai 
et des emprunts qu’elie a faits aux myfhes et aux 
aventures de Visnu-Narayana et de Krsna; mais, il 
eSt peut-etre piquant de voir Ksemendra prdvenir 
ces theories modernes et en donner par avanoe une 
sorte de verification Cxp&rimentale eri placant d’em- 
bKe le Buddha parmi toutes ces figures congfoeres,. 
au milieu desquelles. sa presence d^tonne si pern 
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NOUVELLES ET MELANGES. 


Traits dv quad hi latere, at trihmS a Nasiruddin-el- Toussy, D'aprfo 
nn manuscrit tire de la bibliotheque de S. A. Edhem Pacha, ancien 
grand vizir, tradait par Alexandre Pacha Gnratheodory , ancien 
Minislre des affaires ttrangbres. Constantinople. Osmanid, 1891 ; 
Paris, chez Gauthier-Villars et fils, in-8°, 371 pages, dont 187 de 
texte arabe. 

Un des plus grands reprdsentahts de la science arabe est 
assurWent IN a sir Eddin Afctusi (597-673 de lWg.= 1200- 
1373 Ch.) Esprit encyclop&dique et relativement original, 
il loucha ou approfondit tons les sujets en tdmoignant d We 
Erudition et dune habilete qui lui valurent dans le monde 
musulman une reputation immense. Khondemir a raconte 
comment, disgracie par le khalife Almusta c sim, ilavait offert 
a Iiulagu ses services et pouss^iekban mongo I contre Bagdad. 
Le conquCant et son fils lui prodigu&rent leurs faveurs, Ils 
fondCent pour lui et dot&rent avec magnificence Tobserva- 
toire de Maraghah , ou furent Caborees , sous sa direction , les 
Tables Ilkbaniennes. Ce grand homme iaissa des oeuvres nom* 
breuses et importanles autant que varices , et qui sont presque 
enticement ignorees en Europe. Nous ne peusons pas qu’il 
soit possible d’y rencontrer beaucoup d’ouvrages dun plus 
grand intCC que ce traits du quadrilatCe que le savant <£di~ 
teur de Constantinople vient de nous rC6ler. 

Le manuscril enticement arabe d’aprC lequel IWition 
a Ce faite est sans nom d' auteur; mais son titre figure dans 
certaines listes des ouvrages de Naslr Eddin ; de plus, il y est 
dit au debut que f auteur, ayant ecrit son litre en persan, 
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1‘ avail; traduit lui-m£me en arabe, et qu’il en avail acbev£ la 
composition en 658 (1360), Ces simples indications con- 
foment de la mani&re la plus forte V attribution propos^e 
par r6di(,eur. 

Nous avons pu voir ce manuscrifc chez S. A* Edhem Pacha 
qui le possede aujourd’hui. II est dat6 de Tan 677 et eq bon 
etat de conservation; Tecriture en est remarquable par sa fi- 
nesse; son dechiffrement a du exiger beaucoup de patience 
et de soin. Les figures, nombreuses, aux traits defies, ne 
sont pas absolument exemptes des erreurs de notation qu’il 
est si difficile an copiste d’eviter dans des ecrits de cette es- 
pece ; mais ce leger defaut ne sauraifc diminuer la valeqr d’un 
manuscrit rare, peut-etre unique, qui, outre la delicatesse 
de 1’ execution materielle, offre encore, comme garantie de la 
correction du texte, cel avantage qu il est presque contempo- 
rain de 1’ auteur du traite. 

Le sujet et des qualit.es propres recommandent cet ecrit. 
Le sujet est le denombrcment des figures triangulaires et 
quadrilateres tracees sur le plan et la sphere, les rapports 
auxquels elles donnent lieu, les foramles trigonometriques 
deduites de ces rapports, celles aussi que les auteurs mo* 
dernes put obtenues par d’autres voies, et fipalemefo 1$ 
resolution des triangles, Les quafites qui distinguent qe tpafo 
sont Tociginalfo de la methode, lunde de composition et 
rattention , rare cbez les mathematiciens oriefoaux , de rap- 
porter les theor&mes a ceux qui les oni inventus. 

Cinq livres forment fiouvrage, Le premier, sorte de cba- 
pitre preliminaire , fournit les definitions et les propositions 
relatives au rapport compost, cest-d-dire au rapport consi- 
der^ en tant qu’egal au prqduit de deux autres. Le deuxi&me 
livre analyse les douze figures differ entes du quadrdat&re 
plan, et il apprend a trouver des rapports cntre les douze 
segments de droites limites & ses sommets. Il donne trois 
methodes permettant de choisir de trois maniqres differentes 
six de ces segments susceptibles de former un rapport com- 
pose. Les demonstrations des trois cspfcces de rapports ainsi 

xx. 12 


XHrHlXKMfl JMTtOJUt*. 
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obtenus sont ensuite presentees successivement ; elles se font 
au moyen de parall&les tirees des angles du quadrilat£re et 
determinant dans la figure des triangles semblables. Cette 
analyse , tres suivie , trks complete , aboutit , en definitive , a 
reprendre la demonstration dun l’apport de ce genre, donnee 
par Ptoleraee , et a I’etendre a tons les autres cas. On con- 
state dans ce livre tin progrks remarquable de ¥ esprit de ge- 
neralisation si necessaire aux sciences matliematiques. 

L’analyse de Nasir Eddin est pourtant encore assez diffuse 
et penible a nos yeux ; il y a dans sa recherche du nombre des 
cas possibles quelque puerilite; il compte que la discussion de 
la figure du quadrilatkre fournirait quatre cent quatre-vingt-dix- 
sept mille six cent soixante-quatre expressions de rapports , 
mais avec cette restriction , qui enlbve tout inter£t a sa sup- 
putation, que dans ce nombre beaucoup de rapports seraient 
repetes. N6anmoins le progr&s est ici incontestable ; Nasir 
Eddin a traverse le dedale dans lequel ses pr^decesseurs 
se perdaient. 

Le livre suivant expose bri^vement la mdtliode de reso- 
lution des triangles plans, etablit la formule de la propor- 
tionnalite des sinus des angles aux cdfces opposes , apprend & 
determiner deux arcs constattifs d'une circonference lorsqu on 
connait leur somme et le rapport de leurs sinus. Dans le qua- 
tri&me livre, ¥ auteur etudie le quadrilatere spberique forme 
par quatre grands cercles qui se coupent. Il suit trfes heureu- 
sement la m&ne marche qu’il a suivie dans 1’etude du qua- 
drilat&re plan. Des vingt-quatre arcs determines par les in- 
tersections des grands cercles, il en choisit six, de differentes 
maru&res , entreles sinus desquels il demon tre 1’existence de 
rapports composes. Abandonnant la demonstration de Pto- 
fijrnde, &rablie pour un cas seulement , il en donne une autre , 
plus systdmatique, accompagn^e d’une rninutieuse discussion 
des cas. 

En tout ceci, Nasir Eddin ne fait que g^n^raliser babile- 
ment les resultats obtenus par la science antique, ^fcendre les 
proprietes dont setaienf sends Ptol&nee et, avant Ini , Me* 
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nelas. Dans le cinqui£me livre, de beaucoup le plus impor- 
tant de son ouvrage, il expose les methodes que les modernes 
avaient essaye de substituer aux methodes anciennes pour 
arriver & la resolution des triangles sfdi&riques. Deux me* 
tliodes etaient en usage de son temps. La premiere , dont on 
trouverait le germe dans Men^las et Ptolemee, a ete perfec- 
tionnee chez les Arabes par trois geom&tres ; Abu Nasr c Ali 
ibn 'Iraq, Abulwefa de Buzdjan et Abu Mahmud Aikhod- 
jendi. Bile consisfce a considerer la figure formee de deux 
triangles spheriques ABC, AB'C ; rectangles en B et en B' 
et ayant en A un angle commun ou deux angles opposes par 

le sommet. Cette figure donne lieu au rapport : 4^ = 

° A 1 sin « sin a 

qui , si I’ on fait fare V egal a un quadrant , devient . 

L ox s.n a sin A 


On lit de nombreuses demonstrations de cette formule : trois 
demonstrations de Abu Nasr, une de Abu Iwefa , une de Abu 
Mahmud, une autre encore dont ont fait usage Abu Fadl de 
Niriz et Abu Dja c far Aikhazin ; une derniere, tiree de la regie 
des six quantites, est assnrement la plus elegante. On deduit 
de la m^me formule, dans le cas de triangles quelconques , la 

formule 1 , et, & titre de corollaires, dans le cas 

sin b sin B 

du triangle rectangle, les deux autres relations : 


cos a i 
c os b cos c 


et 


cos 4 
cos a 


ss sin 


c. 


La seconde m^thode imaginee par les modernes est celle 
dont Y honneur revient a Abiu’lw^fa de Buzdjan et qui se base 
sur femploi des « ombres » ou tan gentes. De la figure de la 
prec^dente m^tbode, consider^ sous un autre aspect, on tire 

la formule caract£ristique de celle-ci : sin c = -^Lii. Cette for- 

A y, 

mule est demontree de plusieurs manures et trfcs el^gamment 
par la r&gle des six quantites; elle reste inapplicable tuix 
triangles quelconques. Elle a pour consequence les formules 
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suivantes , dans les triangles supposes toujours rectangles 

fen B : 




Ctg A 
>g 0 


cos b 
sin a 


L’auteur fait I’application de ces deux metliodes a la reso- 
lution des triangles spheriques rectangles. 11 resout les 
triangles spheriques quelconques en les decomposant en 
deux triangles rectangles, ou bien en decrivant d’un des 
sbniVnets comriie pdle un grand cercle qui forme des triangles 
rectangles dvec les cotes prolonges. II declare ne pas savoir 
se servir de la mdthode des tangentes dans le cas ou les trois 
quantity connues du triangle quelconque sont les trois an- 
gles ou les trois edtds. 11 defend enfm cetie metbode contre 
les mathematiciens qui voyaient dans le rapide accroissement 
des tangentes un obstacle k leur emploi , en montrant (jue , 
grace a leurs proprietds , on peut toujours dtre ramene a 
n employer que celles des arcs infdrieurs a 45°. 

Peut-dtre la part personnelle de Nasir Eddin dans cet ou- 
vrage est-elle restreinte; mais il a tout au moins rassembld, 
avec un rdel talent d' exposition et un esprit de syntli&sc 
vraiment scientifique, les travaux de ses devanciers. Nous 
ignorions jusqu a ce jour quels progres considerables ia tri- 
gonomdtrie avait accomplis entre les mains des Arabes; ce 
livre jette sur cette p^rtie de I’histoire des sciences une 
vive ciarte; ii nous montre les savants musuhnans, des le 
xm fi siecle, en possession de metliodes erodes par eux et 
‘qu’iis peuvent liardiment opposer aux methodes anciennes; 
il nous les montre des lors usant en trigonometric de pre- 
cedes tout semblables aux n&tres , se posant la question gene- 
rate de la resolution des triangles , y repondant a 1’aide des 
memes formates fondamentales dont nous nous servons au- 
jourd’bui. Les conqudtes qu ils avaient faites ne penetr&rent 
dependant pas en Occident, et les savants de la Renaissance 
durent refaire tears decouvertes. 

Nous adressons, en terminant , a rdcliteur de ce traitd nos 
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Illicit a ti oils pour le soin avec 1 equal il a public et tracluit ce 
texte dont la lecture dtait cpielque peu difficile et dont Fin- 
terpretation exigeait un travail minutieux ; nous Ini savons 
giro d’eu avoir corrige les fautes, reproduit t6utes les figures, 
et d’avoir ajoute a sa traduction un index des noms cites 
quil a accompagne de courtes notices. Si, apr&s cela, nous 
nous permettons de faire quelques reserves au sujet de eer- 
taines phrases un pen embarrasses de la traduction , on de 
certains mots techniques qu on piAFererait voir rendus autre- 
ment qu’ils ne sont, imminent 6cliteur voudra bien se dire 
que les critiques conmie les louanges qui s’adressent k son 
travail personnel iie sont pas les plus importantes. Les 6loges 
quil doit le niieux sentir sont ceux par lesquels se trouve 
affirm^ le haut interet de F oeuvre qu’ii s’est charge de Faire 
connaitre : nous ne les lui avons pas menag^s. 

Baron Carra he Vaxjx. 


Relation des missions scientifiqves de MM. II. Hyvernat et 
P.Mueller-Simonis ( 1888-1889 ) , du Caucase au golfe Persicjue 
a travers I'Anuenie, le Kurdistan et la Mesopotamia, par P. Muel- 
ler-Simonis, snivie de notices sur la geographic et Fhistoire an- 
cienne de l’Armenie et les inscriptions cuneiform es du bassin de 
Van, par IL Hyvernat. — Delhomme et Briguet, aditeurs; Paris 
et Lyon, 1892 , ia-4°, 628 pages. 

Ce magnlfique volume reiiFerme le recit du voyage qu en- 
treprirent en 1888 deux jeunes abb^s, MM. Mueller-Si- 
monis et Hyvernat, desireux de connaitre FOEent sur les 
lieux apres Favoir etudi6 dans les livres. Les voyageurs se 
rendirent en Perse par la mer Noire et le Caucase. Deb acquis 
a Batoum, ils suivirent la route bien connue qui, par Trlis 
et Erivan, conduit a DjoulFa pres de FAraxe, dont le coUrs 
marque la frontiere des empires rasse. et persan. De Ti&is ils 
rayonnerent dans les environs et poussereut une pointe au 
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nord jusqu a la pittoresque ville de Vladikavkaz. Arrives en 
Perse, ils ne visit&rent qu’une partie de 1'Adherbeidjaa ; 
Khoi, Dillmann, Khosrowa, Ourmia k Fouest da be de c© 
nom, ou ils recueiiUrent dmteressants renseiguernents sur 
les missions qui cherchcnt a relevcr les Nesforiens du mise- 
rable 4tat dans lequel ils sont tombes. Puis, sc dirigeant a 
Foccident, ils penetrerent dans le Kurdistan tare et gagno- 
rent le lac de Van, ou M. Ifvvernat etait particulierement 
attire par les inscriptions cuneiformes de cette locality. A pres 
un sdjour a Van que les entraves suscitees par le mauvais 
vouloir du vali prolong&rent plus qu’ils n’auraienfc vouln , ils 
serendirent a Bitlis en contournant le lac au nord; de lit, a 
Saird et a Dj^zire-ibn-Omar. De Djezire d Mossoul et a 
Bagdad, ils descendirent le Tigre sur des keleks (radeaux 
tombs doutres gonfldes), moyen de locomotion assunmient 
expdditif, mais peu attrayant, car les liautes rives du fleuve 
masquent d la vue le paysage environnant, A Bagdad, ib 
s’embarqukrent sur un paquebot anglais qui les concluisit a 
Bassora et au golfe Persique. 

M. Mueller-Simonis, qui s’est chargd de la redaction du 
livre, possdde un veritable talent d’ecrivain; son style est 
plein de verve et d’ humour ; ses descriptions ddnotent ua 
artiste qui sent vivement et qui sait trouver, pour rendre ses 
impressions, la note vraie sans sortir d’une juste me sure. Des 
considerations generates sur 1’dtat moral et politique des 
pays que les voyageurs ont traverses entrecoupent agrea* 
blement la marche du recit ; si elles ne nous apprenncnt: 
rien de bien nouveau sur FOrient qui a dte si fouiU6 et 
dtudft pendant ces dernieres annees, elles ofirent au lecteur 
un tableau d’ ensemble qui vaut mieux que de longues dis- 
sertations* Au reste, en redigeant ses notes cle voyage, Fan* 
teur a consults et utilise la plupart des nombreux ouvrages 
quitraitent du nbme sujet 1 . ' 

1 Nous avons trouv6 peu. de points qui souBvent qudque objection. 
P. 3 15 , le point dinfcerrQgajion apr£s le mot Roha n’a pas do raaaOn d'etre. 
Roliaj anciennom arabe d’JSdesse de M6sopota,rnie ( anjourdhiii Orfa) , est 
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NOUVELLES E T MELANGES. 

En dehors cle ses quality litteraires , le livre se distingue 
par les notices g&ographiques qui, au sujet de plusieurs loca- 
lity de TAdherbeidjan et du Kurdistan turc, corrigent on 
competent, la carte de Kiepert. De nombreuses planches 
interfolides ou ins&rees dans le texte reproduisent des pho- 
tographies ou des dessins, pris par les voyageurs, de mo- 
numents ou paysages, plans de villes, types cl’individus, 
costumes , armes , ustensiles , etc. , qui s'adressent tantdt a 
Tarcheologue, tantot a Thistorien ou au geographe. L’ex^cu- 
tion typographique est parfaite et, dans son ensemble, cette 
publication se pr^sente sous f aspect d’un livre de luxe des- 
tine au public amateur de saines lectures et de recits de 
voyages. Ces lecteurs-la ne regrelteront certainement pas la 
note un peu irop personnelle de 1’ oeuvre, qui nous met au 
courant des moindres aventures arrivees aux voyageurs ; ces 
aven Lures donnent a la narration du piquant et en soutien- 
nent I’inter^t. Que le grand public ne s’effraye done pas des 
premiers mots du litre : Relation des missions scientijiques / 

La partie specialement scientifique a dte laissee a M. Hy- 
vernat, aujourd’hui professeur d’assyriologie a 1’Universite 
catholique d’Amerique a Washington, qui a 6ciit des notices 
sur la g^ographie et 1’histoire ancienne de TArm^nie, et sur 
les inscriptions cuneiformes du bassin de Van. La notice sur 
la geographic na pas £t6 publi^e. La notice sur Lhistoire est 
redig^e d’apr&s les derniers travaux des assyriologues. Elle 
est suivie du catalogue des inscriptions cuneiformes vanni- 
ques ou arm^niaques , publics ou inedites, que ML Hyvernat, 
a son tour, a en partie copie r es ou photographies. La publi- 
cation de ses mat&iaux, si celul-ci les livre au public, mon- 
trera jusqu & quel point sa moxsson a et£ fructueuse. II a eu 
alutter contre la neige et le mauvais temps cle 1’ Liver, peu 
propice pour ce genre de travaux. PeutAtre aussi, s’il avait 
fait avant son depart le catalogue quil a redigd aprks son 
retour, aurait-il pu diriger ses recherches avec une m^thode 

assise sur !e plateau du Nimroud-dagli, qui, comme son homonyme le Nim- 
roud-dagh du lac de Van , se rattaclie a la 16gende de Nenirod* 
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plus syre. Sou compagnon de voyage aura it egalement pu 
coutroler sur les lieux certaines assertions des precedents 
voyageurs. sil avait consul fce leurs ouvrages avant de sc 
xnettre en route- 

Ces notices sont suivies : x° du cliapitre de Moise de Cho- 
rine sur l’liistoire aaciemie d’Arniduie; 2° (Pune notice sur 
le general de Nicolai'; 3° d’appendices sur les missions do 
Perse, les eaux d’flidja pr&s cPErzeroum, les privileges du 
patriarch© clialdeen , la mani&re la plus pratique de voyager 
en Orient, la carte de Kiepert et Pitin6rairo des voyageurs, la 
bibliographic 1 ; 4° de la table alphab&tique des matieres et 
de la table des ch a pitres; 5° dune carte en coulcur dc Piti- 
n6raire des voyageurs d’apr&s la carte de Kiepert et d’une 
carte en noir du cours inferieur du Tigre et de PEuphrate. 

Rubens Duval . 

1 G'est le sort des lisles bibtiograpluqu.es d’etre in completes; celle cle 
r.it>pi"nclirc. si Ion pirn cpj’elle soit, ponrrait 6tre encore ampiifiAe. A ajouler 
no! jiinincnl : A. d'Awil. La Chaldee ; Badger, The Nes Ionian $ and their 
rilaab; Blau, Commercielh Zustaende; Brugsch , Raise nach Persian ; Polak , 
Persian; Sacbau , Raise in Syrian und Mesopotamian ; Sandrec/.U, Raise; 
Moritz Wagner, Raise nach Persien and dam Lands der Kurden, 


Secnndi philosophi iaciturni vita a c sentential, secundum cadicem 
aelhiopicum hevolinensem quern in lingaam lalinam vertit nec non 
inirodnptione instruxit Dr, Johannes Baclimann. Berolini, 2887. 

Bonne et lid&le traduclion de la version dtluopienne des 
sentences de Secundus dont Pauteur donne une bibliographic 
tr&s cathptete. Lc livre est d6dxe a MM. Dillmann et Saeima. 

i. Halevy. 


Le Gdrant * 
Barbie r be Meynard. 
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I. — BOUDDHISME, 


Landresse a mis , dans les notes dn chapitre xxxii 
de la relation du voyage de Fa-hian 1 , oh il est ques- 
tion de 1’Enfer, une notice 6tendue et instructive 
sur les enfers bouddhiques , d’apres la compilation 
chinoise intitulee : San-tsang-fa-sou 2 . II donne les 
noms de ces lieux de souffrance et la description 
des supplices quon y subit , sans faire connaitre les 
crimes qui y sont expi£s. Plus r6cemment, S. Beal, 
dans sa traduction d’extraits des livres chinois 3 , a 
repris ce sujet; les textes quil invoque paraissent 
Atre les m6mes que ceux dont Landresse s’est in- 
spire ; il donne g6n6ralement , sur les crimes punis 


1 Foe-houe-lzi, p. 296 - 300 . 

2 Bibliot. nat., fonds chinois, n 03 3i6i-3i63, i644-i646, 

4089-4091. : 

3 A catena of luddhist scriptures from 1 the Chinese, p. 56-65. 

xx. i3 


IMPRIJOtBlR XmOMALK. 
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et la duree du s6jour, des details qui manqucnt la 

notice de Landresse. 

Cette notice de Landresse est accompngnde de 
quelques notes et suivio d’une notice plus courte 
d’Eugene Burnouf sur les enfers bouddhiques, 
d’apres le Dictionnaire singluxlais do B. Clough cl 
1’ouvrage singhalais-pali intitule : Dharmapraclipikd ’ . 
Depuis, Sp. Hardy a fait une place auxdits enfers 
dans son Manual of Budhism 1 2 . Moi-memc , plus re- 
cemment encore , j’ai donne la traduction 3 d’un pe- 
tit traite pali extra-canonique, le Panca-gati-dlpana , 
ou la question de 1’Enfer est traitee d’une facon qui 
paralt complete dans sa brievete. 

On s’est moins occup6 du Bouddbisme tibelain et 
nipalais. Dans le meme volume qui renferme la tra- 
duction du Pahccirgati, j’ai donn4 4 cello d’un sutra 
du Kandjour, le Pahcacixanipamsa-sutra , qui traite 
des consequences de Tobservance ou de la violation 
des cinq preceptes moraux et par suite des chati- 
ments qu’on subit dans les enfers pour les avoir 
transgresses. Enfra, j’ai donne, dans ce Journal 5 , la 
traduction d’un passage de l’ouvrage sanskrit-ne- 
palais Dvavinicati- avaddna , nous montrant un per- 
sonnage nomine Dhatustej as qui est temoin d’un 

1 Manus crit ayant appartenu a Burnouf et portant dans son 
catalogue le n° 208; aujourd’Iiui n° 7 du foncta singhalais de la Bi~ 
bliotMque nalionale. 

9 Voir prmcipalement aux pages 26*38. 

3 Amahs du Musee Ouimet, t. V t p. 5 1 5*5 2 8, 

4 Ibid., p. a 3 o- 243 . 

5 i ar semestre 1878 , p. 38a-384. 
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certain nombre de supplices infemaux dont ii fait 
la description ct indique le motif sans donner aucun 
nom propre. 

On pourrait, en s’en tenant aux traductions ou 
analyses 6num6rees ci-dessus, faire d4jci tin utile 
travail; mais j’ai encore d’autres documents 6. pro* 
ditire, et je voudrais, en r4unissant le tout, essayer 
de fixer, sil est possible, les notions que nous avons 
sur les supplices infernaux , les crimes dont ils sont 
le chatiment, et leur duree, Je n’ai pas la pr6ten* 
tion de faire un trait4 complet sur la matiere; et je 
ne moccupe ni de la structure ni de la situation 
des enfers, si ce nest occasionnellement et par 
exception, 

JPavais eu d’abord la pensee de joindre a T6tude 
des enfers bouddhiques celle des enfers brahma- 
niques. Le Brahmanisme et le Bouddhisme se tou- 
chent de si pr&s sur tant de points, sur tout sur 
celui-14, qu’on nepeut guere les sparer, Mais iim 
serait r4sult6 une trop grande complication , et je 
reserve aux enfers brahmaniques utie <§tude spe- 
cial©, 

L Du NOM ET DU NOMBRE DES ENFERS. 

Le nom gerx^rique de TEnfer est Naraka et Ni- 
raya 7 le premier de ces termes 4tant, k ce quil 
semble, employ^ de preference dans les livres Sans- 
krits, le second dans les livres palis. Les auteurs 
ehinois do Beal pretcndent que Naraka signifie 
jour des homines pervers », voyant sans doute dans 
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Naraka lo mot nara « homme » suivi d’un suffice 
p&joratif ka, et que Niraya signifie « oppos6 la 
raison » , « hors de la droite voie » , interprfstant sans 
doute nir «liors», ayana «conduite». Je reproduis 
purement et simplement ces etymologies cliinoises 
— qui doivent avoir une origine indienne — sans 
les discuter. Le nom chinois de 1’enfer est Ti-yo 
« prison terrestre , souterraine ». 

Mais chaque enfer a son nom special et Landresse 
nous donne les noms chinois de trente-deux enfers, 
dont seize « petits » et seize « grands ». 

Les seize grands , par lesquels il nous parait pre- 
ferable de commencer, se divisent en hrulants et 
glacis; il y en a huit de chaque espece. Cette liste 
des seize grands enfers correspond a celle qui re- 
vient dans les textes Sanskrits et tibetains chaque 
fois qu’on y decrit le rue du Buddha. Il y est dit 
invariahlement que les rayons sortis de sa bouche 
arrivent froids dans les enfers chauds et chauds 
dans les enfers froids, sans qu’on distingue autre- 
ment ces deux categories. Voici cette liste : 


ENFERS GIIACDS. 

1. Sanjiva. 

2. Kalasutra. 

3 . SaBghata. 

4 * Raurava, 

5 . Maha-Raurava. 

6. Tapana. 

7. Pratapana. 

8. Avici. 


ENFERS FROIDS. 

9. Arbuda. 

10. Nirarbucla. 
ix. Atata, 

12. Hahava, 

1 3 . Huhuva. 

1 4 . Utpala. 
x 5 . Padma. 

x6. Malia-Padma. 
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Les seize petits enfers sont situes, dit Landresse, 
« aux portes de chacun des seize grands »; d’oii il 
r&ulte quils sont r6p4t4s seize fois. H y en aurait 
done deux cent cinquante-six qui, ajoutes aux seize 
grands, ferment un total de deux cent soixante- 
douze lieux de supplices l. Mais Burnouf dit que les 
Bouddhistes du Sud comptent seulement huit enfers 
principaux (qui sont les premiers de la liste sans- 
krite) et quatre enfers plus petits autour de chacun 
d’eux; ce qui fait trente-deux petits enfers, qua- 
rante en tout, y compris les huit grands. Spence 
Hardy porte le total des enfers k cent trente-six, 
dont huit grands (les memes que ceux de Burnouf); 
il en reste, pour les petits, cent vingt-huit : ce qui 
veut dire que chaque grand enfer est entour6 de 
seize petits, comme le veut Landresse. Voili done 
trois comptes ditferents. 

La premiere cause de divergence est que les 
Bouddhistes du Sud n’ontpas d'enfers froids, selon 
Burnouf et Hardy, puisqu’ils ne donnent que la 
premiere moitfe de la liste sanskrite ; la seconde est 
dans la maniere de compter les petits enfers du 
Bouddhisme meridional. Burnouf nen voit que 
quatre attenant k chacun des huit enfers. Hardy en 
voit seize. Hardy et Landresse sont done d’ accord 
contre Burnouf sur la manikre de compter les petits 
enfers ; mais Hardy et Burnouf sont d accord contre 


1 Landresse ne fait pas lui-meme ce caleul; mais il semblc T&~ 
suiter de ses explications. 
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Landresse pour no voir que des enfers chauds ; ce 
qui reduit de moitie le nombre des enters dorine 
par les iiyres chinois. 

Le Pahca-cjati donne raison d Bumouf contre 
Hardy et par suite contre Landresse. II compte huit 
enfers principaux, les monies que ceux de Bumouf 
et que les huit brulants de Landresse; il dit, cn 
termes fort clairs, que « cliacun des enfers ( niraya ) 
a quatre dependences ( ussadd ) » , dont il donne les 
noms, qui sont, comme on verra, les petits enfers 
et foment avec les grands un total de trente-deux. 

Il est a noter cependant que cette multiplication 
des enfers porte sur le nombre, non sur les noms. 
Les enfers rdpdtds ont tous le m&me nom. Le Boud- 
dhisme meridional n’a pas plus de douze noms d’en- 
fers, et le Bouddhisme chinois plus de trente-deux. 
Mais quelques-uns de ces noms sont appliques a un 
nombre plus ou moins considerable de lieux do sup- 
plies. Et encore n’ai-je pas tout dit sur ces nom- 
bres : Beal nous parle d’un cnfer (le liuitieme des 
grands) qui se divise en cinq parties, c’est-i-dire en 
cinq enfers ; nniis il est impossible d’entrer ici dans 
toutes ces distinctions. 

Nous avons i etudier les enfers chauds et les en- 
fers froids, les grands enfers et les petits enfers. 
Commengons par les enfers chauds que tous ad- 
mettent, et par les grands. 
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II. — Les huit grands enfers chatjds. 

Je prends les huit enfers 1’un apres 1’ autre, don- 
nant d’abord la version du Panca-gati, et ensuite 
celle des differ entes autorites. 

1 . Le Sanjiva recoil les violents , ceux qui ont 
tue et battu les etres; ils v sont battus k leur tour, 
et, comme ils «vivent constamment » , bien que 
frappes sans cesse, leur s6jour est appele par ce 
motif sanjiva (pleine vie). D’ apres Landresse et 
Beal, ils se dechirent les uns les autres avec des 
ongles de fer et se «croient» morts; mais faction 
d’un vent froid les fait revenir k la vie; c’est fenfer 
des « ressuscit.es » ( teng-ho ). A cette explication Beal 
en ajoute une autre qui correspond a une variante 
du nom; d Apres les Agama, dit-il, cet enfer aurait 
aussi le nom de Saiijnd ou SanjMna (pensee) parce 
([lie les dam nes « pensent » etre morts , tandis qu’ils 
sont vivants. Beal dit aussi que ces damn 6s sont 
eeux qui ont fait le mai par le corps, la parole nu 
la pens6e; d6finition trop vague et trop large. Le 
Kandjoar 1 , d’accord avec le Panca-gati, met dans cet 
enfer les meurtriers qui y sont battus , tranches et 
perc6s de coups par les gardiens. On verra plus 

1 IlandjoiiTj clans cet article, ddsigne le Pancagixclnigamsa-stttra; 
c’est pour dviler ce long Litre que j emploie le mot Kandjour; mais 
il s’agit d’un seul ta\le et d’un des plus courts de ce vaste re- 
cueil. 
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loin que le supplice decrit par Beal ct Landresse 

se relrouve dans un dcs petits enfers du Pafwa- 

gati. 


a. Dans le Kalasutra, les menteurs, les mauvais 
fils , les faux amis, sont fendns ct scies comma des 
troncs d’arbre, suivant un « fil noir». D’apres Lan- 
dresse , ils sont decapitds 'ou scids apres avoir dtd 
charges de « chaines » de fer « noires » et brulantes. 
Beal ajoute qu’un vent empoisonne envenime leurs 
blessures et corrompt leurs cbairs. II dit que ee 
lieu est rdservd h ceux qui ont manque de respect i\ 
leurs pere et mdre, au Buddba et & la confrexie. 
D’aprds cela, le Kalasutra ferait double emploi avec 
le huitieme grand enfer (Avici). Le Kancljour, d’ac- 
cord avec le Pahca-gati, y met les menteurs qui, 
pourchasses sur un sol brulant par des gardiens 
armes de coutelas et de hacbes, meurtris et tran- 
ches, boivent. leur propre sang. 

3. Dans le Sanghdta, les meurtriers d’animaux 
sontl’objet d’un « carnage complet » ; de 1;\ le nom 
de cet enfer. G’est, dit Landresse, 1’enfer des « Mon- 
tagnes comprimees » (ou comprimantes?) qui s’af- 
faissent, tombent sur les damnes, les broient et les 
recluisent en bouillie. Beal parle aussi d' elephants 
en fer qui les foulent aux pieds et les mettent en 
pieces, de mor tiers en fer ou ils sont piles , de 
pierres lancees sur eux, de sorte que leur sang et 
leurs secretions couvrent le sol. G’est, dit-il, la pu- 
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nition de ceux qui ont commis un des trois actes 
criminels (haine, envie, colere). Les textes chinois 
donnent une interpretation du nora de cet enfer 
autre que ceile des textes palis : Chung-ho, dit Beal, 
signifie « union assemble » et vient de la reunion 
des supplices divers qui sy rencontrent. Mais ces 
m&mes textes donnent un autre nom que Beal trans- 
crit Faa-ydh et Landresse Toay-ya 1 ; cest ce dernier 
nom qui, d’apres Landresse, signifierait « montagnes 
comprimdes ». 

k. Dans le Raurava, ceux qui ont inflig& aux 
6tres corporels des tourments physiques ou rooraux, 
les trompeurs et les violents sont brules par un 
feu qui arrache des « cris » [rava) incessants. Le 
commentaire du Pahca-gati distingue le Roruva de 
flammes ( Jdla-Roruva ) et le Roruva de fum^e 
(Dhuma-Rorava). Landresse dit quon y cuit les 
damnes dans des chaudrons. Beal ajoute ; on sur 
des poeles chauffes au rouge, et dit que cest le 
supplice des meurtriers et des empoisonneurs. Ce 
sont les voleurs que le Kandjour met dans cet enfer; 
il distingue, comme le commentaire du Panca-gati , 
le Raurava de feu et le Raurava de fumee ; dans fun 
le feu, dans 1’autre la fum£e passe par neuf trous, 
et le corps du patient, exposi soit fun, soit h 

1 L’une des deux initiates F ou T doit dtre unc faute d’impres- 
sion; Beal ne donne pas 1’ explication de ce lerme. Je n entre pas 
dans la discussion des noms cliinois , parce que Beal et Landresse 
ne les donnent jamais qu’en transcription. 
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1’autre, est roti par 1c feu ou cuit par la fumee. Mais 
le Kandjour, pas plus que le commentaire clu Paiica- 
gati, ne dit 4 quelles transgressions particulieres 
correspondent ces deux sortes de traitements. 

5. Ceux qui detruisent les biens des dieux, des 
dvijcts (expression singuliere dans un texte boud- 
dhique) , de leurs gurus, confies a leurs soins, les de- 
positaires infideles 1 sont bruits dans le Malia-Rau- 
rava par un feu terrible (ghora) qui les fait « crier 
encore plus fort » que les damnds du compartiment 
prdeddent; de 14 le nom de cet enfer. D’apres Lan- 
dresse, le patient, apr&s avoir dte bouilli comme 
ci-dessus , ressuscite pour 4tre rdti dans des four- 
neaux ou il pousse des cris effroyables; Beal 
ajoute qu’il est placd sous des haches et des cou- 
teaux. (Test, dit-il, le supplice des hdretiques et 
des malfaiteurs. Le Kandjour met dans le Maha- 
Raurava les adulteres, sans toutefois decrire leur 
supplice, et ne s’etend que sur les souffrances aux- 
quelles ils sont sounds ulterieurement dans un lieu 
dont il sera question plus iard. 

6. Les incendiaires de forets subissent la peine 
du talion dans le Tapana. Daprcs Landresse, les 
damnes sont rotis par la flamme et les murs sur- 
ebauffes de ce sdjour : Beal dit qu’ils sont places au 

1 Nikkkepahdrino que j’ ai tradnit par « impatients » , ce que je ne 
tn’explique pas. 
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sommet d une tour de fer, rouge au dedans comme 
au dehors, oil leurs chairs sont brulees et r^duites 
en cendres. (Test, ajoute-t-il, le supplice de ceiix 
qui r 6 tissent ou cuisent les animaux pour s’en re- 
partee. Le Kandjour y met ies ivrognes qui y cui- 
sent piusieurs milliers dann 6 es et, comme pour les 
adult&res, insiste seulement sur les tourments in- 
fliges 4 ces coupables dans une autre region. 

7 . Une chaleur encore plus intense cuit, dans le 
Pratcipana, les negateurs ( ndstikas ), les d&serteurs 
de la loi et les oppresseurs des &tres. Landresse 
nous apprend que les damnes, saisis avec des four- 
ches, sont exposes au feu allumd dans (|es fossfo 
dont les bords sont des montagnes de feu, et a 
fardeur des murs brulants de cette prison. Les « dix 
mille douleurs » eprouvdes par ces malheureux ex- 
pliquent les noms donnes 4 cet enfer et au pr4c4- 
dent, lesquels ne different que par f&pith&te ta 
« grand » rendant le prifixe Sanskrit pm. Dapr&s 
Beal, ce sont les apostats, ceux qui out rejetd le 
bien pour se tourner vers le mal qui sont punis 
dans cet enfer; iis y sont ploughs dans un lac de 
feu, d'oii on les empeche de sortir en les percant 
avec des pointes de fer. 

8 . Pour avoir outrage ses superieurs, les audi- 
teurs (du Buddha), ses pere, mere, guru, on renait 
dans Y Avici, oil Ton a les os disjoints par faction 
dun feu violent e.tperpetuel; on ny a pas de rel&che 
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(na vici ) pour le bien-etre ( sukhassa ), de la ie nom 
de Avici. On y nait, on y sou fire, on y meurt sans 
interruption, dil Landresse; e’est le plus terrible 
des enfers. D’apres Beal, les damnes, ecorches par 
les licteurs, sont places dans des chariots de feu 
et voitures k travers cette demeure de fer dont 
les flammes enveloppent leurs corps, pendant que 
mille vents empoisonnes assaillent leurs sens de 
tous cotes. C’est la, dit-il, que sont punis ceux qui 
ont commis les plus grands crimes; definition par 
trop vague. 

Outre ces details, empruntes comme les prece- 
dents e 1’ecole Sarvastivadi , Beal en ajoute d’autres 
puises dans des livres dont il donne les litres et 
qu’il serait trop long de reproduce. Je note seule- 
ment la distinction de cinq Avici et le discours de 
Yama aux habitants de cet enfer : « Scehirats , du- 
rant votre vie, vous avez seme pour 1’enfer, vous 
avez desobei k vos pfere et mere, et suivi toutes 
sortes d’enseignements heretiques; et maintenant 
vous etes nes dans 1’enfer. » 

Le crime est ici mieux defini que dans le para- 
graphe precedent. 


III. — Remakques suu I,’ attribution des enfers 

AUX DIVERS CRIMES. 

On a vu que les differentes autorites ne sont pas 
d'accord sur 1’attribution de tel ou tel enfer & tel 
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ou tel crime. Je resume ici ces divergences dans 
un tableau synoptique. 



PANCA.-GA.T7. 

KANDIOCR. 

BEAL. 

1 . Sanjiva 

violenls, meur- 
triers ; 

meurtriers. , . . 

pdclids par pen- 
sde, parole ou 
action. 

2 . Kdlasdtra . . 

menteurs , mau- 
vais fils , faux 
amis; 

menteurs 

offenses aux su- 
pdrieurs. 

3. SanghAta . . 

meurtriers d’ani- 
maux; 

// 

liaine, envie, co- 
lere. 

4. Raurava . ....... 

tyrans des dtres; 

voleurs . ..... 

meurtriers et em- 
poisonneurs. 

5. Malm~Raurava . . . . 

ddpositaires infi- 
deles ; 

adulteres. .... 

hdretiques et mal- 
faiteurs. 

6 , Tapana 

incendiaires de 
for&ts. 

ivrognes 

rolisseurs d’ani- 
xnaux comes- 
tibles. 

7 . Pratcipana . 

adversaires de la 
loi; ndstikas, op- 
presseurs des 
dtres ; 

n 

apostats. 

8 . Avici 

offenses aux su- 
pdrieurs ; 

n 

grands crraiinels, 
ddsobdissants a 
p&re et mdre. 


Je fais sur ce tableau et les donates qu’il resume 
les remarques suivantes. 

i . L’accord entre les textes n existe pas ou n existe 
que partiellement. 2 . Plusieurs crimes punis, selon 
un meme texte , dans des enfers differents , ont entre 
eux une analogie qui ne parait pas justifier cette 
diversity. 3. 11 est etonnant que ni le Panca-gatini 
Beal ne parlent de Fadultere ; mais nous aiirons k 
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revenir sur cc point. 4. Les ddfinitions des crimes 
donates par les textes cliinois sont . parfois trop 
vagues, au moins dans la traduction de Beal. 5. 11 
parait bien juste quo cinq enfers soient respective- 
ment attributes 4 la punition des cinq crimes quo 
Ton peut appeler « ordinaires » , savoir : meurtro, 
(i. Safijiva); vol (4. Raurava); mensongc (■>.. Kala- 
sdtra) ; adultere (5. Maha-Raurava) ; ivrogneric 
( 6 . Tapana). Mais il est (dormant que le Kancljour 
soit seul pour faire ccs attributions, qu'il ne se 
rencontre que sur deux points avec le Pahca-gati, 
qu’il ne se rencontre sur aucun avec Beal. II reste 
trois enfers que nous devons considdrer comme 
reservds , d’apr&s le Kandjour, aux crimes «extraor- 
dinaires»: le SangMta (3), le Pratiipana ( 7 ), 
1’ Avici ( 8 ). Nous savons que 1’accord existe sur 
1’Avici destind 4 ceux qui violent le respect. Res- 
tent le Sanghata (3) et le Prat&pana ( 7 ). Sur celui- 
ci , Beal et le Pafica-gati sont sensiblement d’accord ; 
on y punit les ennemis de la loi. Sur le Sangliata, 
il semble qu’il y ait 4 la fois ddsaccord, confusion 
et incertitude. Car Beal y met des coupablcs ddfmis 
d’une maniere trop vague ; ceux que le Pancci-gati y 
envoie semblent etre les memes que ceux qui , d’apres 
Beal, peuplent le Tapana. 

Mais 1 ’dtude des petits enfers nous forcera de re- 
venir sur ces confusions et ces incohdrences. 
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IV. LeS PETITS ENFERS. 

H y en a seize dont Landresse donna les noms 
chinois et decrit Ies tourments. II y en a seize, dit 
dgalement Beal, qui toutefois n’en fait pas fenum6- 
ration et se borne k en designer trois : ie premier 
« Black pebble hell » , qui est certainement le He - 
cha-ti-yo (enfer du sable noir) de Landresse; le 
deuxi^me « Bubbling filth hell »„ qui doit etre lo 
Fey-chi-ti~yo , et le seizieme « The freezing cold 
hell», 6videmment le Han-ping-ii-yo de Landresse, 
oil un grand vent froid souffle sur le corps des cou~ 
pables et le raidit, etc. II n est pas 6tonnant que nos 
deux, sinologues soient d’accord ; seulement Beal dit 
que les damn 6s du premier grand enfer, apres y 
avpir fait leur temps, passent successivement par 
ces seize petits enfers; il le r6pete un peu plus brie- 
yement pour le deuxieme , plus brievement encore 
pour le troisieme et le quatrieme, sans plus.il faut 
supposer quil en est de memo pour les quatre 
suivants, mais que, pour tous les huit grands ^ ce 
sont les memes petits enfers qui servent d appen- 
dices. D’apr&s cela, on ne devrait compter, semble- 
t-il, que trente-deux enfers, les seize grands et les 
seize petits. 

Le Pahca^gati ne nomme que quatre ussadct (petits 
enfers); mais fun d’eux presente une telle vari4t6 
de supplices que le nombre reel parait superieur k 
quatre. Je compte en tout, dans les quatre ussada , 
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la description de seize cMtiments appliquds, k une 
exception pres, h autant de crimes distincls. L’dcarl 
est done moins grand qu’il ne semble au premier 
abord entre le Nord et le Sud. 

II importe de no ter ici que les supplices infei’- 
naux vus par Dhatustejas, d’aprds le Dvuvimgati-avci- 
dtina, appartiennent & la classe des petits enfers. Ge 
voyageur aventureux commence par traverser, snr le 
dos dun Ugra, une plaine de sable brulant qui doit 
etre le « Black pebble hell» de Beal; puis il ren- 
contre successivement : i° un homme qui flambe 
pour avoir incendid une foret ; un autre ddvore 
par des corbeaux et des vautours pour avoir trahi la 
confiance; B° un autre condamnd k avaler une co- 
lonne de fer rouge pour avoir void la confrdrie; 
4 ° un autre qui marcbe sur des rasoirs tranchants 
en punition d'un acte non ddsignd (il y a une lacune 
dans le ms.); 5° deux femmes qui se mordent les 
genoux depuis douze ans pour avoir refuse de la 
nourriture ; 6 ° un homme attache avec des dpines 
de fer et becquetd par un Garuda pour adultere ; 
7 ° une femme lide k un arbre et mordue par des 
chiens 4 dents de fer, dgalement pour adultere.; 
8 ° un homme couronnd d’un disque de fer bru- 
lant. pour outrage k sa mere ; g° un Preta portant la 
peine de son dgoisme ; i o° un damnd soumis d une 
pluie de feu et souffrant pour avoir refusd de 1 ’eau. 
Le mdlange des Pretas et des damnds proprement 
dits ne parait pas trds' rdgulier; mais peu importe. 

Etudions maintenant les petits enfers que le Pan- 
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ca-gati et tout le Bouddhisme du Sud appellent les 
dependances, les appendices, les excroissances du 
Niraya (Nirayussada). 

Le premier est le M ilha-kupa (puits d’excrAments) ; 
on y est ronge dcs vers; il doit correspondre au Fey- 
chi-ti-yo (« Bubbling filth hell » de Beal), quoique les 
descriptions ne concordent guere. Le deuxiAme 
est le Kukkala (cendres chaudes) oil 1’on cuit comme 
« des grains de moutarde » ; Beal n’en parle pas. 
Ce pourrait Atre, d’apres le nom, le onzieme de 
Landresse, le Hoe'i-ho (lleuve de cendres); mais nous 
verrons tout A 1’heure que la description donnde par 
Landresse correspond A autre chose. Le Panca- 
gati dit tres clairement que, en sortant du grand 
Niraya, on va dans le Milha-kupa, en sortant de 
celui-ci , dans le Kukkula , en sortant du Kukkula 
dans le troisieme dont nous parlerons tout A fheure. 
II semble resulter de 1A que, de meme que les seize 
enfers septentrionaux , les quatre enfers mdridio- 
naux servent pour les huit grands enfers. Lenombre 
total se rAduirait done , pour le Sud , A douze : huit 
grands , quatre petits. 

Le troisieme petit enfer est 1 1 Asipatravana (for&t 
des lames d’epee) , le quinzieme ( Khian-tchoa ) de 
Landresse. Les damnes, sortant du Kukkula, aper- 
qoivent des arbres verts et se rejouissent A la pensee 
de s’y rafraichir A f ombre ; mais ils sont cruellement 
de 9 us , car cette foret est pleine d’animaux fAroces 
qui les devorent A belles dents et d’oiseaux de proie 
qui les dechirent de leur bee de fer. Le texte ne dit 
xv. i h 


ntrumriuK nAfinaMK. 
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pas que ce traitement soil la punition d’un crime 
special; mais il decrit ensuite une aerie do ome 
supplices quine peavent avoir pour theatre que cet 
enfer. Jevais les indiquer sans m’astreindre k suivre 
1’ordre da texte qui n’a rien de rigoureux. 

i. Les gens de guerre se battent entro eux a 
coups d’ongle; car leurs ongles sont des lames d’dpde. 
Aussi les appelle-t-on Asinalchd. D'apres cela, cet 
enfer pourrait etre appele aussi « 1’enfer aux ongles- 
dpees ». II est h noter que le supplice decrit ici est 
celui du Sanjiva d’apr&s Beal et Landresse. 

a. L’adultere est contraint de monter sur un 
simbali (cotonnier) qui a des dpines d’unc longueur 
de seize doigts ; supplice a comparer avec le sixieme 
vu par Dhatustejas. Le Kandjoar, apres avoir mis 
les adulteres dans le Maha-Raurava, sans donner 
aucun detail, les fait passer dans le hois de Cal- 
mala, oil ils se meurtrissent aux dpines des arbres. 
Cebois est-il la forth des lames d’dpeeP Pas prdci- 
sdment; mais il lui touche de pres , comme on le 
verra plus loin. 11 est d’ailleurs Evident que les don- 
nas fournies par les trois textes alldguds sont des 
variantes d’un th&me’ unique. 

3. Le ravisseur des femmes d’autrui est embrassd 
par des femmes gigantesques k dents de fer, enflam- 
mdes, qui le ddvorent. 

4. Celui qui a trabi la confiance est ddvord par 
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des chiens, des corbeaux, des vau tours « dans la 
foret des lames d’epeew, dit express^ment le texte, 
qui peut-£tre ne fait que r^p^ter ici la description 
du supplice indique plus haut sans designation du 
crime puni. Quoi quil en soit, ce supplice coincide 
avec le deuxieme yu par Dhatustejas et peut &tre 
rapproche des tourments qui caract4risent le qua- 
torzieme enfer de Landresse (f enfer aux loups). 

5. Les ravisseurs du bien dautrui ont pour nour- 
riture des boules de fer brulant et pour breuvage du 
cuivre liquide empoisonne; supplice k rapprocher 
du troisieme vu par Dhatustejas. Les deux crimes 
punis ne sont pas identiques : le Pancci-gati semble 
designer le vol commis avec violence , le Dv&vim- 
cciti-avaddna le vol commis aux depens des Bhixus. 
Aucun des deux textes ne parart entendre le vol 
proprement dit dans son acception la plus g&n&- 
rale. On peut comparer avec les quatri&me et cin- 
qui^nie enfers de Landresse (enfers de la faim et de 
la soif). 

6. L amateur de la chasse est d6vor6 par des 
chiens k dents de fer; mais le Panca-gati lui-meme 
avait dejit mis dans le grand enfer Sanghata ceux 
qui tuent des antilopes, des li&vres, etc. II est mal- 
aise de voir une difference entre ces deux ordres de 
coupables. Ce supplice peut etre compare avec celni 
du quatoraeme enfer de Landresse ( Tchay-lang~ti-yo 
« V enfer aux loups »). 
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7. Celui qui s’est lais'sd corrompre par des pre- 
sents est frapp 6 avec le cakra. 

8. Ceux qui ont tourmentd les 4 tres sont broy&s 
dans des mortiers dont les pilons sont des mon- 
tagnes. 

9. Ceux qui ont dcrasd des etres vivants entre 
les ongles sont L roves incessamment entre de vastes 
rochers. 

10. Ceux qui ecrasent les creatures trouvees 
dans le riz sont ecrases avec des pilons en fer. 

Ces trois supplices, que nous reunissons, bien 
que le texte les sdpare, ont de 1’analogie tant par la 
forme du cMtiment que pax la nature du crime. Us 
rdpondent assez exactement k ceux que Beal deer it 
comme propres au grand enfer Sanghata, ob. le Pan- 
ca-gati (nous 1’avons ddji notd) met des coupables 
qui, s’ils ne sont pas identiques k ceux qui viennent 
d’etre design ds , peuvent cependant etre ranges dans 
la meme famille. 

11. Ceux qui rompent les digues de la loi et en- 
seignent la mauvaise voie sont condamnds k marcher 
sur des rasoirs tran chants rougis au feu. C’cst le 
quatrieme supplice vu par Dhdtustejas ; une Iacune 
du manuscrit ne permet pas de connaitre le crime 
puni par ce supplice selon le Dvdvimgati-avaddna; 
mais ce doit etre celui qu’indique le Pcihca-gati. Ce 
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crime ne differe pas sensiblement de ceux qai, 
d’apres Beal, sont punis dans le Maha-Raurava et 
dans le Pratapana. 

12 . Un douzieme chatiment , celui des gens 
cruels et irascibles , consiste & renaitre « Raxasas de 
Yama » ( Yamarakkasd). 

Qu’est-ce que ces Raxasas? — Les bourreaux de 
1’Enfer? Probablement- Le commentaire interprete 
ce terme par Yamalokikdra. L’expression « Raxasa de 
Yama » se rencontre dans I’Avadana-Qataka ou il est 
dit dune Preti qu’elle ressemble a une Raxasi de 
Yama parce qu’elle d4vore les enfants dont elle 
accouche incessamment. 

Le quatrieme Ussada est Nadi «le fleuve » de 
cuivre liquide, appele aussi Vetarani « 1 ’infranchis- 
sable » , dans lequel sont bruMs les meurtriers des 
poissons et autres animaux aquatiques. G’est tout ce 
qu’en dit le Panca-gati; mais on doit supposer que 
ce fleuve fournit aux ravisseurs du bien d’autrui le 
cuivre liquide dont ces malheureux s’abreuvent. • 

Le onzieme enfer de Landresse, le Hoei-ho-ti-yo , 
4tant un fleuve de cendres , diffbre notablement du. 
Vetarani; il est cependant certain qu’il lui corres- 
pond. C’est le Kandjoar qui nous fournit le moyen 
dYtablir cette correspondence; car il parle deux fois 
du « fleuve infranchissable » (Chu-vo-rab-med l ) : 
i 6 ii propos des adulteres qui, au sortir du Maha- 

1 j Rob-mad j qui est la traduction de Vetarani, est donnd, dans le 
Kandjour , corarac un qualiQcatif , non comrae un nom propre* 
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Raurava, vont «entre les deux bras» (c’esl-a-dire 
dans une He) de ce fleuve oil iis sont forcds de 
monter dans les arbres gigantesques d’un bois de 
Qalmala pour se meurtrir aux dpines de fer et se 
bruler & la cime de ces arbres; 2° k propos des 
ivrognes qui, au sortir du Tapana, vont sur les 
bords de ce mdme fleuve pr4sent4 tantot coinmo un 
courant, tant6t comme un marais, oil le sol mou- 
vant cede sous leurs pas , oil on les pfichc a 1’ha- 
mecon , comme des poissons , pour lour verser dans 
la bouche un jet de fonte de fer, oil des p4tales de 
lotus en fer nageant k la surface du liquide les bles- 
sent ii tout instant. Comme Landresse parle de ce 
bois, de ces Opines de fer, des arbres et du fleuve, 
nous pouvons conclure que son onzieme petit enfer 
est bien le Vetarani. Seulement il le place au mi- 
lieu des autres enfers, tandis que le Pahca-gati le met 
visiblement k la limite de la region infernale , comme 
le Styx greco-romain. 

II est k remarquer que la description du supplice 
de fadultere donn4e par le Kandjoar rdpond k cclle 
du Panca-gati. Simkali pali est le Sanscrit Qahnala. 
Le Panca-gati le place un peu vaguement dans 1’Asi- 
patravana, le Kandjoar le met avec plus de precision 
dans une He du Vetarani ; mais comme on est forc6 
de conclure de la description du Panca-gati que le 
Vetarani coule le long de la for cl des lames d’4p4e, 
il y a sur ce point un accord suffisant enti’e nos 
divers textes chinois , tib6 tains et palis. 

Quant aux ivrognes , dont le Kandjour note sim- 



L’ENFER INDIEN. 207 

plement le sejour dans le Tapana et ne d&crit que 
les souffrances dans le Vetarani, ni Beal ni le Pan , - 
ca-gati nen disent mot. Ce silence est singulier ; il est 
vrai que , selon la remarque tres juste des livres p&lis , 
1’iyresse fait commettre dautres crimes , et que, par 
consequent, livrogne recoit toujours dune maniere 
ou dune autre la punition due k son vice. Cepen- 
dant lusage des liqueurs enivrantes etant une trans- 
gression bien d&finie, on ne comprend pas qu’une 
place sp^ciale ne soit pas reserve dans les Narakas 
k ceux qui s’en rendent coupables et que des livres 
traitant de TEnfer restent muets sur un point de 
cette importance. 


V. — Conclusion. 

Je voudrais terminer cette 6tude sur les enfers 
chauds par quelques remarques : 1 0 sur le role des 
petits enfers et leur rapport avec les grands; 2 ° sur 
1c nombre total des enfers : 

i° Nos textes sont unanimes & declarer que, au 
sortir de chacun des grands enfers , on traverse tous les 
petits; ils ne donnent jamais k entendre quon passe 
dun des grands dans un autre. La conclusion parait 
devoir etre qu’on subit dans un grand enfer la peine 
du genre de crime auquel on s est plus sp^cialement 
adonne et, dans les petits, celle des autres trans- 
gressions dont on a seme sa vie. Mais le Kandjour 
contredit cette donnee ; car il semble r^sulter de ses 
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declarations que les adulteres et les ivrognes sonl 
punis dans les petits enfers des memos crimes pour 
lesquels ils ont dej;\ souffert dans les grands; et il 
a 1’air d’attacher plus d’importance a cctte seconde 
sirie de supplices qua la premiere , cc qui vient a 
1’appui de cette affirmation de Landresse que les 
tourments vont toujoiu’s en augmentant, d’ou re- 
sulte pour les petits. enfers la qualification de « enfers 
de la transmigration et du redoublement ». 

Ce « redoublement » se presente aussi sous d’au- 
tres formes et en sens contraire. Le liuitiemo pa- 
tient vu par Dhatustejas avail offense sa mere; il est 
dans la mime situation que Maitrakanyaka de l’Ava- 
dAna-gataka et Mittavindaka du JAtaka. Le lieu de 
son supplice est un ussada. Mais les tcxtes declarent 
d’un commun accord que foffense A une mere est 
un des crimes qui s’expient dans I’Avici; et l’Ava- 
dAna-Qataka nous cite 1’exemple de Lekuricika con- 
damn e A passer tout un kalpa dans ce grand enfer 
pour avoir laisse sa mire mourir de faim. Le crime 
de Maitrakanyaka-Mittavindaka etail moins grave. 
Que faut-il conclure de lit? Qu’on allait soit dans 
un grand enfer, soit dans un petit, selon la gravity 
de facte P Mais cela est en contradiction avec le 
principe posi qu’on n’entre dans les petits enfers 
qu’en sortant des grands. 

Je pourrais insister sur d’autres contradictions ; 
mais il me semble que c’est inutile. Je me borne A 
poser ces questions : Les petits enfers servent-ils 
pour le mime coupable A la punition du mime 
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crime? Et dans ce cas constituent-ils ime aggra- 
vation oil une diminution de peine? S’ils ne com- 
portent ni une aggravation ni une diminution, 
quelle est leur raison d’etre? Ou bien servent-ils k 
punir des transgressions autres que celies qui ont 
6 t 4 punies dans les grands enfers? Je me trouve 
hors d’ 4 tat de repondre k ces questions, parce que 
ci toute r6ponse qui y serait faite on peut opposer 
un texte contraire. 

On pourrait encore poser d’autres questions , 
entre autres celle-ci : les grands et les petits enfers 
represented -ils deux conceptions distinctes du 
monde infernal, deux systemes difF6rents, in depen- 
dants l’un de fautre, quon aurait ensuite reunis et 
fait concorder tant bien que mal? Mais je ne suis 
pas plus en mesure de repondre k ces questions 
qu’aux pr^cidentes. 

2° J ai d&j& <knis rhypoth^se qu on ne devait pas 
compter plus d’enfers qu il n y a de noms donnas , 
par consequent douze (8 + 4) dans le systeme pali, 
vingt-quatre (8+16) dans le syst&me chinois : en 
elfet, quel que soft le grand enfer dont on sort, on 
en a quatre (ou seize) petits k traverser, toujours les 
m&mes. II ny a done pas lieu de multiplier les 
petits enfers. Mais cela suppose que les huit grands 
enfers sont contigus et foianent un ensemble. Car 
sils ne se touchentpas, s’ils sont isoles, separ^s par 
de grandes distances, alors les petits enfers se r+ 
petent autour de chacun d’eux, et fon nen peut 
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compter moins de quarante avcc Burnonf ot de 
cent trente-six avec Landresse et Hardy. 

Landresse et Beal rcpresentent les enfers comme 
superposes ou echelonnes, formant des otages. Cette 
conception ne semble favorisee ni par le Panea-gati 
ni par le Dvdvmcati-avaddna; mats la notion qui 
parait resulter de tous les renseignements donnes 
est que les Narakas sont rassembles dans une inline 
region et forment un groupe/ 

La divergence des textes chinois et des palis, 
quant au nombre des petils enfers , est manifeste. 
Les chinois en comptent douze de plus que les 
palis; mais nous avons not£ dans la description des 
Dssadas beaucoup plus de supplices quo d’enfers 
denommes. Nous avons mfime cornple juste seize 
de ces supplices, dont quelques-uns correspondent 
plus ou moins exactement & certaines descriptions 
de Landresse. II est inutile de chercher ii les iden- 
tifier tous. II suffit de constater quo la multiplicity 
des supplices decrits dans le Panca-gati attenue 
dune fa§on notable la difference numerique qui 
existe entre les seize petits enfers chinois et les- quatre 
Ussadas pMis. 

Je proposerais done de ne compter que douze 
enfers att moins et vingt-quatre au plus, savoir : 
huit grands enfers avec un nombre de d£pen- 
dances dont le minimum est quatre, mais qui, par 
suite de la distinction plus ou moins precise des 
divers compartiments , peut elre eleve jusqu’a seize ; 
ou, si Ton aime mieux : huit grands enfers avec 
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quatre dependences, comportant seize subdivi- 
sions. 

II existe d’ autres noms de Narakas que ceux que 
nous avons cit6s. Ainsi Sp. Hardy, dans son Manual 
(p. 60), nomme le « Lohokumba heii » (Fenfer anx 
vases de fer), que nous retro uverons parmi les 
enfers brahmaniques. Mais o A le classerP 


II. - LES ENFERS FROIDS. 


I. — Enfers chinois. 

La description des huit enfers froids donnee par 
Beal correspond assez exaetement h. celle de Lan- 
dresse. Les souffrances consistent essentiellement 
en gercures ou autres alterations de la peau, du 
sang et des os, caus6es par un froid excessif; je 
ninsiste pas sur ce point. Comme pour les enfers 
chauds, Beal ajoute des details qui ne se trouvent 
pas chez Landresse; il est seulement & no ter qu’il 
ne parle pas des crimes punis dans ces enfers. Les 
renseignements ne portent que sur la situation, 
f&tendue, la dur6e de s6jour et meme le nombre de 
ces lieux de souffrance. Je laisse de cote les deux 
premiers points; mais il faut bien dire un mot des 
deux autres. 

Au sujet du nombre, Beal, apres avoir d^crit les 
huit enfers de Landresse, cite un passage de YAblii- 
dharma-^dstra disant quil y en a dix dont le premier 
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est 1’Avata et le dernier ie Padma, el nn autre de 
ia Chwan/j-tsun inscription disant « qu’il y a dix 
autres enfers, dont le premier est l’Avata». Nous 
retrouverons tout a 1’heure ce comptc de dix 1 * . 

Reiativement A la dur4e du sejour, le San-fah- 
to-sutra 2 dit que celle du premier, 1’Avata, est 
Agale au temps qu’il faudrail pour retirer, tons les 
cent ans, un grain de chenevis d’une mesure Kusula 
(Kieou-sah-io) con tenant vingt « peks » de cette 
graine jusqu’A la dernier c. La dura; du sAjour du 
deuxieme enfer, Niravata , est vingt fois aussi longue , 
et ainsi de suite. D’apres la Chwang-tsun inscrip- 
tion, qui appelle Vaha ce que le texte precedent 
appeile Kusula, la longueur du sdjour dans 1’Avata 
est la meme; mais dans le Niravata elte est deux 
fois aussi longue (au lieu de vingt fois), et ainsi 
de suite, la dur6e pour chaque enfer Atant le double 
de celle du precedent 3 . 

II. — Enfebs mebidionaxjx. 

Burnouf constate, dans les notes ajoutces A la 
notice de Landresse, que les noms des enfers froids 

1 Catena, p. 64. 

3 Catenet , p. 64 .* «Peut-6tre le Samvatta-sutra » t dit Beal; Ires 
certainement le Samyutta-nilz&ya , dirai-je & mon tour. — Les 
Chinois ne transcrivent pas ordinairement le mot Samyutla J ils 1c 
traduisent. Mais la suite prouvera que I'identification du San-fah- 
to-sutra de Beal et du Samyutta-nihdya s'impose. 

3 Je crois que cest ce que Beal ou sou lex to cliinois vout 
dire; car on pourrait entendre qu’elle est double pour le deuxieme , 
triple pour le troisikne . , . , decuple pour ie dixieme. 
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ont leurs correspondants dans le D harma-p raclipikd . 
On sc demande alors jmurquoi il rien tient pas 
compte dans la notice oil il fait la « somme totale 
de ces lieux de chatiment». Il est certain que les 
Bouddhistes du Sud connaissent les noras de ces 
enfers reputes froids et que meme ils en ont dix au 
lieu de huit, comme les textes septentrionaux cites 
plus haut. Ces dix noms se trouvant dans un sutra 
du Samyalta-Nikdya \ je ne crois pas pouvoirmieux 
faire que d’en donner ici la traduction complete. 
Car c’est un texte important, qui fait autorit6; la 
partie essentielle en est reproduce int6gralement en 
pali dans le Dharma-pradipikd , et les renseignements 
fournis par les deux textes chinois precitds y ont 6t6 
certainement puises comme ceux du traite singha- 
lais. Voici la partie en prose de ce sutra, dont je 
retranche seulement les vers de la fin : 


kokAlika. 

1. Bhagavat rdsidait a Cravasti, etc. . . 

2 . Aiors le bhixu Kokalika a se rendit aupr5s de Bhagavat ; 
quand il se fut rendu prfes de lui, il le saiua et s’assit a une 
petite distance. 

3. Assis k une petite distance, KokMika park ainsi a Bha- 
gavat : a Venerable, ce sont de mauvais d^sirs qui animent 
Cariputra et Maudgalyayana; ils sont en proie aux mauvais 
desirs. » 

1 Sag at ha; Brahma-Samyutta , I, 10 . 

2 Les manuscrits singhalais ont Kokiiliya. 
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4 . A ces mots, Bbagavat park ainsi an bhixu Kokalika : 
«Ne parle pas ainsi, Kok&likal Ne parle pas ainsi, Kokalika! 
Apaise ton esprit a 1’endroit de Cariputra et de Maudga- 
lyayana! Ce sontdes gens aimables que (kriputra etMaudga- 
lyayana. » 

5-6. Une deuxi&me fois Kokalika parla ainsi a Bbagavat : 
« Ce sont de mauvais d 6 sirs , » etc. . . 

7 - 8 . Une troisi&me fois, etc. . . 

9 . Alors le bhixu Kokalika se leva de son sikge, salua 
Bliagavat, fit le pradaxina et partit, 

10 . Peu apr&s le depart du bhixu Kokdlika, tout son 
corps fut infectd de pustules grandes comme des grains de 
moutarde. De la dimension dun grain de moutarde elles 
pass&rent a celle dun haricot, de cellc dun haricot a celle 
d’un pois chiche, de celle d’un pois chichc a celle d’une 
graine de jujube, de celle d’une graine de jujube a celle du 
jujube, de celle du jujube k celle de la noix de Bengale, de 
celle de la noix dc Bengale a celle du fruit du Vika encore 
vert, de celle-ci k celle du Vilva (mur). Une fois de la gran- 
deur du fruit du Vilva , elles crevkrent ; il en sortit du pus et 
du sang. 

11 . Or le bhixu Kok&lika mourut de ce mah Une fois 
mort, le bhixu Kokalika renaquit dans le Paduma-niraya , 
pour avoir eu des pens^es injurieuses a 1 ’dgard de £ariputra 
et de Maudgalyayana. 

12 . Alors Brahmd, le maitre dumonde, (tenant) a unc 
heure avancde de la nuit, entoure d’un grand eclat qui fit 
resplendir tout Jetavana, se rendit aupr&s de Bbagavat. Ar- 
rive pr&s de Bbagavat, il le salua et s’assit k une petite dis- 
tance. 

13. Assis a une petite distance, Braknk, le mailre du 
monde , parla ainsi a Bbagavat ; « Venerable , le bliixu Kokalika 
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est mort ; aprks sa mort , venerable, le bbixu Kokalika est ne 
cle nouveau dans le Paduma-niraya, a cause des pensees inju- 
rieuses quil avait eues a regard de Cariputra et de Maudga- 
lyayana. » 

1 4 . Ainsi parla Brahmd, le maxtre du monde. Ces paroles 
dites, il salua Bhagavat, lit le pradaxina et disparut a l’instant 
m6me. 

1 5 . La nuit fmie, Bhagavat interpella les blxixus : « Cette 
nuit 1 bbixu s , Brabmd, le maitre du monde, (est venu) a une 
heure avancee de la nuit, » etc. Ces paroles dites , il me salua , 
fit le pradaxina et disparut a fins taut m£me. 

16. A ces mots, un des bliixus parla ainsi a Bhagavat : 
« V 4 n 6 rable , de quelle longueur est la dur6e du s&jour dans 
le Paduma-niraya ? » 

17. «Longue, bbixu, est la duree du sdjour dans le Pa- 
duma-niraya. Il nest pas aise de compter taut d’anndes , tant 
de ccntaines d’annees, tant de milliers d’annees, tant de 
ceniaines de milliers d’ann^es. » 

x8. a Venerable, il est possible de faire une compa- 
raison ? » 

— « Cela est possible , bbixu , dit Bhagavat. Supposons un 
chariot ( vaha ) de Kocala contenant 20 kh&ris, rempli de 
grains de sesame , duquel un homme retirerait un grain tous 
les cent ans 1 : Eh bien, bbixu, ce chariot de Kocala conte- 
nant 20 kMrls de grains de sesame serait vide et ¥ operation 
serait fmie avant un (s^jour dans le) Niraya Abbuda. Eh 
bien, bbixu, 20 Abbuda-nirayas valent un Nirabbuda-niraya ; 
20 Nirabudda-nirayas un Ababa-niraya ; 20 Ababa-nirayas un 
Ahaha-niraya; 20 Ahaha-nirayas un Kumuda-niraya ; 20 Ku~ 

1 Vassasatassa vassasatassa accayena ; la repetition a une valeur 
distributive, C’est a tort que j’ai imprim6 vassasatassa vassahassa + . . 
Jo no trouve dans mes notes rien qui juslifie ceite lecon. 
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muda-nirayas un Sogbandbika-niraya; 20 Sogandbika-ni- 
rayas un Uppalaniraya ; 20 Uppalanirayas un Pundarika- 
niraya; 20 Pundarika-nirayas un Paduma-niraya. Or c’est 
dans le Paduma-niraya que le bhixu Kokalika est rene pour 
avoir eu de mauvaises pensees a lkgard de Qariputra ct 
Maudgalyayana *. » 

Ainsi park Bbagavat. , . (Suit la partie versifide.) 

Notons diverses particularity que ce textcrecom- 
mande a notre attention. 

III. — DU NOMBRE EX DES NOMS DBS ENFERS FROIDS. 

La comparaison de la liste du Nord (sinico-san- 
skrite) et de la liste du Sud (palie) nous presente le 
tableau suivant : 

SANSKRIT. | CHINOIS. | Pihl. 

Abbuda. * 
Nirabbuda. 

Ababa. 

Alala. 

Ababa. 

Kumuda. 
Soghnudluka. 
Ulpala. 

Pundarika. 
Paduma. 

1 C’est ce paragrapbe qui est reproduit dans le Dkamiapradl !- 
piM (die grt, 4o). 

2 II est h noter quo les noms des enfers froids sent Iranscrits, 
tandis que ceux des enfers chauds son l Iradiuls par les Chinois. — 
Lc troisicme nom de ces enfers froids est aussi transcrii ho~ho et le 
quatrieme hiao-hiao-po. 


1 . Arbuda, 

2 . Nirarbuda. 

3. Alala. 

4. Hahava. 

5. Ilubuva. 

6 . Utpala. 

7 . Padma. 

8 . Maba-Padma. 


O-feou-to. 

Ni-lai-feou-to. 

O-tcba-tcba. 

O-po-po. 

Eou-beou. 

Yo-podo. 

Po-teou-mo. 

Fen-to-ly a . 
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Lgs cinq premiers noms sont les memes dans ies 
trois listes; seulemcnt le troisieme et ie quatrieme 
sont inter vertis , ies listes sanskrite et chinoise met- 
tant au troisieme rang ceiui quo la palie met au 
quatrieme et reciproquement 1 . Burnouf avait note 
ce d4placement. Les derniers noms de chaque liste 
sont tous des noms de lotus, adopts, disent les 
textes chinois, parce que les ulceres prodaits par ie 
froid affectent la forme de ces diffdrentes vari4t4s 
de la fleur de lotus; les deux premieres listes ont 
trois de ces noms, la derniere en a cinq; ceile-ci 
ajoute les noms Kumuda et Soghandhika qu elle met 
en tete des autres; pour les trois noms restants, 
elle intervertit fordre des deux derniers et remplace 
Maha-Padma par Pundarika, substitution que fait 
aussi la liste chinoise , mais sans troubler fordre de 
la liste sanskrite. Burnouf avait d4j& not4 toutes ces 
particular it 4s. 

Ce quil y a de plus important k retenir ici, cest 
fexistence de deux comptes de cette s4rie d’enfers , 
qui en portent le total fun k huit, fautre k dix. Le 
second est 4videmment special au Bouddhisme du 
Sud; il nest pourtant pas Stranger au Bouddhisme 
du Nord, puisque, dapr&s les textes chinois, 
I 1 Abhidharma-Qastra, qui appartient a cette ecole, 
en parle comme les livres du Bouddhisme meri- 
dional. 

1 Les noms l\ et 5 tie la liste sanskrite se ressemHent beaucoup 
et sont ecrits diversement dans les manuscrits. II semble que les 
copistes les aient eonfondus. 

xx. 1 5 


luvaiMnitfti satiuxat*:. 
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De plus, les « dix-huit » enfers mcntionnes dans les 
dictionnaires tibdtains de Csoma, Schmidt et Jacschke 
ne semblent pouvoir etre que les dix enfers (reputes 
froids) de la liste du Sud, ajoutds aux huit enfers 
chauds admis au Nord comme au Slid. 

IV. DumIe DU SEIOUR DES DIFFERENTS ENFERS. 

Pour exprimer la durde du sejour dans le pre- 
mier de ces enfers, 1’Abbuda, notre texte dit qu’ellc 
est egale et meme supdrieure au temps qu’il fau- 
drait it un homme pour vider un chariot de Kopala 
nontenant vingt Jkharis , charge de grains de sesame 
(visaUkkdriko kosalako tilavciho ) — ce que Beal ex- 
prime, d’apres le San.-fah.-to sutra, par «a Kusuia 
(Kieou-sah-lo) measure containing twenty pecks of 
hemp seed » et d’apres la Gh’wang-tsan inscription 
par « a vaha of hemp seed » — • en tirant un grain 
tous les cent ans (. . .pariso vassasatassa vassasatassa 
accayena ekarn ekarh tilam uddhareyya), designation 
ndcessairement vague; car, pour avoir le nombre 
d’anndes exact, il faudrait savoir combien il y a de 
grains dans ce « chariot ». Mais, puisque le Buddha 
na pas prdcisd ce nombx’e et qu’il a meme avoud 
l’impossibilitb de le prdciser, nous ne pouvons avoir 
la pretention de faire ce i quoi il s’est refusd. 

Il est vrai que le commentaire a cherchd a prd- 
ciser; car il dit : 

Visatikhdrikotimagh&dhik&m patthena cattaro pattlid kosa- 
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laratthe ekapatlio hoti | tena pattliena cattaro pattha alhakam 
| caitarx alhakani donam | caturo dona manika | catumanika 
khari taya khariya visatikhariko ]| 

Ge qui signifie : «Quatre patthas de Magadha 
font un pattha dans le royaume de Kogala; quatre de 
ces patthas font un alhaka ; quatre Mhakas font un 
drona; quatre dronas une manika; quatre manik&s 
une khari ; de cette khari (se compose le chariot 
de) vingt kharis. » 

En d’autres termes : 

4 patthas de Magadha = i pattha de Kocala; 

4 patthas (de Kocala) = i alhaka; 

4 albakas==i drona; 

4 dronas = i manika ; 

4 manikas = l khari. 

Par suite : i khari = 4 manika *== i 6 dronas = 
64 alhakas =256 patthas de Kogala^ i ,02 4 patthas 
(de Magadha) ; et comme le vaho comprend 2 0 kharis, 
il en r6sulte qu’il renferme 20,480 patthas (de Ma- 
gadha). Ce qui nous ramene k cette question : 
Comhien y a-t-il de grains dans un pattha? La mesure 
6tant plus petite , la difficult^ devient moins grande. 
Nous ne chercherons pourtant pas k la lever; nous 
nous bornerons k constater que le commentaire la 
restraint sans la r^soudre. 

Cette dur 4 e ind 6 termin 4 e, ou plutdt incomplete- 
ment d6termin6e, est, selon notre texte, vingt fois 
plus grande dans le deuxieme enfer (Nirabhuda), 
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vingt fois plus grande dans le troisieme enfer 
(Ababa) que dans le deuxieme, et ainsi de suite; de 
sorte que les nombres exprimant ces durees de sd- 
jour forment une progression geometrique crois- 
sante dont la raison est 20. C’est ce quo dit le San- 
fah-to sutra de Beal; mais, selon la Gh’wang-tsan 
inscription, la raison est 2. Je ne cbercbe pas A ex- 
pliquer cette divergence dejA signalee ; il suffit de la 
rappeler. 

Mallieureusement les donneses fournies par noLre 
texte sont inconciliables avec les renseignements qui 
nous viennent d’autre part sur les noms des dix cn- 
fers reputes froids. 

V. — Non-existence des enfers froids. 

D’apres ie commentaire du Samyatta-nikaya , les 
dix noms que le texte prAsente comme de verilables 
enfers, dont on a fait des enfers giaces, sont sim- 
plement des expressions numdriques indiquant la 
durde du sdjour que 1 ’on est condamne h faire dans 
1 ’Avici. II s'exprime ainsi : 

Ambudo nama palieko niriyo nattlii j Avicimlii niriye pana 
Ambudaganandya paccitabbailhdnasetam namaiii | Nirambu- 
dadisu pi eseva nayo j vassaganandpi panettba evam vedi- 
tabba || 

Le mot Abbuda ne designo pas un enfer particulier ; c’est lc 
nom da lieu ou Ton doit Otrc tourmentd dans 1’enfer Avici 
pour un temps comptd en Abbuda. II en est de mfime du 
Nirabbuda et des autres. II faut savoir qu’il ne s’agit que d’un 
compte d’anndes. 
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Le commentaire avait dit plus haut k propos de 
I’ enfer Paduma : 

Padumaniriyanti palieko iiiriyo nama nattlii | Avicimahani- 
riyamlia [sic) yeva pactamaganan&ya paccitabbe ekasmim thane 
nibbatti | 

«Enfer Paduma » nest pas le nom dun enfer special; il 
(Kokalika) renaquit dans le grand enfer Avici, dans un lieu 
ou Ton doit subir des tourments ((Tune duree) comptee en 
Paduma. 

En effet , les dix noms de la liste Abbuda-Paduma 
donnee par le Samyutta-nikdya design ent respecti- 
vement des nombres eleves exprimes par l 1 unite 
suivie de 56 , 63 , 70, 77, 84, 91, 98, 112, 119 
zeros, le nombre des zeros augmentant cbaque fois 
de sept. Or, comme sept zeros , ajout6s k un nombre , 
le multiplient par 10 millions, il en resulte que ces 
nombres expriment les puissances de 10,000,000 
depuis la huitieme jusqu & la dix-septi&me x . Et Ton 

1 On peut chercher tous ces noms clans le Dictionnaire de Chil- 
ders qui en donne la valeur d’apr&s Y AbJiidkdnappadipihd. Kacc&yana 
donne la liste complete de ces noms de nombres (Sieves. (Voir Senart, 
Journal asiatique, avril-mai 1872, p. 4 i 3 .) — H est a no ter que 
deux de ces noms sont d^plac&s dans la liste du Samjmt la-n ikdya. Si 
Ton prend 1 ’autre liste pour rfcgle, le Ahaha (70 zdros), au lieu 
d’etre le cinquieme, doit tee le troisieme, et le Sogliandhika 
(91 zAros) doit tee le sixi&me et non le septi&me. Si Ton prend 
le Samyutta-nikdya pour regie , il taut donner quatre-vingt-quatre 
zdros au Ahaha, quatre-vingt-dix-huit au Soghandhika; mais alors 
I’ Ababa en a soixante-dix au lieu de soixante-dix-sept , 1 ’Atata soi- 
xante-dix-sept au lieu de quatre-vingt-quatre, le Kumuda quatre- 
vingt-onze au lieu de cent deux , FUppala cent cinq au lieu de quatre- 
vingt-dix-huit. 11 n’y a plus de concordance entre les deux listes que 
pour les deux premiers ei les deux derniers noms. 
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peut se demander si le Paduma est bien le dernier de 
la liste de ces Nirayas ; car il y a encore trois noms de 
nombres superieurs exprimantles dix-huitieme , dix- 
neuvieme et vingtieme puissance de 10,000,000, 
et rendus par l’unitd suivie de 1 26 , 1 33 , 1 4o zeros, 
savoir le Kathanam, le Maha-katbanam , le Asan- 
kheyya. Ce dernier terme revient souvent dans les 
textes. 

M 4 me en supposant entre la liste de dix noms 
donnee par le Safhyutta-niMya et la liste correspon- 
dante des grammairiens et des lexicograpbcs un 
accord qui n’existe pas (commc la note ci-dessus le 
prouve), il reste une difference notable dans la 
gradation que ces deux listes supposont. Celle du 
Samyatta-nikdya repr 4 sente cbaque nombre comme 
egalant vingt fois celui qui le precede; 1'autre 
comme l’ 4 galant dix millions do fois. L’explication 
du commentaire de notre texte doit etre ici repro- 
duce : 

Yathevabi satam [sata] sabassanam Koli boti evam sataili 
satasahassakotiyo Pakoti ndma boti J sataiTi satasahassapako- 
tiyo Kotippakoti nama | satam satasahassakolippakojiyo Na- 
hutafii | satam satasabassanahuttani Ninnalrattam | satam 
satabassaninnahut&ni evam Ambudam | taio visatigunain 
Nirambudam | eseva nayo sabbatthati | 1 

De m&ne qu'un Koti vaut dix millions (cent fois cent 

1 Ces' extraits du Sdratlhupalt&sini (commentaire du Samyutla- 
nikaja) soul pris du n° 622 du fonds pMi de la Bibliotbfequo natio- 
nale, otlo dhe. — La lecon du ms. a dte roproduite sans changemenl. 
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miile), dix millions de Kolis font un PrakoLi; dix millions 
de Prakotis un Kotiprakoti ; dix millions de Kotiprakotis un 
Naliuta; dix millions de Nahutas un Ninnaliuta ; dix mil- 
lions de Ninnahutas un Abbuda; le Nirabbuda vaut vingt 
Abbudas , et ainsi de suite. 

Voile. une incoherence flagrante : du Koti k 
I’ Abbuda, le commentaire suit la progression ad- 
mise par YAbhidhdnappadtpikd , celle dont la raison 
est 10,000,000 : de TAbbuda au Paduma, il adopte 
la progression indiqu 4 e par son texte, celle dont la 
raison est 20* II est naturel que le commentaire 
suive son texte; mais il est singulier qiiil mette bout 
k bout et soude Tun k Tautre deux systemes num^ 
riques absolument diflerents. 

11 y a un autre point k noter : 1 ’ Abbuda ne vient 
pas immediatement apres le Ninnahuta dans les 
listes de YAbhidhanappadipikd et de Kaccdyana ; Tun 
expidme la cinquieme , Tautre la huitieme puissance 
de 1 0,000,000 ; il y a deux termes intermediates : 
PAkkohim exprimant la sixieme puissance (1 sum 
de 42 zeros) et le Bindu la septi^me puissance 
(1 suivi de 4 g zeros). On voit que le systfeme du 
commentaire de notre texte est tres defectueux; il 
pfecbe par lacune aussi bien que par incoherence et 
par desordre. 

Quant au texte, il a sa numeration k lui, diffe- 
rente de celle de VAbhidhdnappadipika et de Kaccd- 
yana . Je n essayerai pas de les mettre d’accord. 
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VI. — Duree du s e jour dans xous i.es eneers. 

II est assez Strange de voir la duree la plus courte 
des sejours infernaux ( Abbuda) exprimee par un 
nombre tel que 1 suivi de 56 zdros. Mais puisquc 
la liste qui commence par Abbuda n’est que la con- 
tinuation dune autre liste contenant huit noms et 
coniruencant par Sanjiva, il semble legitime d’ap- 
pliquer & chacun des noms de cette liste initiate les 
nombres inferieurs & i suivi de 56 zeros, en retran- 
chant cliaque fois sept zeros a mesurc quo Ton re- 
monte dans la s6rie. Or, le resultat n’est pas satis- 
faisant; car on se trouve arret4 au deuxieme enfer, 
le Kalasutra , et il ne reste rien pour le premier, 
Sanjiva. Toutefois, le commentaire, qui semble lui- 
meme nous inviter k appliquer aux enfers chauds 
les noms de nombre inferieurs Arbuda, nous 
fournit un moyen de rectification, en disant que 
Arbuda et Padma ddsignent fun comme 1’autre le 
sdjour dans le ImitUme enfer, 1’Avici. Et cela est 
parfaitement justifii. Kokalika a commis un crime 
qui ne s’expie que dans 1’ Avici. Il a pensd mal de 
deux auditeurs du Buddlia, deux Arhats, ct quels 
auditeurs! Quels Arhats! Les deux principaux dis- 
ciples, celui de la droite et celui de la gauche, 
Qariputra et Maudgalyayana. Puis done que l’Ar- 
buda, la huitieme puissance de i o millions, designe 
le sejour dans le huitikme enfer, les sept premieres 
puissances de ce nombre doivent designer rcspecti- 
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vement les dur6es de sejour des sept premiers en- 
fers , et nous pouvons dresser ie tableau suivant : 


* mm DES ENPERS. DUREES DE SEJOUR. 

1. Sanjiva. , lcoli 10,000,000 (7 z&ros). 

2. Kalasutra pakoli 10,000,000 2 (i4 zeros). 

3 . Sangliata. . .... kolippakoti 10,000,000 3 (21 z^ros). 

4 . Raurava nahiita 10,000,000 4 (28 zeros). 

5 . Maha-Raurava. . nimiahuta 10,000,000 e (35 zeros). 

6. Tapana akkhobim 10,000,000 0 ( 4-2 zeros). 

7. Pratapana bindu 10,000,000 7 ( 4 g zeros). 

8. Avici i° abbuda 1 0,000,000 8 (56 zeros). 

9. 2 0 nirabbuda 10,000,000 9 (63 z6ros). 

io-i 5 . 

16. g° pundarika 10,000,000 10 (112 zeros). 

1 7. 1 o° paduma 10,000,000 17 (11 g zeros). 


Ce tableau se deduit logiquement des donn£es 
fournies tantpar les textes que paries commentaires. 
Mais rien ne prouve quil soit exact. II y a meme 
grande apparence quil ne lest pas, pr6cis£ment 
parce quil est logique. A cette progression des du- 
r4es devrait corresponds une progression bien d£~ 
terming de supplices et de crimes que nous navons 
pu 6tablir, surtout pour les crimes. Nous avons 
no,t4 prec4demment des variations et des incohe- 
rences dans Tattribution des enfers aux differents 
crimes; nous venons d’en noter relativement aux 
dur4es de s&jour. II ne parait guere possible de 
mettre d’accord ces autorites contradictoires; nous 
ne pouvons guere faire autre chose que noter leurs 
divergences. 
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Aussi resumorons-nous les renseignements divers 
que Beal nous donne d’apres les livres cliinois. 

VII. — Diverses stjpputaxions des durees de sejour. • 

D’apres I’Abhidharma-gdstra , la durde est de cinq 
cents ans dans le Sanjxva , de mille ans dans le Kala- 
sutra. G’est une progression dont la raison est 2 ; il 
en rdsulte que la durde est de seize mille ans dans 
le Tapana, d’un demi-kalpa dans le Pratapana, d’un 
kalpa entier (dvalud k soixante-quatre mille ans) 
dans 1’Avici 1 . G’est du reste une notion couram- 
ment admise et quasi-populaire que 1’on passe un 
kalpa dans 1’ Avici. C’est ce qui arrive , d’apres l'Ara- 
cldna-Cataka, k Lekuncika, pour avoir laissd sa 
mere mourir de faim ; "seulement le Ratna-avadana- 
mala lui octroie un second sdjour d’un kalpa pour 
avoir renversd et fould aux pieds le vase plein d’un 
Pratyekabuddha rdduit ainsi a jeuner. 

Le Kosa~cdstra adopte la progression et les nom- 
bres du texte prdcddent, en appliquant ce nombre 
4 des anndes divines auxquelles il dgale un jour et 
une nuit de chaque enfer, le jour et la nuit du Saii- 
jiva reprdsentant cinq cents anndes du ciel des Gatur- 
maharajas, et ceux du Tapana seize mille anndes 
du ciel des Nirmanaratis 2 . 


1 Catena j p. 58. 

2 Catena, p> 58. Ce systeme combine avec le pr&ddent (ils nm 
foment sans doute qu*un seul) est celui qu’on Irouve dans le Lou - 
tao-tsi (recueil relalif aux six conditions), Equivalent cliinois, Ms- 
dissemblable, du Panca-gati p&li. 
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Le Kiao-liang-cheou-ming nous offre aussi une pro- 
gression dont ia raison est 2 , adoptant des chiffres 
peu eloign es des precedents, mais les appliquant 
autrement. Ainsi un jour et une nuit dgalent 16,200 
kotis d’annees humaines dans le Sanjiva; 3 2, 000 
kotis dans le Kalasutra; 64, 800 kotis dans le San- 
gMta; 129,600 dans le Raurava; 259,200 dans le 
Maha-Raurava ; 5 i 8 , 4 oo dans le Tapana 1 . La cita- 
tion s’arrete 14 ; mais , si nous continuons la progres- 
sion, nous trouvons i,o 36 , 8 oo kotis pour le Prata- 
pana, 2,073,600 kotis pour 1 ’Avici. 

Enfm le Buddhdnnsmriti-samddhi-sutra dit qu’un 
jour et une nuit du Grand-Kalpa passe dans 1’ Avici 
equivalent 4 60 petits kalpas humains, et que, pour 
les transgressions particulierement graves, le sty our 
est de 84 ,ooo grands kalpas 2 . 

II serait interessant, il est meme necessaire de 
rechercher dans les ouvrages Sanskrits qui nous res- 
tent les textes cites par Beal d’apres les traductions 
chinoises. Ce contrdle utile, soit qu’il confirme de 
to us points la traduction de Beal, soit qu’il amene 
quel'ques rectifications, n’aura pas vraisemblable- 
ment pour effet d’edaircir la question et de mettre 
les differents auteurs d’accord. II tendra sans doute 
4 justifier cette conclusion de Beal : « Nous pouvons 
done dire raisonnablement de 1 ’Avici que e’est 1 ’enfer 
dont on ne peut pas etre delivre. » La proposition , 
prise 4 la lettre, n’est pas admissible; 1 ’exemple de 

1 Catena , p. 5 8-5 g* 

2 Catena, p. 63. 
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Lekuiicika quo je citais tout k 1’henrc Ic prouve. 
D’ailleurs Ic principe bouddhique do rimpcrma- 
nence absolue de toutes choses y est tout a fait 
contraire. Mais si les ecrivains bouddbistes admet- 
tent qu’on peut et qu’on doit sortir dc 1’ Avici, ils 
se sont ing6nics pour rcndre aussi long que pos- 
sible ie sejour des coupables qui y sont prdcipit4s 
et lui donner unc duree pour ainsi dire eternellc 1 . 


VIII. — Les divisions de i/ enfer et des petits enfers. 

Quc deviennent, dans le systemo des enfers froids , 
les petits enfers? 

Les seize petits enfers decrits par Landresse sont 
donnes par Beal comme des dependances des huit 
enfers chauds. Ils sont eux-memcs chauds ou bru- 
lants, sauf le dernier, le seizieme (Han -ping ) , qui est 
bien claii'eraent design <1 cormne glac4 par Beal aussi 
bien que par Landresse. Ce seizieme petit enfer 
est-il la transition entre la region des enfers chauds 
et celle des enfers froids? On serait tentd de le 
croire ; seulement on ne voit pas quelles ddpen- 
dances donner aux enfers froids. Car ces depen- 
dances ne peuvent pas Stre les quinze petits enfers 
chauds; et, d’un autre c&t4, on ne designe aucun 
petit enfer de leur nature pouvant leur servir de 
d^versoir; car le seizi&me petit enfer, quoique froid 
et glac4, appartient topographiquement au regime 

1 Dans la phrase cit<$e , Beal fait allusion a un des noms chinois 
dc 1' Avici , wou kieou « point de ddlivrance ou do sccours ». 
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des enfers chauds. Faut-il done conclure ainsi : la 
region infernale comprend huit grands enfers bru- 
lants, ayant pour dependances seize, petits enfers 
dont quinze chauds et le seizieme froid, plus huit 
enfers glaces sans dependances connues? Non, car 
la Cliwang -tsan inscription nous dit que TAvata, le 
Niravata et les huit autres enfers ont chacun cent 
mille petits enfers qui en sont des dependances l . 

Ces cent mille petits enfers rdpetds dix fois et, 
par consequent, portes k 1 million, ne nous emp&- 
chent pas de trouver dans la balance des enfers 
chauds grands et petits et des enfers froids de Lam 
dresse un defaut d’equilibre qui semble favoriser 
Top inion que les noms des dix enfers reputes froids 
doivent etre pris , comme le veulent les traites me- 
ridionaux, pour des termes exprimant des durees 
de sejour et peut-etre des compartiments distincts de 
fenfer Avici. 

En effet, le commentaire du Samyutta-Nikdya 
semble insinuer qu 1 il y a des lieux difKrents dans 
f Avici. Les textes chinois le disent plus explicate- 
ment et dune autre maniere. Le Ti-tsaiuj lung dis- 
tingue TAparavici et le Mahavici (Grand Avici). 
D’apres le Tching-shih-lun (Satya-siddha-vyakarana- 
Castra), il y a cinq Avici : i° celui de la retribution 
immediate, oh Ton nait immediatement apres la 
mort; 2° celui de faffliction, oil Ton subit une mi- 
sere extreme; 3 ° le temporaire, oh les tourments 


1 Catena, p. 64-05. 
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durent un kalpa ; 4° celui do la duree dc la vie, oil 
la souffrance ne cessc jamais; 5° celui de la forme, 
constamment.rempli de formes humaines 3 . Mais 
d’autres textes nous disent que, apres avoir termine 
son sejour dans 1’Avici , il faut encore soulfrir « dans 
d'autres enfers , k travers les mondes de 1’espace » ; 
qu ’il y a six autres enfers aux quatre cotes de f Avici 
(vingt-quatre en tout), plus vingt-deux autres enfers 
de cl4fi (?) 2 et d’autres encore au nombre de cent 
mille. Nous nous bornons k citer ces extravagances. 

IX. — Conclusion. 

Il n’est pas plus facile de faire aecorder les textes 
du Nord et ceux du Sud respectivement entre eux 
que mutuellement les uns avec les autres. On ne 
peut que constater leurs divergences inspirees par 
une meme pensee : elfrayer les coupables et s’ef- 
l’orcer de les ddtourner du mal par la perspective 
de s supplices longs, varies et terribles que leurs 
mauvaises actions doivent leur attirer apres leur 
mort. 

Nous resumons les principaux points sur lesquels 
a port£ cette &ude. 

i . Tous les Bouddhistes sont d’accord pour re- 
connaitre fexistence de huit enfers brulants. 


1 Catena j p. 59-60. 

* « Calling out hells » {Catena, p. 5g). 



L’ENFER LNDIEN. 231 

2 . Ges huit enfers , dont quelques-uns se d£dou- 
blent ou se sectionnent, correspondent k une gra- 
dation ascendante dans fintensite de la peine, la 
dur4e du supplice et la criminality des coupables; 
mais, sur aucun point, cette gradation nest pr4- 
sent^e dune maniere nniforme, clairement et dune 
fa^on saisissable. 

3. Les buit enfers sont entoures d’enfers secon- 
daries, dont le nombre incertain ne doit Stre ni 
inferieur k quatre ni supmeur k seize, et dont on 
ne peut dire avec certitude s 1 ils sont destines k une 
aggravation ou k une diminution de peine, ou s’ils 
supplant k finsuffisance des grands enfers. 

4. Outre les huit enfers brulants, on en compte 
huit glaces, mais seulement au Nord. Les noms de 
ces huit enfers glacis ne sont considers au Sud que 
comme exprimant les difF6rentes durees de s6jours 
infligdes aux coupables dans le huitieme enfer, 
1’ Avici. Ges differentes durdes de s4jour sont m£me 
port^es k dix au lieu de huit, et il est permis dm~ 
f£rer quelles peuvent letre jusqu’4 treize. 

5. Le nombre des enfers parait £tre de trente- 
deux au plus et de douze au moins; le premier 
compte s’appliquant k huit enfers chauds, autant 
d 1 enfers froids et seize petits enfers; le second k huit 
enfers chauds et quatre petits enfers. Les supputa- 
tions qui portent k plus de cent le nombre des enfers 
semblent etre le result at d’une erreur; celles qui les 
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comptent par milliers et millions son! des extra- 
vagances auxquelles il n’y a pas lieu de s’arreter. 
Que si on les compte par centaines , il faut neces- 
sairement admottrc plusieurs enfers du meme nom , 
ainsi : 8 Milha-kupas, 8 Kakkalas, etc., au Sud; 
16 He-cha, 16 Fey-chi, etc., au Nord. 

6. La gradation dans la duree des s6jours n’esl. 
pas mieux dtablie que celle de I’intensitd des peines 
et de la criminality des coupables. 11 y a des sys- 
ternes diffdrents cju’il est impossible de faire con- 
corder. La dur£e dun kalpa, donnee vulgairement 
pour celle du s 4 jour dans 1 ’Avici, n’a pas la preci- 
sion qu’elle parait avoir; car il y a plusieurs kalpas; 
et Ton ne sait pas au juste si elle correspond k un 
crime determine ou k toute une vie criminelle. 

P. S. En parlant du Milha-kdpa et du Kukknla (p. 201) , 
j’ai omis de dire qu’on est puni, dans le premier, pour n’a- 
voir pas completement observe la moralite ( silam ) aprbs s’y 
toe devoue ; dans le deuxitoie, pour avoir vecu de trom- 
perie ( micchdjtvena ) mtme legere ; designations qui tendraient 
a faire considerer les Cssadas comme destines a la punition 
des transgressions dc second ordre constamment renou- 
velics. 
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LA CORRESPONDANCE 
D’AMENOPHIS III ET D’AMENOPHIS IY, 
TRANSCRITE ET TRADUITE 
PAR 

M. J. HAL^VY. 

(fin). 


200 

I.ETTRE DE SIPTE AU ROI. 

Recto. 

[1] a~na sar-ri on [2] an-mes-ni-ya an-par 

[ 3 ] an-par sa-is-tu an [ 4 ] um-ma | si-ip-te qa 

[ 5 ] . .... sa ip sa 11 gir-mes-ka [6] lu-gar-tab-bi 

sa ib-kur-ra-ka [7] a gir-mes J sar-ri en-ya [8] an- 

mes-ni-ya an-par-ya an-par [9] sa is-tu an-sa-mi vn su 

[10] u vn ta-a-ni ma [11] nm-ma(?) 

[12] u sak-na-a-nu-ma [i 3 ] i-na-za-ru a-sar sar en-ya 

[iA] u er-ki sar a~§ar [1 5 ] sa-ti u i-nu-ma [16] 

ba sar-ri en-ya [17] gu-mur-ru ba 

[18] hi sa i 


Verso. 

[19] a-si al ( ? )-lu-n ( ? ) [20] si-ir-tia-na 

[21] sar-ri en-ya an-mes-ya [22] an-par-ya an-par sa-is-tu 
[a 3 ] au-sa-me-i 


xx. 


16 


JSt'WMJJRIB JtATIOXAlK. 
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TRADUCTION. 

Recto . 

Au roi, mon seigneur, mon dicu, mon soleil, il est dit 
ceci : Moi, Sipte. . , . . , poussifcre de tes pieds, nabofc de tes 
clievaux, je me jette sept fois et sept fois aux pieds du roi, 

mon seigneur, mon dieu, mon soled, soleil du del ainsi 

nous avons fait; je garde les places du roi, mon seigneur, 

les villes du roi que Tordrc du roi, mon seigneur, a 

accompli comme 


Verso . 

j'ai envoys au roi, mon seigneur, mon dieu, mon 

soleil, soleil du del. 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AU HOI. 

Recto . 

[ 3 ] di nit [4] ip-ri sa gir-mes-ka [5] a-na gir- 

mes sar en~ya [6] an-me§-ya an-par-ya vir su [7] vii ta- 
a-an am-ku-ut [8] is-te-mi a-ma-at [9] sa is-bu-ur sar on- 

ya [10] a-na nifc-su u-sur-mi [11] aS-ri sar sa it-te 

[12] a-nu-ma iz-ru-ru [i 3 ] tam-tu u tam(?)-mu~tam(?) 
[i 4 j . nu-ma [i 5 ] en-ya 


ao] 


Verso. 

te [17] a su a-nu-ma 
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[18] te-si. a-cli [xg] sa-at [20] 

is-ta-tc [21] en-ya [22] din-si... 


TRADUCTION. 

Recto . 

servitcur, poussibre de ics pieds, je me jette sept fois et 

sept fois aux pieds du roi, mon seigneur, mon dieu, mon 
soleil. J’ai ecoute les paroles que ma envoybes le roi, mon 
seigneur ; quo 1c roi sacbe que je garde la mer ( ?) et les . . . . . 
V oici - . mon seigneur, 


Verso . 

les Voici jusqua mon seigneur, 

donne 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AU ROI. 

Recto . 

[1] ..... ma-a. .... [2] qa-a-mi . . . . . [ 3 ] ki- 

bi-ma [ 4 ] sar-ma . . . . . [ 5 ] dup-pa an [6] ga- 

bi-e [7] u uz ni. [8] na-za-ra-ta 

[g] sar sa it-ti-ka [10] su-si-ir tur-kin-ka [11] ana sar 
en-ka [12] ii su-si si~gab~zun [i 3 ] u mu~mes si-sab-tim 
[i4] ku-par is-kil+bat-mes ‘[i 5 ] as-sum mat-zun si-sab-tim 


Verso . 

[16] u li-ik-pa-ku [17] sar en-ka si-ya du [ 1 8 ] sa da- 
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ad-din-su [19] si gab a-na sar [20] nh (?) a tur~ 

sal-la [21] u In-u ti-i-ti [22] i-nu-ma sa-si sar [s3] li- 
ma an-par [24] i-na sa-me-c [ 2 5 ] mes-is-lil-hbat- 

mes-su [26] ma-a-du ma~gal sul-mu 


TRADUCTION. 

Recto. 

il est dit, le roi toutes les lettres 


les liommes de garde du roi qui sonfc avec toi en~ 

voie tonmessager an roi, ton seigneur*. pak lieu- 


reuse et annees heureuses pour le pays heureux 


Verso . 

le roi, ton seigneur, devant moi je lui ai 

donnA au roi. . * ia fill© 

sache que le roi, comme le soleil au ciel, dispose de beau- 
coup de chars ; nombreuses salutations. 


203 

LETTRE D'ADUNTRA AU ROI. 

Recto . 

M Y a OJ en-ya [ 3 ] a-na nit-su u a-du- 

ni-ra ha-pa-ru [ 4 ] sa-gir-mes su a-na sib-bi-ir-ti~su [5] a- 
sar i-ba-sa-at [6] si-bi-ir-ti sar en-ya [ 7 ] sar-ri beda-ya u 
u-.ba-pa-at-si(?) [8] u us-si-m-na-si [9] a-na sar en-va 
sa-ribe-ia-ya J 
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[10] a-nu-um-ma i-na i-ri-bi fn] u(?)-zun 

sa &ar en-ya [12] ta-zi-ki-bu 


Verso . 

[i 3 ] i-na er-ki-zun us-si~ru [i4] . . . gu sa sar en- 

ya [1 5 ] ki-pi-mat su-la en [16] is-tu . . . . . e-pa-ta 

[17] ki-na-ni is...,* a [18] a-na sar en [19] u 

a-na . lu ta-az-gi [20] lb-kur-ra-zun sa 

[21] ..... e, . , . . sa-ku [22] ii [23] 

di a-na sar en-ya 


TRADUCTION. 

Recto. 

Le roi, mon seigneur, a son serviteur: 

Moi, Adunira 1 , poussi&re de ses pieds, pour son message, 
a Pendroit ou s’est rdpandu(?) Ie message du roi, mon sei- 
gneur il s’est repandu(P) et a envoys au 

roi, mon seigneur 


voici : en entrant, tu redresseras les villes du roi, mon sei- 
gneur 


Verso. 

dans ies villes envoie du roi , mon seigneur, comme 

le pays de au roi, mon seigneur, et a. . . . 

les clievaux de . au roi, mon seigneur. 


1 Sans doulc ‘TU'ilR «Adad cst la domination)). 
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LETTRE EE GARMA AH ROI. 

Recto . 

[i] a-na sar an-sam-si [a] um-ma [ gar-ma 

[3] a-na kam gir-mes [4] lu-u a-na [5] bit (?) 

[ 6 ] a-na 

Sar le lord. 

[а] u a-nu [b] u f me [c] a-na sui-ma 

Verso . 

[i] be-Ii [ 2 ] sa bit-gal [3] li-din-an- 

ni [4] u lii-mes tur bit [5] id-na-an-ni 

[ б ] an-na ka lu ya-mi a-ina [ 7 ] ru sum(?) 

TRADUCTION. 

Recto . 

Auroi, soleil, il est dit ceci : Moi, Garma je me 

jette a ses pieds A ..... . 


Sur le bord . 

Void pourlapaix 
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Verso . 

mon seigneur le palais . . qu’il me clonne et 

les liommes a donn6 il n’y a pas 
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LETTRE DU GOUVERNEUR DE BUSRU AU ROI. 

Recto . 

[i] . . . gir-mes [2] am-kut [3] a-mur sar 

an-par-ya [4] ana ya-si u [5] is-te-mi [6] sar 

cn-li-ya [7] su-ur mat [8] gal u 

[10] us-bi kas(?) 


Verso . 

[11] sar en a di [12] er-bu-us-ru [x 3] u 

is-te-mi [ 1 4 ] a-mur-mi a-ma [1 5] mt-ka 

[16] ma-as [17] du-ka [18] te | zun 


TRADUCTION. 

Recto. 

Je me jette aux pieds du roi, mon seigneur. Regarde, le 

roi, mon soleil, m’a envoys dire. . * j’ai ^couteles 

paroles duroi, mon seigneur pays chcmin 
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Verso . 

le roi, mon seigneur. la ville de Busru 1 

j’ai £cout6. Regarde, les paroles de ton serviteur et de ton. . 
bcaucoup 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AC ROI. 

Recto. 


[i] iS-te~mi [2] J sar a [ 3 ] a-na na [ 4 ] J 

sar-ri [ 5 ] u-na-sur. .... [6] sar-ru be 

[7] na y a - y 

Verso. 


[8] i-na si-tu. . . [9] a-nu-um-ma tab 

me$ mal [11] a-na sar as 

[10] nam(?)- 

TRADUCTION. 


Recto. 


J’ai £cout£ ce cpe le roi a dxt k 

du roi, mon seigneur 

. je garde les villes 

Verso. 


•Dans que au roi 



ProbablemenL Bolrys de PlitSnicic , en setuilique «fortcressc». 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AU ROI. 

Recto . 

[i] vn(?)..... [ 2 ] as-sum si [3] ya-as-ti 

[4] en-ya a [5] is-te-me [ 6 ] sar-ru 

[ 7 ] ma-gal la-mi [ 8 ] ] na-su(?)-ur [ 9 ] . .... 

la-a [ 10 ] ri-du [ 11 ] en-ya a [ 12 ] u-se-si 

[ 1 3] sar-ri 


TRADUCTION, 

Recto . 

Sept fois et sept fois P our mori sei- 
gneur, j’ai ecoute les paroles du roi. beaucoup. . . . 

ne Je sers le roi , mon seigneur j’ai 

dirig6 roi. 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AU ROI. 


Recto . 


[ 1 ] an-par. . 

... [4] u 

m u 


[ 2 ] u VII su 
. ni 


[3] ur a-na-ku. . 

[5] lu an 


TRADUCTION. 

Recto. 

Dieu, soleil, sept fois et sept fois, moi. .... dieu 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AU ROI. 

Recto . 

[x] sar-ri [a] ku-gi [ 3 ] ..... a-na ku-gi 

[ 4 ] un-Sa [ 5 ] ba-ar.. v . [ 0 ] ku- 

parkii [7] par(?) mat ki 


TRADUCTION. 

Recto . 

. roi or a envoys. . 

argent pays 
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FRAGMENT D’UNE LETTRE DE DU&RATTA AU ROI. 

Recto . 

[1] Si te-i-e mal+an lu-an [2] ka-la. . . 


[ 3 ] ih~mu(?)**du a-un-nu dup (?) ei a su 

tur(?) [4] sa a-na ma-am-ma mes as 

aiu ma-a an-nu nk [ 5 ] si ab-ba a- 

mes-rxi ya ma-a-ni-i-in . . . , . [6] lib- 

bi-su-nu al u a-si-i-su [7) ..... a-nu- 

n pa-an lu-u-bu ip-pi-u an-RR [ 8 ] 

e an us-su-u ii Ms(?)-ya im-bu-u 

[9] ..... ak-pa-a u a-ni gidi [10] 

ku-gi [11] da-ag-gal . .... [12] ut- 

te-ir. .... [x 3 ] i-na-an-na 
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TRADUCTION. 

Recto . 

Teie(?) ta m&re tout. . . 


ils out expedie a qui que ce soit nos 

p&res * . . leurs cocurs se devant 

mon fr6re qui a il a nomme Gilia (?) 

..... Tor. . confier il a fait retourner 

maintenant 
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LETTRE D’AMMUNIRA AU ROI. 


Recto. 

[1] a-na sar en-ya [2] be-la-ya [3] ma ara- 

mu-ni-ra [ 4 ] is-ra-sa [ 5 ] . ... mes sar si. . . 


Verso. 

[6] . . . . . be-bi [7] lib is...... [8] en-ya.... 


[9] ta-pi-il ma. . . [10] i-nu-ma ga-am-ru. .... [xo] sa 

sar en-ya 


[11] lu-ta-pi-il-ma. . . . . [32] i-nu-ma da-ad-nu [1 3 ] .. 

. . . nxt-su 
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TRADUCTION. 

Recto . 

Auroi, mon seigneur mon seigneur moi 

Ammunira 1 au milieu des bois mon seigneur, 


Verso . 

tu as r&pondu qu on a acliev6 tout ce que le roi , mon sei- 
gneur 


qu il r^ponde quo tu as donn6 son serviteur 


212 

LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE AU ROI. 

Recto . 

[2] Sa n gir-mes [3] ka-ba-si [4] sar en- 

ya [5] an-sa-me-e vn [6] ki-ma sa-pi 

[7] sar-ru en-ya [8] is4u an-sa-me [9] er-ki. . 

. . . [10] ka 


Verso . 

.[11] na-za-ru [12] ii k-pi. . . [i3] kr~ra en[-ya] 

[i4] an-par-ya . .... 


1 En sdmitique «le peuple est la domination)). 
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TRADUCTION. 

Recto . 

Poussikre de ses pieds , sol que foule le roi , mon seigneur, 
dicu du ciel, je me jette sept fois a ses pieds. Conform4ment 
a 1 ’ordre du roi, mon seigneur, du ciel larilie 


Verso . 

garder; et conform&nent a 1 ’ordre du roi, mon seigneur, 
mon soleil 


213 

LETTRE DE PROVENANCE INGERTAINE AU ROI. 

Recto. 

[i] a-na. . . . . ya [ 2 ] um-ma [3] nit ki-it~te sar- 

ri [4] a-na gir-mes sar en-ya [5] vii su u vii ta-a-an am- 
kut 


[ 6 ] gab-bi mi-im-me [ 7 ] ba-ku [ 8 ] 

en-ya 


TRADUCTION. 

Recto. 

Au roi, mon seigneur, il est dit ccci ; Moi, serviteur 
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fiddle du roi, je me jette sept fois efc sept ibis aux pieds du 

roi, mon seigneur 


tout ce que mon seigneur 


214 

LETTRE DE PROVENANCE INCERTA1NB A13 ROI. 

Recto - 

[1] be-ya su [2] ..... hu-ti so pa as 

[3] gir-mes cn*ya am-ku-ut [4] ta li-ma-ad 

i-nu-ma [ 5 ] sar-mat mi-ta-a-an a-z.i~qa(?) [6] u qa-du sab- 

mes tak(?)-kip (?) [ 7 ] is-mi a-na mi-me-e 

[8] la-ku u bal(?)-ku [9] tu sa-lm 


Verso. 

[1] sar-ri [2] am-ru ri [ 3 ] . . . . . iut~a-si- 

ir-ti a-nu-ma [4] a-na. .... bi sar. . 

. . . [ 5 ] ha-ya-mi [6] ad ii. . , . , 


TRADUCTION. 

Recto . 

Mon seigneur jc me jette aux pieds dc 

mon seigneur; sacbe que le roi du pays de Mittana 

avec des troupes. .... j'ai enlendu tout ce que je te 

le feral savoir 



CORRESPONDANCE D’AMENOPIilS. 


M 7 


Fmo. 

le roi . . Abdasirfci , voici au coeur da roi . . 

Haya 
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LETTRE RE PROVENANCE INCERTAINE AU ROI. 

Recto . 

[l] ..... ti-ha-lu-in [2] a-nu-ma a-na-za-ru [ 3 ] er-ki 

sa sar [A] sa iRti-ya [ 5 ] lu-u i-di~me [6] sar 

be-ni-ya 


Verso. 

[7] ma-ba(?) au-nu [8] me [9] muh-nu u 

[10] x-di-me [11] a-na mat-ki[-su] 


TRADUCTION. 

Recto . 

Je me pro sterne; je garde la viile da roi, que je 

gouverne que le roi, mon seigneur, saclie 


ce 


Verso . 

contre nous et quil cormaisse son pays. 
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216 

LISTE BE BIJOUX BE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto . 

[i] be zi [a] be-ra kii-gi . . . . . [3] ... 

. . si-mes tak sam-as(?) [4] si-mes tak-, sir be. . 

... [5] ik-ka-tu tak [6] ..... u be. .... 

[7] zi nis zu gal-mes tak-za-kur tak [8] 

. . . am-ma-nu u [9] tu tik tur tak-za-kur u 

tak-sir [10] am-ma-nu ii..... [11] tak-za- 

kur tak-sir sir 11 [12] ..... ka-ak-ku-su tak-za-kur 

utak [i 3 ] am-ma-nu ii [i4] ..... 

du-clu-ur-ru tak-za-kur-kur ii tak [1 5 ] am-ma- 

nu 11 [16] du-du-ur-ru tab za-kur~kur ii tak 

[17] e-tu tak-za-kur tak kur [18] am-ma- 

nu u kii-gi i-na lib-bi . . . ? ka-nat(?) [19] kur ih-zu ii 

be-ra kii-gi [20] gi ra-bi-tu [21] si-ih-hi- 

ra-tu [22] . . . tam-lu-u [2 3 ] . . . tam-lu-u [a4] ... 

ku-gi [2 5 ] ra-bi-tu [26] du si-in-nu sa ] 

ka-du-um(?) [27] ...ku-gi [28] . . . mes [29] ... 
ih-zu [ 3 o] ii. . . . . ti [ 3 x ] su 


Verso . 

[32] ri-na [33] a-tu-su [34] .. 

... sa-ak-ku kii-par [35] ma-ra ri 

[36] sur-mes ah ak-ku [ 87 ] in-diii.... 

ub-rikii-par [38] . — ku-gi [3g] a-din-zi sa kii-gi 

[ 4 o] a-din-zi-si-na kii-par [ 4 i] sum kii-par 

[ 42 ] sa-te-ha-tu kii-par [43] na-tu kii-par 

[44] 'kii-par [46] ... ut-ka-bar [ 4 . 7 ] . . . bi-bu 

i-na bd-gar-su-nu ut-ka-bar [ 48 ] ar-ma-ak-tu ut- 

ka-bar [/ 1 . 9 ] ut al-lum ut-ka-bar [5o] ..... lum 



CORRESPONDENCE D’AMENOPHIS. 249 

ut-ka-bar [ 5 1 ] mes eri [ 5 a] ..... bu ut-ka-bar 

[53] ..... sa-te-in-nu ut-ka-bar [54] ' an-gu-ri-in- 

nu ut-ka-bar [55] gar-su ma(?) ha-su i-na tik-zi-si- 

na ud. , . . . [56] gar-su ma(?) ha-su mk lia 

[ 67 ] al tak-za-kur Id [58] tak..... 

[5q] lum tak gab-si~a ih-zu ku-gi [ 60 ] sa- 

lum tak-za-kur ih-zu ku-gi 


TRADUCTION. 

Recto. 

ceils en pierre Samas ceils en pierre de 

serpentine ikkatuen pierre 

grand en pierre za-kur, pierre amanu 

collier petit en pierre za-kur et en serpentine en 

pierre za-kur kur amanu et de Tor 

dans I’int^rieur kur or grande 

petite, lamlu tamh. . ......... or 

petite dusinnu de kadum or.. .... . 

poignee 


Verso. 

Zirinati argent gazeEe du dieu Aku 

argent, or addinzi cTor, dont la poignee est cV ar- 
gent argent argent 

satehatu d’argent argent cuivre 

dans le feu dont le gar est de 

cuivre cuivre 

allum de cuivre allum de cuivre 

bronze cuivre satinnu de cuivre 

angurinu de cuivre dont le gar 

au cou, cuivre al en pierre 


xx. 


*7 


ntrniuiiKiK lUTumM!. 
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za-lcur. en pierre alltim en pierre 

dusi ala poignde d’or . salum en pierre za-kur , 

la poignee en or 



217 



FRAGMENT 


D’HNE LISTE DE BIJODX DE PROVENANCE 

INCERTAINE. 


Verso . 


[l] u..... su... 
bi-li-pa tam-kw* 
[6] aL. 

[2] ii su tak um. 

[4] ..... ki-ra-us [ 5 ] 

. . . [7] .... . an-su 

[ 3 ] talc- 


TRADUCTION. 



Verso. 


tamla 

en pierre um 

. . pierre hilipa 
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LETTRE BE PROVENANCE INCERTAINE AH ROI. 


Recto . 


w .... 

.... U [2].. 

... ku [ 3 ] , . . . 

. ha-za-a 

[ 4 ] ... 

. . . a-ma [ 5 ] 

mi-ti-ya [6] . . 

. . . mat 

mi-is-n 

iua lu-u-si [7] . 

.... lu [8] .. 

, . . . i-su 

[?]'■• 

tik-ku 

. . . a-bu-u-a-a [10] 


.... ra- 
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Verso. 

[1] mes-su-nu [2] . . * . . su [ 3 ] il-bu- 

tum [ 4 ] il-bu-lum [ 5 ] sa il-gu-ni [6] . . 

. . . sa su~bi i-su [7] tu-u-ma [8] kin it- 

ta-adda-ka [9] a [1 o] u-bu [11] 

sa si-in-ni [12] .cpi-ni. [i 3 ] ti-i su-mi-i-su 

[i 4 ] < . . . . ak-ku [x 5 ] di-sa 


mon pore 


TRADUCTION. 

Recto . 

le pays d’Egypte pour un sosse de 


Verso . 

leur. ils ont touchd(?) qu’ils ont pris, . 
. il te convient. d’iyoire. 
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LETTIIE DE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto . 

[1] . . . . . sar-gal-en [2] . < < * . bi-ma I-di mt 

[ 3 ] ..... gir-mes lu-gal en-ya [ 4 ] er-bal-zun sa . . . . . it 
lii-gal [ 5 ] en-ya i~na qa-ti-ya [6] il-ti-ku-u gab-bi er~haL 
zun [7] d er-lci sa e-ba-as-sa-ti [8] i-na lib-bi-si la-a e-li— 
c [9] na-za-ar-si u zu si er [10] lii-gal eri-ya 

*7 * 
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[n] l lii-mes ma-an-ku-si [ 12 ] a-na naza-ar 

[ 1 3] a-di-ka [i4] lu-gal [i5] « 

[x 6 ] lu 


Verso . 

[ 1 ] muh [ 2 ] u tur [3] u J lia-zu 

[ 4 ] u il-ti-ku-u [5] u iz-za-zu-u muh [ 6 ] u il-ti- 

ku-u-me [ 7 ] sadu-gal en-ya [ 8 ] u Ii-il~ma-ad 

[ 9 ] lu-galen-ya [ 10 ] at-tu-mi tu-sa-ab-li-tu-na-nu [ 11 ] at- 
tu-nu ti-mi-ta-na-nu 


TRADUCTION. 

Recto . 

Au grand roi , mon seigneur, il est dit ccci : 

Moi, je me jette aux pieds du roi, mon seigneur. 

Les viUes que le roi, mon seigneur, a confides 

dans mes mains , ils out pris toutes les contrdes , et les villes 
qui s’y trouvent, k 1’exception des. villes que je garde. Que 
le roi, mon seigneur, envoie ses hommes de conliance pour 
surveiRer ses villes jusqu a son arrivde 


Verso. 

Sur et lils ........ et Hazu ils ont 

pris et se sont placds contre ils ont pris 

du roi, mon seigneur. que le roi, mon seigneur, 

sache qu’il pent nous donner k notre famille la vie ou la 
mort K 


Littcralement j <cVous nous lcrez vivre et vous nous ferez mounr». 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto . 

[1] a-na... en-ya an-par [2] is-tu sa-me um-ma [3] li. . . 
[4] um-ma J en. . •. . . a-na mt-ka [5] a-na gir-mes sar-ri 
bc-ni-ya [6].vnsu vn ta-an us-tali-hi-en [7] gab-bi mi- 
im-mi [8] sa l-qa-bu [9] sar-ru be-ni [10J ti-se-si- 
ru-mi 


TRADUCTION. 

Recto, 

Au roi , mon seigneur, soleil du ciel , il est dit ceci : 

Moi, ton serviteur, je me jette sept fois et sept 

fois aux pieds du roi, mon seigneur; j’ai execute tout ce que 
le roi, mon seigneur, m’a dit de faire. 


221 

LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto, 

[1] be-ni [2] ki-sa [ 3 ] nit-mes tur 

[ 4 ] } ik [ 5 ] y Sar en [6] x mt . . . . 

[7] xxxi (?) sal-lat-mes [8] u as-surn ma 

[9] la-ma-ad [10] en-ya an par [11] is-tu an-sa-me 
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Verso. 

[12] ana sar [i 3 ] c [1/1 ] an-par sa. . 

. . . [i 5 ] um-ma [16] sa 


TRADUCTION. 

Recto. 

Mon seigneur commo ser- 

viteur fils roi, seigneur x csclaves 

xxxi (?) femmes cost pour informer le roi, mon 

seigneur, soleil du del. 


Verso. 

Au roi soleil du. ...... ceci 9 


222 

LETTRE DE PROVENANCE INCEIITAINE. 

Recto. 

[1] mesliu [2] am-ki i-ma-ku [ 3 ] ni-in-ni- 

ri [4] Iu-me 3 ha-za-ni ta [10] 

si-ni a-na [11] ri bi-li-ya [12] Ju- 

ma-nu 


Verso. 

[i 3 ] nu-um-ma u lu-me 5 [i4] se-ir 
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a-na sar-be [i5] sar-ru bi-li-ya. . . . . [x 6 ] a-ya- 

bi-su 


TRADUCTION. 

Recto . 

les pays d’Am nous entre 

rons les gardiens & le roi , 

mon seigneur maintenant. 


Voici les hommes j’envoie au roi , mon seigneur 

le roi, mon seigneur ses 


LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto. 

[ 1 ] liu-ri . [ 2 ] H-bi-ma [3] .i... mes sa-mi 

[4] luas-ka [5] me..... u-te a-na [6] .. 


TRADUCTION. 

Recto. 

Iiuri. il est dit . 

aux pieds du roi, mon seigneur 


je me jette 
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LETTRE BE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto. 

[ 2 ] te-mes [3] me~hi (?) me-is 

[4.] te mes-is [5] ..... um-mi 

TRADUCTION. 

Recto . 

Les paroles les paroles tout ce que. 

225 

LETTRE BE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto . 

[ 1 ] si [4] sar-ri [5] ..... ku [ 6 ] 

lia-a-a [ 7 ] na-a-ma [ 8 ] mi-ti-ya [ 9 ] 

. . . na-gu-lum qa(?) ur(?) i-na 


[ I0 ] 

, tab-lu [ 11 ] 

i-su [ 12 ] ..... a-bu-u 

a a [ 1 3] 


. . ub-ra-am-ma 


Verso. 


U5] 

mes-su-nu [ 16 ] 

• • ■ [17] il- 
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bu~tum [x 8] la-bu-tum [19] li-il-qu-ni 

[20] su-bi-i-su [21] lu-u-ku [22] kin it- 

ta-acUa-ka [ 23 ] * a [24] u-bu [ 3 5 ] 

. . * sa-si-in-ni [26] qu-ni [27] ti-i-na mi-i-su 

[28] ak-ku [29] di-sa 


TRADUCTION. 

Recto . 

......... le roi Haa maintenant avec 

moi dans 


ils ont apporte ses mes p&res; 

envoie 


Verso . 

leurs ils ont changd que prennent ses . . 

te conviendra d’ivoire quil prenne dans . . 

jete 


226 

LETTRE DE PROVENANCE IN CERTAIN U. 

Recto. 

[1] ..... ki-bi-ma [2] ..... am-ma [ 3 ] u-sul- 

mu [ 4 ] me-mes-ka [ 5 ] ..... mu 
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Verso, 

sa-ma-ni li-mes-sir-su ub la 


TRADUCTION. 

Recto. 

11 est dit ceci . la palx a tes 


qu’il les expedie 


Verso . 


227 

LETTRE BE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto . 

[i] gabbi [a] la-di [ 3 ] i li-ra 

[ 4 ] sa gir-mes sar [ 5 ] sn-ma [6] ..... mi Sar- 

be-li [7] lii ar-ni-su [8] mur su-tam 

[9] pi-ik [10] midm-ma. , . , . 

[11] a-mur-im [12] a-na lu-mes 


TRADUCTION. 

Recto. 

aux pieds du roi 


lout. 


lo 
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roi, mon seigneur, cettx qui se sont re voltes contre lui-. 

Regarde tout ce qui Regarde aux 

hommes. 


228 

LETTRE DE PROVENANCE IN CERTAIN E. 

Recto . 

[1] a-mvma [2] a-na na [ 3 ] a-na nit 

[4] a-na na-su [ 5 ] e-nu-ma id [6] sar-be- 

li-ya a [7] nit-sal ma-ya-a [8] ii id-in pa-ni-ya 

[9] a-na ur-da-li-su [10] | sal-ma-ya-a ti-be-ti [n] mu- 
su u ur-ra [12] e-nu-ma i-te-din [i 3 ] i-na pa-ni sar-be . . . 


Verso . 

[i4] pal-lia-ku gam-(?)ir [1 5 ] ya e-ni-u 

[x 6 ] e-nu-ma i-mur sar an-par [17] u-la-a i-bu-us [18] lu 
is-ka(?) ..... [19) sar 


Sur le bord. 

[a] bu-nim [b] ..... ti i-na [c] inan is 

[d] is-rit [<?] ya 


TRADUCTION. 

Recto . 

pour garder 


Void 


les serviteurs 
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pour cliriger que 1c roi, moil seigneur. ....... le 

serviteur Salmaya, il a donne devant moi a son service, Sal- 

maya nuit et jour qu’il a place devant le roi, 

mon seigneur 


Verso . 

je crains tout a fait que lorsque le roi-soleil a vu. . . il n eut 
fait le roi 


Sar le lord. 

ii est entr6 dans sceau mon 


229 

LETTRE JPAKIZZI AU ROI. 

Recto . 

[i] a-na sar be-ni-ya [2] um-ma J a-ki-iz-zi nit-ka 

[ 3 ] a-na gxr-tnes be-ni-ya. 


[ 4 ] be-ni [ 5 ] ii [6] i-na [7] qa- 

la 


[8] 11 [9] ta-na-ab-bar [10] da-an- 
na [11] hi [12] er-ki-in-za [i3] 

ib [id] zi [1 5 ] iila-pa-na [16] .. 

. , . er-ki-in-za [17] ih-ha-zu-nim 
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TRADUCTION. 

Recto . 

Au roi, mon seigneur, il est dit ceci : Moi, Akizzi, ton 
serviteur, je me jelle aux pieds du roi, mon seigneur, dans. 
a dit 

et. ...... . envoyd. . fort Kinza devant 

Kinza ils ont pris 

230 

LETTRE DE PROVENANCE INGERTAINE. 

Recto . 

[i] ki-bi-ma [2] um-ma [ 3 ] lu-u sul-mu [A] .. 

. . . mc-mes-ka [ 5 ] mu 

[10] sa-ma-ni [11] li-mes-sir-su [12] .. 

. . . ub-Ia 

TRADUCTION. 

Recto . 

il est dit que la paix soit sur tes 

qu il 1 ’expddie 
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LETTRE DE PROVENANCE INCERTAINB. 

Recto . 

[2] gir-mes [ 3 ] ri-is [ 4 ] . 

gir-mes-su se [ 5 ] ya at-ta [6] lx 

liu-uli [7] ..... na be-li-ya [8] nit-ka i-na 

[9] er sar-be-li [io] ma-sa-a-ri fn] ..... 

ardi i~ga-sa [12 ] sar ag-gisE a-na ya 

[i3] nit an nn-u lu Sr [i4] ..... im-ri sa..... i 

[i5] e-si i-na ud [16] ma-la-a 

[17] az-zilu [18] li-ki-ni, .... sa [19] . , 

... a-gam [20] su-us-ni 


TRADUCTION. 

Recto . 

Je me jette aux pieds ses pieds . . . toi, 

mon seigneur dans la ville du roi, mon seigneur 

exp^dier jusqu’& ce que enlre.. . . . 

le roi, fortement a moi les liommes de la 

ville ont forc6(?), dans les jours prendre, cest 

que exp&li6e I 
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LETTRE D>AKim AU ROI 1 . 

Recto . 

[1] a-na sar be-ni-ya [2] um-ma J a-ki-iz-zi nit . . . [ 3 ] a-na 
gir-mes be-ni-ya 


G’cst mi double du n rt 229, 
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[ 4 ] be-ni [ 5 ] u as-sum [6] i-na 

[ 7 ] ka-la [8] u 


TRADUCTION. 

Recto. 

Au roi , mon seigneur, il est dit ceci : 

Moi , Akizzi, ton je mejette aux pieds de mon 

seigneur 


mon seigneur est pour dans tout. 
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LETTJRE DE PROVENANCE INCERTAINE. 

Recto . 

[i] na-ab-bar [2] da-an-na [ 3 ] In 

[4] er-H-in-za [ 5 ] an-ib [6] e-zi 

[7] ..... la-pa-na [8] er-ki-in-za [9] 

ih-ha-zu-nim 


Verso. 

[1] a-na muh-ya [2] ta-bi [ 3 ] ak 

[4] ..... ag-gab [ 5 ] bu-u [6] is-kil~h 

bat-mes-su [7] ..... tur-kin-ki [8] la e-li-ih-e 

[9] la i-na-lii-iz 
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[ 10 ] e-ib-se-ifc-su-nu [ 11 ] nim-me [ 12 ] .. 

. . , an-ni [i3] ..... ga-mi-is [i4] sa ad-du-ya 

[x 5 ] mes-su tu-nim [ 16 ] ..... ki-nim 


TRADUCTION. 

Recto . 

envoyez fori la ville de Kinza devant 

la ville de Kinza ils ont pris 


Verso . 


contre moi je parlerai . . , , 

son messager est pris 


ses chars 


leurs actions tout ce qui est A moi , ses 

lidfcles 
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PREMIER FRAGMENT MYTHOLOGIQUE. 

Recto. 

[ 1 ] an-eahi-e [ 2 ] li-sa-a il-te-c-it 


Verso . 

[3] li-i-ki a-na e-ri-is-ki-gal i-ba [ 4 ] a-na pa-ni an-e- 

a a-hi-su i-ba-ra-an . . , [5] u lu-bada-da-an-ni la-a pa-al. . . 



CORRESPONDANCE D’AMEN OPHIS. 265 

[6] a-na-an-di-na-ak-ku [ 7 ] vn u vii a-mi [8] it- 

ti-ka a-na a-la-ki an. . . . .. [ 9 ] mas-sa-ra-ab-da a-na. .... 


TRADUCTION. 

Recto. 

La maison de mon pkre qu’il ia prenne. 


Verso . 

Prends, Eris-ki-gal devant Ea, son pkre 

et qu’il me fasse vivre je te donnerai sept fois 

et sept fois avec toi pour aller a. . . . 
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DEUXIEME FRAGMENT MYTIIOLOGIQUE. 

Recto. 

[ j, ] be-ni-su a-mu [ 2 ] i§- . -su ut-tu-ru [ 3 ] . .. 

... i-ka-lu-mi-ya [A] a-na bi-ti-su a-sib [5] 

a-na ar-ki-su [6] du-ub-ni in-ni ka [ 7 ] li i- 

na-ku-nu ki sa-an-nin-ib [ 8 ] me-i-ba(?) da-a-an-ni- 

is li-ga-ni-ma 


TRADUCTION. 

Recto . 

Son seigneur, voici. faire revenir ils 

18 


xx. 


IMPMMKBln XATtailAI.lt, 
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ont vu(?) sa maison, assis derrikre lui 

notre(?) tabiette avec le sceaudu dieu Ninib. 

fortement , prends-moi. 


236 

TROISIEME FRAGMENT MYTHOLOGIQUE. 

Recto . 

[i] ane-a... [ 2 ] il [3] ali..... [4] um-ma 

[ 8 ] su-xi-ba [ 9 ] u-za~am~ma nam-ta-ru 

[ 10 ] .... bi-ti a-ha-ti-ka-ma mu [ 11 ] si li ib 


TRADUCTION. 

Recto. 

Le dieu Ea la ville ainsi. fais entrer. . 

est sorti Namtar, la maison de tes saeurs 
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Recto . 

ri-i-sa ar-hi ab-tu uu(?) a-na ga-ti an 


TRADUCTION. 

Recto. 

prise par la main du dieu .... 
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238 

LETTRE R^DIG^E DANS UNE LANGUE INGONNUE. 

Recto . 

[1] dan(P)-ta-bi-ki J it J ? dan..... [2] me-mi-is- 

ta | an-par an [ 3 ] en? id ta-ra a-tar i-ya 


[ 4 ] iz-ya-an u-id(P)-ha-a(?)-mi [ 5 ] ya at me 

mi-is~ta a(?)-na-ab~bi ba-at ta an [6] u~ul ki-it-ta-at 


[7] nu an-ba an-da an id-rit(P)- . -ya [8] sa an-hi-is 

tam-si na ta u-ul ma [9] tab-bu-bi-bi hi-it-lit ( ? ) ta 


[10] . . . J bit. . . ya-an egir(?)-pa pa-ra-a [11] is-tu mat, 
er (?)-mi-ya li-li-tam ii u an-zi [12] na-i-su-u-un- na mes me ( P ) 
mi-an ab-bi-az [1 3 ] egir(P) pa ha-at ra-i 


[i4] ma-i gan ab-bi ma-is ab-se [i 5 ] as-za-a i-na-an 

an [16] ha-at ta-an-na as lu us(?) [17] di 

[ na-ta-an tam-us(P) 


Verso. 

[x8] la u-li pa sal ta(?)-an-ta [19] na-ta-su zun-us 

a-ra sal»za-an-da [20] la u-li ih gan(P) nit 


[21] ik-ti ab-sar-rii u-li [22] lia-at-ra-i nam- 

ma-za sum-ma egir(?)-an [ 23 ] i-ya 


jl8. 
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[a4] ab-zun sa-qa sab(?) u-da-an-zi [2 5 ] nu-ne ha-at- 

ri ki 


238 a (W. 10). 

LETTRB DE TARHUN-DARADTJ (?) , ROI D’ARZAPI , 
k AM^NOPHIS III. 

[i] ma ] ni-mu-mu-ud (?) -ri-ya sar gal sar mat mi-iz-za-ri 

[a] an-na [ tar-hu-un-da-ra-du ( ?) sar mat ar-za-pi ki-bi- 
ma [ 3 ] kak-pti-mi si-sab -in gisgal-zun-mi dam-mes-mi 
tur-mes-mi [4] lu-mes gal-gal as sab-mes lb-kur-ra-zun-mi 
[ 5 ] bi-ib-bi-id-mi mat-mat-zun-mi gan-an-da [ 6 ] hu-u-ma-au 
si-sab-in 


[7] du-uk-qa kak-pta bu-u-ma-an -si -sab -in iz(?)-mes-lu 

[8] gisgal-zun-ti dAm-mes-ti tur-mes-ti lu-mes gal -gal as 

[9] sab-mes-ti lb-kur-ra-zun-ti bi-ib-bi-id-ti [10] mat-zun-li 
hu-u-ma-an-si-sab-in 


[1 1] ka-a-la-at-ta u-i-e-iiu-un | ir-sa-ap-pa [12] lu ha-su-ga- 
ri-ki ( ? ) an-mi-in a-u ma-kur tur-sal-ti [i 3 ] an-ud mi ku in 
dam an-kur u-pi-da-an-zi [i4] nu-fus si-li lii a-liu-pi-i 
kur ail sag-du-si [i 5 ] ka-a-la-ta up-pa-sal-hu-un J er ba-ki- 
li-ya ku-gi-as [16] si-sab an-ta 


[17] a-kur-ya at-ta la mu ku e-da-as(?) ba-at ra gam(?) 

[18] ub-bi pi ra-at-mu ne-it-ta up-pa- sal -hi egir an -da 

[19] nu+tam As ta lii ha-su-ga-ri-ki(?) at-ti-in am-rai-el(?) 
at [20] lii lia-su-ga-ri-ki(?) an egir pa-pa-ra-a hu-u-da-a-ak 
[21] na-i-na at ( ? ) u-pi-an-du 
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[22] mi-ul-ta up-pi-an-zi kicl-da-an-zi ku-uk-ta tur-sal-ti 

[ 2 3] lu ha-su-ga-ri as mi-is Id ha-su ga-ri ki(?)-ta [a4] ku 
is-tu il (?) u-id na as ag-ga-as [2 5 ] nu-mu an-tu sal-su-us 
tik as ga-as mat-ya-as ub-bi is-ta-ab-rii-su-un [26] zi-in-nu- 
11k hu-u-ma-an-da 


[27] nu-ba-ad-du-ta la -but mat e-i-ga-id [28] na-at ka-a-la 

bi-ib-bi-es tu-up-pa-ri-un ki(?)~nu [29] ki-is-sa-ri~is~ 

si [ ir-sa-ap-pa iu ba-su [ 3 o] en er ha-kidi-ya ku-gi 

kidal-bi ? [ 3 i] xx ma-na ku-gi nr sag m kak+tam 

du-a [ 32 ] in kak bu-uz-zi vm kak ku si-it-ti-in. .... 

[ 33 ] | me kak qa(?)-an(?) pi al'ga-an | me lub(?) ap-pa(?) 


[ 34 ] f me kak bu-ridi-ya la-ut [ 35 ] iv 

duk-ku-ku-pu bi-ga vi duk-ku [ 36 ] sa-am-ga 


in iz-gu-za tu iz-pa-na a-sar [07] x iz-gu-za sa iz-dan 

is-tu us lcabi ? [ 38 ] x. . . . , uz | me iz-dan li 


TRADUCTION PARTIELLE. 

A Nimmiiriya, grand roi, roi du pays d’Egypte, moi, 
Tarhun-daradu(P) , roi d’Arzapi, je dis (ceei) : Je me porte 
bien< mes villes , mes femmes, mes enfants, mes grands offi- 
ciers, mes cbevaux, mes chars et mes pays vont aussi tr&s 
bien. 


Que ta personne(?) se porte bien; que tes villes, ’tes 
femmes, tes enfants, tes grands officiers, tes chevaux, tes 
chars et tes pays aillent aussi bien. 


Les trois alineas qui suivent sont inintelligibles 
en dehors dun petit nombre de mots comme kala 





270 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1892. 

« frere » , hasugari « messager » , tarsal (id^ogramme) 
« fille » , et quelques autres moins surs. 

Le dernier alinda contient visiblement l’enume- 
ration des objets envoyes comme cadeau au roi 
d’Egypte par ia main de 1’ambassadeur, un nomme 
Irsapa de Hakiliya, probablement ia vilie arm4- 
nienne d 'Akilis. Parmi les objets qui composaient ie 
present on remarque : xx mana d’or, trois esclaves 
males (?) , trois esclaves femelles(?), huit enfants(?), 
trois centaines d’objets incertains, quatre et six 
flacons de diverses sortes de kakapu (kyphi), trois 
sieges de cypres (?) et dix de ch£ne, cent poutres de 
cliene , etc. 
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PREMIER TEXTE MYTHOLOGIQ0E. 

A. Cote convexe. 

[a] an dub-ba [3] it-ti-ka qa-a-bu [4] e- 

ri-is ki-gal i-sa-si a ba-ab-ka [5] tab-bi-ru-um-mi-ma 

a-na-kn lu-ru-u-ub a-na ma-liar bi-e-el-ti-ka [ 6 ] e-ri-is ki- 
gal a-na-ku sa-ab-ra-ku il-li-ik-ma a-tu-u [ 7 ] ik-ta-bi a-na 
nam-ta-ri i-lu is-te-en i-na ar-kam(?) ba-a-bi iz-za ... [ 8 ] al- 

ka-ma bu-. -ri-su ma li-ru-ub u-za nam-ta-a-ru [ 9 ] i- 

mu-ur-su-ma ha-a-ki-dn an-ni-is-tum ik-ta-a-bi 

[ 10 ] ti-su be-el-ti i-na ar-ha [ 11 ] .. 

. . . li-ku-ba yalait-bu-u [ 12 ] il-la-ka lu-u-du 

[i3] ba-bi e-li [i4] ur-si-i it-ta-ka 

[ 1 5] li-ib-du-an-ni 



CORRESPONDANCE D’AM^NOPHIS. 


271 


B. GoU plat 

[i] nap(?)-si [2] e-ir [3] e-ya 

[4] ..... ri-ya-su a it-bu [5] ba lu-u-du-uk-su 

[6] il-H-ka-am-ma nam-ta-ru i-da-ab-bu-ub a-na i-la-ni 

[7] il-su-su-ma i-la-nu i-da-ab-bu-bu it-ti-su mu-u 

[8] a-miMir-ma i-la sa i-na pa-ni-ka la it-bu-u [9] li-ki~e- 
ma a-na ma-ha-ar be-el-ti-ka [10] im-nu-su-nu-ti-ma nam- 
ta-ru i-lu ar-ku-u gu-bu-uh [n] ya-a-nu-su i-lu sa i-na pa- 

ni-ya la it-bu-ti [12] la-ak nam-ta-a-ru e-im- 

su [i3] nu-ti-ina [i4] ..... ar-su-u [x 5] . . 

. . . ya-a-bi-su 

[1] ma-tu. . . . . [2] al-ka-a-mi 

[3] ib-bi-ki e-nu-ni la [4] a i-mu- 

tir-ma sar in-da [5] ni-tu an-ni-tu it-tu-sa. . 

... [6] su-u il-si-ba a-mal(?)-la-tu [7] ik-li- 

ga-a tu-ub is-ti-ma i [8] a-ni-ta il-li-ik a-mal. . 

[9] ma-li-e a-niul-ta-na [10] ..... ta an- 

ni-ta ul im-ma-ar [11] e-tak-li ik-ta-bi a-na. . 

[12] na-bi a-mal-lu-lu li [i3] it-ta. . . 


TRADUCTION. 

[a] , Les tablettes avec toi. ....... a dit : 

Eris-ki-gal moi je veux me presenter devant ta 

dame Eris-ki-gal; je suis envoy 6, E partit et adxessa la parole 

a Namtar, dieu unique; devant la porte E se placa 

.... prends quil entre Namtar le 

vit a parl6 avec lui la dame E nest 

pas venu. il est parti la porte £lev6. . . . ; 

qu’il me r^jouisse 

[b] Et retournera . mon. ........ il 

est venu. il Ta tu6. Namtar partit el parla aux 

dieux et les dieux lui repondirent et s’entretinrent avec lui. . 


272 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1892 . 


regarde, le dieu qui n est pas venu devant toi, am&ne-le en 
presence de ta dame. Namtar les compta, dieu futur(?). . . 

le dieu qui est venu pr&s de moi Namtar 

partit 3 es ses ennemis 

. . * . . 1’ordrc. ....... va prends 


le roi le vit . ce de il a 

r£uni les homines il partit il ne 

verra pas ceia il parle a que 
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DEUX.IEME TEXTE MYTHOLOGIQUE. 

Recto . 

[2] su-u-tu [ 3 ] a-na bi-i-li . , . . . u-sa-am-si 

[4] su-u-tu ra-ni ah-hi-e-ki ma-la-i . . . .. [ 5 ] ka-a. . 

* . * ki lu-u-se-bi-ir-ki-ma i-na bi-i-su ik-bu [6] sa [su-u]-t,i- 

ka-ap-pa-sa it-te-is-bi-ir vii u-mi [7] su a-na ma-a-ti 

u-ul i-zi-ig-ga an-a-nu [8] [a-na] su-uk-ka-li su an i-la-ab- 
ra-at i-sa-[as-]si [9] [am]-mi-[ni] su-u-tu is-tu vn u-mi 
a-na ma-a-ti la i-zi-ga [10] [su-]uk-ka-la-su i-la-ab-ra-at 
i-pa-al-su bi. . . . . [11] J a-da-pa ma-ar an-e-a sa su-u-ti 

ka-ap-pa-sa [12] is-te-bi-ir an-a-nu a-ma-ta an-ni-ta i-na 
se-e-mi-su , [i 3 ] il-si na-ra-ru it-tal-bi i-na ku-us-si-su su. . 1 

[14] an-bar-ka-a an-e-a sa sa-me-e i-di-il bu-uz. .... ma 

[1 5 ] te-es-si-su ka-a-ar-ra [16] iz i-sa-ak- 

ka-an-su [17] ... tu-ri at-ta ta-la-ak [18] a-na. . . 

ya [20] a-bu an [21] iz-za-az-zuim-ma-ru- 

ka il a lib-ka [ 2 2 ] a-na ma-a-ni ka-a-e-ma-ta 

] arda-pa a-na ma-an-ni .[2 3 ] ka-ar-ra la-ab-sa §a-ta i-na 
ma-a-ti-ni i-lu si-na lia-al-ku-ma [ 24] a-na-ku a-ka-na ip-se-e- 
sii ma-ao-nu Hu se-na sa i-na ma-ati [2 5 ] ha-al-ku(P) an- 
tur-zi u an iz-zi- dasu-nu a-ha-mi-is ip-pa-la-su-ma [26] is-si- 
ni-ih-bu-su-tiu a-ma-ta da-mi-ik-ta . [27] a-na an-a-ni i-ga ab- 
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bu-u pa-ni ba-be-ti sa an-a-ni [28] su-be-u ka-la-mu-ka a- 
na pa-ni an-a-ni i-na u-zu-zi~ka [29] a-ka-la sa mu-ti u~ka- 
lu-ni-ik-ku-ma [ 3 o] la-a ta-ka-al me-e mu-u-ti u-ka-lu-ni- 
ik-kn-ma [ 3 1] la-ta-sa-at-ti lu-u ba-ra u-kadu-ni-ik-ku-ma 
[82] li-it-ba-ru(?) sa-am-na u-ka-bi-ni-ku-mabi-is-sa-as [ 33 ] ki- 
e-ma sa as-ku-nu-ka la te-mi-ik-ki a-ma-ta [ 34 ] sa-ak-la- 
ku lu-za-ap-ta-ta ma-ar si-ip-ri [ 35 ] sa an an-ni ik-ta-al-da 
I a-da-pa sa su-u-ti [ 36 ] ka-ap-pa-sa is-bi-ir a-na mu-lii-ya 
su-bi-la-as-su 


Verso. 

[1] an-sa-me-e u-tu bi-is-su-ma aa sa-mc-e i-bu 

[2] a-na sa-me-e i-na e-li-su a-na ba-ab an-a-ni 

i-na te-bi-su [ 3 ] i-na ba-a-bu an-a-ni an-tur-zi an-iz-zi da 
izrza-az-zu [4] i-mu-ru-su-ma J a-da-pa il-su-u na-ra-ru 
[5] it-lu a-na ma-an-ni ka-a-e-ma-a-ta a-da-pa [6] a-na 
ma-an-ni ka-ar-ra la-ab-sa-a-ta [7] i-nama-ti i-lu se-e-naba-al- 
ku-ma a-na-ku(?)-ka-ar-ra [ 8 ] la-ab-sa-ku ma-an-nu i-lu si-na sa 
i-na ma-a-ti lia-al-ku [9] an-tur-zi an-iz-zi-da a-ba-mi-is 
ip-pa-al-su su [10] is-si-ni-ih-hu ] a-da-pa a-na pa-ni an-a-ni 
tu-ri [11] i-na ki-ri~bi-§u i-mu-ur-su-ma an-a-nu il-si-&u 
[12] al-ka | ad-a-pa am-mi-ni sa su-u-ti ka-ap-pa-sa [i 3 ] te- 
e-es-bi-ir | a-da-pa an-a-na ip-pa-al be-ni [i4] a-na bi-it be- 
ni-yai-na ga-a-ab-la-at ta-ana-ti [i 5 ] be-ni a-ma-ar ta-am-ta 
i-na mi-i>e-li in-si)-ma [16] su-u-tu i-zi-ga-am-ma ya-a-si ud- 
di-ib-ba-a-ni [17] [a-na] bi-it be-ni ul-ta-am-si-il i-na ug- 

ga-at li-ib-bi-ya [18] la ta-a-ar ip-pa-lu i-da 

[20] i-ga-ab-bu-u it-tu-ru li-ib-ba-su iz-za-ku-ad (?) [21] am- 

mi-ni an-e-a a-mi-lu-ta la-ba-ni-ta sa sa-me-e [22] u ir-si- 
e-ti u-ki-il-li-in-si li-ib-ba [ 23 ] ka-ab-ra is-ku-un-su su-u-ma 
i-te-bu-us-su [24] ni-nu mi-na-a ni-ib-bu-ii- . a-ka-al 
ba-la-di [2 5] li-ga-ni-su-um-ma li-nu ka-al ba-la-di 

[26] [li]~gu-ni su-um-ma u-ul i u-ul me-e ba-la-di 

[27] [li]-gu-ni-su-um-ma u-ul il . . . si-ma-ra [28] [li]-gu-ni- 
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su-um-ma it-ta-al as sa am-na [39] [li]-gu~ni- 

su-um-ma it-ta-ap-si-is [ 3 o] id-gu-ui-su-ma an-a-nu 
is-sbib bn a mu-bi-ma ( ? ) [ 3 i] alia ] a-da-pa am-mi-ni 
la ta-ku-ul la ta-al-ti ma [ 3 a] la ba-al-da ta-a-a-ni si-da-a . . 
ti an-e-a be~ni [ 33 ] ik-ba-a la ta-[ka] al la ta-sa(?)-at(?) 4 i 
[ 34 ] li-i[-tu] -ra-ma ( ? ) a-na ga-ga-ri-su 


TRADUCTION. 

Recto . 

Le vent du sud au seigneur il attei- 

gnlt. je te briserai; il lui dit cela de sa bouche. 


II brisa les ailes du vent du sud. Pendant sept jours*', le vent 
du sud n’a pas souffle sur la terre. Anou dit k son serviteur 
llabrat : « Le vent du sud depuis sept jours n’a pas souffle sur 
la terre. » Son serviteur llabrat lui r^pondit : « Adapa , fils d’Ea , 
a bris6 les ailes du vent du sud. » Lorsque Anou apprit cette 
nouvelle, il porta (?) secours et s’assit sur son trdne; le dieu 

Barka et le dieu Ea il lui fera tu 

iras vers moi , , , il se tiendra et il te 

verra Contre qui es-tu facb6, Adapa, pour qui 

portes-tu le deuil(?)? Dans notrc pays deux divinitds dispa- 

rurent et moi, comment Quels sont les deux 

dieux qui perirent dans le pays ? Les dieux Tammouz et Nabou 

le regard&rent Pun et Pautre de bonnes paroles 

a Anou le p&re, devant la porte du dieu Anou en 

presence d’Anou lorsque tu seras plac6, ils te donneront la 
nourriture de la mort, tu n’en mangeraspas; ils te donne- 
ront l’eau de la mort, n’en bois pas; ils te donneront de 

Thuile la nourriture (?) que je t’ai pr6par<$e. . . 

d’aprfes 1’ordre que je t’ai donnd; tu as vaincu(?) 

le messager du dieu Anou Adapa, les ailes bris6es 

du vent du sud(?), apporte-les devant moi. 
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Verso . 

le clieu du ciel, le . . du ciel, en mon- 

tant vers le ciel et en arrivant a la porte du dieu Anou. A la 
porte du dieu Anou Ies dieux Tammouz et Nabou se tenaient; 
ils le virent, Adapa demanda du secours(?). Seigneur, contre 
qui es-tu faclid(?), Adapa? Pour qui es-tu liabillA de deuil? , 
Dans le pays deux(P) dieux ont p&ri; cest pourquoi je suis 
Lab rile de deuil. Quels sont les deux dieux qui ont peri sur 
la terre? Les dieux Tammouz et Nabou le regardaient Tun 

et P autre Adapa se tourna vers le dieu Anou et 

s’approcha de lui. Anou le vit et lui parla : « 0 Adapa, pour- 
quoi as-tu brise les ailes du vent du sud?» Adapa rApondit 
an dieu Anou: « Je regardais la maison de mon seigneur, au 
milieu de la mer, 6 mon seigneur, que la mer avait brisde en 
deux moitiAs; le vent du nord ma insultA Pour la maison 
de mon seigneur je me suis emporte dans la col&re de mon 


coeur sans retour, repondit et parla et lui 

rendit le courage Pourquoi le dieu Ea a-t-il 


fait voir a Phomme la profondeur (le mystkre?) du ciel et de 
la terre ? II lui a fait un coeur orgueilleux et lui a donnA une 

grande cAMbritA Quant A nous , que devons-nous 

la nourriture de la vie. Retire (?) -lui la nourriture de la vie; 

retire(?)dui les eaux de la vie; retire (?)-lui. . . . . 

prApare-Iui qu’il de Phuile; empAche- 

le de s en oindre le corps. » Le dieu Anou le regarda et cria 
vers lui : « 6 Adapa , pourquoi ne manges-tu pas et ne bois-tu 

pas?» Tu nc fais connaitre Pordre(?) du dieu Ea, le 

seigneur, a dit; t(Ne mange pas, ne bois pas, quil retourne 
a sa poussi&re. » 
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INDEX DES NOMS PROPRES. 


( / signific nom do i'emme; p, pays; u, villc; tous los aulres sont 
des noms d’homme.) 


Abamazi, 196. 
Abapisi, x 35. 
Abd-Addi, x 43. 
AbadaSrati, 5o. 
Abdasirta, 45. 
Abdasratum r 5o. 
Abmrilki, ,162. 
Abir-Addi, i43. 
Abu turn , 2 3. 
Abzazibunim, i58. 
Adda m. 
Addiduya(P), 1 4 3 . 
Addumi, i 43. 
Adunira, so3. 
Aharru, p., 1 4 6. 
Akka, v., 8. 

Akizzi, 129. 
Aiasiya, p., 11. 
Algi, v., 189. 

Am, p., x 43. 

Ama, 189. 
Amanhalbi, 189. 
Amanmasa, 63. 
Ammi, p. , 38. 
Ambi, v. , 60. 
Amunu, p t , 22. 
Amuri, p., 8. 

Anati, 1 4 3 . 


An-bi(?), 149. 
Aniya, f M 1. 

An - ta - kullima-an-zu 
(= Ellis kullima- 
sin), x. 

Apu, v,, 58 . 
Arad-Liba, 187. 
Arad-sSr (?), 189. 
Arasa, 162. 

Ardata, y. , 60. 
Armada, v., 5i. 
Artamanpi, 125. 
Arzapi, x 55 . 

Arzapipi, 126. 
Assur-nadin-ahe , 10, 
Assur-uballit, xo. 
Asnata, v. , 196. 
Asqaluna, v., 1x9. 
Ayaluna, v,, 1 37. 
Azaru, 44. 

Aziri, 3 i. 

Aziru, 34 . 

Azzurim, 177. 

Baduza, i 3 g. 

Balume , 8. 

BelilxneSi, f., 137. 
Benma, v., i3. 


Beruta, v. , 54 . 
Biri, 44 . 

Biridipi , in, 
Biriyamaza, 7. 
Biruaza, 196. 
Bisitanu, x 58 . 
Biti-an , i 43 . 
Bulxuri , 1/12. 
Burda, x 53 . 
Buribita , 4 1 . 
Burnaburiyas , 4. 
Burraburiyas , 4. 
Buruzillim, v. , 71. 
Busru, ao5. 

Dagantakala, 129. 
Dasru, 127. 

Dassu, 173. 

Dipite, 161. 

Dudu, 3 1. 

Dumana, 4t. 

Dunip , v. , 3 1 . 
Dusratta, 20. 

Ebasakume, v. r x6i. 
Edakkama, 142. 
Elam , p. , 26. 
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INDEX DES NOMS PROPRES. 


Gaduna, 162. 

Ganna , 204. 

Gazri, 111. 

Giliya, 22. 

Gina, p., 1 54 . 
Gitipa, v. , i 5 /i. 
Gitirimuna, v., 1 54 . 
Gitpi, p. f i 4 i. 
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SEANCE DU 11 NOVEMBRE 1892. 

La seance est ouverte a 4 beures et demie sous la presi- 
dence de M. Barbier de Meynard, vice-president. 

Le rapport de la seance du i 4 mai est lu et la redaction 
en est adoptee. 

M. Barbier de Meynard rappelle a la Socidte la perte 
irreparable qu elle a faite dans la per sonne de son illustre 
president, M. Ernest Renan. Le discours de M. Barbier 
de Meynard sera insere au proems -verbal. (Voir plus loin, 
p. 280.) 

L 1 election provisoire du president et dun membre du 
Conseil , soumise a la ratification de 1’ assemble generale , est 
renvoy^e a la seance de decembre. 

Lecture est donnee d’une lettre du Minist&re de Tin- 
stmetion pubbque annoncant 1’ordonnancement, au nom de 
la SociAte asiatique, dune somme de Boo francs, a titre de 
subvention pour le troisikme trimestre de 1892. 

M. Rubens Duval offre a la Societe, de la part de M mB Paul 
de Lagarde , quatre ouvrages postbumes de son mari, pour 
faire suite a Exchange, consenti par le Conseil, des public a- 
tions de la Societe contre V oeuvre complete de M. de Lagarde. 

M, Halevy presente, de la part de M. Perrucbon, une 
edition, avec traduction et commentaire, dune bistoire du 
roi Lalibala, texte important pour 1 ’ bistoire dune des p£- 
riodes les plus obscures de TEtbiopie, celie des Zague. 

M. Drouin signale a la Societe deux monnaies indo-grec- 
ques, presentant Tune le nom de Bouddha, accompagne, 
semble-t-il, du nom de Sakyamouni sous la forme £AKO~ 
M ANO ; E autre le nom de Mazda, sous la forme M AZAOCL 
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A NO. Des observations sont ecbangees sur ce sujet entre 
MM. Drouin, Sylvain L6vy, Oppert et Halevy. 

M. Oppert commence une lecture sur i'histoire d’Assurba- 
nipal II, le vrai Sardanapale des Grecs, d’aprks les derniferes 
decouvertes de l’assyriologie. 

La seance est levee a 6 lieures L 


ERNEST RENAN. 

Au debut de la stance , M. Barbier de Meynard a rendu 
liommagc en ces terrnes a la m&noire du regrette President, 
de la Society : 

« Messieurs , 

« Depuis notre derniere reunion , un vide immense s’est fait 
parmi nous : le penseur profond, le savant , IMcrivain de g6nie 
que nous 6tions fiers d’ avoir pour president, a succomb& aux 
assauts de la maladie qui minait son corps sans atteindre son 
ame. Sa mort est un deuil pour la Prance, pour 1’liumanite 
dans les regions ou la recbcrclie scientifique et le culte des 
lettres sont en bonneur, mais nulle part elle ne sera plus 
douloureusement ressentie que dans notre Socidte. 

« M. Renan n’^tait pas seulement le maitre dont la parole 
fait autorit4, le guide qu’on suit avec confianee, le defenseur 
de nos droits dans les moments, difficiles de notre existence: 
jusquau dernier jour, il est rest£ pour nous ce qu’il fut au 
d6but, un confrere dont le ddvouement ne s’est jamais de- 
menti. Cette parents scientifique qui est un de nos titres de 
gioire, j’ai eu la consolation de 1’affirmer en votre nom de- 
vant son cercueii , au College de France ou il est revenu 
mourir. Le jour de ses fun6railles vraiment nationales, par 

1 La iiste des ouvrages offerts a cette stance sera joinle a la liste de la 
stance de dieembre. 
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tin privilege bien justify, la Societe asiatique, seule parmi 
les corporations savantes libres qui se reclamaient de lui, a 
pu adresser un dernier hommage a celui qui, pendant qua- 
rante ans , a son plus illustre collaborateur. 

« Ces liens de reconnaissance qui nous rattachent au maitre 
ven£r£, permettez-moi de les rappeler une fois de plus au 
d6but de cette stance. Je laisse a voire secretaire le soin d’ap- 
precier les titres imptkissables du philosophe, de I’^rudit et 
de 1’ artiste : c est une tache qui relive de son talent et qu’il 
accomplira dans son pro chain rapport annuel. Quant a moi , 
je me bornerai a rappeler bri&vement ce que M. Renan a ete 
dans notre Socidte, ce qu’il a fait pour elle et Timpulsion 
feconde qu’il a donn^e a nos travaux. 

«Vous avez tous presents a la m&moire ses charmants 
souvenirs de jeunesse, vous savez quelles consolations, quel 
apaisement les Etudes orientales apportaient a son ame trou- 
ble par le eonflit de 1’autorite et de la raison. II n’^tait pas 
encore bien loin de ces premieres ann^es de lutte et de tra- 
vail acharn6, quand il fut recu, en i 847-> **L ei3a bre de la So- 
ciety, sous le titre modeste d’6l&ve de 1’Ecole des langues 
orientales. Charge, trois ans plus tard, par l’lnstitut, dune 
mission scientifique en Italie, avec le D r Daremberg, il 
adressait a M. Reinaud une notice d£taill6e sur les manuscrits 
syriaques et arabes du Vatican. C 4tait son d&but au Jowmctl 
asiatique. Si exacte que soit Tanalyse qu’il donne de ces do- 
cuments, on voit qu’ils n’ont pour lui qu’un int£r£t philo- 
logique de second ordre. R leur demande davantage : il les 
interroge pour y trouver les traces de 1’influence que l’hell6- 
nisme a exercee sur les Semites et la part que les Arabes ont 
prise a la transmission de la philosophic p6ripat£ticienne. 
Sa thfese si remarquee sur Averroks et I’Averroisme est sortie 
de ces premieres recherches. Elies le conduisent ensuite en 
Angleterre et c’est encore au Journal asiatique quil adresse, 
en i85a , la description du fonds syriaque qui n est pas une 
des moindres richesses du Musee britannique. 

(( Deja , dans ces etudes bibliographiques en apparence si 

*9 
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etrang&res aux considerations philosophiques , nn trait, une 
s ailli e imprEvue laissent deviner ces tendances au doute ab- 
solu contre lequel ce grand esprit ne saura pas se premunir. 
«A quoi bon, dit-il , dans un de ses Rapports, chercber a 
« travers les systEmes et les sectes la vErite toujours fuyante ? 
« L’examen des Evolutions de 1’ esprit humain est bien plus 
« profitable a la science que 1 ’ effort pour definir ImfinL » Et 
ailleurs : « Qui sait si la finesse d’esprit ne consiste pas a 
(is’abstenir de conclure. » Dans ces quelques mots, cest deja 
le futur auteur des Dialogues philosophiques et de YExamen de 
conscience qui se rEvEle. 

« Depuis longtemps le Journal des Ddbats et la Revue des 
Deux-Mondes avaient assis sa reputation littEraire; mais 
f orient aliste nous restait fidEle et continuait a nous donner 
la primeur d’une Erudition qui gagnait cbaque jour en pro- 
fondeur et en soliditE. C’est pendant cette pEriode de 1862 
E 1869 qu’il publia dans notre recueil ses Observations sur 
T Apocalypse , d‘ A dam ^ sur Les sectes gnostiques, sur Le nom de 
Sanchoniaton et d’autres articles empruntEs a k littErature 
syriaque. En mEme temps paraissait une de ses oeuvres mat- 
tresses, l 1 Histoire des langues semitiques , qui lui ouvrait les 
portes de I’AcadEmie des inscriptions et belles-lettres. Que 
dirai-je de ce livre, Messieurs, que vous ne sacbiez deja 1 
Vous pensez comme moi que , malgrE sa date et les progrEs 
que la philologie a accomplis depuis son apparition , il gar- 
dera sa place, une des premieres , parmi les travaux de 
1’orientalisme francais. Vous n’avez pas perdu le souvenir des 
controverses presque passionnEes qu une des theories favo 
rites de 1 ’ouvrage , la tendance des Semites au monotbEisme 
avait soulevEes en France et a TEtranger. On en retrouve 
TEcho dans une sErie d’ articles que Renan insEra dans le 
Journal asiatique (1869) , sous le titre de : Considerations sur le 
caractere general des peuples sdmitiques. H faut bien le recon- 
naitre, quelque appui que 1’ histoire et la philologie appor- 
tent a cette thEse dEveloppee avec tant d 1 Eclat, el le ne pou- 
vait- aboutir a une dEmonstration rigoureuse : les tendances 



NOUVELLES ET MELANGES. 283 

psychologiques d’une race se mahifestant a travers les siecles 
et par des midiers d' existences , il sera toujours possible de 
trouver dans cette diversity mali&re a de s^rieuses objec- 
tions. Mais queltr^sor d’iddes et de faits, quelle douceur de 
controverse , quelle seduction de style dans cet ensemble de 
memoires qui sont la contribution la plus importante que 
notre confrere ait fournie au journal! 

((Pendant les amides qui suiyent , sa collaboration devient 
moins frequente : son grand travail sur les Origines da chris - 
tianisme, YHistoire du peuple d* Israel dont il reunissait dfes 
cette dpoque les materiaux, absorbent presque tout son 
temps. Les notes et observations quil nous adresse a d’assez 
rares intervalles se rapportent , pour la plupart , aux recher- 
ches de cet ordre et temoignent des lors pour lApigraphip 
sdmitique d’une predilection d’ou sortira un peu plus tard le 
plan grandiose du Corpus mscriptionum semiticarum . Je me 
contenterai de citer, et par leur titre seulement , une Notice 
des trois inscriptions phdniciennes d’ Oumm el-Awamid , une autre 
sur les Inscriptions hebraiques de Kefr Bereim et une troisieme 
sur le celkbre sarcophage rapporte de Jerusalem par* M. de 
Saulcy. Je ne dois pas oublier non plus les Observations sur 
les inscriptions nabateennes de Pouzzoles et quelques autres 
apercus 6pigraphiques qui n ont rien perdu de leur valeur. 

« Oblige de restreindre de plus en plus sa participation au 
Journal asiatique, Ernest Henan nous donna neanmoins une 
nouvelle preuve de son bon vouloir et de l’int£r6t qu il por- 
tait a nos travaux. C’6tait en 1867 : il avait alors atteint a 
1 apogee de sa gloire litteraire , ses admirateurs et ses adver- 
saires semblaient s’ entendre pour porter son nom jusqu aux 
limites du monde civilisA G’est k cette date quil voulut bien 
accepter parmi nous la tache la plus honorable et la plus dif- 
ficile , cede de secretaire charge de lAdiger le rapport annuel 
au Conseil, Il le recut des mains de M. Mold qui, pendant 
vingt ans, en avait fait 1 organe en quelque sorte o£B.ciel, les 
Annales de 1 ’orientalisme en Europe, dans 1 ’Inde et en 
Chine. Notre nouveau secretaire voulut d’abord maintenir ces 
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traditions : mais les temps etaient changes et , m&me avec la 
collaboration la plus large, il devenait bien difficile d’em- 
brasser un champ qui s’etendait chaque jour davantage. 
M, Mold ne s’occupait que des livres, la vie interieure des 
socitos savantes et leurs developpements n'attiraient pas son 
attention. Le nombre de celles-ci s’ tout accru , de nouvelles 
branches d’toides ayaient pris naissance; il devenait done 
ntoessaire de r6duire les proportions des comptes rendus 
annuels sous peine de les condamner a la stoheresse et a 1’in- 
suffisance d’un catalogue de librairie. Les Rapports que Renan 
redigea pour nous sans interruption, de 1868 a 1882, ne 
splendent gukre au dela de la France ; sauf de rares excep- 
tions , il se borne a dresser le bilan de nos propres travaux , 
avec quelle bienveillante impartialite , je n’ai pas besoin de 
vous le rappeler. H n’a de storit^s que pour Tabsurdite et le 
charlatanisme , ou plus exactement , son silence est leur con- 
demnation. G’est ce qui explique aussi chez lui ces menage- 
ments de forme, cette courtoisie dans 1’toonce de ses juge- 
ments quon prendrait au premier abord pour un exc&s 
d’indulgence. A ses yeux, tout travaiUeur sincere doit toe 
accueilli avec faveur, quelles que soient d’ailleurs ses fai- 
blesses , et m£me ses erreurs. Quant aux oeuvres de mau- 
vaise foi et a la science de faux aloi, elles sont comme si 
eEes n’existaient pas. « Nous n’avons pas mission, disait-il, 
a d organiser contre elles une sorte de gendarmerie litter air e , 
«ni de tenirle registre d’torou dun Charenton scientifique. » 

a Chacun de nous a gard£ le souvenir des sages directions 
qui terminent presque tous ses Rapports et en sont comme 
la sanction. Il se plaisait a rappeler le role et les devoirs 
d une Socito savante teEe que la ndtre, uniquement prtoc- 
cupd des interto de la science; et je les resume en quelques 
mots : seconder dans leur tache les Academies officieUes , en 
nous chargeant de travaux que celles-ci ne peuvent pas tou- 
joui's entreprendre, lutter contre I’indifference du public 
en frayant la voie aux dtoouvertes nouvelles, les soumettre 
a un examen attentif avant de les livrer au jugement trop 
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souvent superficiel de la foule, en un mot, marcher droit et 
sans dMaillance vers un but unique qui est la science. 

nC’est bien la, Messieurs, V esprit qui a preside a la fon- 
dation de notre Society , la pensee qui a guid<S nos pkres , Sit 
vestre deSacy, Abel Remusat, Burnouf; ces conseils, ils ont 
du les r&peter souvent dans nos reunions mensuelles du ven- 
dredi, mais ne vous semble-fc-il pas que, sous la plume de 
Renan, ils prennent une autorit^ plus grande et deviennent 
plus que jamais notre r&gle de conduite? Ces Rapports qu’il a 
rediges sans interruption pendant quatorze ans, c’est-a-dire 
pendant une des p^riodes les mieux remplies de notre vie 
militante , ne croyez-vous pas qu’ils meritent de figurer dans 
t oeuvre du maitre ? En attendant qu ils y occupent la place 
quileurest due, je suis heureux de pouvoir vous annoncer 
la publication procbaine dans notre journal d’une s£rie de 
notes philologiques qui, dans la pensee du maitre, devaient 
servir de complement a son Histoire des langues semiticjues ou, 
pour mieux dire , de preparation au second volume de cette 
histoire. Nous serons redevables de ces communications k 
M mo Renan , qui reunit avec une pieuse sollicitude jusqu’aux 
moindres fragments epars sur ie bureau de celui qui fut un 
travailleur infatigable. 

«En 1884 , a la mort d* Adolplie R6gnier, M. Renan fut 
Mu president par acclamation et il n’a jamais cesse de diriger 
nos stances jusqu’au jour ou la maladie a triomph6 de son 
6nergie. L’annee derni&re encore, en depit de douleurs par- 
fois intolerables , il gravissait gaiement nos trois Mages et 
prenait place au fauteuil avec une ponctualit6 touchante. Son 
assiduity ne tenait pas seulement au respect qu’il avait pour 
les moindres de ses devoirs : elle Mait spontanee et se rattachait 
a ses plus chers souvenirs; nous etions de sa famille intellec- 
tuelle et il aimaita se retrouver parmi nous. 11 nous semhle 
le voir encore assis a cette mtoe place , mettant son savoir 
presque universel au service de nos debats scientifiques et 
lorsque , par hasard , rarement , ils prenaient une allure un 
peu trop vive, intervenant d’un mot plein de bonhomie et 
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cle finesse , souvent m&ne dun sourire , de ce bon sourire qui 
semblait dire aux antagonistes : « Doucement , cbers confreres , 
« gardez-vous de vous traiter d’ignorants , le public vous pren- 
<c drait peut-etre au mot ou tout aumoins rirait'a vos ddpens. » 
En toute occasion, d’ailleurs , il nous pr^chait la concorde et la 
tolerance rdciproque , consid&rant qu’un des plus grands perils 
que nous puissions courir serait une polemique de violences 
et de personnalites et ce qu rl appelait Vantagonisme des spe- 
cialties. 

« TeEes ont 6t6 jusquau dernier jour les exhortations de 
ce sage. Je les ai recueillies de sa bouche , il y a quelques 
mois a peine, dans un entretien qui fut, Mas! le dernier. 
Sa voix Otait deja bien affaiblie , ses forces defaiilantes , mais 
sa pensee allait vers nous et je lisais dans ses yeux un adieu 
plein de regrets affectueux pour cette ch&re Societe quil sa- 
vait ne plus revoir. Gravons, mes cbers confreres, gravons 
tous dans notre cceur les dernier es volont6s du maitre venire 
qui a dt& notre gloire et qui , au fond du tombeau , reste notre 
meilleur conseiller, notre guide vers le but de toute vie se- 
rieuse : I’accomplissement du devoir et la recherche desin- 
t0ress6e de la vOrite. » 


LES JUIFS 

DANS 

LES INSCRIPTIONS DE TELL EL-AMARNA. 


J’ai donn6 , en avril 1891, dans les Proceedings de la So- 
ciety d’arch^ologie biblique de Londres , un essai de traduc- 
tion de la lettre assyrienne cot6e 3 9 dans le recueil Der 
Thontafelfund von el-Amarna de MM. Winckler et Abel, en 
omettant les derni&res lignes, trop mutilees pour offrir un 
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sens sum, et sans m’apercevoir qu’il fut question des Juifs 
dans ce passage. M. J. Hal6vy ne les y a pas non plus d^cou- 
verts, a en juger par sa traduction (complete) de la m6me 
pikce dans le Journal asiatique , mars-avril 1891. G’est au 
R. P. Scheil, quil’a communiquee, avec une reserve louable, 
dans la m£me liyraison du Journal asiatique, qu appartiendra 
1’honneur de cette trouvaille, tr&s interessante si elle se jus- 
tifie. Malheureusement l 1 interpretation prop os ee pour le mot 
ya-u-du s enable fort discutable. Au lieu d T un nom signifiant 
Juifs, le contexte indique plutot une forme yerbale signifiant 
ils oni etetdmoins, sens que 1’ analyse gramma ticale du mot 
rendra d’ailleurs tr&s vraisemblable. 

La lettre dont il s’agit est adressee par Azirou, chef du 
pays d’Amourou en Palestine, a Doudou, seigneur 6gyptien , 
dont il veut faire son intercesseur aupres du roi de Misri 
(Egypte). Le titre de pere qu Azirou donne parfois a Doudou 
est purement bonorifique : le vrai pkre d’ Azirou est Arad - 
asratou, comme on le voit par la pi&ce Ai, lignes 26 et 27, 
du recueil cit6. Azirou, dont la lettre ressemble a plusieurs 
autres dans la collection de Tell el-Amarna , prie Doudou de 
lui obtenir de Tor du roi d’ Egypte. Il donne ensuite divers 
renseignements. 

Void comment nous croyons pouvoir traduire les lignes 
6-22 de cette lettre : 

(6) G’est toiqui m’as sauve la vie; (7-8) C’est toi qui m’as 
dabli dans le bonbeur et la puissance. C’est toi qui es mon 
maitre. (10-12) Et que mon maitre 6coute avec bienveil- 
lance les demandes de son serviteur Azirou, devout a son 

service. Tun as pas fourni (?) le ( 1 3 ) Expddie-le promp- 

tement; ( i4) et que je garde les terres du seigneur roi. 

( 1 5 ) En outre a Doudou , mon maitre (je dis :) (16) ^coute 
mes ouvertures. Les rois du pays de Noukbassi (17) m’ont 
dit : (18) « Ton p&re (Doudou), autant d'or (19, 20) qu’il 
demandera au roi de Misri, (21) il [Taccordera] et I’enverra 
(22 ) du pays de Misri. » ' ' 
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Les parties conservees des lignes 28-29 se lisent comme 
suit : 

2 3. U kap-pa matdti u kap-pa 
24 . (amiluti) sabi [ya]-u-du 


26 ik-bu-num 

26 -mz 


27. A-zi-ri is’tu mat Mi-is-ri 

28. u i-na-an-na sabi ya-u-du 

29. i$-tu mat [Tu\ni-pa ab-ru 

Avant de tenter 1’interpretation de ce passage , ily a d’abord 
quelques remarques a faire sur la transcription : 

A la ligne 24 , 1’id^e d’/iomme ou de soldat est exprimie 
par un double id^ogramme , dont le premier, transcrit ami- 
luti, est probablement apbone. C’est ainsi que, dans une 
autre lettre 4manant d’Azirou ( Winckler-Abel , 4 i, ligne 4 ), 
1’id^e de soldat est exprim 4 e d’abord id^ographiquement et 
imm^diatement aprks , phon^tiquement : sabi sa-bi, sans que 
le mot soit a prononcer deux fois. Les cas de ce genre sont 
frequents dans les inscriptions de Tell el-Amarna. — A la 
m6me ligne, le ya, en partie efface, dans ya-u-du, a et6 sug- 
g6r6 au R. P. Sclieil par la ligne 28, et nous regardons la 
restitution comme certaine. 

A la ligne 29 , la restitution Tu, dans Tu-ni-pa, se justifie 
par la mention r6p£t6e du pays de Tump, dans les lettres 
d’Azirou. (Voir Winckler-Abel, 3 i, ligne 25 ; 32 , ligne 23 ; 
33 , 'lignes 39, 4 i.) 

Comme rien n’est plus difficile que i’intelligence dun 
texte ^pistolaire , quand on ne connait ni Tauteur ni les cir- 
constances de la lettre, je dois aussi dire un mot d’Azirou et 
du role qu’il joue en Palestine et en Syrie, d’aprks les docu- 
ments de Tell el-Amarna. Je ne ferai que resumer ce que j’ai 
knonck avec preuves textuelies k 1’appui dans mes articles 
Azirou et Quelques lettres de Tell el-Amarna, publics dans les 
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Proceedings de la Society d arch^ologie biblique des mois 
d’avril et de juin 1891. 

Azirou se trouve en relation surtout avec les chefs et les 
populations de la Palestine septentrionale et de la Syrie. H 
se pose, cornme piusieurs autres petits princes syriens, en de- 
fenseur de 1 ’ autorite des Pharaons dans ces parages; mais a 
certains moments, il devient suspect a son suzerain; ses voi- 
sins se plaignent de ses violences, et cela lui vaut, malgrd 
ses protestations de loyaute, des r^primandes s£v&res de la 
part du roi d’Egypte. II faut savoir 6galement que les vassaux 
syro-palestiniens du roi d’Egypte op6raient souvent avec des 
troupes fournies par leur maitre et sous la surveillance de ses 
officiers. En consequence, vu le contexte, je crois que les §abi s 
liommes ( viri ) ou soldats , dont il est question dans le passage 
a traduire , sont des gens du roi d’Egypte employes en Syrie 
et en Palestine. 

Voici done, autant que possible vu 1 ’etat du texte, ce que 
semble vouloir dire Azirou dans les lignes transcrites : 

«(a 3 ) Et toutes les provinces et tous (2 4 ) les soldats (ou 
officiers) ont temoigne; (2 5 ) ......... . ils ont dit : (26) 

« (27) Azirou du pays d’Egypte [ex ou a terra 

4 Egypti).» (28) Et maintenant les soldats (ou officiers) en 
ont 6td temoins, (29) j’ai qaitti (?) le pays de Tunipa*. 

On devine avec une certaine probability Tobjet de P affir- 
mation contenue dans les lignes 28-27. Azirou dit peut~&tre 
que, d’apr&s les t&noignages recueillis, en divers endroits de 
la Syrie , par les inspecteurs egyptiens et d’aprfcs le tdsmoignage 
des soldats ou officiers egyptiens qui op&rent dans son voisi- 
nage , il n’a pas cess^ d’etre fid&le a 1 Egypte. Les lignes 26 et 
27, rapprochees de Winckier-Abel , 36 , ligne 8 , et 38 , ligne 
17, me semblent pouvoir se reconstituer ainsi : (26) [La 
ip-tu-urymi (27) A-zi-ri is-tu mat Mis-is-ri = Non defecit 
Aziru ab JEgypto . 

Si on traduit : Toutes les provinces et tous les soldats juifs 
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disent qu Azirou a fait telle chose, on ne voit pas bien pourquoi 
on attache une valeur speciale au temoignage de soldats 
juifs. 

Dans les lignes 28, 29, ou il semble tee question dune 
operation militaire , Azirou , suivant notre interpretation, 
s’appuie uniquement sur le tteioignage des soldats ou offi- 
ciers du roi d’Egypte qui op&rent dans son voisinage. 

A la ligne 29, ab-ra pent tee un preterit k la premiere 
personne du singulier et avoir pour sujet Azirou, qui parle. 
H peut tee aussi un permansif a la 3 e personne du pluriel 
masculin et avoir pour sujet sabi, ce qui porlerait a voir dans 
ya-u-du un nom determinatif et favoriserait Imterprdtation 
de soldats juifs , dans ces lignes commedans les prtedentes, 
et nous ferait renoncer a notre explication. Mais nous y te- 
nons pour de bons motifs. En effet, dans une autre lettre 
(Winckler-Abel, 3 1 ) , traduite dans notre article sur Azirou, 
celui-ci ecrit a Khai, autre grand officier du roi d’Egypte, 
qu’il va quitter, suivant 1’ordre quil a recu, un poste qu’il 
occupe, bien qu’il craigne qu’aprks son depart, le roi Khatti 
ne ravage la ville de Tunip. Ainsi Tunip ou Tunipa semble 
avoir te le poste dont il s’agit. 

Nous faisons de ya-u-du un preterit «kal» du verbe adu, 
en hebreu « temoigner ». La preform ante ya, au lieu de 
la presformante ordinaire i, ne doit pas surprendre, car elle 
se rencontre frequemment dans les lettres de Tell el-Amarna. 
En void des exemples : yadinu (Winckler-Abel, 44 , verso, 
1 . 22), yaksudu ( 46 , recto , 1 . 1 3 ) , yasburu (49 , verso , 1 . 8 ) , 
yahu ( 58 , verso, 1 . 60). 

Si, malgr 4 ces considerations unpeu longues, notre ver- 
sion parait a bon droit incertaine, c’est qu un texte aussi mu- 
til 4 n’en comporte point de plus sure, a moins qu’on ne d4- 
couvre un passage paralMe. Il est done assez imprudent de 
regarder d&s a present, nonobstant les reserves formelles du 
R. P. Scbeil , la mention des Juifs en cet endroit comme chose 
dtenitivement acquise, et de la prendre pour point de de- 
part de nouvelles combinaisons historiques, C’est pourtant ce 
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qui se fait ddja, et ce qui justifie i’&tude dEtaill^e de quelques 
lignes qui ont par elles-m&nes fort peu d’importance , si on 
lie parvient pas k en tirer plus que notre traduction ne 
rdvfcle. 

A, J. Derattre , S. J. 


DECHIFFRE3WENT ET INTERPRETATION DE ^INSCRIPTION OTJIGOTJRE , 
d^comerte par M, Pognon, 

La publication de cette inscription dans le dernier caliier 
du Journal asiatique m’a mis en etat de completer Tessai de 
ddchiffrement et ^interpretation que j’en ai present^ verba- 
lement dans la seance du 8 avril dernier. 

Voici comment je lis cette inscription : 

Ghidir ilias yarghoudi algliisi il-glian ghabirlar gkadoimlav- 
ka ghonsoun ornassoun . 

Ce que je traduis : 

Que la benediction de Khidir-Iltas ( Saint George)*., demeure 
etreste avec VIl-Khan (titre des rois mongob de la Perse), ses 
grands et ses epouses. 

Le mot a mot est : [Le) Khidir-Ilias . . . salut-son ll-Khan^ 
grands -hepouses~ci quil se pose et reste . Le gh distingue par 
deux points rend aussi h et kh dans les mots ghidir~)dndir 
alghisi—alqisi (cf. le turc : alqyslamaq 

usaluer, applaudir»), ghabirlar—kubirlar (ar. : j&S), glia - 
doun—hhatoun (turc : « femme noble, dame») titre des 

reines mongoles, ghonsoun—qonsoun (turc ; ; en re- 

vanche, le suffixe ka est pour glia. La lettre d exprime aussi 
le son t. 

J’ajoute une seule remarque : la lecture il-khan a ete re- 



292 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1892, 

connue des le debut par M, Feer, et celie de khidir-iUas et 
khatounlar par M. Clement Huart , drogman de V Ambassade 
de France k Constantinople* 

J. Halevy. 


BIBLIOGRAPHIC 


TAQviw-r-MESKOUKilT-i-SELJOUKYEri ou Traite des monnaies des Scl- 
joacides, par Ismail Gh&lib Edhem Bey, coaseiller d’etat. 1 vol. 
grand in - 8 °, Constantinople, 1809 H6g. , xxyi et i 43 pages, 
5 planches en phototypie (en turc). 

Ghalib Bey, qui a public , il y a deux ans , un excellent traite 
de numismatique ottomane, donne aujourdliuila description 
de la partie de son riche medaiUier qui a rapport aux pre- 
d^cesseurs des Osmanlis en Asie Mineure, cest-a-dire aux 
Turcs seljoucides, dits de Roum ou d!Iconium $ qui out r6gn£ 
dans cette contr^e de 470 a 708 de TfKgire. 

Les Seljoucides d’Asie Mineure font partie de la famillc 
de Seljouk du Turkestan. Seljouk avait eu en effet deux fils : 
Mikail, le p&re de Toghroul beg, fondateur de la dynastie 
dite des Grands Seljoucides de Perse , et Arslan Peighou , 
pkre de .Kotloumish , fondateur des Seljoucides dTconium. 
Le fils de ce dernier, Soliman, est le premier sultan d’lco- 
nium, en 470 Heg. II existe encore d’autres branches de la 
famille des Seljoucides , comme ceux de fir kk (Sn-SgoH.), 
du Kerman (462), du Tokharistan ( 466 ). L’histoire des Sel- 
joucides d’ Asie Mineure est confuse, les dates ne sont pas 
toujours certaines; la fin de la dynastie notamment est assez 
obscure. Nous poss^dons des monnaies de la plus grande 
partie de tous les princes des diff&rentes branches de la fa~ 
mille; toutes ne sont pas encore suffisamment connues, il 
faut cependant compter sur la numismatique pour 6lucider 
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les points douteux sur lesquels les historiens musulmans sont 
muets ou incomplets \ 

La collection du British Museum , qui est la seule connue 
jusqu’ici, comprend pr£s de trois cents m^dailles des Seljou- 
cides de Bourn et renferme presque toutes les varies; la 
collection Ghalib, quoique moins 6tendue (elle ne compte 
que 180 pieces environ), n’en est pas moins remarquable, 
car, sauf les trois premiers souverains dont le monnayage 
manque encore, efie poss&de toute la s 4 rie des sultans de 
cette famille depuis Bokneddin Mess’ oud I ben Kilidj Arslan 
( 5 10 H^g.) jusqu’a la destruction de la dynastie par les 
Mongols en 707. Je citerai parmi les monnaies les plus in- 
toessantes : un fels de Mess’oud I, la pikce au cavalier de 
Kilidj Arslan II (la plus ancienne monnaie avec figure) , un 
dirhem de Soliman II avec le roi a clieval frapp e a Cesaree 
(Qaigaiieh) en 696 H£g., et un fels de cuivre au m&me type. 
A menlionner 6galement toute la sArie de Kaiqobad I et 
celle de KaikhosrouII,son fils, au typebien connu dulion et 
du soleil, qui est devenu plus tard I’emblkme des shahs de 
Perse. Parmi les monnaies d’ argent portant les noms r&unis 
des trois fils de Kaikhosrou II, Ghalib bey n’a pas la pifcce 
curieuse de la collection H. Sauvaire , decrite par ce savant 
dans VAnnucdre de la Societe frangaise de numsmatiqm en 
1 883 et qui a 6t6 frapp^e en m^moire de ces princes par 
Mess’oud II. Par la m6me occasion je signalerai au savant 
antiquaire turc : un dirhem du m£me Mess’ oud faisant partie 
de la collection Sauvaire, avec la date 69a EL, et un atelier 
mon6taire nouveau Beraglou un autre sans date, du 

m&me sultan , frapp6 k Antakiah (ou Antaliah ) ; et un 

1 La publication par M. Houtsma , profess eur k I’Umversitd d’Utrecht, 
de diflferents textes relatifs aux Seljoucides, refxdra de grands services a 
1 ’histoire de ces dynasties turques. Le premier volume, qui a paru en 1886 , 
contient 1 ’liistoire des Seljoucides du Kermkn par Mohammed Ibrahim, 
texte persan; le deuxidme volume contient rhistoire des Seljoucides dc 
I’Irkk par El-Boundari , texte arabe , 1889 *, 1 c troisieme volume , qui a paru 
en 1891, renferme rhistoire des Seljoucides d’Asie Mineure en turc, mais 
elle ne commence qu en 689 H6g. apres la mort du Kilidj-Arslan II. 
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dirhem in6dit de Kaiqobad, de Tan 629 frappe a Sarou- 
qavaq iocalit6 de TSycdet de Karaman. 

Ainsi que je 1 ’ai dit, la fin de 1 ’histoire des Seljoucides est 
assez obscure. Le catalogue anglais et la plupart des collec- 
tions connues s’arr6tent a Mess’ oud II, dontla date finale, 
697 ou 707 Heg. , estelle-m6me incerfcaine; il existe cepen- 
dant encore un autre souverain qui a regne aprks Mess’oud , 
c’est son neveu Ala-edclin Kaiqobad III , celui qui confera a 
Osman le titre de Kb an avec la Sikkeli et la Khotbah en 699. 
Ghalib bey poss6de deux dirhems de ce souverain , des ann6es 
697 et 700 , mais c’est M. Sauvaire qui, en 1882 , a public le 
premier dirhem alors connu. La pi6ce est de 1 ’an 702 et 
Kaiqobad y porte le titre de « fils de Faramourzn. Ce Fara- 
mourz, qui n’a pas regne, 6tait un des trois fils de Kai- 
kaous II, Mess’oud 6tait le second; quant au troisifcme, il se 
fit chretien a Byzance sous le nom de Constantin. Kaiqo- 
bad III est done en reaiite le dernier sultan seljoucide; il 
parait avoir succ 6 d 6 a Mess’oud en 694 et il fut tu 6 par 
I’likhan mongol Oldjaitou, en 707. 

Apr6s la chute des Seljoucides, plusieurs petites princi- 
pautes s’elev&rent en Asie Mineure sur les mines de cet em- 
pire et furent gouvern6es par des princes de race turque , 
sous la haute autorite des Mongols et des Osmanlis. Ces 
petites dynasties sont peu connues et leurs monnaies sont 
rares; Ghalib bey posskde une quarantaine de pieces, toutes 
en argent, de ces differents 6mirs qui appartiennent aux 
principautes de Artena, Karaman, Isfendiar, Qastamoniah, 
Aidin, Saroukhan et Karman. Le British Museum nous fait 
connaitre, en outre, des monnaies des families de Mentesha 
(700 a 829 Iieg. ) et d’Artin de Erzendjdn. 

Toutes les monnaies de la collection Ghalib sont decrites 
dans son catalogue avec beaucoup de soin et de m6tliode. 
Des tables g6n6alogiques, des listes de souverains, de nom- 
breux index pour les ateliers mondtaires , les dates, les 16- 
gendes , les titulatures rendent les recherches faciles et font 
de cet ouvrage un utile r6pertoire pour les archeologues 
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comme pour les bistoriens. Je voudrais , en terminant , faire 
remarquer une particularity que presente Tonomastique sel- 
joucide : c’est Temploi des noms propres tir^s des leigendes 
de la Perse. Ainsi Kaiqobad, Kaikhosrou, Kaikaous, Fara- 
mourz, Isfencliar, qui sont des noms de sultans seljoucides, 
sont en m£me temps des noms de hAros des anciennes ly~ 
gendes iraniennes r^cemment introduites dans la literature 
musulmane, soitpar la traduction arabe de Tancien Khodai 
n&meh de Danishver Dihkan (v. Mohl, preface du Livre des 
Rois ) , soit par la lecture des poesies persanes de Firdousi. On 
sait que ce grand pokte vecut a la cour de Mahmoud le Ghaz- 
nevide; et, en effet, ce sont les souverains de cette dynastie 
turque ( 45 o -585 H^g.) qui ont les premiers emprunte les 
noms de Bahramshah , Ferrouklizad, KJiosroushah , Shehrz&d, 
Roustam, tous noms rendus celkbres par la grande epopee 
persane du SMlindmek. Get emprunt, fait par les Turcs seuls 
aux vieilles legendes del’ Iran, montre avec quelle facility les 
peuples touraniens adopterent la civilisation et la literature 
des pays nouvellement conquis par eux. J’ajouterai que ce 
sont des Turcs , Mahmoud le Ghaznyvide en 093 et Toghroul 
beg des Seljoucides de la Perse en 437, qui prirent les pre- 
miers le titre de sultan . 

E. Drouin. 


The land of the Lamas, notes of a journey through China , Mongo- 
lia and Tibet, with maps and illustrations, by William Woodwille 
Rochhill ; 1 voL in-8 Q , 3gg pages; Longmans Green and G°, 
London, 1891. 

II y a dyja plus d’un an que cet ouvrage a paru. Je m’ytais 
propos6 d’en donner une analyse un peu detaillye; voyant 
que le temps me manque absolument, je me resigne a un 
compte rendu sommaire. 

M. Rockbill, parti de Pyking le 17 dyccmbre 1888, tra- 
versal Chine de Test a Touest en chariot, et accompagn6 
d’un seul serviteur, jusqua Lan-Ghou-Fu. De la , continuant 
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son voyage a cheval et grossissant son escorte, il penetra 
dans le Tibet oriental qu’il traversa du nord au sud, puis, 
rentrant en Chine par la vallde du Fleuve bleu et faisant le 
plus souvent par eau cette derniere partie de son voyage, il 
arriva a Chang-ha’i dans le courant du mois d’aout, ayant 
parcouru, en huit mois, 4,699 milles. 

Le voyageur note soigneusement toutes les particularities 
de son voyage, donnant, soit dans la relation, soit dans des 
appendices nombreux et nourris , force details sur le climat , 
Taltitude, la g^ographie, la faune, la flore, la langue, la re- 
ligion, les moeurs, 1’histoire des pays qu’il a parcourus. De 
nombreux dessins repr^sentant des personnages , des paysa- 
ges, des ornements et des objets divers ajoutent a Tinterdt 
et a la clarte de ses descriptions. 

Oblige de me restreindre, je veux seulement signaler 
deux points : i° M. Rockhill rend hommage a I’exactilude 
de la relation des missionnaires Hue et Gabet; ils ont pu 
« embellir » , ils n’ont rien invents ; selon lui , leur relation est 
d’un prix inestimable; 2 0 le voyageur a vu lui aussi le fameux 
arbre du couvent de Kumbuin sur les feuilles duquel Hue 
a lu des lettres de 1’alphabet tibetain. Comme on 6tait au 
mois de firmer et que 1’ arbre n’avait pas de feuillage, 
M. Rockhill n’a pas pu faire les m£mes constatations que 
Hue. On lui a seulement dit que maintenant ce ne sont plus 
des lettres qui sont trac<§es sur les feuilles de 1’arbre, c’est la 
figure de Tsong-ka-pa ou de quelque Buddha. 

Le livre a et6 6crit de m£me que le voyage a dt6 execute 
con amore. Malheureusement M. Rockhill n’a pu atteindre 
son but qui 6tait de se rendre a Lhassa. Arriv6 k Tsaidam , 
il vit la route qui 1’aurait conduit k la capitale du Lamaime; 
mais il ne put s’y engager. Il eut fallu, pour faire cette pointe 
sur Lhassa, une suite si nombreuse de gens et de b&tes que 
I’exiguite de ses ressources le contraignit de renoncer a son 
projet favori. C ? est la un contretemps bien regrettable, non 
seulement pour M. Rockliill tlecu dans son espoir, mais pour 
la science que bentier e execution du plan du voyageur aurait 
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grandement servie. M. RockhiH a pour le Tibet et tout ce qui 
le concerae une predilection particuli&re. Le Tibet, nous 
dit-il, a toujours et£ son dada : tout jeune, il s’est vou£ a 
I’ etude du tibetain et Ta poursuivie avec une perseverance 
infatigable. Non content d’avoir lu beaucoup de Hvres et d’en 
avoir traduit plusieurs, il s’appliqua avec la plus grande ar- 
deur a connailre la langue parlee. Il passa a Peking les 
quatre a nndes qui prdcederent son voyage, s’abouchant avec 
les Tibetains qui sy trouvaient ou y venaient, prenant d’eux 
des lemons , se fanailiarisant d’aiileurs avec la langue chinoise 
et lisant dans les livres chinois tout ce qui se rapporte au 
Tibet. Je crois pouvoir avancer que, a Texception de Gsoma, 
nul voyageur n’a dte prepare comme M. Rockliill pour faire 
en connaissance de cause , avec toute la capacite et la com- 
petence requise, et le plus fructueusement possible, le voyage 
de Lhassa. Et encore Csoma n’avait-il pas a sa disposition les 
renseignements puis&s par M. Rockbill dans la literature 
chinoise . 

Cette preparation longuement murie nous donne au moins 
une garantie precieuse de Texactitude de sa relation. Non 
seulement il a vu aussi bien que tout autre voyageur , mais 
il a entendu et compris ce qui lui a ete dit comme nul autre 
na dt£ en de le faire; et Ton peut toe assurd quit 
rend avec une entiere fid elite les explications qui lui ont et 6 
donn^es. 

L. Feer. 


A travellers NARRATIVE , etc. , Ly Edward G. Browne, vol. I, 
persian text; vol. II, english translation and notes ; Cambridge, 
1891, at the University press. 

Nous devons une vive reconnaissance a M. Ed. Browne 
qui s est fait fhistorien du Babysme. Lorsque pour la pre- 
miere fois, en 1866, M. de Gobineau fit connaitre a TEu- 
rope ce grand mouvement religieux qui , apres avoir boule- 

XX. 70 
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vers^ la Perse, faillit saper les bases de Pislamisme, on 
accueillit cette revelation avec une curiosite melee d’ admira- 
tion. L’heroisme des premiers ages chretiens , la foi ardente , 
le sublime devouement des martyrs de la primitive eglise 
semblaient renaitre sous nos yeux. « Ce fut un jour sans pa- 
red dans le monde», ecrivait Ernest Renan, dans une page 
eloquent© de ses ApStres, en racontant la mort intrepidc de 
ces milliers d'adeptes qui confessaient la divinite du Bab au 
milieu des supplices. 

Puis, ail lendemain des persecutions, un silence de mort 
s'etenclit sur la doctrine nouvelle et ses adherents. On savait 
vaguement que les plus procbes disciples, chasses de Perse 
et internes dans les provinces asiatiquesde l 1 Empire ottoman, 
se disputaient Heritage spiriiuel et dogmatique du mailre. 
Son representant direct, Soabh-e-ezel, la quatri&me letlre de 
la hierarchie mystique , devenu Bdb par la mort de ses pre- 
decesseurs, languissait en Cbypre , k Famagouste, abandonne 
et rente, tandis quun renouveau dtenthousiasme portait la 
majorite des exiles vers Saint-Jean-d’ Acre , sejour de Behd 
ala splendeur divine ». Mais quant au fond de la doctrine et 
a Phistoire de ce schisme int&'ieur, nous ne possedions , 
apres les r^cits cleGobineau et de Kazem Beg, que quelques 
ecrits justement attribues a Ezel, dont noire collaborateur, 
M, Clement Buart, avait donne Panalyse sommaire dans le 
Journal asiatiqae. C’est M. E. Browne qui a fait la lumiere. 
En 1S90, ce docte professeur de persan a PUniversite de 
Cambridge est alle chercher en Orient meme , aupz'es des deux 
rivaux quil a tour a tour visiles, les precieux documents 
dont le journal de la Societe asiatique de Londres a eu la 
primeur. Le travail qu’il a publie plus recemmcnt sous le 
titre de : A traveller s narrative n’est pas le moins important 
des materiaux a l’aide desquels il sera possible d’ecrire, nn 
jour, Phistoire du Babysme. Pour des raisons que la preface 
fait connaitre , M. Browne a du donner a ce texte la priorite 
sur la Chronique nouvelle gjb quil se propose de pu- 

blier plus tard. Le texte du Recit de voyage , qui nest, a vrai 
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dire, qu’un bistorique des origines du Bab et de sa doc- 
trine , est la reproduction en photolithograpliie de la relation 
ecrite par un adepte qui signe « lettre Za» , initiale du titre 

honorifique 0^3 ttTornement des intimes». Ce cu- 

rieux manifeste, je dirais presque ce pamphlet, est de date 
recent e : il ne parait pas remonter au dela de 1886; 1 ’auteur, 
qui, par pradence, a garde lanonyme, professe pour Beha 
une sympalhie qu il ne ckerche pas a dissimuler. Certains 
traits caracteristiques trahissent ses predilections : le ton bref 
et presque indifferent avec lequel il rappelle les premieres 
manifestations du Bab, ses predications, son martyre et les 
massacres de 1862; son dedain, presque du denigrement, a 
l’egard du second Bab, c’est-a-dire de Soubh-e-ezel , et, cir- 
constance curieuse, un exces de deference envers 3 e souverain 
actuel de la Perse, quil semble disculper de toute participa- 
tion aux mesures rigoureuses prises contre la secte. C’est ce 
qui ressort de la traduction aussi Elegante que fklele quc 
M. Browne a donnee de ce singulier document, Nul doute que 
la Chronicjue nouvelle, dont il nous promet totou tard la tra- 
duction , ne s’inspire du m&me esprit et ne revile les m&mes 
preferences en faveur de BeM. 

Que conclure de tout celaP D'abord que la scission qui 
s’est produite , depuis vingt-cinq ans , au sein du Babysme est 
plus profonde qu on ne le soupconnait. Non seulement Soubh- 
e-ezel est depouilld de son aureole divine, mais le Bab lui- 
m&me devient de plus en plus un simple precurseur, le Jean- 
Baptiste d’une religion dont Beha est le Christ. Assurement 
nous voila hien loin de ces temps d’enthousiasme que M. de 
Gobineau depeint d’une touche si coloree et si vivante. En 
Perse, les inities sont reduits, sous peine de mort, au silence 
ou au desaveu de conscience largement mis en pratique sous 
le nom de Ketmdn . Sur la terre d’exil, le schisme, qui a pris 
naissance au lenclemain de E execution du Bab, seme nime 
chaque jour davantage. Est-ce a dire qu’une fin prochaine 
est reservee a la grande reforme religieuse et sociale dont 


20. 
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Bab a iti 1’initiateur ? Ge serait after trop loin. Mais si 1’on 
veut bien reflechir qu’en Orient toute periode d’entrainement 
vers nne religion nouvelle est suivie dun temps d’ arret, d’une 
sorte d’engourdissement moral qui en paralyse 1’epanouisse- 
ment, il est a craindre que la secte naille se perdant gra- 
duellement dans Je r6ve dun ideal mystique dont le dernier 
terme serait ce que les Soufis appellent fend « faneantisse- 
ment ». Que si au contraire, sous Impulsion des 4venements 
politiques, le Babysme est appele a jouer un rdle peut-6tre 
preponderant dans les destinees de FAsie, il est a pr^voir 
quil y laissera une partie de sa noblesse originelle, Il se peut 
faire que suivant une tendance fatale, irresistible du genie 
asiatique, le mysticisme ou Bab a it i contraint d’enveloppcr 
ses rdformes les ram&ne, par une pente insensible, aux con- 
ceptions moitie gnostiques , moitie chiites , qui sont le fond 
des dogmes ismaeiites , druzes et nossalrites. 

Quoi qu’il advienne, le Babysme se presente comme une 
des questions les plus dignes d’ xnter&t et quil importe d’etu- 
dier dans ses manifestations actuelles , sur pieces authentiques , 
avant que le temps et le fanatisme aient porfe la main sur 
efte. Cette tache revient de droit au savant profess eur de 
Cambridge, et il saura Faccomplir magistralement ; nous en 
avons pour garants ses travaux aaferieurs et la foi quil a dans 
la vitality de la religion nouvelle. Les documents r6unis dans 
le livre dont nous donnons un compte rendu succinct ne 
seront pas les moins importants a consulter; les notes qui 
accompagnent la traduction ferment a elles seules une bi- 
bliographic complete et un bon exposd de la doctrine. 

Et a ce propos, tout en rendant justice au talent de Fecri- 
vain et k la veracite de fhistorien cbez le comte de Gobineau, 
je ne puis me dispenser de rappeler que tout ce qui, dans 
son livre , est detail technique emprunte aux textes originaux 
et, en particulier, sa traduction du Livre des prdceptes de- 
mande de serieuses retouches. J’ai beaucoup connu F auteur 
des Philosophies et religions de V Orient ; j’ai eu I’homaeur de 
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faire partie avec lui de la legation de France en Perse, dont 
il ytait alors le premier secretaire, avant d’en prendre la di- 
rection comme charge d’affaires. CTetait un brillant esprit, 
dune culture profonde, a la fois vif et penetrant, un causeur 
inimitable , mais un tres mediocre orientaliste. II s’etait mis 
a Fy tude du persan a Page ou la memoir e est l'ebelle a de 
nouvelles acquisitions , et quant a la langue du Coran , que 
tous les novateurs en Orient prennent pour modele, il ne la 
savait que par le persan et tres imparfaitement : Fincorrection 
des mots arabes quil cite suffirait a elle seule pour le prou- 
ver (par exemple, lyyan, hukkctm , etc,). 11 est en general 
tr&s sobre de details bibliograpbiques sur les textes quit met 
en oeuvre, mais je nliesite pas a dire que sa traduction des 
Prdceptes, ou ce quon appelle le troisieme ley an du Bab, a 
ete faite sous la dictee d’un secretaire persan , ou bien a Faide 
d’une version persane ecrite pour son propre usage ; de toute 
fa$on, elle est ’de seconde main. Au reste, la constataiion en 
sera facile, puisque le texte arabe est a la Bibliotlieque natio- 
nale et fait partie des cinq manuscrits achetes a sa vente. Un 
autre manuscrit de cette petite et tr&s pr^cieuse collection 
meritera aussi, par sa rarete et son authenticity, un examen 
particulier ; cest le Livre de la manifestation qui 

a pour auteur Hadji Mirza Djani de Kachan, une des victimes 
des massacres de T^h^ran en 1862. Esperons que M. Browne , 
qui en a d£ja reconnu l’importance, fera de cette collection 
une 4 tude spyciale, d&s son prochain voyage en France; le 
Journal asiatique en recueilierait avec empressement les 
resultats. Ce jeune maitre apporte a ses travaux le savoir et la 
judicieuse critique qui sont de tradition chez ies elbves de 
Wriglit et il y joint un tour plus vif et une curiosite plus en 
eveil. Grace a lui , Fhistoire du Babysme , interrompue depuis 
un quart de siyde, est connue maintenant dans ses traits les 
plus saillants; de nouveaux materiaux sont decouverls et tout 
per met d’esperer que la lumiere se fera complbtement sur 
une des plus attach antes manifestations de la conscience reli- 
gieuse en Orient. Que le savant professeur auquel la science 
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en sera redevable recoive toutes nos felicitations et nos en- 
couragements les plus svmpatbiques. 

Barrier de Meynard. 

P, 5 . Au moment de donner le bon a tirer, je recois le 
dernier numero cki Journal de la Socidte asiatique de Londres, 
octobre 1892, ou M. Browne poursmt avec une exactitude 
scrupuleuse la description de vingt-sepfc manuscrifcs babys. 
A la fin de son article se trouve une noavello qui a du re- 
tentir commeun coup de foudre dans le monde du Babysme : 
Beha-Oullah vient de mourir a Saint-Jcan-d’Acre et des ren- 
seignements venus, il est vrai, du camp oppose, ajou tent que 
de vifs dissentiments ont delate parmi les lieriliers do sa doc- 
trine, M. Browne fait suivre eelte nouvelie ^observations 
judicieuses ou perce quelque inquietude sur les desl hides 
ulterieures de la secte tout entidre. Je pense comrae lui que 
le moment nest pas encore venu de se prononcer, mais peut- 
dtre sera-t-il porte desormais a accueillir moins severement 
des previsions un peu pessimistes que les evenements sem- 
blent justifier. 


Bmuoghaphie des outrages arabes on relatifs aux Arabes, etc . , par 

Victor Chauvin, f hsc* I, exvn et 69 pages in- 8 °; Liege, 1892 , 

« Reunir le plus grand nombre de travaux , les decrire exac- 
tement, en enumerer les reeditions, les traductions, les 
comptes rendus, dire ce qu’ony a emprunte , faire connaitre 
les imitations auxquellcs ils ont doimd lieu, telle me semble 
la t&che veritable du bibliograpbe. » C’est en ces termes que 
M. Ghauvin ddlinit les obligations du travail qu’il s’ est im- 
pose et pour lequel il sollicite le concours du monde savant. 
Dans une introduction peut-dtre un peu longue , mais pleine 
d'observations judicieuses, hauteur apprecie impartialement 
! oeuvre de ses devanciers, en signale les merites et les la- 
cunes inevitables et trace le plan de son propre ouvrage. 
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S’il prend pour point de depart 1’annEe 1810 , c’est que cest 
a cette date que Schnurrer a termine sa Bibliotheca arabica. 
M. Chauvin donne d’abord une table analytique de cette ex- 
cellent ouvrage auquel le temps n'a porte quune faible at-* 
teinte. Puis vient le catalogue proprement dit; son premier 
fascicule , dont la publication est toute recente , ne comprend 
que les ouvrages relatifs a la litterature paremiologique des 
Arabes, proverbes, dictons, sentences morales attribuees au 
prophbte et a ses quatre premiers successeurs. Et sous cette 
ruhrique se rangent non seulement les traites speciaux de 
Meidani, d’Abou Obeid, de Zamakhchari, mais aussi lout ce 
qui se trouve de proverbes epars dans les chroniques , les re- 
cueils de litterature, etc. Le tout forme une serie de 1 64 nu~ 
meros quil faut porter au double si Ton y joint les indications , 
sous forme de notes , qui se rapportent aux editions publiees 
en Orient, aux imitations et extraits du livre cite et autres 
renseignements non moins utiles. La 2 0 livraison donnera la 
bibliographic relative a Antar (mais non a An tar all, c’est-a- 
dire seulement au lieros du roman populaire) , a Lokman et a 
Barlaam. Les Mille ei une units occuperont a elles seules une 
livraison, les contes et romans une autre. La litterature des 
Mahamat ou Seances, la linguistique et la lexicographic for- 
meront chacune un fascicule separe. A la suite viendront le 
Coran et 1’exEgEse, le droit, 1’bistoire, la gEographie, les 
sciences , la philosopbie , etc. L’ouvrage se terminera par une 
liste d’additions et de corrections et une table gEnErale. On 
voit par cette Enumeration qu’il n aura pas moins de vingt 
fascicules au has mot. En presence d un programme aussi 
vaste, on ne peut se dEfendre d’une certaine inquietude. Le 
savant professeur de Li£ge pourra-t-il le rEaliser dans toute 
son etendue ? Arrivera-t-il au terme de sa course ?I 1 a prevu 
lui-mEme cette objection et s’empresse de nous faire savoir 
que sa copie , fruit de vingt annees de travail , est entibrement 
terminee et prete pour rimpression. Tout depend des encou- 
ragements quil recevra du public, car Ventreprise sera cou- 
leuse. 11 est a souhaiter qu un prospectus en fasse connaitre 
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bientot les conditions : 1’anteur se borne aujourd’hui a an- 
noncer que le prix est fixe a o fi\ 5 o par feuille depression 
et variera , par consequent , selon les dimensions de chaque li- 
yraison. Nous desirous vivement que 1 ’appel de M. Chauvin 
soit entendu et quune publication de cette importance t mais 
allegee dans quelques-unes de ses parties accessoires, se trouve 
sans trop tarder entre les mains de tons ceux qui s’interessent 
aux choses de 1’Orient musulman. 

Un mot en finissant. L’auteur reproche assez vivement au 
Journal asiaticfue sa division par serie, sous pretexte quelle 
rend les recherches plus difficiles. Cette objection n'est pas 
justifiee, puisque chaque volume porte au*dessous de la men- 
tion de la s&rie son numero et la date de Tann^e ; en outre 
chaque serie, c’est-a-dire chaque groupe de vingt volumes, 
est pourvue d’une table analytique detaillee qui donne toute 
facilite au lecteur. Je profile aussi de cette circonstance pour 
annoncer que la table de la serie actuelle est sous presse et 
paraitra vers la fin de Eamriie. 

B. ML 


II s’est fond£ k Londres, au mois de janvier 1892 , sous le 
titre de Japon Society , une soci^te ayant pour but 1 ’encoura- 
gement a l 1 etude de la langue, de la literature et de rhistoire 
du Japon. EHe se compose de membres fondateurs et de 
membres correspondants. Le sifcge de la Soci&£ est a Londres 
Lansdowne Road, 7, Remington Park. Le president actuel 
est le vicomte M. Kawase, mraistre du Japon k Londres. La 
cotisation annuelle est de 1 guinee pour les membres ordi- 
naires et de moitie pour les correspondants. 


Le Gerant, 
Barbier n® Meynard. 
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IdETTRE 

A M. BARBIER DE MEYNARD 

SUR LE PROJET 

D’UN CORPUS INSCRIP TIONUM ARABIC ARUM. 


Monsieur, 

Si la renaissance de I’orientalisme a donne une 
nouvelle impulsion a 1'et.udc de la langue, de la 
Literature et de 1’histoire arabes , il est une branche. 
de ces Atudes qui semble n’avoir pas encore pro- 
voque tout I’int^ret quelle m4rite : Farcheologie , et 
notamment I’^pigraphie du monde arabe. Et cepen- 
dant les savants qui ont parcouru les ruines de 
1’Orient musulman connaissent toute 1’importance 
des monuments et des inscriptions qu’on y ren- 
contre k chaque pas. En presence de la prompte 
disparition de ces monuments, la question d’un 
Corpus dApigrapbie arabe, entrevue deja par plu- 
sieurs orientalistes erninents , semble se poser de 
jour en jour avec plus d’insistance. Le s^jour que 
j’ai fait, k diff&rentes reprises, en Orient, m’a mis k 
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m&ne d’en mesurer tout I’inter&t, et j’ai rdsolu d’y 
consacrer une partie de mon temps. J’avais r6dige 
recemment 4 ce sujet un memoire detaiild , mais 
peut-etre premature , vu letat peu avance de la 
question. Vous avez bien voulu le parcourir et me 
demander pour le Journal un court exposi; du sujet; 
je m’empresse de vous 1’envoyer, en vous remerciant 
du bienveillant inkret que vous avez t4moigne a 
une dbauche dont 1’imperfection trouve son excuse 
dans la nouveau te du sujet. 

Grace au r6Ie historique jou4 par k langue arabe 
dans tous les pays musulmans, l'dpigraphie arabe 
a laiss4 des vestiges de 1’Atlantique 4 l’oc6an Indien , 
de 1’Asie centrale jusqu’en Nubie. Mais dans cette 
immense aire de dispersion, il y a des zones de 
density dpigraphique difiterente, suivant le degre 
d’importance que 1’arabe y a acquis. D’oii cette di- 
vision tr&s generale : 

i° Pays musulmans oil 1’arabe est encore parle 
de nos jours; maximum de density 

2 ° Pays musulmans oil 1’arabe n’a penetre que 
comme langue litt&raire ; density moyenne; 

3° Pays soumis temporairement 4 I’lslam; mini- 
mum de density. 

Cette dispersion dans 1’espace a pour corrollaire 
une hkgale repartition dans le temps, phenom&ne 
qui tient surtout 4 deux causes : le degr6 de civili- 
sation de chaque 4poque pour un m&me pays', et le 
fait qu’un grand nombre d’lnscriptions ont disparu , 
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absorb4es par des couches archeologiques plus re- 
centes. La destruction des monuments et, par con- 
sequent , des inscriptions arabes est plus rapide d’ail- 
leurs dans les grands centres; il s’ensuit qu’il vaut 
mieux commencer les recherches dans les villes. 
Cette observation n’est pas sans importance pour le 
choix de la methode 4 suivre dans les releves. 

Quel inl4ret y a-t-il k recueillir les inscriptions 
arabes? Je r^pondrai 4 cette question successive- 
ment au nom de l’ecriture , de la langue et de 1’his- 
toire. 

Leur valeur paleography tie, pour etre r6elle, ne 
tient pas la premiere place. L’ alphabet arabe, dans ses 
formes les plus anciennes, estun derive des Ventures 
arameennes ; mais , i ce point de son Evolution , 1’al- 
phabet semitique a dejii parcouru ses grandes etapes. 
Quelle que soit la solution qu’on donne, un jour, au 
probleme encore obscur de 1’origine des varies 
arabes, elle ne modifiera en aucune faconles nisul- 
tats acquis par les travaux que codifie le Corpus 
imcriptionam semiticaram. Le seul trait d’ant&r&t ge- 
neral que presente i’epigrapliie arabe, c’ est le point 
de jonction entre l alpliabet arabe et les alphabets 
arameens d’ou il est sorti. Ce probleme trouvera sa 
solution dans 1’aire du royaume nabat^en; ilia deyra 
surtout & fepigrapliie. 

Pour la paldographie arabe proprement dite, la 
recherche des inscriptions est beaucoup plus essen- 
tielle; mais ici encore I'epigrapiiie ne suffira pas; 
elle aura besoin de s’appuyer sur la numismatique 
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et sur la palEographie des manuscrits. En puisant E 
ces trois sources, le palEographe aura soin de ne 
pas les confondre, car elles suivent chacune une 
Evolution distincte. 

La valeur philologique des inscriptions arabes est 
peut-etre la plus restreinte. Elles remontent pour la 
plupart k une Epoque oil la literature a laisse de 
nombreux vestiges , oil la langue est des longtemps 
fixEe par les travaux de grammaire et de lexicogra- 
phic. Sous ce rapport, 1’Epigraphie arabe reste fort 
en arriEre des vieilles Epigraphies sEmitiques, qui 
sont souvent les seuls vestiges dune langue tout 
entiere. Dans certains cas spEciaux, elle fournira 
cependant de prEcieuses indications; je ne cite que 
les plus importants ; variantes au texte du Goran, 
orthographie du coufique, histoire des points dia- 
critiques et des points-voyelles , Etude des dialectes 
vulgaires, nuances de style, poEsie des basses Epo- 
ques, etc. Pour le lexique enfin, les inscriptions 
des monuments donneront parfois un commentaire 
vivant du sens de certaines expressions techniques 
(termes de construction, etc.) que les dictionnaires 
ignorent ou n’expliquent pas suffisamment. 

Mais le principal intEret des inscriptions arabes 
rEside dans leur valeur liistoricjue. Si 1’histoire les a. 
tant nEgligEes jusqu’ici, c’est qu’aucune littErature 
avant les temps modernes n’a laissE de sources his- 
toriques aussi nombreuses que la littErature arabe. 
XI est vrai qu’on n’y trouve point, corarae dans les in- 
scriptions grEco-latines , cette infinie variEte de sujets 
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empruntes a la vie publique et privee , ces projec- 
tions de lumiere sur les institutions religieuses,poli- 
tiques , administratives , judiciaires , militaires et com- 
merciales, sur les mceurs, les id4es, la civilisation 
du passe. Elies gravitent presque toutes autour des 
deux grandes conceptions de Tesprit musulman : la 
puissance divine et le pouvoir politique absolu. Mais 
cette lacune , qui est Akjk un enseignement pour fhis- 
toire, nest pas le propre de fepigraphie; on la re- 
trouve dun bout k Tautre de la literature historique 
arabe, oil Ton chercherait en vain 1’histoire dime 
commune ou d’un parlement. 

Toute restriction faite, les inscriptions arabes gar- 
dent une valeur historique de premier ordre. Elies 
fournissent quantity de noms propres et de dates pre- 
cises; les noms Grangers ny sont pas mutiies comme 
dans beaucoup de manuscrits ; elles edairent naaint 
probleme obscur ; souvent elles en suscitent qui, sans 
elles , auraient pass4 inaper§us. Elles sont une source 
officielle pour fetude des titres portes par les sou- 
verains et les fonctionnaires de tout ordre; or cette 
etude n'est pas une ingrate compilation , mais un 
commentaire vivant des institutions mu sulmanes. 
On y trouve une serie de decrets administratifs , des 
textes relatifs k des fondations legales faciqf), des 
documents geographiques , etc. Enfin, en dehors de 
leur valeur immediate, elles ont une valeur indi~ 
recte pour rarcbeologie , en ce sens qu elles servant 
k dater une foule de monuments et sont des t6moins 
peremptoires pour 1’ etude comparee des formes ar- 
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chitecturales. En resume , et malgre ses lacunes, 
1’epigraphie arabe fournit des maUriaux de premiere 
main k 1’abri des erreurs de copistes, et des mutila- 
tions de redacteurs successifs. 

Qu’a-t-on fait jusquici pour recueillir ces docu- 
ments P Peu de obose en raison de leur importance. 
Et cependant, plus que tous les autres, les monu- 
ments arabes sont condamn^s & une prompte des- 
truction. Devant ces faits, un devoir s’impose aux 
Etudes orientales : recueillir sans retard le plus de 
documents possible , en vue de r^unir les materiaux 
d’un Corpus des inscriptions arabes. 

En’estpas difficile d’appuyer cette conclusion par 
d’importantes considerations pratiques. Les travaux 
parus jusqu’ici, et il y en a beaucoup d’exoelents , 
sont des essais isoMs. Ni le releve, ni la publication 
des inscriptions n’ont 6t6 tenths dune fagon system a- 
tique, et, parmi les textes recueillis, beaucoup sont 
restes inedits. Le temps semble venu de reunir tous 
ces travaux epars et de systematiser les recherches k 
venir. La tache est trop vaste pour un seul explora- 
teur : si bien prepare qu’il soit, il laissera toujours 
echapper quelque chose; quelle que soit sa valeur, 
il ne saurait donner k son oeuvre cette haute sanc- 
tion qui n’appartient qu’k une compagnie scienti- 
fique. H y aurait done lieu de creer une commission 
de savants chargee de diriger la preparation d’un 
Corpus. Elle aurait pour tache d y interesser le pu- 
blic edaire et les residents europeens en Orient, de 
diriger les recherches et de provoquer aubesoin des 
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missions 4 cet effet, de centraliser les mat4riaux re- 
cueillis, enfin d’en preparer la publication 1 . 

Quelles que soient les limites qu’on fixe un jour 
au Corpus, il semble que , pour le moment du moins , 
et pour des motifs que je ne puis ddvelopper ici.les 
efforts ne doivent pas se porter sur les pays excen- 
triques de 1’aire des inscriptions. On prendra avant 
tout pour objectif 1’Egypte, la Syrie avec le desert 
syro-arabique, la Mesopotamia , c’est-k-dire tous les 
pays compris entre la M4diterran4e , le Sahara, 
1’Arabie et les montagnes de la Perse , de l’Armdnie 
et de la Gilicie. J’exposerai brievement les . raisons 
qui militent en faveur de ce choix. 

Ces pays sont facilement explorables, surtout 
dans les centres comme le Caire, Jerusalem, Da- 
mas, Alep. Sauf de louables exceptions (notamment 
en Egypte), ils sont priv4sde toute surveillance sur 
les monuments historiques; il en resulte 'que ces 
derniers disparaissent tres rapidement. Ils sont le 
berceau de la civilisation arabe et forment la zone 
du maximum de density 4pigraphique, Leur d4pen- 

1 Je reviendrai sur ce point quand la question sera plus mtire; 
en attendant, j’insiste sur Timportance qu’il y aurait a ' trouver des 
collaborateurs en Orient. On pourrait peut-4tre], a cet effefc , rddiger 
une note exposant I’intdret des inscriptions arabes et la ndcessitd de 
recueillir le plus de documents possible, sous forme de copies , 
d’estampages et de pliotographies. Cette note circulaire serait com- 
muniquge aux residents europ^ens en Orient, et notamment a 
■MM. les agents diplomatiques et consulaires. I/initiative d’une 
pareille demarche ne pourrait etre prise que par une commission 
dont le caractkre official donnerait a Tentreprise une sanction spe- 
ckle, et qui se chargerait de centraliser les documents recueiliis. 
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dance g4ographique a determine leur rapproche- 
ment politique. Bon gr4 mal gr6, ces pays ont tou- 
jours et4 4ti’oitement li4s dans 1’histoire; il en resulto 
qu’au point de vue epigraphique , on ne peut les 
separer. Tel sultan a fait graver des textes , la meme 
annee peut-etre , au Cane, a Damas, a Ale|) ou dans 
un chateau des fronti&res. Done un Corpus, m&me 
restreint, devra n4cessairement s’etendre encore jus- 
qu’aux limites indiquees plus liaut. 

Les inscriptions de ces regions eclaireront plu- 
sieurs des grands problemes de 1’histoire musul- 
mane : les tendances religieuses et politiques des 
sectes alides, la decadence et le d4membrement du 
califat, la formation des dynasties independantes. 
Les socles des Groisades y seront richement repre- 
sentes ; les inscriptions de cette epoque ont un inter e t 
europeen. La hrillante p4riode des Mamlouks et 
1’agonie finale de la civilisation arabe y trouveront 
de vivants commentaires. Enfin le principal int4r4t 
pal4ographique des inscriptions arabes se concentre 
au milieu de cette vaste region, Ik ou 1’alphabet 
arabe donne la main aux alphabets arameens. 

Dans la zone ainsi circonscrite , on recueillera les 
documents de toute 4poque, sans distinction, quitte 
h faire ensuite un triage critique. Le travail est deja 
commence. Le Caire a fourni environ deux cents in- 
scriptions; j’en ai recueilli plus de deux cents nou- 
velles et contr6l4 la plupai't des textes publics. On 
pourrait aisement doubler ces chiffres eii fouillant 
la capitale et en parcourant toute 1’Egypte, car on 
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petit s’attendre i. une riche moisson en, province. 
Sur environ quatre-vingts inscriptions de Palestine, 
publiees jusqu’ii ce jour, ii y en a plusieurs de pre- 
mier ordrer La Syrie centrale, si riche, grace it 
Damas, n’a fourni relativement qu’un faible contin- 
gent ii la publicity ; cependant je crois qtt’un grand 
n ombre de textes de ces deux regions sont encore 
dans ies cartons des explorateurs. La Syrie du Nord 
a donne une pr6cieuse collection de cent vingt-huit 
inscriptions d’Alep , con tenant une curieuse serie de 
decrets administratifs. Enfin nous posse dons plu- 
sieurs textes de la Mesopotamie et de Bagdad. 

C’est, en resume, pres de sept cents inscriptions, 
en ne comptant que celles qui ont ete publiees ou quo 
j’ai moi-meme en portefeuille. Ces r4sultats sont hors 
de proportion avec ce qu’on peut attendre dune explo- 
ration methodique. D’ailleurs une partie de ces do- 
cuments ont besoin d’etre revus sur place ; plusieurs, 
ont et6 publics sans le texte arabe, avec une tran- 
scription ou une traduction inexactes. II fautyaj outer 
une serie d’inscriptions proto-arabes de valeur histo- 
rique tries diverse , et qui relevent surtout de la pa- 
leographie, recueillies en Syrie et dans le desert 
syro-arabique. 

En reprenant cet apei’ 9 u au point de vue chrono- 
logique , on peut dresser le tableau approximatif sui- 
vant : 

Preislamiques. — Inscriptions de Harran et de 
Zebed: une partie des graffiti du desert. 
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. . Dynasties masalmanes. — Deux ou trois omayacles 
(Palestine); une demi-douzaine d’abbassides (Syrie, 
Bagdad); environ vingt-cinq fatimites (le Gaire, 
Syrie); une douzaine 'de textes des Toulounides (le 
Gaire), des Atabeks (Syrie, Mesopotamia) , des Mer- 
wanides (Mesopotamie), etc.; environ cinquante 
ayoubites (Syrie, le Caire); un grand nombre de 
textes des Mamlouks et des sultans ottomans. 

Inscriptions privies. — Textes des grands fonc- 
tionnaires, relatifs 4 des constructions, surtout de- 
puis les Mamlouks ; inscriptions funeraires de toutes 
les epoques ; les plus anciennes ont un int6ret paldo- 
graphique ; bon nombre d’entre elles presentent une 
valeur Eistorique. 

Je ne puis mAtendre ici sur la methode suivre 
pour les rechercbes ult&rieures, et je renvoie aux 
indications que j’ai donnees dans un recent memoire 
( Journ . asiat., 1891). Ces observations pourraient 
£tre developpees au besoin , et completes par quel- 
ques indications sur la photographic archeologique. 
Pour la publication, il faudra, je pense, se placer d 
un point de vue strictement historique,, eiaguer les 
passages du Coran et une partie des productions lit- 
teraires , nedonner que les variantes des inscriptions 
doubles ou multiples, frdquentes dans lApigraphie 
arabe, etre sobre d’ailleurs de commentaires histo- 
riques et renvoyer plut6t aux travaux parus et aux 
sources arabes paralMles. On ne reproduira en fac- 
simile qu’un certain nombre de types paleographi- 
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ques choisisavecsoin, mais les transcriptions devront 
&tre d’autant plus correctes ; a cet effet, ii faudra 
reunir un grand nombre d’astampages et de photo- 


; Le choix de materiaux A publier suseite une 
question d’un intdret beaucoup plus. gAndral, A 
savoir : le releve des monuments arabes. La plupart 
des inscriptions arabes sont grave es sur des monu- 
ments et un grand nombre d’entre elles relatent la 
construction de 1’Adifice qui les porte. Parmi ces 
demieres, beaucoup ne mentionnent guAre que le 
nom du constructeur, la date de la construction, 
des litres et des formules pieuses. A part les titres, 
qui ont un interet historique general , ces textes 
n’offrent souvent cpi’une valeur indirecte, en ce sens 
qu’ils classent 1’Adifice et forment de solides jalons 
pour 1’Atude comparee des monuments. II en resulte 
que, pris A part et noyes dans un Corpus, ils per- 
dront une bonne partie de leur interet , des qu’on 
n’aura plus sous les yeux le monument qu’ils ac- 
compagnent. L’Atude des monuments arabes est en- 
core peu avancAe ; si les formes et la decoration ont 
cltA vulgarisees par de belles reproductions, la science 
des matAriaux, de la construction, des plans, de la 
destination et revolution des mAthodes et du style 
n’ont produit que des essais isoles. On ne s’est pas 
encore servi des monuments pour 1’histoire; on ne 
les a pas assez interroges comme on interroge une 
charte ou une vieille chronique; si Ton tarde en 
core, ils ne seront plus 1A pour repondre. Aussi 1’ex- 
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plorateur qui recueillera les inscriptions arabes 
rendra d’eminents services a 1’histoire du moyen 
age en relevant aussi les monuments qui les por- 
tent. Quelques photographies , des mesures directes 
et exactes, des croquis de plans, de details d’appa- 
reil, etc., constitueront des documents dune grande 
valeur historique. 

Un mot, pour terminer, sur les inscriptions mo- 
biliei’es. Les arts industriels de 1’Orient ont convert 
jadis le monde de leurs produits ; on en trouve en- 
core beaucoup dans les collections et les musees. 
Un grand nombre de ces objets portent des inscrip- 
tions arabes. Les unes sont purement decora tives et 
n’ont qu’un interet artistique; les autres meritent 
d’etre relevees avec soin, car elles donnent des 
noms de souverains, d’artisans, de centres indus- 
triels, des dates, des termes techniques, autant de 
documents pour 1’histoire des arts scientifiques et 
decoratifs de 1’Orient. Les nombreux travaux parus 
d^jii dans ce domaine faciliteront les recherches a 
venir. 

Tels soqt, Monsieur, les points principaux sur 
lesquels je desirais attirer 1’attention du monde sa- 
vant. En esquissant k grands traits le projet d’un 
Corpus, je n’ai point voulu epuiser la question, ni 
fixer des limites trop precises k un travail dont 
1’avenir seul pourra determiner 1’importance et 
1’dtendue. JParrive en %ypte dans 1’intention . de con- 
tinuer mes recherches , et j’espere pouvoir donner 
bient6t un volume sur les inscriptions du Caire. J’ai 
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le projet dappliquer la meme methode aux prin- 
cipales villes syriennes, puis de relever successive- 
ment les provinces d’J^gypte et de Syrie, trop heu- 
reux si je puis trouver des collaborateurs dans une 
oeuvre que je ne saurais mener tout seul & bonne 
fin. 

Agr4ez , etc. 

Le Caire, 5 decembre 1892 . 


Max van Berchem. 
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NOUVELLES ET MELANGES. 


STANCE DU 9 DECEMBRE 1892. 

La seance est ouvei'te a 4 lx cures et demie , sous la presi- 
dence de M. Senart , vice-president. 

Le proc&s-verbal de la prec6dente seance est lu et la redac- 
tion en est adoptee. 

Le scrutin est ouvert pour la nomination provisoire du 
president de la Soci&e, en remplacement de M. Ernest 
Renan , decide. 

M. Barbier de Meynard est nomme president de la Socieie 
nsiatique, a lunanimite de seize votants. 

Le scrutin est rouvert pour la nomination provisoire dun 
vice-president, en remplacement de M. Barbier de Meynard, 
nomtnd president. Le scrutin donne les resultats suivants : 

Votants : i5. 


M. Maspero i o voix. 

M. Oppert 4 

M. Foucaux i 


M, Maspero est nomine vice-president. 

Le scrutin ouvert pour la nomination provisoire de deux 
membres du Conseii, en remplacement de M. d'Hervey de 
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Saini-Denys , decide, et de M. Maspero, nomme vice-pre- 
sident , donne les resultats suivants : 

VOTANTS : 1 5. 

M. Vinson . . . . . i4 vok. 

M. Gnimet io 

M. de Charencey 5 

M. Cordier i 

MM. Vinson et Guimet sont nommes membres da Con- 
seii. 

Conformement a 1’usage , ces nominations seront soumises 
a la ratification de I’Assemblee g&ierale. 

M. Rubens Duval est nomm 6 membre de la Commission 
da Journal asiatique , en rem placement [de M. Renan, et 
charge de remplacer M. Barbier de Meynard comme gerant- 
signataire du Journal. 


Sont nommes membres de la Societe : 

MM. W. H. D. Rouse, de Christ- College (Cambridge), 
membre k vie; pr^sente par MM. Barbier de Mey- 
nard et Senart. 

Ciiarles -Louis Varat, explorateur, membre a vie, 
boulevard de la Madeleine,, 17 ; present^ par 
MM. Dev^ria et Cordier. 

Emmanuel Tronquois, de 1’Ecole des langues orien- 
tates vivantes; prdsentd par MM. Deveria et Cor- 
dier. 

La Biblioth&que kliediviale du Caire, representee 
par M. Welter, libraire a Paris; presentee par 
MM. Houdas et Zoteuberg. 

Lecture est donnee dune lettre du Ministfere de Einstruc- 
tion publique annoncant Tordonnancement, au profit de la 
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Societe, dune somme de 5oo francs, comnxe montant du 
4 e trimestre de Pallocation annuelle. 

M. Textor de Ravisi presente, de la part du professeur 
Abel, un memoir e sur I’affinite etymologique de 1’egyptien et 
des langues indo-europeennes , une ode du poete tamoul 
Savarayalounayagar, et entretient la Societe de la question 
des congr&s orientalistes. 

M. Iialevy fait une communication sur le nom d’ Allah en 
mineen et les origines du monotheisme musulman. (Voir ci- 
dessous, p. 32 5.) 

OUVRAGE$ OFFERTS A LA SOCnfr?^. 

(Stance du 11 novembre 1892.) 

Par Plndia Office, Bibliotheca Indica, new series : u°* 806- 
622. Calcutta* 1891-1892; in-8°. 

Par la Soci&te ; Progress Reports , N. G. 98 W. A., 1892 , 
Allahabad. 

— Archaeological Survey of western India, n° 12, by 
H. Consens. Bombay, 1891; in-4°. 

— Journal of the Society of Bengal , voL LX, parts Mir , et 
vol. IV, parts 1 et 1 bis. Calcutta, 1891-1 892 ; in-8°. 

— Proceedings, July-Deeember 1891 et February-March 
1892. Calcutta; in-8°. 

— Indian antiquary, July-September. London, i892;in-4°* 

— Journal of the Royal Asiatic Society, July et October 
1892. London; in- 8°. 

— Proceedings, August-No v ember 1892. London; in-8°. 

— Revue des etudes juives , t. XXIV, janyier-mars el avril- 
juin. Paris, 1892 ; in-8°. 

— Mittheilmgen , etc. , in Tohio , 46 Heft. Yokohama , 1892; 

inr*8°. 

— Zeitschrft dev deutschen morgenlandischen Gesellschaft , 
t, XL VI, 11. Leipzig, 1892 ; in 8°. 

— The Orientalist, vol. IV, parts vnet vm. Kandy, 1892 , 
in-4°. 
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Par la “Soci 6 t <3 : The American Journal of Philology, VIII, 
1 aprll 1892. Boston; in-8°. 

— Bulletin de la Societe de Geographic , i er et 2 0 trimestres 
1892. Paris; in-8°. 

— Comptes rendus des seances, 1892 ; in-8°. 

— The American Journal of Archaeology, 1891. Boston; 
in-8°. 

— Transactions of the Asiatic Society of Japan, vol, XIX, 
parts n et in, May-October 1891; m-8°. 

— Journal asiatique , mai-aout 1892. Paris; in-8 0 . 

— Revue africaine, n oft 20/1. et 2 o 5 , 2 0 trimestre 1892. 
Alger ; in-8°. 

— Journal of the Peking Oriental Society, vol. Ill, 2. Peking, 
1892 ; in-8°. 

— Societe finno-ougrienne. Inscriptions de VOrlthon, Hel- 
singfors , 1892; in-4° • 

— Discours au Congres des Societe s savantes . Paris, 1892 ; 

iii- 4 0 . 

Par le Gonvernement neerlandais : Bijdragen , 5 volgr. VII, 
3 - 4 * Scravenbage , J892; in-8°. 

Par le Minist&re de rinstruction pnblique : Bihliotheque des 
E coles frangaises d* Athene* et de Rome, fasc. 62 s . Paris, 1892 ; 
in-8°. 

— Journal des Savants, mai et juin i892;in-8°. 

— Corpus inscriptionum semiticarum. Pars quarta, tomus I, 
fasc. secundus, tabulae. Paris, 1892 ; in- 4 a * 

— Revue des travaux scientifiques , t. XT, 11 et xn, 1. Paris, 
1892; in-8°. 

Par les editeurs : Revue de Vhistoire des religions, t. XX- 
XXV, 1, juiHet 1889-mai-juin 1892. Paris; in- 8°. 

— Comite de conservation des monuments arabes , 7* fasc. Le 
Gaire, 1892 ; in- 4 °. 

— Recueil de V Academic de Tarii-et-Garonne. Montanban , 
1891; in- 4 °. 

xv. 22 
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Par les editeurs ; Polybib lion , juin-octobre. Paris, 1892; 
in~8°. 

— Revue archeologique , t, XIX et XX* Paris, 1892 ; in-8°. 

— Le Globe , juia 1892. Gen&ve; in-8°. 

— Memoires publics par la Mission archeologique da Cairo , 
t VR VIII* Paris, 1891*1892 ,* in* 4 °. 

— Sacred Books of the East, vol. XXX et XXXII. London , 

1892 ; in-8°. 

— Die II cauls chrif ten - Verzeichnisse de Kon. Bibliolhek zu 
Berlin, von A, Weber, 2 c Band, 3 * Abtheilung. Berlin, 1892, 
in-4 0 . 

— Sbornik, t. XIII et XIV. Tiflis, 1892 ; in-8°. 

— Catalogue of the Persian books and manuscripts in the 
Library of the Asiatic Society of Bengal, by Mirza Asliraf Ali. 

Calcutta , 1892 , in* 4 °. 

Par les auteurs : V. Chauvin, Bibliographic des ouvrages 
arabes on relatfs aux Arabes, publics dans V Europe chretienne 
de 1810 a 1885 , 1 . Liege, 1892 ; in-8 0 . 

— D. D. Peshotan Sanjana, The position of the zoroastrian 
ivoman in remote antiquity . Bombay, 1892 ; in-8°. 

— Diverses publications en langues cfricaines, par la Societe 
de propaganda chretienne. London , 1892 ; in*i2. 

— M. Jastrow, A Dictionary of the Targumim, the Talmud 
Babli and Yerushalmi, part v. London, 1892 ; in~ 4 °. 

— Farget , I bn Sind, le livre des theoremes et des avertisse- 
menis, i ro partie, texte arabe. Leyde, 1892. 

— PL Noiret, Documents inedils pour servir cl Vhistoire de la 
domination venitienne en Crete de 1318 k lk- 85 . Paris, 1892 ; 
in- 4 °. 

— Cb. Schefer, Description topographique et historiqm de 
Boukhara. Paris, 1892; in-8°. 

— A.- Moulieras, Les fourberies de Si Djeha, contes ka- 

byles. Paris , 1892 ; in-8°. j 

— R. Basset, Pastes chmwlogiques de la ville d’Oran pen * | 

dcint la periode arabe , Paris * 1892 ; in*8°* j 

i 
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Par les auteurs : D’Hervey de Saint-Denys , Six nonvelles 
Iraduites duchinois. Paris, i892;in-8°. 

— A. Fred], Recueil des falles de La Fontaine en habyle, 
2 6 edition. Constantine, 1893 ; in- 8°. 

— A. Fredj, Recueil des fables de La Fontaine iraduites en 
habyle , chaouia, M’zdb, hebreu et arabe. Constantine, i8g3; 

in-4°. 

— F. E. Peiser, Die hettitischen Inschriften, mit Nacbtrag. 
Berlin, 1892; in-4°. 

— Jacob , Studien v on arabischen Geographen, Heft ir et nr. 
Berlin, i8g2;in-8°. 

— Jacob, Ein arabischer Berichtstaiter, etc., iiber Fulda , 
Schleswig , Soest,Paderlom mid andere deulsche Stadte , Berlin, 
1891; in~8°. 

— Jacob , Die Waaren im arabisch-nordischen Verkehr im 
Mittelalter . Berlin, 1892; in-8\ 

— J. Perruchon, Vie de Lalibala, roi d f Elhiopie. Paris, 
i8g2;in-8°. 

— Dr. J. Ruth, Geschichte des Buddlusmus in derMongolei, 
texte tibetain. Strasbourg; in-8°. 

* — P. de Lagarde, Bibliotheca syriaca, etc., quae ad philo- 
logiam sacram pertinent. Gottingen, 1892; in*4 0 * 

— P. de Lagarde, Psalteni graeci quinquagena prima. 
Gottingen, 1891 

— P. de Lagarde, Mittheilungen, vierter Band. Gottingen 
i89i;in-8°. 

— P. de Lagarde, Septuaginla-Studien. Gottingen, 1892 
in-8 0 , 

— M. A. Stein, Kalhands Rajatarangini, or Chronicle of the 
Kings of Kashmir, vol. I, Sanscrit text with critical notes. 
Bombay, 1892; in-4 0 . 

— J. Halevy, Recherches bibliques, 1 5 e fascicule. Paris, 
r892;in-8\ 

— R. Duval, Lexicon syriacam auctore Hassan Bar-Bahlule, 
fasc. tertius. Paris, 1892; h>4°. 
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Par les auteurs : Le P. Salhani, Diwdn-Al-Ahtal, texie 
arabe. Beyrouth, 1892; in-8°. 

— N. R. Pogson , Telegraphic determinations . Madras, 
i 88 A;in- 4 °. 

— Cataloghi di Codici orientali, fasc. quinto, Firenze, 
1892; in* 8°. 


(Stance clu 9 cldcembre.) 

Par rinclia Office : Epigrctphia indica, vol. II, part ix, 
March. Calcutta, 1892; in- 4 °* 

Par la Soci&te : Mitlheilmgen de Toldo. October 1892. 
Yokohama; in- 4 °. 

— Journal usiaticjne, septembre-octobre 1892; in-8 0 . 

— Transactions of the Asiatic Society of Japan, vol. XX, 
supplement. July 1892; in-8®, 

— Zeitschrift der deutschen morgenlandischen Gesellschaft, 
Heft. III. Leipzig, 1892; in-8 a . 

Par les editenrs : Polyhiblion, parties technique et litte- 
raire, novembre 1892; in-8°. 

— Journal des Savants , septembre et octobre 1892 ; in- 4 °. 

— Revue africaine, Alger, i8g2;in-8°. 

— Revue critique , n 08 46 - 49 - Paris, 1892 ; in-8°. 

— Bulletins, n 08 x 65 , 166. Firenze, 1892 ; in-8 a . 

Par les auteurs ; De Goeje, Bibliotheca geographorum arabi - 
corum, pars septima, Kitab-al-A c Iak an*nafisa VH, auctore 
Abu Ali Ahmed ibn Omar ibn Rosteh et Kitab-al-Boldan , 
auctore Ahmed ibn abi lakub ibn Wadhih aLK&tib al-Iakiibi 
(edit, secunda), Leyde,i8g2; in-8°. 

— H. Kern, Jdtaka-Mdla, London, 1891; in-8°. 

— R. Basset, V insurrection algerienne de 181 1 dans les 
chansons populaires des Kabyles. Louvain, 1892 ; in-8°. 

— R. Basset, Notices sur lesdialectes berberes des Harakta 
ei di 1 Djerid tunlsien . London, 1892 ; in^8°. 



NOUVELLES ET MELANGES. 325 

Par les auteurs : R. Basset, Rapport sun les etudes lerberes J 
eihlopiennes et arales . London, 1891; in-8 0 . 

— F. de Saulcy, Recherches sur V emplacement du tombeau 
d! Helene j reine d 3 Adialene, 1869; in-8°. 

— Leo von Mankowski, Der Auszug aus dem Pancat antra in 
Kshemendras Brilialkatlidmanjari.lbeiipzig, i8g2;in~8\ 

— Schiaparelli, Alcuni capitoli della cronaca di Giovanni 
Villani, relativi alia sioria dei Bani-Hafts in Tunisi. Roma; 
i892;in~8\ 

— Groff, Etude archeologique sur la malaria . Le Caire , 
1892 ; in-8°. 

— B. Konigsberger, Aus Massorah und Talmudkritik > 
Heft I. Berlin, 1892; in-8\ 


ANNEXE 

AU PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 9 D^CEMBRE 1 892. 


LE DIEU ALLAH DANS UNE INSCRIPTION MINEENNE, 

Le dernier cahier du Journal asiatique contient un article 
assez developp6 dans lequel M. H. Derenbourg annonce qu’il 
vient de decouvrir dans une inscription mineenne le dieu Allah 
del’islamisme. En poursuivant la lecture, on s’apercoit cepen- 
dant qu’il s’agit plutot dune forme mineenne , , que l’au- 

teur identifie avec 1’arabe par la seule raison qu’il la consi- 
d&re comrae tont compos^e de H- Particle postpositif p, 
tandis que jusqu’a present on voyait dans un nom de 
tribu , Cela admis, M, Derenbourg n’hesite plus a de- 

clarer Allah un dieu semitique commun qui entrerait dans la 
composition des noms sab£o-lihyanites , 

qu’il transcrit^M) 



326 NOVEMBRE-D&CEMBRE 1892. 

et 41l fl me parait utile de premunir les lecteurs du 
journal contre ces conclusions hatives. Non seulement un 
dieu du nom d’ Allah n’existe nulle part en dehors de Hsla- 
misme, mais la racine elle-m6me fait d6faut dans trois 
langues semitiques : le phenicien, Tassyrien et I’ethiopien. 
Quant aux noms propres pr^cedemment cite, M. Derenbourg 
a simplement oubhe que 1’article arabe al est inconnu au sa~ 
bden et au lihyanite; ces noms doivent done se transcrire 
Scfd-ildh, Zayd-ildh, Rafdldh et Mar-ildh > le second ele- 
ment etant ildh et no nAlldh. J’ajoute que la seconde hypo- 
th&se du m&me auteur d’apres laquelle le mot au lieu 

d’etre une epithete « le Misdricordieux » , serait un nompropre , 
Ar-Rahmdn , appartenant k un ancien dieu sabeo-arabe, me 
semble egalement denude de fondement; la preuve en sera 
donnee dans la Revue semitiejue qui paraitra le mois prochain 
chez M. Ernest Leroux. 

* , Halevy. 
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eiJyjill JJ dl^l ulx S «Le moyendeparvenira la connaissance 
de la langue des Turcs » , texte arabe d’Abou-Hayy&n , public par 
Moctafjbbey, directeur de 1 ’gcole pr^paratoire. In-12, 2 13 pages. 
Conslantinople , Imprimerie imp^riale , 1 3 o g (1891-1892). 

Athir-eddin Abou-Hayyan Mohammed ben Yousouf el-An- 
dalousi , n6 a Grenade en 654 big. ( 1266 ) d’aprks le Fewdt 
el-Wafaydt d’Ibn- Chakir el-Kotobi (£d, de Boulaq, t. II, 
p* 35a)* mort en Egypte en 745 (i344), est cbnnu comme 
grammairien. H a 6crit un grand nornbre d’ouvrages que I on 
trouve enumAris dans Hadji-Rhalfa et darts le Fewdt (f. 356); 
il savait le persan etle turc, et il a &crit au moins quatre 
trails sur cette derni&re langue , parmi lesquels le Kitdb el 
Idrdk dorit il vient de paraitre une edition a Constantinople. 
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Ce petit volume renferme un vocals ulaire turc expliqu^ en 
arabe et suivi cTune grammaire dms£e , suivaut 1’ usage orien- 
tal, en deux parlies, le gavf (d&clinaison-conjugaison) et le 
iiahw (syntaxe). Compos^e au ddbut du xiv e si&cle de notre 
kre, c’est la premiere grammaire turque que 1’on connaisse. 
Elle a <H6 en effet achev^e dans la nuit du mercredi au jeudi 
20 ramadhan 712 (18 janvier i 3 i 3 ). La redaction en est 
poster! eure a 1 ’ adaptation du roman rim6 de Joseph et Zu- 
leikha , un des plus anciens monuments de la langue turque , 
qui se trouve a Dresde et que M. Th. Houtsma nous a fait 
connaitre (Bin altturhisclxes Gedicht , dans la Zeitschrift der 
deutsch. morgenl. Gesellschaft, t. XLTII, 3889, p. 69); rnais 
si elle nest pas aussi ancienne que ce vieux pofeme, qui au- 
rait £t6 6erit en 63 o (i 233 ), elle est a peu prks contempo- 
raine du Codex Cumanicas (i 3 o 3 ) et des Qipap-i Rabghoiizi 
(7 10 — x 3 io), et de trfes peu post&ieure aux vers seldjou- 
kides publics et traduits par Wickerliauser d’aprfcs un ma* 
nuscrit dela biblioth&que priv^e de S. M. 1 ’Empereur d’Au- 
tricbe ( Zeitschr. der deutsch morgenl. Gesellschaft , t. XX, 
1866, p. 574)* C’est d’une belle antiquity pour un texte 
turc , et d’un inter^t considerable pour Tliistoire de la langue. 
II faut done savoir gr6 a Moctafa-bey d’avoir mis k la portae 
du public, par son edition d’un texte enfoui dans les biblio- 
thkques desmosqu6es de Stambonl, 1 ’ouvrage d’un grammai- 
rien arabe traitant ex professo de la langue turque telle 
qu elle £tait pariAe, il y a prks de six cents ans. 

Si T^diteur, dans sa preface, au lieu de s’^tendre complai- 
samment sur la confusion des langues it la tour de Babel et 
sur la dispersion du genre liumain , *avait consenti a nous 
donner quelques Eclair cissements sur la facon dont il a 6tabli 
son texte et sur le manuscrit dont il s’ est servi, cela aurait 
6t6 infiniment plus int^ressant pour 3 e lecteur, Il ne Ta pas 
fait ; on ne nous en voudra pas de supplier a cette insuffisance. 

Le manuscrit que 1 ’^diteur a eu entre les mains est un 
volume in-4° de 65 feuillets non paging qui se trouve k la 
bibliothkque de la mosqu^e de Bay&zid a Stamboul, et dont 
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Tin dication ne figure pourtant point dans le catalogue que 
Fiugel a imprime dans le tome VII de son Edition de Hadji- 
Khalfa. II porte encore sa reliure d’origine , dans le style arabo- 
egyptien de la fin du moyen age, en veau, avec une rosace 
a entrelacs au centre. J’ai eu ce manuscrit sous les yeux; je 
n’y ai trouve aucune indication sur la faqon dont il a ete 
iransporte a Constantinople. Quant a son origine, une anno- 
tation qui se trouve a la fin et qui a dte omise par ifediteur 
nous apprend que cette copie a <He faite sur le manuscrit ori- 
ginal trace de la main mte d’Abou-Hayyan, 

Comment cet Eminent grammairien a-t-il rassembl6 les ma- 
tdriaux de son vocabulaire et du reste de son traits ? II nous 
1’ apprend dans sa preface (p, 9) : « Or, ce qui se trouve en 
ce livre de relatif a la lexicologie est emprunt^ a des per- 
sonnes jobissant de ma confiance au point de vue de la tra- 
dition; ce qui m’appartient , c’est la disposition singuli&re et 
fabreviation fetonnante. Quant a ce qui regarde la conjugai- 
son et la syntaxe, ce n est point un travail que j’ai tissd sur 
un metier (deja existant) , mais une oeuvre que j’ai menee de 
la puissance a facte, en demandant et en questionnant. » 
Si fauteur veut dire que son oeuvre n’avait pas de precedents , 
c’est exact : il nous a donnd, ainsi que je viens de le dire, 
la premiere grammaire turque qui ait jamais existd. L’ou- 
vrage a dt6 dcrit en Egypte , d’apr^s des gens parlant le turc 
et dtablis dans ce pays; c’est ce qu’il faut infdrer de la fin de 
la preface : « (Quant a) ce que l’on trouvera inscrit dans mon 
present livre, j’ai vu que ceux qui parlent le turc en different 
en ajoutant une lettre ou en en retranchant une, en changeant 
utievoyelle en une autre, enmettant une voyelle sur une con- 
sonne quiescente on vice versa, ou d’autres differences ; sache 
que ce sont des barbarismes de leur part dans cette lattgue, 
car elle s’est beaucoup modifiee en ce pays (fJ^gypte) par le 
melange des Tores arabisds et d’autres Strangers ne parlant 

pas farabe » Au moment ou f auteur dcrivait , il y 

dvait deja fort longtemps que les Tures Ataient 6tablis on 
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Egypt® ; sans parler des Ikhchidites , originates du Ferghana , 
une colonie turcjue avait dtd amende au Caire par le klialife 
fatimite El- c Aziz en 368 (978), et on 1 ’avait logde dans le 
voisinage de la mosqude El-Azhar, d’ou le nom de quarder 
hire donnd a cet endroit (Maqrizi, Khitat , dd. de Boulaq, 
t. II , p. 10). Depuis lors rimmigration avait dtd inmterrompue. 

Le dialecte . dont traite Abou-Hayyan est proprement le 
turki, la langue mdme des Turcs orientaux ; ii le distingue 
du qyptchaqi, la langue du Qyptcliaq, et du turkmdni, la 
langue des Turcomans 1 . Chose curieuse, ce dernier dialecte 
se rapproche souvent plus de f osmanli moderne que le turki 
proprement dit, qui est pourtant son anedtre direct. Compa- 

* O O'* 

rer, par exemple, le turki \ et le turkmanl « il 

0 s q/ 0 s' y' 

a pleurd » , et dLd « fatigue » , et « pierre a 

, • O ✓ • “ <V L ‘1 

aiguiserw, et « souris*, et ^<XJ Up <oi 

0 <Q J ,0 J 

a comptd, estimd, pensd»; et (turc oriental 

✓ OJ' 0 _,C/ 

(jjASjZ), &jf et (jjJo « coton » (osmanli 

G J J g J u J 

et JjJUj « come » (osm. etc. Quant au dialecte du 

Qyptchaq , e’est celui qui a fourni a Abotf-Hayyan les variantes 
les plus nombreuses. Nous citerons , parmiles formes les plus 
iiitdressantfcs : « corde » (turki « longue corde 

avec laquelle on attache les brebis au moment de traire» 
(t. cf. turc*or. «entraves», « corde avec 

laquelle on lie un ballot »), j£t «fils» (t. Ji-t), « premier 
lait apres la parturition » (turki et osmanli ; cf. osm.^jfrJ 


1 Comparer, pour les dialectcs moderncs, ce quen dit M* Vambdry, 
Cagataische Sprachstuclicn } p. a et suiv. 
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/ ^ OJ> 

«cr&me> bourne »), yt «bouche» (osm. «il a 

j o' / 

efcernu6» (t. gbjAaS ] ; cf, osm. dqgyrmaq et dngyrmaq), b! 
« aiguille » (t. « querelleur » (t.^jbl; c£ t.-or. 

«obstinX rus6, tyrannique», de un «la vobc» , 
delever, la voix, appelera), ^5o! ( sic in ms ,) ft bride » (t. 
t-or. ^bjt), ^s^Soaii s’est mis en col6re» (tandis que le 
turld a <^&y, t.-or. «se facher»), ^^yJL «bl£» 

✓ t» s° 

(t. «il a agite un liquide» (lire ^ulU au lieu 

de £>li! del^ditiou ituprimee; t. ^<xL, t.-or. et 

yMSy « troubier » } , « terre ferme attenant a une lie, 

butin, gain)) (en turki « pillage » ) , ^iXxb «il a trouv6» 
(t. t.-or. ^b), a caille » (t. 

« pointe de fl£che » (t. ^J»£) , « sauterelle » , ^ Os-lb 

«il a fatigu6», ^Ib « sabot du clieval » (turkmani et 
osm. t.-or. cf. Suleiman Bokbari, Loghat-i 

djagkatdi, s. b. v°); ^ «loup» (t.-or. «feutre» 

j 0 J * 

(t.-or. id, ) , « coing » , « soleil » (t.-or. ^S), $ 

alike de la possession , etc. Ces exemples , et surtout les deux 
derniers, indiquent que le qyptchaqi d’Abou-Hayyan se rap- 
proche plut6t du turc-oriental , la langue d’Abou 1-Ghazy, de 
Baber et de Mir Ali-Chir N^v^yi. 

L T auteur connait encore le tatari, le bolgharte t la langue 
des Toqcoba I14&b, tribu du Qyptcbaq (p, 86, s» b. v°). Le 
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seul mot cit6 de ce dernier dialecte est « lie » r appro oh e 
du turki (ms, comparer le turc-oriental et 

l’euzbeg (variantes ta! et , Logkat-i djaghatd'i de Su- 
leiman Bokliari), osmanli xb). Le lolghari, dont le nom 
indique la langue des Bulgares anterieure a la slavisation de 
ce peuple , ou qui est d6riv£ de celui de la ville de Bolghar 
dont parle Ibn-Batouta ( Voyages , t. IT, p. 3g8), serait des 
plus interessants s’il n’6tait repr6sent£ uniquement par une 
remarque grammaticale et trois mots cit6s : « La lettre 8, dit 
Abou-ITayyan , ne se trouve pas dans la langue de la plupart 
des Turcs, mais elle se rencontre dans celle des Bulgares; 

ex. : «ours», (texte imprim^ «pied» , «il 

a dormi 1 » , tandis que la langue des autres dit, avec le yd : 

O * 0 J 

et . » Adkaq est Touigoure et le yakoute atak, 1c 
koibal-karagassi a$ak « pied » ; oudhdy serattacbe k ronigoure 
utimak, utumak , au yakoute utui et au koibal-karagassi udur- 
men . Quant a idhi (dans le manuscrit et dans le texte im- 
prim6 il faut lire « Tours » aulieu de « le seigneur 2 ») , 
c est Touigoure atik, le yakoute ese. 

La transcription adoptee par le grammairien arabe est, il 
faut le reconnaitre , en gkn6ral exacte pour les consonnes. 11 
distingue nettement le kdf bedouin CjjU 3) du kdf pur 

JUaJUl cAU 3| et le reconnait dans les mots dli « prince^ (osm. 
bey ) , «il a 6t6 satisfait» (osm. beyendi ), «il 

s' est prostern6» (osm. beukuldu ). Il connait Texistence du 
gdghyr noun (gdghyr kief des Osmanlis), quil appelle 

1 Donne comme turkm&ni dtfns le vocabulaire , v° 

2 On trouve bien, clans les dictionnaires da turc-oriental, un mot 
ccmaitre, possesseur», mais il est donn£ comme mongol par Aboul-Gbsizi 
(Pavct de Gourteille, Dictionnaire turk-oriental , s. v°). 
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a le noun qui se prononce clans le cartilage supe- 
rieur du nez»; il le transcrit simplement par un ^ (turc- 
oriental db, osm. dJ), mais il pr&vient le lecteur de sa pre- 
sence dans le cours du vocabulaire, en lui rdservant une 
section sp^ciale. Le p s’appelle ibpsJL! *LJi « M v inelang6 » et le 
g (i cljim melange « |<yA|. Pour ce qai est des voyelles, 

la scriptio defectiva rkgne sans conteste, et la fixation du son 
ne peut s’opdrer que par analogie avec les dialectes connus 
du group e turco-tatare. 

L’Mude des formes, soit nominales, soit verbales, nous 
apprend pen de chose de nouveau. Le genitif est en ^ (t.-or, 
dbyu) , turkmani ^ \ le datif en \£ et U selon la classe, 1’ac- 
cusatif en C J. Ces formes sont familibres a ceux qui se sont 
livres a l^tude des dialectes orientaux du turc. Le diminutif 
se forme, en qyptchaqi, en ajoutant aux mots la particule 
(t.-or. en turkmani, la particule 

' o 

dbi. Quand le mot n’a cju’une syllabe, le diminutif est 


et ; c est visiblement la forigine de fosmanli 

QS <3 C ' . 

yjb*. . Le comparatif est en et dJj comme en turc- 


orientaL 


Signalons, dans la conjugaison, les formes suivantes : au 
pass6, et « je suis venu» , doJd et 

o j u . a j o' 

« nous sommes venus » et^yj<xb$ rntoe signification ; 

js s j ^ 

au present : turkmani «je viens»; au futur ; 


Comparer Vambery, opus land, p. i5. 
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turkmani*^ pour «je viendrai» ( comparer fos- 
manli vulgaire gelem pour le subjonctif avec le sens du 
futur) owJkXi, turkmani « nous viendrons », Le 

g^rondif en oup, ip, ne semble pas avoir encore ie role pre- 
ponderant que lui r^servait la construction savante de 1’os- 
tnanli; on constate la coexistence de la forme ap dans 
et « ayant pleure » , et cUJyi « ayant parle » ; 

il posskde aussi une forme secondaire ou apocop&e en ou et 
en a que le grammairien arabe compare au JL*. « terme cir- 
constanciel d’tHat » et dont il cite les exemples suivants : 

«en lavant)) (cf. ^*XJuu « lavage » donne par le vocabulaire, 
conjointement avec ui « il a lav6 » ) , « enrpangeant » , 
« en pleurant » , « en marcbant » i£)y?, a Tim* 

peratif « marclie en venant ». La forme en a se rencontre dans 
les verbes dont le present est en a, comme « il rit » ; on a 
par suite les formes \J& <£)$?. « marche en demandant », 

MS «il est venu en riant ». Dans cette dernikre phrase, on 
p&ufc dire et (jio au lieu de 

Notre auteur connait trois participes : i° le participe futur 

' o sOJOJse, 

en 3 ?^, comme, par exemple^j^OsJi^^j «nous mourrons 
tous», n&gatif # il ne restera pas»; cette forme ne 

s’est encore rencontr^e jusqu’ici que dans le vieux pofeme 
turc public par M. Houtsma; 2 ° le participe pass6 en yk* 
sur lequel il n’y a rien a dire; 3° le participe « d'exageration » 
ou plutot d’liabitude en ou ^ precede de la voyelle a : 
« qui vient toujours » , «qui a Thabitude de s’en 

aller » 
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Le futnr en et Js [sic] dans nil restera debout », 

/ it*. o' s 

« il yiendra # , se rapproche du subjonctif en £ et ^ 
(t -or. dans la phrase citee : « 11 se 

S s', 

peut que Sandjar vienne » ; le turkmani dit jJ Jo « qu ils 
viennent» (osm. y,xk^). Une forme curieuse d’optalif nous 
est offerte par les phrases suivantes : 

tgdyj « plut a Dieu que Sandjar ait ri ! » 

« plut k Dieu que Sandjar fut a la maison ! » Pour ex- 
primer le present, on trouve encore les trois formes sui- 
vantes : jJaJup# et p> signifient egalemen L 

« ii reste debout ». 

Je signalerai, au courant de la plume, quelques passages 
ou l'edition imprimee est dCidCnent infidele au texte du 
manuscrit. 11 me suffira d’indiquer les mots suivants : 

j 

P. 3 o , bl « tribu » ( t.-or. bjl « tente , lieu de campement ») ; 
p. ii, y alien habituel » , ^cwo! «silencieux» (t.-or, 

) , ^b! « chamhre » , LCbl «jusque-la » , $JL\ « fourneau », 

« il a caus6 de la douleur » manquent dans le ma- 
nuscrit. L’editeur s’est bien gard£ d indiquer la source ou il 
a puis£ ces mots. ^ I « arc-en-ciel » ne figure pas dans 

le manuscrit; il y a, avec la mCne signification, , Ijf 
ce qui n’est pas, on en conviendra, tout a fait la 
m£me chose (cette expression parait signifier «ma soeur 

O 

ainee a attache Sa chkvre n j, <3^1 aouvert» est^une ortho- 
graphe propre a l^diteur; le manuscrit a {$£*]. P. xoa, 
une inadvertance singuli&re dCruit enticement le sens. Le 
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maims crit porte : ^>3 ^QJ! lX « kecljci » 

«feutre» en turkmarri (cf. osm. <x~£) et Afe en qyptchaqi. 
Rien de plus clair. L’editeur, apres avoir imprime ;>LJJi , a 
lu jplxUt et se donne la peine d’expliquer que ce mot a se dit 
du lait nppele ^3*$ qui doit £tre le premier lait trait 
api'&s le part», 11 serait oiseux de pousser plus loin ces re- 
cherches. Un de nos maitres en ces matieres rappelalt re- 
cemment 1 qu’il serait injuste d’attendre des bibliophiles 
d’Orient l 1 observation des regies sevkres de la critique. Passe 
pour la critique; mais ajouter a un texte ou en retrancher 
sans prevenir le lecteur confiant , cela depasse quelque pen 
les homes permises. jN^anmoins on doit remercier Moclala- 
bey d’ avoir exhume la vieilie grammaire turque d’Abou- 
Hayyan; et s’il s’en faut que le texte qu’il nous a iivrd soit a 
1’abri de tout soupcon , une consolation nous reste : c est qu’il 
se trouvera un editeur consciencieux qui , mis en gout par 
Theureuse decouverte du chercheur ottoman, nous restituera , 
de facon a en faire un instrument de travail sur, le vieux 
dialecte turki recueilli par les soins du grammairien de Gre- 
nade. 

CL Hijart. ■ 


LA NATIONALITY DU PEUPLE DE TGHEOU. 

Les rapports annuels du savant secretaire de la Societe 
asiatique et ses appreciations ont trop d’importance pour qu’on 
ne leur accorde pas toute 1 ’attention qui leur est due. C’esL 
pourquol je tiens a prdciser'clevant les lecteurs du Journal ce 
que j’ai dit, dans mes Religions de la Chine , de la nationality 
du peuple de Tcheou. 

M. Darmesteter a parfaitement raison de douter de leur 

1 M. Barrier de Mcynard , dans ce reeled; numero de janvier-Evrier 
1894 , p. 1 86* 
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origins aryaque. Une hypothese qui le supposerait ne repo- 
serait que sur des analogies de mosuvs et de traits etlmiques 
qui ne suffisent nullement a Telablir d’une mani&re probable. 
(Test pourquoi j’ai qualifiers Tclieous simplement cle « people 
prechinois » , se rapprochant des Aryas par leurs coutumes. 
(Voir p. 1 8 et 6o.) 

Ce qui est certain, c’est que : i° les Tclieous n’etaient point 
chinois, Le Shi-lting atteste de leurs chefs quils e talent « des 
hommes de tribus barbares , i ». En outre , certaines qualites 
etlmiques , telles la couleur rouge de leurs cheveux , corrobo- 
rant une preuve par elle-meme suffisante; 2 ° sous la domi- 
nation des Tclieous commenca une alteration de la religion 
chinoise qui alia toujours graudissante sous leurs successeurs 
les Tsin et plus encore sous les Han, qui renverserent ces nsur- 
pateurs. Cette alteration se lit sous I’influenco des shamans 
des peupies prechinois , appeles alors Fang-ski, Wu, etc. , prin- 
cipalement lorsqu 1 ils eurent adopts le Taoisme. Ceci nous est 
assure d’abord indirectement par la comparaison des grands 
kings avec le Rituel des Tcheous; puis d’une manure directe 
par le temoignage historique du Tso4chuen 1 et du livre de 
Sse-ma-tsien dont M. Chavannes nous a donne une excellente 
traduction, comme le dit trks justement M. Darmesteter. 

Or, c’est la tout ce qui nous importe, et nous ne pouvons 
done que nous rallier completement aux observations du sa- 
vant rapporteur. 

C. de Harlez. 


Becujeii de fables de La Fontaine , traduites par Adda Fredj; 

* Constantine, >893, in- 8 °. 

Bien que les ouvrages destines aux ecoles primaires de 
lAfrique du Nord ne reinvent gu6re du Journal asmtique, 

1 C£. mon &ude : La religion chinoise dans le Tchun-tsm et U Tso-tchucn; 
extrait du Tong-pao (aoht 1892). 
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nous ne pouvons refuser a 1’ auteur une ligne de publicite et 
d encouragement. Les Berberes de Kabylie sont beaucoup 
moins rebelies que la race arabe & nos methodcs pedagogiques ; 
ils viennent a nous de bonne grace , quand ils savent que leur 
orthodoxie ne recevra aucune atteinte sur les bancs de l^cole. 
M. Fredj a respecte ces scrupules , en choisissant dans 1’ceuvre 
de notre immortel fabuliste quelques pieces faciles quil a 
traduites d’abord dans les deux principaux dialectes berberes 
d’Algerie, le chaouia et le m’zab , puis en hebreu et en arabe. 
Cliaque fable est accompagnee dune sorte de paraphrase tra- 
duite en kabyle, avec caracteres ax'abes, et transcrite enro- 
mains d’apr&s le systkme du general Hanoteau. Ces petits 
livres d’apparence si modeste peuvent rendre de bons ser- 
vices. Ce n’est pas settlement Tinstituteur des ecoles normales 
qui doit leur faire bon accueil, mais tons ceux qui voient 
dans la diffusion dun enseignement tolerant et edaire le 
meiUeur auxiliaire du rapprochement des races et du progres 
materiel et moral de notre grande colonie africaine. 

B. M. 


Atutm, suggessegr de Harsa CHlAditu. 

Apres Ja mort du roi Harsa Qiladitva , le glorieux contem- 
porain de Hiouen-Tlisang , le royaume de Magadba eut a tra- 
verser une p6riode encore obscure de troubles et d’ anarchic. 
Les informations de 1’historien chinois Ma-touan bn nous ap- 
prennent qu un des ministres de Harsa s’empara du pouvoir. 
Lenom de Tusurpateur est transcrit en chinois par les pho- 
ntHiques Na-fo-ti-arla-na-choun ou A-la-na~choun. La forme ori- 
ginale du nom n’a pas encore eli restituee. Pauthier et Julien , 
puis Prinsep et M. Burgess [Ind. Antiq., x88o, p. 20 ) a leur 

suite , proposent Nava ? L’emploi de la forme A -la-na-choun 

a c6te d’une autre plus complete atteste I’independance du 
second groupe de syllabes; Tbiatus /i-aindique aussi la neces- 
sity de partager le nom en deux termes distincts. A4a-na~ 

XX. 2 3 
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choini est irr^ductible au Sanscrit; le pliondtique clioun sug- 
gere une finale cun , jim ou gun que le Sanscrit ne possede 
dans ancun mot. Dans les exemples recueillis par Julien luh 
m&me ( Methode > p. 100), les signes exprimant le son chan 
serventtoujours a transcrire une syllabe initiale ou intericure. 
En outre, il convient d’ observer que les Chinois, dans leurs 
transcriptions , ont 1’ habitude de nasaliser la voyelle finale 
d’un groupe , si le groupe suivant commence par une nasale. 
Le plion^tique clioun appelle presque n^cessairement un son 
a nasale initiale aprks lui. Le nom A-da-na-chun pr^sente jus- 
tement une syllabe de cette esp&ce devant choun. II est per- 
mis de croire que Tordre des caract&res a £t^ l^g^rement 
trouble dans cenom peu important. Si nous retablissons A-la~ 
chu.n-m, nous retrouvons prdcis&ment tons les phonetiques 
qui servent a transcrire en chinois le nom Arjuna (Julien, 
Methods j p. ioo et 161). 

Reste le terme inexpliqu6 na-fo-ti La desinence fo-ti=pati 
et la mention d’ A-na-la-choun comme un ancien ministre de 
Har?a, enfin la conduite belliqueuse de I’usurpateur portent 
a croire que nous devons restituer le titre mutil^ de Sendpaii. 


Sylvain Levi. 
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Abba Yohanni (Vie de saint). 
Yoyez Basset 

Abd el-Kader. Yoyez Gain , Ro- 
ches (Leon). 

Abd hartat, Abb malkotj, Abd 
obodat. Ces noms pseudo- 
tbdopbores nabat&ms sont 
&udi& par M. Clermont-Gan- 
neau. Y, 32 4. 

Abdo (Le cbeikh). Public les 
stances de Hamadani, texte 
arabe avec commentaire; 
compte rendu de cet ouvrage. 
XY, xxo. 

Abel. Publie un mdmoire sur 


rafEnitd dtymologique ■ de 
l^gyptien et des langues indo- 
europdennes. XX, 3io. 

Abgar (La I6gende d’). Yoyez 
Tixeront. 

Abou-HayyAn. Le moyen de par- 
venir a la connaissance de la 
langue turque, texte arabe 
publid par Moctafa-Bey; 
compte rendu de cet ouvrage. 
XX, 326. 

Abou Ishaq Halladj Chirazi. 
Son recueil de poesies gastro- 
nomiques est 6dit6 par Mirza 
Habib Isfabani - compte rendu 
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cMailld de cet ouvrage. VIII, 
166. — H est citd dans le rap- 
port annuel. XII, 88. , , 

Abo^l AtAhiyat, Ses ponies sont 
publics par le P. Cbeikbo. 
XVI, 118 (rap. an.). 

Arou’l-Faradj ( Bar-Hebraeus ) . 
Voyez Chcihho Duval, 

Loehr. 

Aboulfeda (Traduction de la 
Gdographie d’), Voyez Guyard. 

Abou'l -Hasan ’All Voyez De- 
renbourg (II). 

Abou Zakariya ben Bilam. 
Voyez Derenbourg (X). 

Abraham (Rapprochement cntre 
la Idgende juive d’) et la Id- 
gende juddo-,chrdtienne de 
Melchisddec. Voyez Levi (Is- 
rael). — (La Idgende d') chez 
les Musulmans. Voyez Devour - 
demanche. 

Abtjl Farad j. Voyez Abou (J, Fa- 
radj. 

ABu’LwiFA (L'Almageste d’) ,par 
M. le baron Garra de Vaux. 
XIX, 408, 

Abydos. Des graffiti phdniciens, 
cariens, chypriotes et grecs y 
sont ddcouverts par M. Mas- 
pero* IV, 61 (rap. an.). — 
(Interpretation d’un graffito 
d’). Voyez Derenbourg (IX), 

Abyssinie (Histoire de T), Voyez 
Ethiopie. — (Longues" non 
sdmitiques de 1 *), Voyez Ha- 
levy. * — (Voyage en). Voyez 

Borelli, 

Academie dei Lincei de Rome 
(Le bibliothdcaire de F) de- 


mande Fe'change du Journal 
asiaticjue conlre les comptes 
rendus de cette Acaddmie; 
Fdchange est acceptd. XVI, 
538 . 

Academie des inscriptions et 

BELLES-LETTRES. Confie a 
M. Rend Basset une mission 
relative aux dialectes herbbres. 
I, 3 71. — nomme une com- 
mission du nord de FAfrique 
pour Fdtude des questions se 
rattachant a cette contrde. II, 
id (rap. an.). — met au con- 
cours la grammaire comparde 
des langues berberes. II, io 5 
(rap. an.). — publie, avec tra- 
duction, les documents naba- 
tdens mis a sa disposition par 
M. Doughty. IV, 62 (rap- 
port annuel). 

Academy (L*) des aioctobreet 
4 novembre 1882. Gontient 
des articles de MM. Max 
Mfdler et Nicholson sur 
M. Burnell. II , 2 3 (rap. an.). 

Accad (Summir et). Un ou- 
vrage publid sous ce titre par 
M. Hommel est traduit par 
M. Babelon. II, 85 (rap. an.). 

Acgadien. Voyez Halevy. 

Accado - sumerienne ( Langue ) . 
Voyez Ilativy. 

Agoghigh. La premibre partie de 
la traduction do son histoire 
universelle est publide par 
M. Dulaurier; cette publica- 
tion sera continude par les 
soins de M, Cam&re. II, 5 9 
(rap. an.). 
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Acora (Inscriptions d’), Voyez 
Senart, PiyadasL 

Acre (Canaux H'J;„ Voyez Cler~ 
mont-Ganneau . " i 

Aclvopole de Suze. Voyez LhW 

M°r- , ■ 

Acrostiches (lies) ddmotiques 
et grecs de Moschion sont 
expliqu£s par M. Revillout, 
II, 95 (rap. an.). 

Actes -(Les) de Scharbil et de 
Barsamya. Voyez Duval ( R .). 
— des apotres en th^bain. 
Voyez Maspero. 

Acvaghosa (LeBuddhacarita d’) , 
pobme Sanscrit sur la vie du 
Buddha, par M. Sylvain Ldvi. 
XIX, 201 . 

Adad (Culte d’). Voyez liau- 
vette-Besnault [AmAdde). 

Adam (Lucien). Publie une bro- 
chure sur le genre dans les 
diverses langues. II, 3a (rap. 
an.).-r- fait des observations 
sur le creole de 1’ile Mau- 
rice^ Ibid .,, 53 (rap. an.). 

Adam (La Idgende d*) chez les 
Musulmans. Voyez Decourde- 
rtianche . 

Adda Fred j. Est recu membre de 
la Socidtb. XV, 477 . — pu~ 
blie un recueil de fables de 
La Fontaine traduites en 
berbbre, en hdbreu et en 
arabe; il en est rendu compte. 
XX* 336. 

Ad-gi-edu. Note de M. Haldvy 
sur la lecture de ce nom ba- 
bylonien. XII, 5i5. 

Adherbaidjan (Le .patriarche 


, Mar Jahalaha II et les princes 
mongOls del’), par M. Rubens 
Duval. XHJ, 3i3. 

Adi (Le cheihb), patron de la 
secte des Yezidis. Voyez 
Siouffi. . ' - 

Adlan. Ce mot de i’inscripiion 
de Tabnith est expliqu^ par 
«idole»-par M. Haldvy. XII, 
94 (rap. an.), 

Adonai. Ce mot figure, sur un 
papyrus magique/ Voyez 
Groff. 

Adoulis (Inscription d’), Voyez 
Deramey . 

3Egyptos (Prototype Egyptian 
d’), Voyez Rochemonteix [De). 

Afghanes (Etudes). Voyez Henry. 
— (Chansons). Voyez Darmes - 
teter (J.). 

Afghanistan (Gboj*raphie de 1’). 
Voyez Reclus (Elisee). — (Le 
Bouddhisme en). Voyez Dor- 

. mesteter (X). 

Afghans ( Chants populaires et 
introduction sur la langue, 
1 ’histoire et la littdrature des). 
Voyez Darmesteter (X). - 

Afrique (Geographie comparde 
de la province romaine d’). 
Voyez Tissot. — (Histoire de 
Y) septentrionale. Voyez dr- 
naud. Merrier. — Insurrec- 
tions du Sahara. Voyez Tra - 
melet. — (Conqute de Y) 
septentrionale par les Musul- 
mans. Voyez Basset . — Orien- 
tale (Geographic , histoire, etc.). 
Voyez Zendjs. - — (Expedition 
de Charles -Quint en). Voyez 
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Cat. — (Instructions pour la 
recherche des antiques dans 
lenord de ¥). Voyez Berger. 

Agen (La Soci&4 d'agriculture , 
sciences et arts d’) demande 
I’&hange de son bulletin avec 
le Journal asiatique; 1’dchange 
n’est pas acloptd. I, 5u. 

Agni dans le V&la et Torigine 
des castes. Voyez Koulikovshi. 

Agnishtoma (Etude sur T). Yoyez 
Sabbathier (J P.). 

Agriculture. Regime a^ricole 
des terres royales en Egypte 
au temps des Ramsessides. 
'Voyez Gujey&e. 

Ahmed bin Yousof, Ses die- 
tons satiriques sur les villes 
et les trihus d’Alg&ie , par 
M. Basset (Rend). XVI, 
203 , 

Ahmed En-nageur. Sa descrip- 
tion et son histoire de Hie 
de Djerba. Voyez Exiga dit 
Kayser. 

Ahmed' Raghid. M. Barbier de 
Meynard communique la pre- 
face d’im travail sur la geo- 
graphic du Y£men, extrait 
d’urie publication de cet au- 
teur. I, 5ia. 

Ahmed Vefyk. Leud^-i-osmani , 
dictionnaire ottoman, 2 0 edi- 
tion; compte rendu de cet ou- 
vrage.XIX, 670 . 

Akbar (Lempereur). Un cha- 
pitre de rhistoire de I’lnde au 
xvi* siecle, par le' comte de 
Noer, traduit de Tallemand 
par M. Bonei-Maury, IX , 538. 


— une dtude sur le caractere 
de cet empereur est en outre 
public par M. Bonet-Maury. 

VI, 46 (rap. an.). 

Ala ed-din kaiqobad, dernier 
roi des Seldjoucides. Voyez 
Sauvaire. 

Alabin (Conte d’) et dela lampe 
merveilleuse. Voyez Zotcn . - 
berg. 

Al-Akhtal (Le diwand'). Voyez 
Salhani [Le P.). 

Albanais (Formation du plu- 
riel). Voyez Henry . 

Al - Batalyousi ( Etude sur). 
Voyez Derenbourg [H.). 

Albirounl Voyez Sachau. — 
(Ghronologie juive d’). Voyez 
Schreiner . 

Albrecht (Karl). Die im T ali- 
ke moni vorhommenden fiber Ila- 
ziris Leben, Studien und 
Iieisen ; compte rendu de cet 
ouvrage. XVII, 353. 

Alchimie (Histoire de T) et pa- 
pyrus alchimiques d’jfigypte. 
Voyez Berthelot. 

Alchimiste (L’), comddie en 
dialecteturc azkri, est traduite 
par M. Barbier de Meynard. 

VII, 5. 

Alexandre le Grand (Ldgende 
d’). ' chez les Musulmans. 
Voyez Decourdemanche. — 
cople, Voyez Bouriantj Mas - 
pero. — rabbinique com- 
pare aux so urces dtrangeres . 
Voy ez Lhi [l'sraieiy. 

Alexandrje (Bivinitds d’), Voyez 
Ldfaye. 
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ALExrs (Saint). Sa Idgende sy- 
riaque publide parM.Amiaud. 
XVI, 112 (rap. an.). 

Alfiyyah (La) d’Ibn - Malik. 
V oyez Goguyer ( A . ) . 

Alger (Histoire d’) sous la domi- 
nation turque. Voyez Gram- 
mont (De). — (Si&ge d’) en 
1 5 4 1 . Voyez Basset, — ( La bi- 
bliotheque universilaire d’) est 
inscrite sur la liste des mem- 
bres de la Socidtd asiatique. 
I, a 56 . 

Algerie (Des travaux relatifs 
a T) sont citds. VI, 84-85 
(rap. an.). — (Gdographie 
de I’)', Idgende territoriale 
en arabe, en berbere et en 
francais. Voyez Cherbonneaa. 

— (Dictionnaire gdographi- 
que de T). Voyez ‘ Cherbonneau , 

— (Les dictons satiriques sur 
les villes et les tribus de 1’). 
Voyez Basset , — (Ethnogra- 
phic de T). Voyez Houdas. — 
(Histoire de 1 ’). Voyez Gram- 
mont (De), Guenard (Le ca- 
pitaine) , Masquer ay, Roches 
(Leon) , Wahl — (Religion de 
T ) . V oyez Rinn ( Lo u is ) . — ( Re- 
censement des biblioth&ques 
de T). Voyez Basset . 

Algerien (Manuel) et cours de 
themes francais-arabes, Voyez 
Moulieras ( Auguste). 

Algerienne (Langue arabe). 
Voyez Arabe. — (La Socidtd 
liistorique) demande Techange 
de ses publications avec celles 
de la Socidtd asiatique. VII, 


333 .^ — < Exchange est auto- 
ris& VR, 554 . 

Al-HansA (.Un divan inedit de 
la podtesse) est publid par le 
P, Gheikho et traduit par le 
P. de Coppier. XVI, 1 18 (rap. 
an.), 

AlIshan (Ldonce). Traduit deux 
descriptions armdniennes des 
lieux saints , du YH e et du 
xv* siede. VI, 8i (rap. an.), 

Allah (Le dieu) dans une in- 
scription mindenne , par M. H. 
Derenbourg, XX, 167. — 
Observations de M. Haldvy a 
ce sujet. XX, 3 2 5 . 

Allaotia bex Yahya. Est recue 
membre de la Socidtd. XVII, 
1 5 5 . — public un recueil de 
themes et de versions (arabe 
parle); compte rendu de cct 
ouvrage. XVII, 169. — II est 
citd dans le rapport annuel. 
XX, 111. 

Allegret. Prdsente des observa- 
tions spr rastronomie chi- 
noise. II , 112 (rap. an.). 

Allographie assyro-babylo- 
nienne. Voyez Halevy. 

Allotte de la Fuye. Est regu 
membre de la Socidtd. Ill, 
76. 

Almageste (L’) d’Abulwdfa Al- 
buzdj&ni, par M. le baron 
• Carra de Vaux. XIX, 4o8,. 

Alphabet- (Histoire del*). Voyez 
Taylor. — aramden. Voyez 
Drouin ( E .). — du Gachemire. 
Voyez Gachemire . ' — grec et 
phdnicien. Voyez Clei v mont-Gan - 
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neaix. — hybreu - anglais du 
xiv 8 sikcle. Voyez Bonnard. 

— indien. Voyez ce mot, — 
libyque. Voyez Blanchere (De 
la) , Haldvy. — n^paiais com- 

. par 6 avec falphabet cam- 
bodgien moderne. Voyez Ro~ 
del. — ouigour, Voyez Devdria. 

— du Safa. Voyez Halevy, 

Alphabets aramSens et peldvis. 

Voyez Dronin . — thais.Voyez 
Lef&vre-Pontcdis . 

Auric. Est re$u membre de la 
Society, VII, 85. — publie 
des fragments de po^sie tur- 
que populaire , chansons , 

texte et traduction. XIV, i43. 

- — Ce travail city. XVI, 169 
(rap. am). 

Altiburos (Inscriptions d* ). 
Voyez Berger. 

Anus uruline sinali. Le dieu 
ainsi appeiy dans ^inscription 
vannique de Meber Kapoussi 
serait acelui qui ressuscite 
ies mortSD et correspondrait 
au Marduk assyrien. I, 260 . 

Ammus (Etude sur les routes de 
T), Voyez Mctrmier. , 

Amari (Micbel). Public un texte 
arabe qui donne f opinion de 
1’Islam sur I’Europe au milieu 
du xiy b side; M. Devic en 
traduit les passages relatifs a 
la France et k la Provence, 
IV, 90 (rap. an.). — Sa no- 
tice nderologique, par M. Bar- 
bier de Meynard. XIH, 535, 
et son yioge, XVI, 44 (rap. 
an.). 


Amari et Schiaparelli. IJItalia 
. descritta nel libro del re Rug- 
gero, compilato da Edrisi , 
testo arabo publicato con ver- 
sione e note. I, 280 . 
Ama-terasou (La grande deessc 
solaire japonaise). Voyez 
Rosny (De). 

Amda Syon, roi d'jfitbiopie; This- 
toire de ses guerres avec les 
Musulmans est traduite par 
. M. J. Perrucbon. XIV, 271 et 
38i ; citde XVI, i3i (rap. an,). 
Ame (La vie de T) au dela du 
tombeau cbez les I^gyptiens. 
Voyez Maspero. — * (Immor- 
tality de T) cbez les Juifs. 
Voyez Derenbourq , Halevy, 
Montet 

Ameuneau. Recommit dans les 
ddbris d'im papyrus rapportd 
d’Jilgypte par Bruce, au silicic 
dernier, le iivre des gnoses 
invisibles et le Iivre du grand 
Logos , traitds gnostiques im- 
portants. II, xoo ( rap. an. ). — 
publie dix-neuf ckapitres du 
Nouveau Testament en copte 
thybain. VI, io3-io4 (rap. 
an,). — un document copte : 
martyre de Jean de Phanid- 
joit, texte et traduction. IX, 
ii3. — Cet article city dans 
le rapport annuel. XU, 176 . 
— estregu membre, de la So- 
ciytd. X, 628 , — fragments 
coptes pour serVir a Thistoire 
de la conquyte de Tlfigypte par 
les Arabes. XU, 36u — - Us 
sont citys dans le rapport an- 
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.duel. XVI, i 58 — publie 
tip volume de matMaux 
copies relatifs a Thistoire de 
1 ’Egypte chrdlienne du xv 8 et 
du v° si^cle. XII, 173-3.73 
(rap. an.), — ^tudiele ehris- 
tianisme des ancient coptes. 
Ibid 17/j. (rap. an,). — publie 
un essai sur le gnosticisme 
dgyptien , ses ddveloppements 
et son origine ^gyptienne. 
Ibid., 176 (rap. an.). — se 
propose de publier tous ies 
documents relatifs a 1’figypte 
chrdienne , empruntes soit a 
la littdrature copte, soit k la 
littdrature arabe; note a ce 
sujet. XV, 112, — reprend 
Tdtude de Thymne au Nil, en 
donne le texte et la traduction , 
avec commentaire. XVI, i 43 
(rap. an.). — reprend iMtude 
du testament d’Amenembat. 
Ibid. , 1 45 (rap. an. ). — publie 
des fragments , en copte th£- 
bain, de TAncien Testament, 
XVI, i 55 (rap. an.). ■ — pu- 
blie la yie du moine copte 
Scbnoudi et donne, en copte 
memphitique et en arabe , avec 
traduction, Thistoire de saint 
Pakhome et de ses commu- 
nautds. Ibid., i 55 (rap. an.). 
— publie des contes et romans 
de rfigypte cbrdtienne. Ibid., 
i 56 (rap. an.). — donne This- 
toire du patriarche copte Isaac , 
texte et traduction. Ibid., 167 
( rap . an, ) . — fait paraitre une 
longue &ude sur la morale 


dgyptienne qninze sitVlcs a van l 
noire ere et public un tom- 
heau dgvplien. XX, 1 a 4 (rap. 
an,). — pense que le copte 
peut tourmr des resources 
pour d&ernliner la pronon- 
ciation du vied dgyptien./M. , 
127 (rap. an.),, 

Amenemhat (Etude du testament 
d’). Voyez Amelineau. 

Amen-Hotep ( La stfele d’). Voyez 
Loret. 

AMiivopHxs IT (Etude sur une 
st&le d*). Voyez Bergmxmn 
(De). — AmSnopbis HI et 
Amdnophis IV, leur corres- 
pondance avec les gouver- 
neurs de Syrie. Voyez HaUvy. 
— Am&iopbis IV, sa reform e 
religieuse, Voyez Bouriant. 

Amiaud. Publie dans le Journal 
asiatique une inscription non 
s&nitique de Hammourabi, 
texte et traduction assyrienne. 
II, 84 (rap, an.). — pr&ente 
d’ing&iieuses observations sur 
la religion du roi Goud^a, sur 
Tidentification de Tdlo et sur 
la langue des inscriptions de 
cette ville. IV, 100 (rap. an.). 
— publie, avec transcription 
en assyrien classique, traduc- 
tion et commentaire , une in- 
scription de Goud£a. VI, 88 
(rap. an.). — dudie une 
pbrase de ^inscription d’Esch- 
mounazar. VIII , 38 1 . — Cette 
dtude mentionnde. XU, 92 
(rap. an.). — publie un com- 
mentaire sur une inscription 
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incite de Goudda. XU, 147 le nom de Rabbat qui lui est 

(rap. an.). — prdsentedes ob- donnd dans la Bible, note do 

servations sur' le p assy rien. M. Haldvy. V* 3 a 5 . 

Ibid. , i 5 i (rap. an.). — *re- Amoy (Fdtes annuelles cdldbrdes 
prend fdtude du sceau hittite a). Voyez Harlez [De). 
et assyrien de Tarbondime. Am~rapiiel. Est identify avec 
Ibid. , 1 56 (rap. an.). — pu- Hammurabi par M. Haldvy. 

blie un mdmoire sur le titre XU, 109 (rap. an.). — Cette 

de roi d’Anshan pris par Cyrus identification est nide par 

dans les tcxtes babyloniens. M. Oppert. Ibid.j 110 (rap. 

Ibid., 73 (rap. an.), — Les an.). 

noms de nombre ordinaux en Anai.ogie (M. Henry publie des 
assyrien. XIII, 297. — Cette etudes sur V) en gdndral et 
dtude mentionnde. XYI, i 36 sur les formations analogiques 

(rap. an.). — Sa mort est de la langue grecque. II, 3 1 

annoncde. XRC , 3 1 2 . — No- (rap. an. ). 

lice ndcrologique; sa vie et Anandavangappoulle (Journal 
ses travaux, XVI, 4 o (rap, d’), courtier de la Compagnie 

an.). — La Idgende syriaqne francaise des Indes au temps 

de saint Alexis. Ibid., 112 des luttes anglo-francaises. 

(rap. an.). — Illtude sur Sir- Voyez Vinson. 
pourla dapres les inscriptions Anastasi (Papyrus), Voyez 
de la collection Sarzec. Ibid., Gniejsse, Revillout. 

182 (rap. an.). — Ses tra- Ancien Testament (Des frag- 
ductions des inscriptions gra- ments de V) en copte thebain 
vdes sur les statues de Tello sontpublidsparM. Amdlincau. 

sont publides par MM. de XVI, 1 55 (rap. an.). 

Sarzec et Heuzey. XX, n3 Andalousib (Histoire de la con- 
(rap, an,). qudte de V) par les Arabes. 

Amiaud et Mechineau. Publient Yoyez Boudas. 

un tableau compard des dcri- Anecdotes (Recueil d’) en chi- 
tures babyloniennes et assy- nois parld. Voyez Imbault- 

riennes, arcbaiques et mo- Huart. 

dernes, avec un dassement Ang Chumnik. (Inscriptions cam- 
des signes dapres leur forme bodgiennes d*). Voyez Barth. 
archaique, XII , 1 46 ( rap. an. ). Ange et de l’Ermite (La Id- 

Amiatjd et Sceeil. Publient les gende de f) est retrouvde 

inscriptions de Salmanasar. dans le Talmud par M. Ldvi 

XVI, i 35 (rap, an,). Israel, IV, 79 (rap* an.). 

Ammonites (Capitale des). Sur Annarbs de. Tabari. Le 5 6 fasci- 
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cule de la 3 * sdrie est editd par 
MM. de Goeje et Rosen. II, 
3 i 6 . — La deuxieme section 

, en est publide par M. Guidi. 
VI, 395.- — de Lempira de 
1 ’Annam. Voyez Des Michels. 
— du Musde Guimet, con- 
tiennent des extrails du Kand- 
jour tibdtain relatif a la Id- 
gende et a la religion de 
Bouddha, publics par M. Feer. 
II, 43 (rap. an.). 

Ann am. Sens primitif de ce terme. 
Voyez Hervey de Saint-Denis 
(D'). — Plusieurs travaux 
concernant ce pays sont citds 
dans le rapport annuel. VI, 
119. — ( Situation Idgale de la 
femme en). Voyez Mondibre , — 
(Fundrailles del’). Le rituelen 
est public par M. Lesserleur. 
VI, 117 (rap. an.). — (His- 
toire de 1 ’). Voyez Bomllevaux 
( L'abbd ), Cordier. — (Gdo- 
grapliie de l’). La frontidre 
sino-annamite. Voyez Devdria. 

. — (Moeurs de T); lesclavage 
en Annam. Voyez Fauquier. 

, — Vpyage de Hud en Cocbin- 
cbine. Voyez Paris (C.). 

Annamite. — (Comddie). Voyez 
Chton, Landes . — (Langue). 

. Voyez Damoatier, Janneau . — 
(Folklore, littdrature, podsie). 
Voyez Bariet, Des Michels > 
Landes. — (Numismatique). 
Voyez Silvestre . 

Annamites. — (Chants et tra- 
ditions populaires ) . Voyez Dn- 
moutier. — (Contes plais ants). 


Voyez Des Michels ; Landes. — 
(Ldgendes relatives au culte 
des). Voyez Landes, — (Fund- 
railles; mariage, mceurs et 
superstitions)^ Voyez Landes , 
Truong-vinhdiy. (Monnaies , 
mddailles). Voyez- Silvestre . : — 
(Podme). Voyez Chion, Des 
Michels , LandeS. 

Anhoury (Raphael). Est recu 
membre de la Socidtd. XV, 
102. 

Anshan (Roi d’), titre pris par 
• Cyrus sur les textes babylo- 
niens. Voyez Amiaud. 

Anthologie japonaise (La tra- 
duction dune) est commencde 
par M. Matu-Nami Masa Nobu. 
XII, 193 (rap. an.). 

Antiochus Soter (Inscriptions 
babyloniennes d’), Voyez Op- 
pert. " 

Antiquxtes (Musde imperial d’) 
de Constantinople. Le cata- 
logue en est pubiid par M. Rei- 
nach. II, io 3 (rap. an.). 

Antonxni (Le P.). Le Chang-ti 
et le Then (maitre supreme) 
dans I’antiquitd; compte rendu 
dece mdmoire. XIX, 357. 

Anzan. L’identification de cepays 
avec la Perse est discutde par 
M. Haldvy, IX, 293. Voyez 
aussi Anshan. 

Apiiou (Biographie copte du 
bienheureux). Voyez Revillout. 

Apts. Un mdmoire postliume de 
M. de Rougd sur les inscrip- 
tions trouvdes dans Ids sepul- 
tures des Apis au Serapeum 
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est public XU, 167 (rapport 
an.). 

Apocalypse de Sophonie, en 
copte. Voyez Bouriant — 
persane de Daniel. Voyez 
Darmesteter (X). 

Apollon. Est identify avec le 
Resef des Phdniciens. Voyez 
Clermont - Ganneau. — des 

mysleres , ses rapports avec 
Mitlira. Voyez Robiou. 

Apologue des membres de 1’es- 
tomac. Voyez Maspero. 

Apostoliques (Constitutions) en 
copte tbdbain. Voyez Bouriant . 

Arabe. Sur femploi primitif de 
ce mot, voyez HaUvy. — 
(Une cliaire d archdologie) est 
fondle a rOniversitd de Ge- 
neve. XX, 102 (rap. an.). 

— (Archdologie). Voyez Bahe- 
loiij Berchem {Max vein), Cler- 
mdnt-Ganneau , Longperier (. De ) , 
Schhmberger. — (Art). Voyez 
Bourgoin s Casanova , R avals se. 

— (Astronomic). Voyez Carr a 
de Vaux. — (Civilisation). 
Voyez Gayardj Lebon. — 
(Chanson de gesle). Voyez Bas- 
set, — ( Cbrestomathie) littoral. 
Voyez Derenbourg et Spiro. — 
M&ghrdbine. Voyez Houdas. — 
(Conte), en idiome de Syrie. 
Voyez Barlhelemy. — En dia- 
lecte ^gyptieh. Voyez Berchem 
( Max nan), Dulac. — ( Iiltude 
sur le dialecte) de la Haute- 
ISgypte. Voyez Loret. — (Ver- 
sion) du conte de Rampsinite. 
Voyez Maspero, — * (Dialecte) 


deTAlgdrie, cours de themes. 
Voyez Allaoua ben Yahya. — 
(Cours de langue). Voyez Bet 
Kassem ben Sedira, Moulieras . 

— (Recueil de textes pour 
1 ’dtude de T). Voyez Dolphin. 

— (Dialecte) deDamas. Voyez 
BarthMemy, David (M gr ) > Huaj't 
(Cl.). — (Dialecte) du Sdnd- 
gaL Voyez Faidherbe . — (Die- 
tionnaire). Voyez Ckerbonneaa , 
Gasselinj Marlin (labhe). — 
(Droit). Voyez Houdas et Mar- 
tel f Preux, Sidi Khalil , Zeys, 

— (ipigraphie). Voyez Cler - 
numfr'Garmeau. — (Gdographie), 
Voyez Clermont-Gannean , Dc~ 
vie. — (Gdomdtrie). Voyez Ca- 
rathdodory . — ( Gramm aire). 
Voyez Delphin , Dei'enbaurg 
(//.), Goguyer, Pinto ( LSon ), 
Renan , — (Inscription fund- 
raire). Voyez Bar bier de Mey - 
nard. — (Simplification de 
^impression). Voyez Haadas, 
Malcolm Khan. — (Lexicolo- 
gie). Voyez Duval (R.) 1 Fraen- 
kel, ' Rochmonteix (De). * — 
(Cours de literature). Voyez 
Bel Kassem ben Sedira. — 
(Literature). Voyez Hama - 
danij Avicenne, Oas&ma ibn 
Mounkid. Voyez aussi Deren- 
bourg (I’L) > Huart (Gfi), — - 
(Moyen de parvenir h la con- 
naissance de la langue turque 
en )* Voy. A bou-IIayydn . — ( Md- 
decinsgrecs dontlenom n'existe 
plus qu en). Voyez Costomid&s. 
— (Mdtrique). Voyez Mdrgou « 


; TAB&EDE 'LA. 

sian. ~ (M£trologie , numis- 
matique). Voyez Sauvaire. — 
(Musique). Voyez Carra de 
Vaux , Rodet. — (Un manu- 
scrit de pliilosophie) est offert 
a la Socidt6 par M. Gazala. 
IV, 56a. — de Bagdad, sa 
prononciation. Voyez Jeannier , 
Clermont-Ganneau , — (Tran- 
scription des.noms bibliques 
em). Voyez Derenbourg (H.). 

— Voyage en Espagne d’un 
ambassadeur marocain. Voyez 
Sauvaire. 

An abes (Bibliograpbie des livres) 
imprimis a Constantinople. 
Voyez j Huart (Cl). — (Biblio- 
grapbie des ouvrages) relatifs 
aux Arabes. Voyez Chauvin . — 
(Bibliotheques) de TAlgdrie. 
Voyez Basset — (Chansons) 
populaires. Voyez Loret . — 
(ChilTres). Voyez Guyard. — 
(Colonies). Voyez Berg (Fan 
den ). — (Contes). Voyez Basset, 
Dulac, Groff ( M lu ), Rat, Zo- 
tenberg . — (Fables). Voyez 
Mejdoub benKalafat . — (Geo- 
graphic des). Voyez Goeje 
(De). (Histoire des). Voyez 
Babelon, Clermont - Ganneau , 
Devic, Hoadas, r Lenormant , 
Sauvaire, Tabari, Tailhan (Le 
P.), ?Vellkausen . — (Gon- 
quke de Tl^gypte par les). 
Voyez Amelineau . — Conquite 
de la Syrie et de la Palestine. 
Voyez Imad ed-Din . — (His- 
toire de la lutte des Bcrb&res 
contre les). Voyez Merrier. — 
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Histoire et topographic du 
, Caire , d’apres Makrizi. Voyez 
Ramisse. — « La mort de Hus- 
sein ben AIL Voyez FFuslen- 
Jeld. — ' (Historiens) des croi- 
sades. Voyez Slam (De) et 
Bar bier de Mejmard. — (In- 
scriptions)., Voyez Bercheni 
( Max vari ) , Clermont - Ganneau , 
Merrier, Pognon. — (Ldgendes 
d’Adam, d’Alexandre chezles). 
Yoyez Decourdenianche. — (L&- 
gende) sur Bourhout. Voyez 
Halevy. — (Ldgende) de Rou- 
ba. Voyez Gui» . — (Lettres ma- 
nuscrites). Voyez Delphin (G. ) 
et Houdas. — (Manuscrits) 
trouv^s . a Madagascar. Voyez 
Ferrand. — (Manuscrits) de 
deux bibliotheques de Fas et 
des mosqudes de Qaroum et 
Recif. Voyez Basset. — r (Ma- 
nuscrits) de Kairouan, de Tu- 
nis. Voyez Boudas et Basset. 

— (Manuscrits) scientifiques 
traitant de la sphere et des 
clepsydres. Voyez Carra de 
Vaux. — (Manuscrits) de Da- 
mas. Voyez David ( M gr ) , You- 
sef elrKhaldy. — (Manuscrits) 
de PEscurial. Voyez Deren- 
bourg (//.). — (Manuscrits) 
de la Bibliotheque nationale. 
Voyez Slane (De) et Zotenberg. 

— (Medecine des). Voyez Ca- 
mussi, Leclerq (D r ). — (Me- 
sures. de capacity , de longueur 
et de superficie). Voyez $ari- 
vaire . — (Musieiennes). Voyez 
Huart ( CL). — ( Po&ies ). Voyee 
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About Atdhiyat , AlAhtal , Al- 
Hanscij Beha Ed-din , Delphin, 
Quin . — (Poids). Voyez Sau - 
vaire. — (Poids en verre) du 
British Museum. Voyez Stanley 
Lane Poole . — (Proverbes et 
dictons) de k Syrie. Yoyez 
Landberg. — (Sectes). Yoyez 
Qoufiies, Babisme , Yezidis, Za- 
hirites. — (Rapport sur les 
thudes) pour la p^riode de 
1887 a 1891. Yoyez Basset. 

AiUBiE. Sur 1’emploi primitif 
de ce mot, voyez Halevy. — 
m&ddionale : Y&nen. Voyez 
Ahmed Rachid. — Histoire de 
la lutte des juifs de Mddine 
contre Mahomet* Voyez Hivsch - 
feld. — - des juifs du Nedjran. 
Voyez HaUvy. — Kinship and 
marriage in early Arabia. VIE, 
igr. — (Inscriptions de 1’} 
septentrionale, "Voyez Doughty, 
Renan. — ( Voyage en) centrale. 
Voyez Derenbourg, Glaser, Ha- 
lfay, Haber . — Description de 
Djetldah. Voyez J cannier (A.). 
— Le mahdi depuis les ori- 
gines de ITsIam. Voyez Dar- 
mesteter (J.). 

Arabisant. Voyez Humbert (Jean). 

Aracan (Ethnographie et dia- 
lectes des peUplades de Y). 
Voyez Marra. 

Arad-Hiba , gouverneur de Je- 
rusalem, dans les lettres d’El- 
Amarna. Voyez Hal fay. 

Aradtjs (Monnaies d’).-, Voyez 
Babelon . 

Aramken. biblique. Voyez Du- 


val ( R ,). — (Contrat). Voyez 
Berger . — (Papynis) du Lou- 
vre. Voyez Groff, Ledrain, 
Vogue (De). 

Arameenne. (Geographic). Voyez 
Duval (B.). — (Grammaire). 
Voyez Duval ( R. ). — (Langue). 
Voyez Halfay. — (Numisma- 
tique). Voyez Drouin. 

Akameennes (Le, Corpus des in- 
scriptions) est public XVI, io4 
(rap. an.). — (Inscriptions). 
Voyez Clermont -Ganneau, 
Doughty, Darmesteter , Ha- 
levy, Pognon , Vogue (De). 

Arameens (Graffiti). Voyez Ber- 
ger . — ( Catalogue des monu- 
ments) du Louvre. Voyez Le- 
drain. — (Mots) expliqueSs. 
Voyez * Ardikla, Argubla, 
Khotpi , Ko-ya'bod , Qlwy. 

Arameens (Dialectes n6o~). Voyez 
Duval (R.). 

ARAMio-GRECQUE (La brique) de 
Tello. Voyez Vogue (De). 

Arc-en-ciel (Nom de l*) chcz 
les diffdrents peuples de 1 'A- 
frique. Voyez Basset (IL). 

ARCHEOLOGrE. (Discours d’ou- 
verture au cours d*) do 
M. Rayei. IV, 27 (rapport 
an.). — arabe. Voyez arabe. 

— dgyptienne. Voyez Berend , 
Maspero , Pierret, Thebes. — 
indienne. Voyez Cecil Bendall. 
—7 juive. Voyez Robert ( Clysse ), 

— orientale. Voyez Clermont - 
Ganneau., Reinach ( *$’.)., — (Re- 
vue dkssyriologie et d’), orien- 
tale. Voyez; Oppert et Ledrain. 
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Archeologiques ( Fraudes ) . 

Voyez Clermont- Ganneau. 
Architecture byzantine. Voyez 
Choisy. — chald^enne. Voyez 
Heuzey. — dgyptienne. Voyez 
Maspero, Rochemonteix (De). 

— dhiopienne. Voyez Raffray. 

— persane. Voyez Dieulafoy. 

— du temple de Jerusalem. 
Voyez Hermdnn. 

Archives de 1 ’ Orient latin. 
Contiennent une ricbe collec- 
tion de documents nouveaux 
sur TOrient musulman et 
plusieurs itindraires de Terre 
sainte. VI, 81 (rap. an.). — 
des missions. Plusieurs in- 
scriptions pb&iiciennes y sont 
publics par M. Clermont- 
Ganneau. XII, 98 (rap. an.). 
Arda-Viraf (Lelivre d’) est tra- 
duit du peblevi par M. Bar- 
th demy (A.). XII, 82 (rap. 
an.). 

Ardikla. Etymologie de ce mot 
aram^en qui signifie «archi- 
tecte». VII, SSg. 

Ardouin. Publie des recherches 
sur la mddecine au Japon. 
VI, 120 (rap. an.). 

Argubla. Etymologie de ce mot 
aramden qui signifie « macon ». 

vn, 559* 

Arhats (litudes sur les), par 
M. Ldon Feer. I, do 7-4 3 0. 
Aritiimetique (Traits d’) en 
langue des G&tMs. Voyez Se- 
nart. — Operations arithrn^- 
tiques des Assyriens. Voyez 
Aurbs. 

XX. 


Ario-europeen (Termes de 
droit). Voyez Havet. 

Aristote (Sa pseudo-lettre sur 
la royaute). Voyez Lip pert. 

Arjuna. Voyez Lfa i (5.). 

Armenie. Sur Torigine de ce 
nom, voyez Darmesteter (J.)„ 

— (Histoire d’). Voyez Car- 
rikre, Dulawier, Gatteyrias , 
Nbve, Robert (£/.). — Des 
bracelets de bronze de poids 
uniforme formant des mul- 
tiples du side assyrien y sont 
trouv^s. XVI, 87 (rap. an.). 

— (Voyage en). Voyez Hy~ 
vernat et Mueller Simonis . — 
(Genealogies patriarcales de 
T). Voyez Carribre. — (N6- 
cropoles de T) russe. Voyez 
Morgan (De). 

Armenian (Dictionnaire francais-). 
Voyez Nbandre. 

'Armenienne ( Grammaire). Voyez 
Carribre . — (Inscription). 

V oyez Carribre , G lermo nt - 
Ganneau . — (Langue, phi~ 
lologie). Voyez Meiilet. 

Armeniens (Manuscrits), Voyez 
Carribre, Alishan . — (Mots), 
transcrits en caract&res latins 
dans un manuscrit de lettres 
de saint Jerome du ix° ou du 
x° si&cle. Voyez Omont . 

Arnaud. Termine dans la Revue 
africaine la traduction de 1’his- 
toire de i’Afrique septentrionale 
de Mohammed-en-Nasri. II , 
80 •, IV, 92; VI, 84 (rap, an.). 

Arsacides (Ere des). Voyez Op- 
pert. — (La numismatique ara- 

24 
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mdenne sous les) et en M&o- 
potamie, par M. Drouin. 
Xffl, 3 76 . 

Art (Histoire de 1’) antique. 
Assyrie, Chaldee, Ghypre, 
Judde, Ph&iicie, Perse, Sar- 
daigne. Voyez PerroL — 
arabe. Voyez Bourgoin, Ra- 
vaisse. — assyrien, assyro- 
chaldden. Voyez Heuzey. — 
des cuivres anciens au Ca- 
che mire. Voyez Ujfalvy (De), 

— chald&n. Voyez Du- 
mont j Heuzey , Menant — 
chinois. Voyez Harlez (De). — 
cbypriote. Voyez Reinaoh (S.). 

— eopte. Voyez Gerspach. — 
^gyptien. Voyez Maspero, Pot- 
tier. — grec, grdco-punique. 
Voyez Heuzey. ~ hittite. Voyez 
Perrot. — Quelques travaux 
sur cet art sont en outre men- 
tion's. XU, i56 (rap. an.). — 
japohais. Voyez Burty > Gonse, 
Renan (Ary). — de Jerusalem 
et du Liban. Voyez Perrot 
et Ckipiez. — persan. Voyez 
Dieulafoy, Perrot. — Des- 
cription d’une tente persane. 
t, 27 b, — (Origines orien- 
tales de V). Voyez Heuzey. 

Arunasaua purana (Le premier 
chant de T) est traduit du 
tamoui , par M. Devize. IV, 
4.5 (rap. an.). 

Aryen. Etudes . philologiques 
proaryenn.es. Voyez Henry. ■ — 
Idiomes ndgro-et maldo-aryen. 
Voyez Adam ( Lucien ) * - 

Arzapi. Identification de ce pays , 


qui figure dans les lettres d’El- 
Amarna, par M. Hal£vy, XV, 
2 ?> 2 . 

pJt Signification de cette 
expression des inscriptions 
phdniciennes. Voyez Halfay . 

Ashtoret, Explication de ce nom 
divin. Voyez Hal fay. 

Abie ( Gdographie de 1’) centrale. 
Voyez Dutreuil de Rhins. — 
(Histoire de T) centrale. Voyez 
Specht. — (Geographic de 
1') Mineure. Voyez HaUvy. 
— orientale. Voyez Cordier. 

1 — (Les pierres gravies de la 
Haute-). Voyez Menant. 

Aspeivj. Explication de ce mot 
persan, II, 279 , 282 . 

Assurbanipal. Un essai de tra- 
duction d'une inscription in- 
ddite de ce roi est communi- 
que par M. Quentin. VIII, 
6 . 

Assurbanipal II, le Sardanapale 
des Grecs. Voyez Oppert, 

Assyrie (Langues perdues de 
f). Voyez Menant. — (Inscrip- 
tions juridiques de T). Voyez 
Oppert. — (Documents reli- 
gieux del*). Voyez Halfay. — 
(Lectures sur T). Voyez Mas- 
pero . 

Assyrien. Plusieurs travaux sur 
I’assyrien ou des questions qui 
s’y rattachent sont mentionnds. 
XII, i5i (rap. an.). — (Art). 
Voyez Heuzey , Oppert , Perrot. 
— ( Contrihution del’) a la Bi- 
ble. Voyez Halfay . — - (Contrat). 
Voyez Berger, Oppei't, Quentin 
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(I/abbd). — » (Ideogram me)Din- 
gir; son explication. Voyez Ha- 
lb y. - — (Droit). Voyez Oppert. 

— (My the) dTzdubar. Voyez 
Halby, Oppert. — (Les noms 
de notnbre ordinaux en), par 
M. Amiaud. XIII, 297. — 
(Symholisme de la roue du 
soleil en}. Voyez Gaidoz, 

Assyrienne ( Arithm&ique ) .Voyez 
Aar£s. — (Astronomie). Voyez 
Hcdby, Mahler Oppert. — 
(Sur la racine) bam , Voyez ce 
mot. — ( Collection) de Sarzec. 
Voyez Heuzey f : — (Chronolo- 
gie). Voyez Oppert. — (Ven- 
ture). Voyez Amiaud et Ame- 
lineau , — ( Geographic ). Voyez 
Amiaud , Halby, Marmier, 
Oppert. — (Grammaire). 
Voyez Guyard, Lcdrain, Op- 
pert, ScheiL — (Histoire). 
Voyez Babelon , Halevy, Op- 
pert, Pognon. — (Langue, 
lexicographic). Voyez Amiaud , 
Guyard , Halevy. — (Religion). 
Voyez Halby, Oppert. 

AssYriewnes (Antiquit#). Voyez 
Glercq (De) et Menant, Oppert. 

— (Fraudes). Voyez MenanU — 
(Inscriptions) : d’Assurhanipal 
et du deluge. Voyez Quentin 
( L’abbd ). — de Gud6a. Voyez 
Amiaud, Halby, Oppert. — de 
Hammourabi. Voyez Amiaud. 

— relatant une Eclipse lu- 
naire. Voyez Oppert. — de 
MArou-Ndar I er , par M. Po- 
gnQn. IE, 35 x; III, 293 . — 
de Naim chodonosor, dans le 


Wadi Brissa. Voyez Pognon . 

— de Salxnanasar. Voyez 
Amiaud et Scheil. — de Samsi 
Raman IV. Voyez Scheil. — 
d’un roi de SirteHa nommd 
Lukh-ka-gi-na. Voyez Heuzey, 
Oppert . 7 — (Intailles). Voyez 
Ledrain. — (Mesures). Voyez 
Aurhs et Oppert. — (Tablettes) 
de Tell d-Amarna. Voyez 
Uvy. 

Assyriens (Contrats). (Voyez Po- 
gnon. — (Dieux). Voyez Halby. 
— Poids. Voyez Aur£s et Le- 
drain, Morgan (De), Oppert. 

— (Les mots) Sab’e siltanu 
mat musuri et Pir’u sar mat 
musuri. XIII, 53o. — (Tran- 
scription du sch et de Is). 
Voyez Guyard. — (Expedition 
des) contre un roi de Bactrie. 
Voyez Wilhelm. 

Assyriqlogie (Revue d’). 

Voyez Oppert et Ledraim 
Assyro-babylonienne (AJlogra- 
phie). Voyez Halby. : 

AsSYRO - BABYLONIENIVES (Inscrip - 
tions juridiques et onomas- 
ti,ques. Y 6 yez Oppert. j — (Me- 
, sures ). Voyez Oppert. 

Assyro -babyloniens { Actes ) . 
Voyez , Pevillout. 

Assyro-chaxdeenne (Civilisation). 
Voyez Babelon . — (MAtrologie). 
Voyez Aurks. 

Assyro-palestiniens (Noms pro- 
pres d’hommes et de lieux), 
note de M. Halevy. XVIII, 
545. 

Astarte (Le temple d’) a Citium. 

24. 
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Voyez Clermont -Ganneau et 
Gaidoz , Reinach (S.). 

Astronomie. Arabe. Voyez Carr a 
de Vaux. — assyrienne et ba- 
bylonienne. Voyez Epping 
[P. J.), Halevy, Mahler, Op- 
pert. — cbinoise. Voyez Alle- 
gret. — au Maroc , par M. G, 
Delphin. XVII, 177. 

Astyage. Est assimild au persan 
Ajdabak « dragon », Ill, 77. 

JOH mot d'origine perse 

qui figure dans le Corpus ara- 
m£en. Observations de M. Ha- 
Idvy sur ce mot. XV, a 4 x* 

Atargatis (Culte d). Voyez Haa- 
vette-Besnault. 

Aten (Hymne a). Voyez Bowiant . 

Aterpat-Mansarspenpan (Lelivre 
des conseils d’). Voyez Harlez 
(De). 

Atharva-Vepa. Voyez Henry. 

Athe&eum (L’) da 28 octobre 
1882. Contient un article de 
M. Rost sur M. Burnell. II, 
2 3 (rap. an.). 

Atlantis (Les). Histoire de 
FAtlantis. Voyez Berlioux. 

Audibert, Traduit du persan le 
livre intituld : La critique de 
la femme. XVI, 81 (rap. an.). 

Atjres. Acbkve ses etudes sur le 
systeme mdtrique des Assy- 
riens et leurs operations arith- 
mdtiques et propose une tra- 
duction et une restitution 
nouvelles de la tablette de 
Senkereb. R, 86 (rap. an.). 
— entreprend 1’dtude de Fbis- 
toire du systeme mdtrique 


assyro-chalddon et eludie les 
mesures lindaires assyriennes. 
IV, io 4 (rap. an.). — engage 
une poldmique avec M. Le- 
drain sur la distinction a dta- 
blir entre la mine du roi et la 
mine du pays. Ibid . — con- 
tinue ses rechercbes sur le 
syst&me mdtrique assyrien. 
VI, 91 (rap. an.). 

Aufliis et Oppert. Font une com- 
munication dans la Revue 
egyptienne sur les donndes 
mdtrologiques des statues 
de Sarzec. II, 86 (rap. an.), 

Aurotjx. Est recu membre de la 
Socidtd. XVIII, 53 7 . 

Ava (Le journal du voyage de 
M. Fdraud au royaume d’). 
Voyez Cordier. 

Avadana^ataka. Voyez Feer. 

Avery (John). Est regu membre 
de la Socidtd. IX, 288. 

Avira (Fernand cF). Publie un 
article sur les Anglais en Bir- 
manie. II, 42 (rap. an.). 

Avista (Critique de F). Voyez 
Wilhelm. — ( Exdgese de F). 
Voyez Harlez [De ). — Datedesa 
redaction, Voyez Darmesieter. 
— (Grammaire, lexicologie) 
Voyez Wilhelm. — (Textes de F). 
Voyez Willy Bang. — (Tra- 
duction de F). Voyez Bang, 
Darmesieter. 

Avicknne (Traitds mystiques d). 
Texte arabe avec Fexplication 
en fran^ais , par A. F, Mebren ; 
compte rendu de cet oUYrage. 
XVI, 555 , 
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Axoum (Inscription d J ). Voyez 
Deramey. 

Axoumites (Monnaies). Voyez 
Schlumberger, 

Aya-ahul Nom propre figurant 
sur un cachet de travail hit- 
tite; son explication. VII, 333 . 

Aymonier. Quelques notions sur 
les inscriptions en vieux 
khm 4 r ; remarques sur 1’ al- 
phabet du Cambodge; in- 
scriptions du sud et du centre 
du Cambodge; chiffres de ces 
inscriptions et description des 
monuments. I, 44 1 et suiv. — 
Cette 6tude citde. II, 48 (rap. 
an.). — rapporte du Cam- 
bodge une vingtaine d’inscrip- 
tions qu’il ofFre a la Soci&A 
asiatique. II, 45 (rap. an.). 

— publie dans le Bulletin de 
FAcaddmie indo-chinoise et 
dans la collection des Excur- 
sions et reconnaissances des 
articles sur le Cambodge. II , 
5 o (rap. an.). — Quelques 
notions sur les inscriptions en 
vieux khm&r (suite et fin). 
II, 199. — Cette &ude men- 
tionnde. IV, 52 (rap. an.). — 
est nomm^ provisoirement 
rnembre du Gonseil. HI, 267. 

— continue k ramasser les 
monuments de F^pigraphie 


cambodgienne dans le Cam- 
bodge et le Laos. IV, 18 (rap. 
an.). — publie des notes sur 
les coutumes et croyances 
superstitieuses des Cambod- 
giens. Ibid., 5 a (rap. an.), 

— continue Fexploration du 
Cambodge et du Laos, s’en- 
gage dans celle du Tchampa 
et reprend Fexamen de la 
chronologic cambodgienne. 
VI, 48 (rap. an.). — publie 
une grammaire de la langue 
chame. XVI, 68 (rap. an.). 

— publie des considerations 
sur la langue francaise et Fen- 
seignement en Indo- Chine. 
Ibid., 176 (rap. an.). — Pre- 
miere dtude sur les inscrip- 
tions tcbames. XVII, 5 . — 
Ses dtudes sur le Champa , la 
langue et F 4 pigraphie tchames 
sont mentionndes dans le rap- 
port annuel. XX, 72. — pu- 
blie un ouvrage intituld : Les 
TcKams et leur religion . XX, 
74. (rap. an.). 

Az&viar (Le P.). Publie un vo- 
cabulaire de la langue des 
Stiengs et trace les moBurs 
de ce peuple. XVI, 69 (rap. 
an.). 4* 

Azta (Comedies enturc). Voyez 
Barbier de Meynard . 


B 

B pour Ab dans la formation de Baal. Explication de ce nom 
certains noms propres s&ni- divin. Voyez Hal&vy . — Caran. 
tiques. Voyez HaUvy. Voyez Toutain. — de la danse 
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ou Baal Marqod est i dentil^ 
parM. Clermont-Ganneau avec 
ie B&s dgyptien. I, 5 12. — Ha- 
mon, dieu phdnico -carthagi- 
nois. Sonnom signifie « maxtre 
de TAmanus)). XIX, 564 . — 
Mdek , roi de Citium et dTda- 
lie^ Une inscription pb&ii- 
cienne de ce roi est ddcou- 
verte. XII, 95, 97 (rap. an.). 

0^2 . Observations de MM. Ha- 
Idvy et Pb. Berger sur ce mot 
n^o-punique. XV, 2/11. 

Bab (Religion de). Voyez Huart 
(Cl). 

Baba TAhir { Uryan (Les qua- 
trains de), en peblevi musul- 
man, par M. Ch. Huart. VI, 
5 oa. 

Babblon (Ernest). Rendcompte 
de la publication du premier 
volume (Jos oeuvres de M. de 
Longp&ier, par M. Scblum- 
berger : archeologie orientate 
et monuments arabes. I, 268. 
— est recu membre de la So- 
ci&£. I, 52 3 . — &udie avec 
M. Schwab un vase juddo- 
cbaldden contenant un exor- 
cism© en langue talmudique. 
II, 70 (rap. an.). — traduit 
Pouvrage intituld : Summir et 
Acad de M. Fritz Hommel. 
B, 85 (rap. an.). — continue 
Phistoire ancienne de POrient 
commence par F, Lenormant 
et en pubbe le tome IV : Les 
Assyriens et les Ckdddens. VI, 
87 (rap. an.). — &udie phi- 
sieurs specimens de vases ma- 


giques jud( 5 o-babyloniens trou- 
ts dans la ndcropole de Hil- 
lab. Ibid,, 71 (rap, an.) — 
publie le sixi&me volume de 
Phistoire ancienne de POrient 
contenant un r< 5 sumd de Pbis- 
toire des Hdbreux, des Cana- 
ndens , des anciens Arabes , des 
Phdniciens et des Gartliaginois. 
XU, io 3 (rap. an.). — trace 
dans le cinqui&me volume de 
cette histoire un tableau de la 
civilisation assyro-chalddenne. 
XII, i 5 o (rap. an.). — rdta- 
blit par la numismatique la 
cbronologie des rois de Sidon 
sous les Ach&ndnides. XX, 
90-91 (rap. an.). — revise le 
travail de M. Six sur les mon- 
naies d’Aradus et montro 
quelles sont datdes des Sdleu- 
cides. Ibid,, 91. — montre 
que le my the du deluge pbry- 
gien a <Zl 6 apportd en Phrygie 
par les colonies juives. XX, 
97 (rap. an.). Voyez aussi 
Berger . 

Baber (iDpitaphes dePempereur) 
et d'autres princes mogols , 
par M. Darmesteter (J.). XI, 
^ 91 * 

Babin. Etudie la mdtrologie et les 
proportions dans les monu- 
ments perses. tX f 78 (rap. 
an.). 

Babis (Note sur trois ouvrages), 
par M. Huart (Cl). X, i 33 . 

Bajbylone. La destruction des 
monuments de cette ville par 
Xerxes sexplique par un con- 
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trait babylomen. XVII, 543 . , X r 536 . — (Tablytte)dnumy- 
* — (Inscriptions juri cliques 


de}, observations de M. Op- 
pert. XI, 295. 

BabItlonie (Documents religieux 
de la). Voyez HaUvy. « — (Me- 
siires agraires de la). XIII, 
276. 

Babylonien (Un annuaire astro- 
nomique), par M. Oppert. 
XVI, 5 11. — (Brique avec 
un nom propre). Voyez Le- 
drain. — (Cam6e) du Mus^e 
de Florence. Voyez Menant — 
(Contrat). Voyez Oppert , Po- 
gnon, Quentin, — (Cylindre) 
portant le nom d’Isdubar Gil- 
gam&s. XVI, 553 . — (Cy- 
lindre) reprdsentant une 
sefene qui rentre dans le cycle 
d'lsdubar. XI, 284, 286. — 
(Systemem&rique). Voyez Op- 
pert. — (Lemot) giparu com - 
pary a 1 ’hybreu gopher . XI, 
534 * — (Nom) du prdfet de 
Jerusalem ,Arad hiba, dansles 
tablettes d’El-Amama; com- 
munication sur certains frag- 
ments de cette collection trou- 
v&s a Jerusalem. XVII, i4o. 
— Voyez aussi Assyrian, 

Babyloniejtne (Astronomie). 
Voyez Epping (P.J 1 .), Oppert. 

— (Cbronique). Voyez Oppert. 

— (Cosmologie). Voyez Ha - 
l fay. — - (Inscription) du roi 
Antiocbus Soter. Voyez Op- 
pert. — (Tablette) concer- 
nant un es clave qui parait 
avoir 6 t 6 de nationality juive. 


rant les mots qui expriment 
I'id^e de Dieu dans plusieurs 
langues parldes en Babylonie et 
dans les pays voisins. XI,* 296. 
— Voyez. aussi Assyrieme. 

Babyloniennes (Ecritures) et as- 
syriennes. Voyez Amiaud et 
Mfahineau. — (Inscriptions) 
du Wadi Brissa. Voyez Po- 
gnon . — (Tablettes) de Tell 
el-Amariia. Voyez* Hal fay. 
Voyez aussi Assyriennes / 

Babysme. Voyez Browne. Voyez 
aussi Bab et Babis. 

Bagax (La grotte du dieu) au 
Djebel Tala. Voyez Monceaux 
(Paul). 

Backer. Fait des recbercbes sur 
les lygendes relatives h R. Meir, 
le premier r^dacteur de la 
Miscbnab. II, 72 (rap. an.). 
— dtudie les rapports des 
deux autorit^s grammaticales 
fondues par David Ximchi 
dans le dictionnaire de ra- 
cines qui est devenu Fautority 
classique de la lexicologie 
juive. IV, 81 (rap. an.). — 
engage une discussion avec 
MM. Lyvi (Israel) qt Sidon 
sur le sens et Forigine mys- 
tyrieuse du tytragramme. 
XVI, 100 (rap. aii.). 

Bachmann. Secundi PhilosopM 
vita ccc sententiee , secundum 
codicem mihiopicuun beroli- 
nensem, quern in linguam la- 
tinam vertit nec noti intro- 
ductions instmxit; compte 
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rendu de cet ouvrage. XX, 
1 8 4 , 

Bachmotjrique ( Gopte ) , Voyez 
Maspero et Bouriant. 

Bactres. Diffdrentes formes de 
ce nom. Ill, 272. 

Bactriane (Gdographie et his- 
toire de la). Voyez Drouin . 

Bactro-chinoise ( Une monnaie). 
Voyez Terrien de la Couperie, 

Bagdad (Description de : dia- 
lecte de). Voyez Jeannier. 

Bahnar. On annonce la publi- 
cation procbaine d’un diction* 
naire de cette langue. XVI, 
69 (rap. an.). 

Baillet. Cherche dans le ddmo- 
tique et dans les textes hidro- 
1 glypbiques 1’origine de la par- 
ticule copte djin qui se prdfixc 
aux racines pour en faire des 
noms d’action. H, 99 (rap. 
an.). — retrouve dans les 
ddcrets Egyptians ptoldmai- 
ques plusieurs des caracteres 
importants du .dialecte postd- 
rieur de Memphis. IV, n 3 
(rap. an.). — dtudie la divi- 
sion et 1 administration de la 
viile dgyptienne. XVI, i 48 
(rap. an.). — restitue d’aprds 
une nouvelle inscription le 
texte hidroglyphique de Ro- 
sette. Hid,, 1 ho (rap. an.). — 
fait des recherches pour de- 
terminer parmi les monuments 
dgyptiens .ceux qui peuvent se 
rapporter aux, dynasties encore 
.vides de la vm° a la xnVXX, 
123 (rap. an,). 


Bailly. Publie un dictionnaire 
francais - cliinois. XX , 1 3 5 
(rap. an.). 

Bang. Publie deux essais sur un 
cbapitre du Yasna et sur une 
partie de inscription de Be- 
bistun. XVI, 76 (rap. an.). 

BaniIs (Le ch&teau de) et ses 
inscriptions. Voyez Glermont- 
Ganneau : notes d’dpigraphie 
et d’histoire arabes. X, 496; 
XI, 2 84 , et Bercheni ( Max van ) : 
Le chateau de Bani&s. XII, 
44 o. 

Bar Baiilul (Lexique syriaque 
de). Voyez Duval (R. ), Mar- 
tin (L'abbti). 

Barrier (J.-V.). Publie une note 
sur la nomenclature gdogra- 
pbique et administrative du 
Japon. XVI, 177 (rap. an.). 

Barrier de Meynard. Rapport 
de la Commission du nord de 
TAfrique au sujet dune mis- 
sion confide & M. Rend Basset 
pour Pdtude des dialectes ber- 
bdres. 1,271, — communique 
la preface d’un travail sur la 
gdographie du Ydcnen, extrait 
dune publication d’Ahmed 
R&chid qui a pris part a Pex- 
pddilion turque dei870, et a 
recueilli sur cette contrde des 
renseignements intdressants. 
I, 5 12. — est ddsignd pour 
reprdsenter la Socidtd au 
Congr&s de Leyde. I, 5 2 4 . — 
lit une notice ndcrplogique 
sur M. Dozy, Ibid, 5 a 4 0 

5 26. — donne communication 
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(Tune lettre de M. Basset qui 
rend compte de sa mission 
relative anx langnes berberes. 

I* 629. — retrouve Toriginai 
tu^c de la comedie persane 
Le Vizir de Lanlzuran, publiee 
par MM. Haggard et Guy Le 
Strange. II, 56 (rap. an.). — 
.continue la publication de son 
supplement au vocabulaire 
turc. II, io 3 , etIV, 122 (rapp. 
ann.). — donne quelques ren- 
seignements sur les travaux 
du Gongrfes des orientalistes 
de Leyde. Ibid 628. — offre 
a la bibliotheque de la Society 
le troisikme fascicule de son 
supplement aux dictionnaires 
turcs. HI, 77. — rend compte 
des dialogues francais-persans 
de M. de Biberstein-Kasi- 
mirski. HI, 95. — interprkte 
une inscription funeraire de 
Tan 557 de Tbegire trouvee a 
Mebdya. IV, 91 (rap. an.). — 
donne dans les Melanges orien- 
taux une notice sur TArabie 
m&idionale d’aprfcs Fhistoire 
turque du Yemen d* Ahmed 
R&chid. IV, 96 et 122 (rap. 
an. ). — annonce la mort de 
St. Guyard et rappelle ses 
travaux. IV, 385 et 567. — 
fait part de la mort de 
M. Adolphe Regnier et rend 
hommage a sa memoire. IV, 
56 1. — Discours prononce 
aux funerailles de M. Regnier. 
IV, 566 . — presente au nom 
de Tanteur, M. Gibb, The 
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Story of Jewad, a romance 
by c Ali 'Azziz Efendi, trans- 
lated from Turkish et Otto- 
man Poems. H fait ressortir 
Imteret de ce dernier ouvrage 
qui donne une idee tr&s juste 
et lr&s elegante de la poesie 
turque depuis les origines jus- 
qua nos jours. V, ,32 7. — 
commence la publication de 
trois comedies en persan. VI, 
67 (rap. an.). — publie avec 
M. St. Guyard trois comedies 
traduites du dialecte turc 
azeri en persan, par Mirza 
Djafar, avec un glossaire et 
des notes. VI, 3 9 4 . — L’Al- 
chimiste, comedie en dialecte 
turc azeri, texte, traduction et 
remarques sur ce dialecte. V II , 
5 . — Elle est citee dans le 
rap. an. XII, 178. — rend 
compte de Touvrage de M. van 
den Berg , intitule : Le Hadhra- 
mont et les colonies arabes de 
tarchipel indien . IX, 546 . — 
fait un compte rendu de 1’ou- 
vrage de M. de Biberstein Kazi- 
mirski , intitule : Menoutche- 
hri, pokte persan du xi° sifecle 
de notre ere , texte , traduction , 
notes et introduction histo- 
rique. IX , 3 o 3 . — offre de la 
part de Tauteur, M. Rene Bas- 
set , un manuel de langue ka- 
byle. IX, 5 08. — presente de 
la part de 1 ’ auteur, S, E. Itti- 
mad-ess-Saltan&, une histoire 
des femmes illustres de ITs- 
lam, en persan, XI, 282, — 
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fait un compte rendu de la 
conqudte de la Syrie et de la 
Palestine, texte arabe de Imad 
ed-Din, publie par le comte 
G. de Landberg. XI, 3 o 6 . — 
donne lecture dune lettre re- 
lative a des manuscrits arabes 
trouv^s aMatila (Madagascar) 
par M, Gabriel Ferrand. XI, 
53 7. — Annonce la morf de 
M. Marcel Devic. Ibid . — pro- 
pose a la Soci&d de prendre 
k sa charge une partie des 
frais de la publication du jour- 
nal de Huber; cette proposi- 
tion est adoptee. XU, 5 - 6 . — 
— continue la publication de 
son dictionnaire turc. XII, 179 
(rap. an.). — present© la philo- 
sophie de la decadence turque 
d’apres le grand historien na- 
tional Ejewdet Pacha. Ibid., 
181 (rap. an.), — Compte 
rendu du catalogue des manu- 
scrits turcs du British Mu- 
seum, par M. Gh. Rieu. XII, 
35 15 — cittf XYI, 161 (rap. 
an.). — rend compte du ma- 
nuel pour I’&ude des grammai- 
riens arahes de M. A. Goguyer. 
XH, 355 . — rend hommage 
a la m&noire de M. Garrez. 
XU, 5 10. — propose d’allouer 
une somrne de 5 oo francs a 
M. Houdas pour la revision 
des carnets de Huber; propo- 
sition adopfe XIII, n 3 . — 
Notice nfeologique de Michel 
Amari. XJQ d, 535 . — rend 
compte du dictionnaire turc- 


francais en caractbres latins et 
turcs de R. Youssouf. XIY, 
194. — c it6 XYI, 160 (rap. 
an. ). — Compte rendu du ca- 
talogue des manuscrits turcs de 
la Biblioth&que imp&iale de 
Berlin, par M. W. Pertsch. 
XIY, 377. — Discours pro- 
noncd aux fundrailles deM. Pa- 
vet de Courteille. Ibid., 356 . 
— Compte rendu de la publi- 
cation des stances de Hama- 
dani , avec le commentaire de 
Cheikh Abdo (texte arabe). 

XV, 110. — pr&sente le nou- 
veau catalogue des caracteres 
chinois , mis en ordre par les 
soins de rimprimerie natio- 
nale, sous la direction de 
M. Dev&ria, XV, a 3 i. — pu- 
blic une com ddie intitulde : 
LOurs et le Voleur, en dialecte 
turc azdri , texte et traduction. 

XVI, 169 (rap. an. ). — ach&ve 
la publication de son diction- 
naire turc-frangais. XYI, 160 
(rap. an.). — rend compte du 
catalogue des manuscrits per- 
sans de la bibliothbque bod- 
l&enne, par MM. Sachau et 
]£th& XYI, 369. — * pr&ente 
de la part du Directeur de 
rimprimerie nationale deux 
volumes contenant leTezkerkh- 
i-Eviia ou Memorial des saints , 
en turc oriental et en carac- 
teres ouigours, public par 
M. Pa vet de Courtedle. XVI, 
539. — fait ressortir le m^rite 
du catalogue des monnaies ot- 
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tomanes de Gbalib Edhem. 
XVI , 544 - — rend compte des 
lettres de Bedi ez-zeman (Ha" 
madam), avec commentaire 
explicatif et littdraire; pu- 
blics par ITmprimerie ca- 
tholique de Beyroutli. XVH , 
33g. — fait Ttdoge de M. de 
Rochemonteix , en rappelant 
sa mort. XIX, i 5 i. — rend 
compte de Touvrage de M. Cb. 
Wells, intitule : The litter a- 
tureofthe Tnrcs. XIX, x 64 . — 
rappelle a la Soci&d, dans un 
discours relatant les travaux 
de M, Renan , la perte irrepa- 
rable qu’elle vient de faire dans 
la personne de son illustre pre- 
sident. XX, 279 et 280. — 
rend compte de 1’ouvrage de 
M. Edward G. Browne, inti- 
tule : A travellers narrative, 
etc., texte persan, avec tra- 
duction et notes, relatif au 
babysme. XX ,297. — Compte 
rendu de la publication du 
premier fascicule de la biblio- 
graphic des ouvrages arabes 
relatifs aux Arabes , parM. Vic- 
tor Ghauvin. XX, 3o2. — est 
nommd president de la So- 

ciete. xx, 3i 8. 

Barcokhebas. Voyez Graetz et 
• Furst. 

Bardinet. Publie un travail sur 
la condition civile des Juifs 
dans le Comtat Venaissin 
pendant le xv e sibcle. H, 73 
(rap. an.). 

Barges (L’abbe). Publie et tra- 


duit un commentaire de Rabbi 
Yapheth de Bassora sur le 
Cantique des Cantiques. VI, 
72 (rap, an.). — publie la 
vie du ceiebre marabout Qidi 
Abou medien ou Rou-Medin, 
le saint de Tlemcen. VI, 77 
(rap. an.). — - publie un com- 
plement deThistoire des Beni- 
Zeiyan, rois de Tlemcen. XII, 

1 4 1 ■* 1 4 2 (rap. an.). 

Bar HebrjETJs. Voyez About Fa - 
radj. 

Bar Kalai ( dv 4 que deNicosie); 
sa complainte sur la chute 
de Tripoli est traduite par 
M. Guidi. VI, 81 (rap, an.), 

Bart, a am et JosaphAt (Roman 
de), Voyez Zotenberg, Paris 
[Gaston). 

Barrigue be Fontainieu (De), 
Publie le Livre de V amour de 
Tirouvallouva , le chef-d’oeuvre 
de la podsie tamoule, et la 
partie correspondante d’un 
autre traitd de morale , le NMa- 
diyar. XVI, 66 (rap. an.). 

Bars amy a (Les actes de Scbarbil 
et <le). Voyez Durd (R.). 

Bar Talmion et BartbolomSe, 
assimilation des deux tegendes. 
Voyez LSvi [Israel). — Des ob- 
jections a cette assimilation 
sont faites par M. Hal^vy. VI , 
70 (rap. an.). 

Bartet (Lecapitaine). Esquisse, 
d’aprks les monuments et la 
cbronique roYale, unehistoire 
du Gambodge. II, 5 1 (rap. an.). 
— faitconnaitreplusieurs spd- 



364 


NOVEMBRE-DECEMBRE 1892. 


cimens recents clela literature 
populaire annamite. II, 1 x 7 
(rap. an.). — publie une no- 
tice sur le dieu Ganesa. IV, 
62 (rap. an.). 

Barth (A.), Complete, a 1’aide 
d’un nouvel estampage qui lui 
est envoyd par M. Aynionier, 
son dtude sur ^inscription 
sanscrite de Han-Cbey et en 
donne un fac-simie, ainsique 
le texte complet et ddfmitif, I, 
x6o. — prdsente dans la Re- 
vue critique des observations 
relativement a I’originegrecque 
du th£&tre indou. H, 4i (rap. 
an.). — montre combien estexa- 
gdrde la reaction qui s’est pro- 
duce parmi une partie des 
jurisconsultes anglais contre 
Tautorit^ des codes indiens. 
R, 4i (rap. an.). — Les 
inscriptions cambodgiennes 
d’Ang-Chumnik et de Han- 
Cbey, travail cie dans le rap- 
port annuel. II, 47 . — fait 
connaitre le contemi de deux 
trails de Nxti ou de politique 
publics par M. Gustave Oppert , 
en dtablit fage moderne et le 
p eu d’autorie pour les p&iodes 
anciennes. IV, 47 (rap. an.). 
— publie des observations sur 
la traduction anglais e du Ma- 
Mbh&rata de Protap Cbimdra 
Roy. Ibid . , — prepare le pre- 
mier fascicule du Corpus des 
inscriptions du Cambodge, en 
transcription romane et en 
traduction franQaise , avec com- 


mentaire et reproduction bdlio- 
grapliique de foriginal. IV, 
5i (rap. an.). — fait un re- 
sume des publications les plus 
importantes relatives a This- 
toire du Vddisme, du Brab- 
manisme et du Bouddbisme 
pendant les trois dernieres an- 
ndes. VI, 34 (rap. an.). — ap- 
pr^cie la tbdorie de M. Ber- 
gaigne sur les V&las. Ibid . — - 
fait un rdsumd des recbercbes 
conduites par le capitaine 
Temple sur les traditions et 
les Idgendes du Pendjab. VI, 
47 (rap. an.). — Sa publica- 
tion du premier fascicule du 
Corpus des inscriptions in- 
diennes du Cambodge est an- 
noncde. Ibid. — publie une 
&ude sur le MaMbMrata. XII, 
60 (rap. an,). — reprend plu- 
sieurs points contests de phi- 
losopbie , de literature , de iin- 
guistique et de droit indou. 
XII, 65 (rap. an,). — publie, 
avec transcription romaine , 
traduction et commentaires , 
dix-neuf inscriptions sanscrites 
du Cambodge. XII, 67 (rap. 
an.). — resume dans son Bul- 
letin des religions de VInde le 
travail des etudes indiennes 
durantles quatre dernieres an- 
uses. XVI, 46 (rap. an.)., — 
publie une 5tude sur la lite- 
rature des contes dans Unde. 
XVI, 65 (rap. an.). 

BabTH (J.). Est recu membre de 
la Socee, HI, 76 ,, — R^ponse 
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aux observations de M. Lam- 
bert sur son ouvrage : Die No - 
minalbildnng in den semitischen 
Sprachen. XVI ,355. — Cette 
reponse est citde dans le rap- 
port annuel. XX, no. 

BARTEiLEMY (A.). Est recu mem- 
bre dela Socidtd. I, 2 52. — 
est nommd sous-bibliothdcaire. 
II, 533. — Histoire du roi 
Naaman, conte arabe dans 
Tidiome vulgaire de Syrie, 
arabe trans crit en caract&res 
latins et traduction. X, 260 . 

— ( Suite et fin. ) Esquisse de 
grammaire de cet idiome. X, 
465. — Ce travail cite dans le 
rapport annuel. XII , 1 2 g - 1 3 o. 

— publie le Gnjastak Abolish, 
texte pehlevi inddil , avec tra- 
duction, commentaire et lexi- 
que. XII , 81 (rap. an.). — pu- 
blie la traduction d’Ard& Vir&f 
namak ou livre d’Arda Viraf, 
descente d’ArdA Viraf aux en- 
ters. XII, 82 (rap. an.). — 
traduit du peblevi le conte de 
Goshti Friy&n. XVI, 77 (rap. 
an.). 

Baethelemy Saint-Hilaibe. Prd- 
sente, a propos du 4° volume 
du Baghavata Purina publid 
par M. Hauvette-Besnault, un 
tableau de la littdrature pou- 
ranique et fait connaitre les 
travaux de M. Wbeeler sur 
Tliistoire de Unde. VI, 37 
(rap. an.). — publie une sdrie 
d’ articles sur * 1’ oeuvre scienti- 
fique et politique de I’Angie- 


terre dans Tlnde. XII, 66 (rap. 
an.). — donne a la Socidtd ses 
livres orientaux relatifs a 
Tlnde; des remerciements lui 
sont adressds. XVI, 538. 

Baetholomee. Voyez Bar Tal - 
mion. 

Baku (Notice sur une nouvelle 
racine assyrienne) diffdrente 
de Baru «voir», par M. St. 
Guyard. Ill, 274 . 

BissET (Rend) et Houdas (0.). 
Offrent a la Socidtd un exem- 
plaire deleur ouvrage intituld: 
$pigraphie tunisienne , dans le- 
quel sont exposes les rdsultats 
d’une mission dont ils ont dt d 
cbargds par le Gouvernement. 
I, 262 . — publient le catalo- 
gue d’une importante collec- 
tion de la mosqude de Zitouna 
a Tunis et une note ddtaillde 
du Mealim el-Imam. TV, 85 
(rap. an.). — publient un ex- 
trait du Mdalim d-Imam , com- 
prenant la biograpbie d’Asad, 
cadi de Kairouan. IV, 88 (rap. 
an.). — publient le catalogue 
de la bibliotbeque du cheikb 
’Addboum , le mufti bandfite 
de Kairouan , et une descrip- 
tion du Sous-d-aqs’a , extraite 
d’une gdographie arabe , avec 
traduction. VI, 79 . (rap an.). 

Basset (Rend). Une mission re- 
lative aux dialectes berb&res 
lui est confide par 1’Acaddmie 
des inscriptions et belles- 
lettres ; rapport lu k ce sujet 
par M. Barbier de Meynard. I. 
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aiji *' — rend compte de sa 
mission dans line lettre adres- 
s <$e a M. Barbier de Mey- 
nard. I, 529. — Notes de lexi- 
cographie berMre ; dialectes du 
Rif, de Djerbah, de Ghat, de 
Kel-Oui, geographic du pays, 
histoire , vocabulaire et apercu 
grammatical de ces dialectes, 
bibliographic. I, 281-329. — 
Ses notes de lexicographic et sa 
mission sont cities dans le 
rapport annuel. II, io 4 et io 5 . 
— public la relation de Sidi 
Ibrahim de Massat, traduite 
sur le texte Chelha et annot^e. 
II, 106 (rap. an.). — donne 
laliste des manuscrits arabes 
de deux bibliothbques arabes 
de Fas et les titres de deux 
cents manuscrits d’El-Qarouin 
et Recif qu’il a recueiUis dans 
une mission an Maroc. IV, 85 
(rap. an.). — publie la tra- 
duction de I’histoire des dix 
visirs , version arabe d’un ori- 
ginal persan dispar u. IV, 87 
(rap. an,). — donne les noms 
de i’arc-en-ciel chez les difFe- 
rents peuples de I’Afrique, 
surtoutberberes. IV, 119 (rap. 
an.). ■ — ■ Notes de lexicogra- 
phic berbbre (Suite), le dia- 
lect® des Beni-Menacer. IV, 
5 1 8. — Ce travail continue; 
vocabulaire, textes berb&res 
transcrits et traduits. V, 1/1.8 
et 199. — Lettre faisant con- 
naitre les rdsultats d’une mis- 
sion do deux mois pour eludier 


les dialectes berbbres paries par 
les populations du Mzab, de 
Ouargla et de Touggourt. V, 
35 1. — Fragment dune nou- 
velle lettre sur le mdme sujet. 
IbicLj 547 - — Cette lettre et 
ses dtudes de lexicograpbie 
berb&re sont mentionndes dans 
le rapport annuel. VI, 107. — 
publie la vie de saint Abba 
Yobanni, texte ethiopien et 
traduction. VI, 8G (rap. an.). 

— Notes de lexicographic ber- 
bfere (Suite), dialecte des 
K’cours oranais et de Figuig. 
VI, 3 oa. — Specimen de ce 
dialecte, texte, transcription 
et traduction. VII, 67. — Ex- 
trait d’une lettre relative a 
une nouvelle mission sur le 
territoire des Beni-Hindel. VII, 
375. — oflre a la Soci&d son 
manuel de langue kabyle. IX , 
5 o 8 . — Notes de lexicogra- 
pbie berb&re (quatrieme ar- 
ticle). Vocabulaire du Touat 
et du Gourara , argot du Mzab , 
dialecte des Touaregs Aoue- 
limmiden. X, 365 . — Note 
relative b. une mission au Se- 
negal. XI, 307. — Rapport 
sur le m&me sujet. XI, 547. 

— publie un mdmoire sur un 
episode d’une chanson de geste 
arabe sur la secomde coaqu&te 
de 1 ’Afrique septentrionale par 
les Musulmans. XK, i 38 (rap. 
an.). — continue le recense- 
ment des bibliotbfeqnes arabes 
de I’Algikie. Ibitl, *3 9 (rap. 
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an.). — Ses trayaux sur le 
berbere mentionn^s. XII, 1 43 
(rap. an.). — publie des contes 
populaires du Sous-Marocainet 
du Sud-Oranais* XII, 1 44 ( rap. 
an.). — publie le Loqm&n 
berbkre , avec quatre glossaires 
et une dtude sur la Idgende 
de Loqm&n; confpte rendu de 
cet ouvrage. XV, 267. — II est 
cit£ XVI, 127 (rap. an.). — 
dtudie au S£n3gal la langue 
des Z 6 naga. XVI, 126 (rap. 
an) . — publie une £tude sur 
les royaumes negres du Sou- 
dan occidental. XVI, 128 (rap. 
an.). — Les dictons saliriques 
sur les villes et les tribus d’Al- 
gdrie attribu^s a Sidi Ab’med 
ben Yousof; texte, traduction 
et index des noms de lieux. 
XVI, 2o3. — Ce travail citd 
dans le rapport annuel, XX, 
109. — publie des documents 
musulmans sur le sifege d’ Al- 
ger en i 54 i. XX* 109 (rap, 
an.). — pr&ente au Congr&s 
de Londres de 1892 des rap- 
's ports sur les etudes arabes et 
&biopiennes pendant lap&iode 
de 1887 a 1891. XX, 111 
(rap. an.). — fait paraitre une 
6tude sur le dialecte berbere 
de Syouah. XX, 129 (rapport 
an.). 

Batavia (La Socidtd des arts et 
des sciences de). Exprime Tint6- 
r6t qu’elle prend aux Etudes 
relatives a fepigrapbie cam- 
bodgienne publics parle Jour- 


nal asiatique et £met Ip voeu 
qu’il serait tres utile a avoir 
une table des alphabets et 
cbiflxes du Cambodge par 
ordre cbronologique, V, 607. 
— Le secretaire de la Society 
est invite a informer la Societe 
de Batavia que la publication 
integrate en fac-simild des in- 
scriptions du Cambodge est 
entreprise sous les auspices de 
rinstitut par MM. Bergaigne, 
Bartb et Senart V, 5 08, 

Baumgartner (Antoine). Est recu 
membre de la Soctetd. V, 32 3 . 
— publie une < 5 tude sur le 
proph&te Iiabakuk. VI, 69 
(rap. an.). 

Bazangeon. Publie un apercu sur 
le royaume de Cambodge. 13 , 
62 (rap. an.). 

Bedi ez-zeman (Hamadani). Ses 
lettres sont publtees avec com- 
mentaire explicatif et litteraire 
par rimprimerie catbolique de 
Beyrout; compte rendu de cet 
ouvrage. XVII, 3 3 §. 

Bed jan (Le P.). Publie rbistoire 
du patriarcbe Mar Jabalaball 
et de Rabban Qauma. XVI, 
11 3 (rap. an.), 

Beba ed-din (Le divan de). Voyez 
Gayard. 

Beheleparus. Nom d'un nouveau 
dieu syrien mentionnd sur une 
inscription latine qui donne 
des fragments de son rituel. 
XU, 126 (rap. an.). 

Behistun (Inscription de). Voyez 
Bang, 
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Bekermann (Joseph). Est recu 
membre de la Socidtd. X. 6 . 

Bel kassem ben Sedira. Publie un 
cours de langue kabyle ; compte 
rendu de cet ouvrage. XI, i x i ; 
— II est citd dans le rapport 
annuel. XII, 1 44. — est recu 
membre de la Socidtd. XI, 
281 . — fait paraitre un cours 
de langue arabe et un cours de 
literature arabe; il en est 
rendu compte. XIX, 373 . 

Beloutchistan (Gdographie du). 
Yoy. Reclus (ElisSe). — (Reli- 
gion du). Voyez Darmesteter. 

Bend all (Cecil). Catalogue of the 
buddkist Sanscrit manuscripts 
in the university library, Cam- 
bridge; compte rendu de cet 
ouvrage. YU, 88. — A journey 
oj literary and archwological 
research in Nepal and nor- 
thern India during the ivinter 
of 188U-1885 ; compte rendu 
de cet ouvrage. X, 54o. 

Ben Djellab (Les), sultans de 
Touggourt. Voyez Feraud. 

Beneditb (G.). Rapport sur une 
mission dans la pdninsule si- 
riaitique. XIV, 364. — Errata 
a ce rapport. XV, 5 08 . — rap- 
porte neuf cent cinquante in- 
scriptions de cette mission. 
XVI, 11 4 (rap. an,.). — dtu- 
die le pavilion de Nectane.be II, 
a Pliile. XVI, i46 (rap. an.) 

- — prdsente une carte topo- 
grapbique de S6n Exploration 
du Sinai et donne des details 
sur son voyage. XVIE, 532 . — 


est recu membre de la Socidtd. 
XVIII, 5. 

Bengali. Voyez Feev, 

Ben-iiammelek. Explication sur le 
sens de cette expression bibli- 
que par M. Clermont-Ganneau. 
V, 3ai. 

Beni-Zeiyan (Histoire des), rois 
de Tlemcen. Voyez Bargbs . 

Bensly. Est requ membre de la 
Socidtd. XIV, 826 . 

Berbers. Mission pour 1’dtude 
du berb&re. Voyez Acadimie 
des inscriptions. — Rapport de 
la Commission du nord de 
l'Afrique au sujet de cette mis- 
sion. I, 271 . — L’Acad&nie 
des inscriptions met au con- 
cours la grammaire comparde 
des langues berb&res. II, xo5 
(rap. an.). — Sur le berbdre, 
voyez ; Adda Fredj, Basset, 
Bel Kassem ben Sedira, Cher- 
bonneau, Duveyrier, Moulib- 
ras , Rim , R 0 chemo nteix (De); 
qctelques travaux sur le ber- 
b&ce sont en outre citds. XII, 
i44 (rap. an.). 

Berberes. Sur la race qui les a 
prdcddds dans les regions qulls 
babitent. IV, 121 (rap. an.). 
— Les villes de la valine de 
rOuedmia. Voyez Duveyrier . 
— (Histoire de la lutte des) 
contre la conqudte arabe. Voy. 
Mercier. — Gu^rara depuis sa 
fondatiom Voyez Moiylinshi 
(De). — (Inscriptions fund- 
raires). Note de M. Haldvy sur 
son interpretation de ces in- 
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scrip tions et les noms propres 
qu’elles contiennent. XIX, iSg. 

Berchem (Max van). Est recu 
membre de la Society. VI , 5 5 1 . 
— Le chateau de B&nias et 
ses inscriptions , avec un plan 
du cMteau, XII, 44o. — 
Conte arabe en dialecte ygyp- 
tien, texte et transcription, 
traduction et commentaire. 
XIV, 84 . — Ces travaux citys. 

XVI, n 5 et i2o (rap. an.). 
— d^crit et ytudie la Garni 
el-Goyushi du Caire , mosquye 
de T^poque fatimide. XVI, 121 
(rap. an.). — Notes darch^o- 
logie arabe : Monuments et 
inscriptions fatimites , avec une 
photographic reprtSsentant les 
inscriptions fatimites du Caire. 

XVII, 4 n.— (Suite.) XVIII, 
4G. — Deuxieme article: Ton- 
loumites et Fatimites. XIX, 
377. — Ces articles citys avec 
yloge dans le rapport annuel. 
XX, io 3 . — est nommd a 
la chaire d’archyologie arabe 
fondee a 1’ University de Ge- 
neve. Ibid. , 102 (rap. an.). 
— Lettre a M. Barbier de 
Meynard sur le projet d’un 
Corpus inscriptionum arabi- 
carum . XX, 3 o 5 . 

Berend (W.). Cmmence la pu- 
blication des principaux mo- 
numents du Musde ^gyptien de 
Florence; un exemplairede son 
ouvrage est offert a la Society 
par M. Berend pfere. 1 , 83 . — 
Cette publication est citde 

xx. 
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dans le rapport annuel. II, 

93. 

Berg (Van den). Publie le Min- 
hadj at-talibm, manuel de ju- 
risprudence musulmane selon 
le rite de Cliafii, texte arabe 
avec traduction et annotations ; 
il en est rendu compte. V, 
344 . — Le Hadhramout et les 
colonies arabes dans I’archipel 
indien; compte rendu de cet 
ouvrage. IX, 536 . 

Berg atone (A.). Fait une commu- 
nication sur un passage d’un 
hymne vydique, ou il est ques- 
tion de la descente du Soma 
porty sur un aigle. I, 90. — 
communique les rdsultats nou- 
veaux de ses etudes sur les in- 
scriptions sanscrites envoydes 
du Gambodge par M. Aymo- 
nier, I, 266. — faithommage 
a la Society du second et du 
troisieme volume de son ou- 
vrage sur la religion vydique. 
I, 52 3 . — Cet ouvrage impor- 
tant est analyst dans le rapport 
annuel. II, 33-39. — examine 
les inscriptions sanscrites du 
Cambodge. II, 45 (rap, an.). 
— Etudes sur le lexique du 
Rig-V&Ia. H, 468 . — (Suite.) 
RI, 188 et 5 18. — (Suite.) IV, 
169 et 462. — Ces etudes ci- 
ties. IV, 4 i, et VI, 36 (rapp % 
ann.). — publie un manuel 
pour ytudier la langue sans- 
crite; compterendu ylogieuxde 
cet ouvrage. IV, 37 (rap. an.). 
— Gbronologie de i'ancien 

26 
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royaume khmdr cTapres les in- 
scriptions. Ill , 5 i . — Ce travail 
citd, IV, 5 i (rap. an.). — pu- 
blic en collaboration avec M. Le- 
hugeur une traduction de Sa- 
countala. IV, 46 (rap. an.). 

— reconnait dans une inscrip- 
tion en vers khmdrs une stro- 
phe dont le rythme est mo- 
deld sur le m&tre Sanscrit de 
}a Vasantaiilakl IV, 53 (rap. 
an.). — M. Ludwig; et lachro- 

. nologie du Rig-Vdda. VI, 372. 

Get article cli 6 . XII, 5 i 
. ( rap. an*. ). — La S a mbit a pri- 
mitive duRig-V^da. VIII, 192. 

— Note relative a de nouvelles 
recherches sur I’histoire de 
cette Samhita. VIII , 543 . — 
Nouvelles recbercbes sur le 
mdme sujet, avec un index des 
hymnes et fragments suspects. 
IX, 191-285. — Deujdeme 
note additionnelle. Ibid.,, 5 18. 

— annoncelamortdeM.rabbd 
Girard , membre de la SocieM. 
IX, 298. — La division en Ad- 
hyadas du Rig-Vdda. X, 488 . 

— L'ancien royaume de Campa 
dans Undo -Chine d’apres les 
inscriptions. XI, 5 . — Citd, 
XII, 70 (rap. an.). — donne 
lopinion de M. Buhler sur les 
plus anciennes inscriptions 
sanscrites dc Campa. XI, 298. 

— 80s articles sur la Sambita 
du Rig- Veda et la division en 
Adhyadas du, Rig-Vdda citds. 
XII, 48 ( rap. am). — . publie un 
article intituld 'Les ddconvertes 


recentes sur I'kisloirc ' ancienne 
du Cambodge. XII, 69 (rap. 
an.). — Sa notice necrolo- 
gique , extrait du discours pro- 
noncd sur sa tombe par M. Mi- 
chel Brdal. XII, 2 o 5. — lies 
exemplaxres de la brochure 
rdunissant les discours pronou- 
cds a ses fundrailles sont mis 
a la disposition des membres 
dela SocidtdparM. Lehugeur. 
XIII, 112. — Recbercbes sur 
Thisloire dc la liturgievddique. 
XIII, 5 et 12 1. — Ges dtudes 
citdes. XVI, 4 g (rap. an.). — 
Sa vie et ses travaux. XVI , 2 2 
(rap. an.). 

Bergaigne (A.) et Henry (Vic- 
tor). Publient un manuel pour 
dtudier le Sanscrit vddique; 
precis de grammaire, chres- 
tomatbie et lexique. XVI, 52 
rap. an. ). 

Berger (Ph.). Expose dans un ar- 
ticle intitule : Les inscriptions 
setnidques et Vhislaire, limpor- 
tance et les procddds de IMpi- 
graphie sdmitique. II, 61 (rap. 
an.). — dtudie quatre stMes 
provenant .de ! ancienne Ha- 
drum&te et les clieux de Car- 
thage dans leur rapprodhement 
avec I’Ascagne de Virgile. IV, 
66 (rap. an.), — lit des graj* 
fiti aramdens sur des coupes 
trouvdes h Nimroud et. datant 
du vn* sidcle avant J.-C. IV, 
70 (rap. an.). — ddchiffre et 
traduit les, inscriptions naba- 
teennes de Medain Saleh. VL 
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58 (rap. an.). — Ses conclu- 
sions au sujet de ces inscrip- 
tions. Ibid., 61 (rap. an.). — 
Essai ^interpretation d'unedes 
inscriptions peintes sur des 
vases ndo-p uniques troiivds a 
Sous par M. Melon en i883. 
VII, 86 . — fait une lecture sur 
cinq inscriptions ndo-puniques 
ou se trouve le nom de Mak- 
teur, et donne le texte et la 
traduction de Tune d’elles. VH, 
334. — pr^sente de la part de 
M. et M roo Leopold Delisle la 
reimpression de la notice histo- 
rique sur MM. Burnouf p&re et 
fils. VIII, 545. — communique 
un fragment de vase en terre 
trouv 6 a Ddlos et portant une 
inscription neo-punique. IX , 
294 . — traduit la plus petile 
des inscriptions neio-puniques 
rapportdes de M’Deina par 
M. de Sainte-Marie. IX, ag5. 
— offre a la Soci£t 6 un exem- 
plaire de la r ^impression de 
son ^tude sur les inscriptions 
plidniciennes et Cypriotes pu- 
blics en collaboration avec 
MM. Wrigbt et Le Page Re- 
nouf et enlre dans quelques 
details sur ces inscriptions. IX , 
299 . — Note sur la grande in- 
scription n^o-puiiique et sur 
une autre inscription d’Alti- 
buros, texte, transcription et 
traduction. IX, 487 - — com- 
munique de nouvelles inscrip- 
tions peintes sur des urnes 
n^o-puniques. X, 533 et 535. 
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— fait une communication 
sur deux inscriptions n 6 o-pu- 
niques publics Tune par le 
D r Judas et 1’autre par Gese- 
nius , et montre que la seconde 
nest qu’une copie de la pre- 
m iere. XI, 5 3 7 . — Note sur trois 
cents nouveaux ex-voto de Car- 
thage envoy ds par le P. Ddattre. 
XII, 92 (rap. an.). — Ses 
communications et ses travaux 
pr£c&lents sur les inscriptions 
ndo-puniques sont city dans le 
rapport annuel. XII, xoi et 
102 . — publie une £tude sur 
les Camilli. XII, io3 (rap. 
an.). — faitparaitre un arti- 
cle sur la signification histo- 
rique des noms des patriarclies 
b^breux. Ibid., io5 (rap. an.). 

— 6tudie deux contrats bilin- 
gues, assyriens et aramdens. 
Ibid., 123 (rap. an.). — Ob- 
servations sur j 1’explication 
prop os par M. Haldvy pour la 
formule pb&nicienne pS, 

13 UIK 13. XII, 5oo. — 
entretient le Conseil de ses 
nouvelles recbercbes sur les 
monnaies des rois de la Numi- 
die. XHI, 271 . — fait une 
lecture sur les inscriptions 
ln&raiques de Palmyre. XIV, 
5. — Cette lecture citde. XVI, 
98 (rap. an. ). — fait une com- 
munication sur les transcrip- 
tions n^o-puniques des noms 
latins etles particularity pbo- 
n^tiques qu’elles pr^sentent. 
XV, a32 et a4i. — Observa- 

a5 . 
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tions sur le mot DM de ces 
inscriptions. XV, 242. — con- 
tinue ses observations sur les 
inscriptions ndo - puniques. 
Ibid., 477. — fait une com- 
munication sur le nom du 
niois d’Ab qu’il a retro uvd 
dans la seconde des inscrip- 
tions nabatdennes de Pouzzo- 
les etexplique lenom rn^DH 
qui se lit dans une inscription 
de Carthage. XV, 479. — tra- 
dnit la nouvelle inscription 
phdnicienne du Pirde. XVI, 
88 (rap. an.). — dtudie,avec 
M. Cagnat, le sanctuaire de 
Saturne a Axn-Tounga. XVI, 
91-92 (rap. an.). • — dtudie 
les inscriptions cdramiques de 
la ndcropole pnnique d’Hadru- 
m&te. XVI, 90 (rap. an.). — 
public une inscription ndo- 
punique de Cherchell en Thon- 
neur de Micipsa. XVI, go- 
91 (rap. an.). — retrouve ce 
nom ainsi que celui d’autres 
rois sur des monnaies numi- 
des a Idgende abrdgde. Ibid . , 
91. — dtudie les inscriptions 
libyques et ndo -puniques dd- 
couvertes a Maktar. XVI, 126 
(rap. an.). — signale deux in- 
scriptions , Pune phdnicienne, 
fautre juive, trouvdes au 
Maroc. XVII, 33 a. — fait 
une lecture sur 1’inscription 
de la statue du roi Pandmou. 
XVIH ,7. — offxe au nom des 
dditeurs un choix de lettres 
d’Eugkne Burnouf etfaitfdloge 


de ce savant. XVIII, 6. — pu- 
blie Thistoire de fdcriture dans 
i’antiquiid,* il en offreun exem- 
plaire ala Socidtd. XIX, 335 . 
— Compte rendu de cet ou- 
vrage. XIX, 36 1. — II est cild 
avec dloge dans le rapport an- 
nuel. XX , 5 1 . — publie unc 
notice sur Tinscription ndo- 
punique d'Altiburos. XX, 88 
(rap. an.). — fait paraitre un 
ouvrage intituld : La Bible et 
les inscriptions . XX, 96 (rap. 
an.). 

Berger. Publie un contrat bilin- 
guc ddmotique grec. XVI, 
162 (rap. an.). 

Berger, Duveyrier, Saladin et 
Babelon. Rddigent pour le Co- 
mitd des travaux historiques 
des instructions pour la re- 
cherche des antiquitds dans le 
nord de lAfrique. XX, 88 
(rap. an.). 

Berger (S.). Voyez Carribe. 

Bergmann (De). Publie et traduit 
les inscriptions du sarcopliage 
du roi Patupep de la xxvi e dy- 
nastie. II, g 3 (rap. an.). *— 
— dtudie une stele d'Anadno- 
phisll. IV, 109 (rap. an.). 

Berlin (Manuscrits persans et 
turcs de la Biblioth&que de). 
Voy. Pertsck 1 — (Le Musde de) 
publie les tableites de Tell- 
Arnarna. XX, n 4 (rap. an.). 

Beklioox. Publie un ouvrage in- 
ti tid'd: Les Atlantes;, histoire 
de lAtlantide et de 1 Atlas pri- 
mitif, ou introduction a Phis- 
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toire de 1 ’Europe. II , 1 08 ( rap. 
an). 

Bernieres (Des). Public un cours 
complet de langue cbinoise en 
, frangais et en anglais. XII, 
186 (rap. an.). 

Berthelot. Public un ouvrage 
intitule : Les origines de I’ctl- 
chimie et les papyrus alchi - 
micjues d’Egypte. VI, io 5 
(rap. an.). — faitparaitre une 
&ude sur quelques m£taux et 
min^raux provenant de Fan- 
cienne Chaldde. XII , 1 5 3 (rap. 
an.). 

Bertrand. Revient sur les d£bats 
de Lelronne contre Fourier et 
Biot, sur les zodiaques dgyp- 
tiens. II, 95 (rap. an.). 

Bes. Voyez Baal de la danse. 

Biiabra (Inscription de). Voyez 
SSnart. 

BhAgavata Pur Ana. M. Bauvette- 
Besnault lit un episode de la 
traduction de cet ouvrage et 
signale les rapports frappants 
qui existent dans 1’ expression 
de la pi&£ entre les ddvots de 
Kricbna et les cbr&iens. I , 
267. — Le quatrikne volume 
de cet ouvrage est ddit^ et 
traduit par M. Hauvette-Bes- 
nault. II, 4o (rap. an.). 

Bhaminivilasa. Voyez Henry . 

Bibars (Le sultan). Voyez Gler- 
mont-Ganneau , Rohricht. 

Biberstein Kazimirski (De). Pu- 
blie des dialogues francais-per- 
sans, avec un precis de gram- 
mairepersane et un vocabulaire 


francais-persan ; compte rendu 
dlogieux de cet ouvrage. Ill, 
95 , et IV, 5 7 (rap. an. ). — fait 
paraitre une £tude sur .Me* 
noutchehri, poete persan du 
xi* si&cle , texte , traduction , 
notes et introduction histori- 
que; compte rendu de ce tra- 
vail. IX, 3 o 3 , etXII,86 (rap. 
an.). 

Bible. Ex^g&se. Voyez Budde, 
Lefibure, Lenormant, Vernes. 

— (La) et les inscriptions. 
Voyez Berger . — (Literature 
des pauvres ; m&aphores dans 
la). Voyez Loeb. — (Manu- 
scrits coptes relatifs a la). Voy. 
'Maspero. 

Bibliographie. Arabe. Voyez 
Chauvin , Huart (CL). — chi- 
noise. Voyez Cordier. — des 
ouvrages concernant la Cyr 6 ~ 
naique et la Tripolitaine. Voyez 
Waille (Victor). — ottomane et 
persane. Voyez Huart (CL). — 
des travaux sur T^pigraphie 
khm$re jusqu’en 1882 dans le 
Bulletin de la Soci&A acadd- 
mique indo-chinoise dei882. 
II, 48 (rap. an.). 

Bibliotheca sinica. Voyez Cor- 
dier. 

Bibliotheqites de Berlin, Bod- 
l&enne, nationale, de TUni- 
versitd de Cambridge , etc. 
Voyez ces mots et Catalogue. 

— (La) universitaire d’ Alger 
est inscrite sur la liste des 
membres de la Soci 4 t& I, 2 5 6 . 

— khtSdiviale du Caire, est 
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recue membre de la Socidtd. 
XX, 3ig. 

Bibliqtje (Onomastique). Voyez 
IlaUvy. — (Onomastique) en 
dthiopien , par M. Merx (Adal- 
bert). xvn, 274. 

Bibliques (Critique et etudes). 
Voyez Glermont-Ganne au, Du- 
val ( li . ) , Groff, Halhy . — 
(Recherches). Voyez Halfoy, 
Schwab . — (Des travaux rela- 
tes aux Etudes ) sont citds 
dans le rapport annuel. XII, 
zo8. 

Bihari (Dictionnaire de la lan- 
gue). Voyez Ewrnle (R.) et 
Grierson , 

Buxequin. Publie un dictionnaire 
frangais-chinois. XX, i35- 
i37 (rap. an.). 

Binger (Le capitaine). Est regu 
membre de la Socktd. XVII, 
x 55. 

Biographie de trois musiciennes 
arabes d’apres le Kitab el 
Agbani, par Cl. Huart. Ill, 
i4i. — du colonel sir Henry 
Yule, par M. Ilenri Cordier, 
XV, 2 43. 

Biot. Un article postbume de 
ce savant , intitule : Sur la pi- 
riode chaldaique, est public 
dans le Journal des Savants. IV, 
io5 (rap. an.). 

BirmaNie (Les Anglais en). 
Voyez Avird ( Fernand d’). 
— ( Histoire de la) . Voyez Cor - 
dier. 

Bxrmane (Grammaire franco-). 
Voyez Fowion. 


Birmans (Manuscrits). Voyez 
Lejbvre-Pontalis. 

Bisoutoun (Inscription de). 
M. Oppert exprime ses reser- 
ves au sujet de rintcrpr<$tation 
nouvelle propos^e par M. Ha- 
Idvy pour cette inscription. 
VH, 33 9 . 

xb* ou ‘’ta. Observations sur 
ces deux mots nabatdens , par 
M. Rubens Duval. XV, 4 80. 

Blanchere (De la), Publie dans 
le Bulletin de correspondance 
africaim des remarques sur 
une monnaie de Ptol&rke, 
dernier prince de la dy- 
nastie numido-latine. II, 80 
(rap. an.). — retrouve aux 
Souama, dans la province 
d’Oran, les restes d’une citd 
importante. Ibid., 106-107 
(rap. an.). — dmet quelques 
conjectures stir Torigine et la 
date de 1’ alphabet libyque. IV, 
118 (rap. an.). — publie un 
compte rendu de son voyage 
dktude dans une partie de la 
Mturitanie cdsarienne. Ibid. 

Blemnyes (Plistoire des). Voyez 
Bevillout . — * (Guerre entre les 
Romains et les). Voyez Stern. 

Blemnys. Voyez Daressy. 

"bn. Voyez xVa. 

Bloch* Phoenicia ches Glossar. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIX, 3 7 6. 

Blonay (De). Est regil membre 
de la Socidtd. XV, 23 1. 

Bloomfield. Contributions to 
the interpretation of the 
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Veda, cities dans le rapport 
annuel. XX, 67. 

Bujmentritt. Son m6moire sur 
Torganisation communale des 
indigenes des Philippines est 
traduit dans le Bulletin de la 
Socidtd indo-chinoise. II, 53 
(rap. an.). 

Bodhicaryavatara. Voyez Valtie- 
Poussin (De la). 

Bodleienne (Bibliothkque) d ? Ox- 
ford. Le catalogue de ses ma- 
nuscrits hgbreux est public. 
XII, n 5 (rap. an.). — (Ma- 
nuscrits persans de la). Voyez 
Catalogue. 

Boell (Paul). Est recu membre 
de la Social IX, 5 o 8 . 

Bohtlingk. Indische Spriiche, 
ouvrage cit£ dans le rapport 
annuel. II, 4 o. 

Boissier (Alfred). Est recu mem- 
bre de la Soci£t& XIX, 342. 

Bokharx (Le cheikh Suleiman- 
Efendi). Publieundictionnaire 
djatai - turc - osmani ; compte 
rendu de cet ouvrage. IV, 370. 

Bonet-Maury. Traduit le livre de 
M. de Noer sur Tempereur 
Akbar. IV, 5 o (rap. an.). — 
publie une 6tude sur le carac- 
t&re de cet empereur. VI, 46 
(rap. an.). — L’ empereur Ak- 
bar. Un chapitre de This- 
toire de 1’Inde au xiv e sikcle, 
par le comte de Noer, traduit 
de I’allemand, compte rendu 
de cet ouvrage. IX, 538 . 

Bonnard. D^couvre un alphabet 
hfSbreu-anglais du xvx p si&cle 
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oil le nom des lettres est ac- 
compagn^ de leur sens sup- 
pose en Mireu. II, 73* (rap. 
an.), ' 

Bonnefoy (Paul de), d'apr&s les 
archives de Dijon. Voyez Ger~ 
son. 

Bons d’Anty. Fait paraitre un 
ouvrage sur les divisions ter- 
ritoriales du Japon, gtfogra- 
phiques, politiques et admi- 
nistratives. IV, 187-1 38 (rap. 
an.). — publie des essais sur 
les grands voyageurs au Japon. 
Biographic de Kaempfer. IV, 
i 38 (rap. an.). 

Bonzon (Jacques). Est- recu mem- 
bre de la Soci£t& XVII, 33 1. 

Bordter. D^couvre de nouvelles 
inscriptions n^o-puniques ’ a 
Maktar. XVI, 91 (rap. an.). 

Borelli (’Jules). R^sultats scien- 
tifiques de son voyage en Abys- 
sinie. XV, a 3 i- 

Bossotjtrot. Est recu membre de 
la Soci6t& XIII, 278. 

Bostane (Le). Dictionnaire bio- 
graphique des saints et des 
savants de Tlemeen. Voyez 
Delpeck. 

Bocjcher (Richard). Sa notice n6- 

• crologique. XU, 4o (rap. an.). 

Botjddha (Inscription siamoise 
relative a la translation triom- 
pbale dhm). Voyez Smitt (Le 
P «). — (Ldgende du). Voyez 
Feer . — (Nom de) sur une 
monnaie' indo-grecque. Voyez 
Drouin, — (Relique, dent de). 
Voyez Milloud (De). *— (Le 
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grand) de Hanoi. Voyez Du- 
manlier. — (Vie - du). Voyez 
, Foucher, Lfoi (Sylv.). 
Bouddhique (Cat&hisme). Voyez 
, Foucaux, Sabhadra Bhikshou. 

— (Inscription) en six langues 
pres de Nan-KMou. Voyez In- 
hault-Haart (£.). — (Sanscrit). 
Yoyez Senart . — (Traitd de 
penitence). Voyez Woodville , 
Roclthili. — (Religion). Voyez 
Harlez ( De ) et Bouddliisme. 

Bouddhiques (fitudes). Voyez 
Peer, Regnaud et Ymaizoumi. 

— (Les estampages de deux 
inscriptibns) sont envoyds a 
M. Senart par le Directeur du 
Musde de Lahore. XIV, 535. 

— (Manuscrits) de la biblio- 
theque universitaire de Cam- 
bridge ; le catalogue en est fait 
par 3VL Cecil Bend all. Vn,88. 

. — (Manuscrits) de la Socidtd 
royale asiatique. Voyez Cowell 
et Eggeling (J.). — (Manu- 
scrits) trouvds au Nepal par 
. M. Hodgson. Voyez Hunter . — 
(Ouvrages). Voyez Minaief. 
Boxjddhisme. Voyez Barth, Henan. 

— en Afghanistan et en Be- 
* loutcbistan. Voyez Darmesteter 

(X). — de Unde, Voyez Kern. 

— japonais. Voyez Millioud , 
Byauan Fujishma. — tonki- 
nois. Voyez Dumoutier. — Voyez 
encore Peer, Levi ( Sylvain ), 
Senart, Vallec-Poussin (De la). 

BourtXEVAux. (L’abbd) , Commence 
1 'bistoire des premiers princes 
del' Annam d'aprks les annales 


indigenes. II, 117 (rap. an.). 

Botjinais et Paurus. Publient un 
prdcis de 1’histoire de la France 
avec ITndo-Chine jusqu’en 
i?58. IV, i34 (rap. an.). 

Boulaq (Guide du Musde de). 
Voyez Maspero. — ( Classement 
des statuettes et des s Idles fu- 
ndraires du Musde de). Voyez 
Bouriant, Loret. — (Monu- 
ments du Musde de). Voyez 
Gayet. 

Bourgoin. Publie le tome III de 
son precis de fart arabe. XX , 
io 4 (rap. an.). 

Bourhoot (La idgende arabe 
sur), par M. Haldvy. II, 44 a* 

Bouriant. Ddcouvredanslabiblio- 
thdque du patriarcbe copte au 
Caire des. textes inddits , enlre 
autres, 1 'original thdbain des 
constitutions apostoliques, II, 
99 (rap, an,). — publie les 
quatorze premiers chapitres 
du texte mempbitique des 
Proverbes. Ibid. — prepare en 
collaboration avec, M. Maspero 
un Corpus des inscriptions 
coptes. lb id. — public des 
fragments de manuscrits thd- 
bains contenant des traductions 
du Nouveau Testament ou de 
vies de Saints. IV, 116 (rap. 
an.), — faitle classement des 
stales fundraires et des pierres 
d’autel de 1 'dpoque copte du 
Mus^e de Bqulaq. IV, 116 
(rap. an,). — public *. avec 
traduction, le texte d'un by nine 
a Aten , trouvd h Tell ei-Amar- 
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na, dans la tombe du roi Ai. 
VI, 90 (rap. an.). — pr&ente 
des observations neuves sur la 
r&forme religieuse d’Am&io- 
phis. IV, 96 (rap. an.). — 
traduit la stMe du roi Hor- 
em-heb , d^couverte A Karnak. 
VI, 96 (rap. an.). — tente la 
restitution complete du texte 
luiroglyphique de I'inscription 
de Rosette. Ibid,, 97, 98 (rap. 
an.). — publie en copte the- 
bain les canons apostoliques de 
Cldment de Rome et une in- 
scription copte deDeir el Behari 
sur les natures de Jdsus-Christ. 
Ibid,, io 4 (rap. an.). — Frag- 
ments d'un roman d’ Alexandre 
en dialecte th^bain , avec repro- 
duction photograpliique du 
fragment et traduction. IX, 5 . 
— (Suite.) X, 34 o. — Ce tra- 
vail mentionn£ dans le rapport 
annuel. XII, 171. — publie 
un fragment d’nne apocalypse 
de Sophonie en copte. Ibid. 
(rap. an.). — fait la descrip- 
tion des tombes de la ti° dy- 
nastie a Assouan. XVI, 1/19 
(rap. an.). — recueille divers 
monuments k Thebes , k Akh- 
mim, A Sohag. Ibid., i5o 
(rap. an.). — publie des no- 
tes sur les petits monuments 
et les petits textes recueillis 
en Sgypte et donne une copie 
complete du traits de Rams&s 
avec le prince de Khdta, 
d’apres le texte du Ramesseum. 
XX, 123 (rap. an.). 


BouRQum. Publie le Brahmakar- 
maou rites sacrds des Brah- 
manes, texte, traduction ct 
commentaire. IV, 42 (rap. an.). 

— traduit du Sanscrit en an- 
glais et commente le Darma- 
sindhu ou Ocdan des rites re- 
ligieux. Ibid. 

Bouyac. Est recu membre de la 
Socidtd. V, 33 o. 

Brahma karma (Le) ou rites sa- 
cr£s des Brahmanes. Voyez 
Bourqvin . 

Brahmanique (Code). Voyez Da 
reste. — * (Litterature). Voyez 
Harlez (De). 

Brahmanisme (Position du) et 
du Rouddhisme. Voyez Renan, 

— ( Hi stoiredu). Voyez Barth. 
Voyez aussi Levi (Sylv.). 

Brahmoisme. Voyez Lfoi (Sylv.). 

Brahouis (Les) en Afghanistan et 
en Beloutchistan. Voyez Dar- 
mesteter ( J.). 

Bratj de Saint-Pol-Lias. Est recu 
membre de la Soci^tA IX, 5 o 8 . 

Breal. Resume dans la preface de 
sa traduction francaise des 
Principes de philologie com- 
pare de M. Sayce Tdvo'ution 
subie par les theories g£n£rales 
de linguistique indo - euro- 
pdenne. IV. 33 (rap. an.). — 
publie dingdnieuses observa- 
tions sur leclassementdes mots 
dans resprit. VI, 3 1 (rap. an.). 

Brisviaire (Le) nestorien. Est 
en publication par le P. Bed- 
jan. Ill, 106. 

Brihatkataman jarj ( La ) de Rshe- 
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mendra , par M. L 5 vi ( Sylvain ) . 
VI, 397, et VII, 178. 

Bboussais. Dresseunlexiquecom- 
paratif du Zdnaga , langue des 
S&idgalais. VI, xo8 (rap. an. ). 

British Museum (Manuscrits per- 
sans et turcs du). Le catalogue 
en est fait par M. Gh. Rieu. 
IH, 289, etXII, 35 i. — (Ma 
nuscrits birmans etshans du). 
Voyez Leffare - Pontalis. — 
(Poids arabes en verre du). 
Le catalogue en est dress£ par 
M. Stanley Lane Poole. XIX , 
563 . 

Browne (Edward G.). Publie un 
ouvrage intitule : A travel- 
lers narrative , etc. , texte 
person, avec traduction et 
notes; compte rendu de cet 
ouvrage relatif au babysme. 
XX, 297. 

Brunnow. Die Charidschiten 
unter den erslen Omayyaden , 
&ude sur la secte musulmane 
des KhAridjites; compte rendu 
de cet ouvrage. Ill, 292. 

Bruston. Publie des observations 
pbilologiques sur ^inscription 
d’Eschmunazar. IV, 63 (rap. 
am). 

Bscial Publie des fragments de 
la version tb^baine des Pro- 
verbes , avec observations lexi- 
cographiques et grammaticales 
de M. Revillout. II , 99^ rap. 
to). 

Budda. Voyez Bouddka. 

BuDDHACAiuTA(Le) dAcvagbosa, 
poeine Sanscrit* sur la vie du 


Bouddba, par M. Sylvain L6vi. 
XIX, 201. 

Buddiiavatara , vie du Bouddba 
du xi e siecle. Voyez Foucher. 

Budde (K.). Bemerlmngen zum 
Bundesbuch, compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 545 . 

Budge. Est recu membre de la 
Soci&d. IV, 564 . 

Bulletin (Le) dela Soci^tdaca- 
ddmique indo-cbinoise. Com 
tient la bibliograpbie des tra- 
vaux sur l^pigrapbie khm^re 
jusqu’en 1882. II, 48 (rap. 
an.). 

Burnaburiash, roi de Babylone. 
M. Oppert fait des objections 
a Tidentilication du Burnabu- 
riash de Nabonide avec celui 
des tablettes d'El-Amarna. XVI, 
96 (rap. an.). 

Burnell (Arthur G.). Sous le 
titre : In memoriam A. G. Bur- 
nell, M. Vinson publie une 
petite po&ie tamoule qu’il a 
dcrite en 1’honneur de ce sa- 
vant. I, 532 . — Sa notice nd- 
crologique.il. 21 (rap. an.). 
— Des articles de MM. Max 
Muller et Nicholson sur ce sa- 
vant sont publics dans V Aca- 
demy des 2 x octobre et 4 no- 
vembre 1882. II, 2 3 (rap. 
an.). 

Burno uf ( E ugbne ) . Un choix de 
ses le tires est oifeTt Ala Soci&d 
asiatlque par les €diteurs«et 
prtontd par M. ,Ph. Berger, 
qui fait Moge de ce savant. 
XVIII , 6. — Ges lettres sont 
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cities dams le rapport annuel. 

' XX, 49. 

Rurty. Publie des conferences sur 
la poterie et la porcelaine au 
Jap on. VI, 121 (rap. an.). 

Busin. Identification de cette lo- 
cality par M. de Rochemon- 
teix. X, i45. 

Byrsa. La necropole primitive 
de Carthage y est retrouvee 


par le P. Ddattre. XVI, 88 
(rap. an.). 

Byzantin (Un empereur ) * au 
x e siecle, Nic6phore Phocas , 
par M. Gustave Schiumberger. 
XV, 265 . 

Byzantine (Architecture). Voyez 
Choisy. — (Analyse de la 
Chronique) de Jean de Nikiou. 
Yoyez Drouin. 


c 


Caboul (Sur quelques pierres 
gravies provenant de), par 
M. Synart. XIII, 364 . — (Su- 
hermaios, le dernier roi grec 
de). IbicL. — (Les inscrip- 
tions de); ypitaphe de Fem- 
pereur Baher et d’autres 
princes mogols , par M. J. Dar- 
mesteter. XI, 4 91. 

Cabous-name (Le). Esttraduiten 
francais par M. Querry. XII, 
86 (rap. an.). 

CachemirS; (Art des cuivres an- 
ciens au). Voyez Ujfalvy [Be). 
• — (Ecriture du) quon trouve 
sur les timbres et les cartes 
postales; communications de 
M. Rodet. VII, 34 a ,etX, 533 . 

Cachet juif portant une inscrip- 
tion en caracteres phdniciens , 
par M. Glermont-Ganneau. Y, 
321. — hittite. Voyez Halevy. 

Cachets assyro-chaldeens , assy- 
riens. Yoyez Mdnant. — in- 
diens, de Gupta II. Voyez 
Drouin , Hcernle [Rudolf) .■ — 


isra^lites , ph&iiciens etsyriens, 
par M. Clermont-Ganneau. I, 
126, 5 o 6 . — orientaux. Voyez- 
Glerccj (Be) et Menant. — ara- 
mt 5 ens du Louvre. Voyez Le- 
drain. 

Caen. Un exemplaire du Journal 
asiatique est demands pour la 
biblioth&que de cette ville par 
le Ministre de Finstruction 
puhlique. XIU, 276. 

Cagnat. Fait une conference sur 
Farin^e romaine au sihge de 
Jerusalem. XX, 99 (rap. an.). 

Caike (Etat ancien et moderne 
du). Voyez Rkonh — (Histoire 
ettopographie du) sous les Ma- 
melouks et les Fatimites. Voyez 
Ravaisse . — (Bibliotheque 

khydiviale du). Est re$ue 
memhre de la Society. XX, 
3i9- 

Caixde Saint- Amour. Publie une 
brochure intitule : Les intS- 
rSts frangais dans le Soudan 
Sthiopien . VI, 108 (rap. an,). 
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Qakas (Ere des). Voyez. Drouin 
et Levi ( Sylvain ). 

Qakuntala. Drame indien. Une 
version tamoule de ce drame 
est traduite en franpais par 
M. Deveze. XIII, 621 . 

Calassanti-Motyunska (Db). Est 
recu membre de la Socidtd. 
V, 3ao. 

Calendrier de fAvesta. Yoyez 
Harlez (De). — hindou. Voyez 
Levi (Sylvain). — juif. Voyez 
Locb, Memain (I’abbe), liei - 
nach (TL). — perse. Voyez 
Droniri. — des Yn (chinois). 
Yoyez Chavannes. 

Calendriers (Concordance des 
divers). Voyez Lacoine (25.). 

QaxivIhana. Est identify avec le 
Ccelobothras de Pline par 
Mi Sylvain Ldvi. XVI, 546. — 
Cette identification est repous- 
sde par MM. Senart et Vinson. 
XVH, *55 et 1 58. — Elle est 
maintenueparM. Sylvain Ldvi. 
XVH, 33 7 . 

Cambodge (Apercu surle). Voyez 
Bazangeon. — (Des articles sur 
le) sont publics dans la collec- 
tion des Excursions et recon - 
naijsaneas par M. Aymonier. II , 
5o (rap. an. ). — Plusieurs tra- 
yauxy relatifs sont mentionnds 
dans le rapport annuel. VI, 5 1 , 
5 a*. — Cbronologie de Tancien 
royaume klundr, d'aprbs les 
inscriptions v par Mi Bergaigne. 

. Ill , 5 1 . — ( Commerce , flore , 
geographic, histoire, religion 
du ) . Voyez Mourn. — ( Histoire 


du). Voyez Bergaigne, Bartel (Le 
capitaine ). — (Nomination d'un 
comity delude des inscrip- 
tions sanscrites du). I, 5n, 
5a 4. — La premiere parti e de 
ces inscriptions est public par 
M. Bartb. XII, 67 (rap. 
an.). Voyez aussi Senart — 
(Reconnaissance dans le) et 
le Laos. Voyez Septan s et 
Gauroy . — • Voyage au pays 
des Mois. Voyez Gautier . — . 
(Voyage au) et au Laos. 
Voyez Aymonier. — (Voyage 
au) et au Siam. Voyez Pavie. 
— Voyez aussi Villemereail 

(De). 

Cambodgien (Alphabet moderne) 
compart avec le nouvel alpha- 
bet n^palais signal^ par M. Ce- 
cil Bendall. XI, 534. — (Le 
dieu), Gan^sa. Voyez Bariet. 
— (Le Tray-Bhum). Voyez 
Feer . 

CAMBODGrENNE ( Chronologie , 
dpigraphie). Voyez Aymonier, 
Barth j Bergaigne , Lorgeou . — 
(Legislation). Voyez Dubard . 

Cambodgiennes (Inscriptions ) . 
Voyez Aymonier, Barth, Ber- 
gaigne et Kern. — (Moeurs, 
coutumes et superstitions). 
Voyez Aymonier. 

Cambridge (Bibliothbque uni- 
versitaire de). Voyez Cata- 
logue. 

Cam^e babylonien de Florence. 
Voyez Menant. 

Cameron. Son ouvrage Inti told : 
Notre future route de l Inde, est 
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traduit de Tanglais. IV, 76 CaraItes ( Juifs). Voyez Harhavv. 
(rap. an. ) . 


Campa (L’ancien royaume de) 
dans ITndo-Chine dapres les 
inscriptions , par A. Bergaigne. 
XI, 5. — ( Inscriptions sans- 
crites de). XI, 596 . 

Camtjssi (H.). La rage, son trai- 
tement et les insectes vesicants 
chez les Arabes. XI, 344. — 
(Suite et fin.) XII, 2 53. — Ce 
travail est cit 6 dans le rapport 
annuel. XVI, 119 . 

Canal de Suez (Le). Existait au 
temps de Sdti. XI, 284 . 

Canamaque (Francisco). Public 
une 6tude sur la province de 
Zambales , de Tile Lucon. Cette 
£tude est traduite dans le 
Bulletin de la Soci&e indo-chi- 
noise. II, 53 (rap. an.). 

Cananeens (Histoire des). Voyez 
Babelon. 

Canope (Ddcret de). Voyez Grojf. 

Cantjque des C antiques. Voyez 
Barges. 

Cappadoce (Histoire de Tart de 
la). Voyez Perrot. — (Numis- 
matique des rois de). Voyez 
Beinach ( Tfi . ). 

Caracteres (Un nouveau cata- 
logue des ) cbinois est mis en 
ordre par les soins de 1’Impri- 
merie nationale sous la direc- 
tion de M. Dev<$ria, XV, a3i. 
— (Des ) inconnus figurant sur 
un document cun£iforme ddri- 
veraient, d’apres M. Guyard, 
de I’ alphabet phenicien. I, 
524. 


Caratheodory (Alexandre Pa- 
cha). Trait A, du quadrilatere 
attribu<§ a Nasiruddin-ei- 
Toussy, traduction; compte 
rendu de cet ouvrage. XX, 
177. 

Cardoso (Gon^alv^s). Public une 
£tudc sur la langue de Goa, 
dialecte <Ju Mabralte. II, 33 
(rap. an.). 

Carie (Le dernier satrape h&rd- 
ditaire de). Voyez Hirsck ( Lu - 
cien de). 

Cariens ( Graffiti ). Voyez Maspero. 

Carolines (lies). — Voyez Car- 
rasco. 

Carra de Vaux (Le baron). No- 
tice sur deux manuscrits arabes 
traitant de la sphere et des 
clepsydres. XVII, 287. — rend 
compte de 1’ouvrage de M. E. 
Lacoine, intitule : Tables de 
concordance des calendriers 
arabe , copte , etc., XVIII, 191. 
— Traits des rapports musi- 
caux ou r&pitre a Scharaf ed- 
din, par Safi ed-din abd el 
Muinin Albaghdadi (musique 
arabe). XVIII, 279. — L'Al- 
mageste d’Abu’lw^fa Albuz- 
djani, XIX, 4o8. — Ces tra- 
vaux cites dans le rapport 
annuel, XX, io5. — rend 
compte du Traits du quadri- 
latere attribu6 a Nasiruddin 
el Toussy, traduit par Alexan- 
dre Pacha Caratheodory. XX, 
177. 

Carrasco (Francisco). Decou- 
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verle et description des lies 

* Garbanzos ( Carolines) , d’apres 
nn manuscrit du P. Antonio 
Cantava, 1 731-1 73/4.. — M&* 
moire traduit dans le Bulletin 
de la Soci«§t6 indo-chinoise. 
II, 53 (rap. an.). 

Carre au (L’abb6). Esfcrecumem- 
bre de la SocidtA I» 5 12. 

Carriere. Est recu n\embre dc la 
SocidtA I, 252 . — ptiblie une 
Edition francaise de la gram- 
maire arm^nienne de Lauer, 
avec cbrestomatliie et lexique. 
11 , 58 (rap. an.). — continue 
la publication de la traduction 
de I’histoire universelle d'E- 
tienne Acogbigb, commence 
par M. Dulaurier. II, 59 (rap. 
an.). — 6 tudie une inscrip- 
tion de cent quatre vers sur 
un reliquaire, inscription im- 
portante pour riiisloire de la 
Petite Arm&aie. IV, 60 (rap. 
an.). — public un specimen 
du manuscrit armfoiien cTAs- 
senelb et la * traduction de la 
fm du texte armenien prdpard 
par i?ohrab , ainsi qu’un an- 
cien glossairc latm-armenien. 
XII, 91 (rap. an.). — fait unc 
eMgante dissertation sur Moise 
de Kborene et les genealogies 
patriarcbales de TArmenie. 
XX, ;86‘ (bap. an.). — public 
avec 3 VL Berger ( S.) la corres- 
pondence apocryphe de saint 
Paul et des Corinthiens. ibid. 

Carthage. Quelques travaux sur 
cette ancienne ville sont men- 


tionnds dans le rapport an- 
nuel , XVI ,88. — (La ndcropole 
primitive de) est reLrouvee a 
By rsa. Voyez Delattre(LeP.). — 
(Dieux de). Voyez Berger . — 
(Explorations de). Voyez De - 
latlrc. — (Fouilles de). Voyez 
Ileinach et Babelon, Sainte - 
Marie (De) , Vernaz,&t XII, 99 
(rap. an.). — (Un sacrifice 
bumain &). Voyez Gaidoz , 
— (Stales de). Voyez Ilei- 
nach (X,).. — (Tombeauxpu- 
niques de). Voyez Delaiire . 

Cartiiaginois (Ilistoire des). 
Voyez Babelon j Lenormant . — 
(Ex-volo). Voyez Halevy et 
Corpus . 

Casanova. Est regu membre de la 
Socidtd. XV, 5 2(1. — Notice sur 
une coupe magique arabe avec 
inscription. XVII, 3 2 3 . — Cette 
dtude mentionnde dans le rap- 
port annuel. XX, io 5 . — 
croit retrouver, dans une 
figurine au nom du caiife Ha- 
kem , une survivance du vieux 
cult6 ^gyptien des animaux 
s acr^s. XX, io 5 (rap. an.). 

Castes indiennes. Voyez Kouti- 
hovskl 

Castries (Le comte Henri de). 
Est recu membre de la So- 
ciety ni, 554 . 

Casuistiq trE juive. Voyez Neu~ 
bauer. 

Cat. Publie une these sur les ex- 
peditions de Charles -Quint en 
Afrique et un rapport sur *une 
mission bibliograpbique en 
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Espagne. XX, 109 (rapport 
an,). 

Catalogue d’antiqnit^s assyrien- 
nes. Voyez Clercq (Be) et Menant 

— des manuscrits arabes de 
1 ’Escurial. Voyez Derenbourg 
(H.).-r - r des manuscrits arabes 
de la Bibliotheque nationale. 
Voyez Slane (Be), Zotenberg. 

— des manuscrits arabes des 
biblioth&ques deDamas. Voyez 
David ( M 9r )j Guyard, Yousef 
d-Khalcly. — dantiquiHs 
du Musee imperial de Con- 
stantinople. Voyez Beinach 
( 5 .). — des manuscrits sans- 
crits de la bibliotheque uni- 
versitaire de Cambridge, par 
M. Cecil Bendall. VII, 88. — 
de la Soci^td royale asiatique , 
par MM. Cowell et J. Egge- 
ling. Ibid. — des manuscrits 
recueillis au Nepal par 
M. Hodgson. VII, 88. — (Un 
nouveau) des caractbres chi- 
nois est public par I'lmpri- 
merie nationale. XV, a 3 i. — 
de la collection d’antiquitds 
orientales de M. de Clercq. 
Voyez Clercq ( De ) et Menant — 
du Musee dgyplien de Mar- 
seille. Voyez Maspero. — - des 
manuscrits h&breux de la 
bibliotheque bodEienne d’ Ox- 
ford. Voyez Neubauer . — de 
la bibliotheque rapporHe du 
JaponparM. de Nordenskiold. 
Voyez Rosny (Be). — des mo- 
numents aram^ens et himyari- 

• tes du Louvre. Voyez Ledrain. 


— des figurines antiques de 
terre. cuite du Louvre. Voyez 
Heuzey. — des m ^dailies des 
kalifes orientaux depuis Th6gire 
jusqu’a Textinction du kalifat 
de Bagdad. Voyez Lav oix.—~ des 
manuscrits persans de la Bi- 
bliotheque bodHienne d’Ox- 
ford , par MM. Sachau et Elhe. 
XVI, 369. — des manuscrits 
persans du British Museum, 
par M. Rieu. Ill, 289. — des 
manuscrits persans de la bi- 
bliotheque royale de Berlin, 
par M. Wilhelm Pertsch. XII, 
34 q. — des monnaies otto- 
manes de Galhib-Edhem, XVI , 
544 . — des manuscrits turcs 
de la Bibliotheque royale de 
Berlin, par M. W. Pertsch. 
XIV, 377. — des manuscrits 
turcs du British Museum. XII , 
35 1. — des poids arabes en 
verre du British Museum , par 
Stanley Lane Poole. XIX , 563 . 

C/VTECHISME bouddhique. Voyez 
Bouddhique. 

Cauca.se (M. de Charencey pre- ' 
sente quelques exemples , tir6s 
principalement des noms de 
nombre , des affinity qu il croit 
retrouver entre les langues 
du) etles langues deTExtr&mc- 
Orient. V, 5 08. 

Cauro. Est vequ. membre de la 
Soci&A X, 828. 

Qeleh. Ce mot, qui se trouve 
dans une inscription naba- 
t6enne , d 4 signe un dieu; opi- 
nion de M. Renan sur ce dieu 
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et cette inscription. VI , 5 g~6o. 

Centaures (Mythe grec des). 
Voyez Darmesteter. 

Chabas. (Jn clioix de traductions 
inddites dece savant estpublid 
par M. de Horrack. II , 90 (rap. 
an.). Voyez aussi Revillout. 

Chabot (L’abhd A.). Public une 
grammaire hdbraique dldmen- 
taire; compte rendu de cet 
ouvrage. XIV, 19 3. 

Chabot (L’abbd P.), Est recu 
membre de la Socidtd. XIX, 
161. 

Cuafh (Ritede). Un manuel de 
jurisprudence musulmane se- 
lon ce rite , le Minhadj al-t&li- 
bin, est publid par M. Van 
den Berg. V. 344. 

Chatxedoine (Concile de). Voyez 
Revillout 

Chat.d aJque (La pdriode). Voyez 

Biot. 

Ciiat<dee (Ddcouvertes de M. de 
Sarzec en), Voyez Heuzey . — 
(Cvlindres de la). Voyez Me- 
nanL — (Histoire dc la). Voyez 
Babelon. — (Inscriptions juri- 
diques de la). Voyez Oppert. 
— (Mdtaux et mindraux de 
Pancienne). Voyez Berthelot. 
— r (Voyage en). Voyez Dieala - 
' foy {M™); 

Chardin (Art). Voyez Dumont > 
Perrot — (Symbolisme). Voyez 
Gaidoz. 

CHARDiiNNE ( Cbronologie). Voyez 
Oppert. — (Inscription) dnMu- 
sde de Cannes. Voyez Hyvcr- 
nat . 


Chalouf (La stMe de). Voyez 
Daressy, Maspero , Menant. 

Chame (Une grammaire de la 
langue) est publide parM.Ay- 
monier. XVI, 68 (rap. an.). 

Ciiang-hai-king. Encyclopddie 
cbinoise. Voyez Rosny {De). 

Chansons de geste en arabe sur 
la seconde conqudte de PAfri- 
que septentrionale par les Mu- 
sulmans. Voyez Basset — 
turques , publides par M. Alric. 
XVI, i43. 

Chants d amour (Les) du papy- 
rus de Turin et du papyrus 
Harris. M. Maspero reprend 
Pdtude de ces documents , 
en publie 1c texte, la traduc- 
tion et un commentaire, avec 
iin fac-simild du papyrus de 

’ Turin reconstitud par lui. I, 
5. — annamites pbpulaires. 
Voyez Dumoutier . — populai- 
res afglians. Voyez Darmeste- 
ter. 

Chappet (Le D‘‘). Etablit par des 
textes modernes cbinois que 

' Pusage de Pinfanticide en 
Chine est loin d’etre une Id- 
gende. VI, u4 (rap. an.). 

Characene (Notice bistorique et 
gdograpbique sur la). Voyez 
Drouin. 

Charencey (De). Prdsente quel- 
ques exempks , tirds prmcipa- 
lement des noms de nombre, 
des affinitds qull croit retrou- 
ver entre les langues du Gau- 
caseetles langues dePExtrdme- 
Orient. V, 5o8 offre A la 
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Soci£t£ nn dictionnaire t'oga- 
francais et francais-toga-an~ 
glais public par les mission- 
naires maristes. XVII, 33 1. 

Charlevtlle. fitudie les varia- 
tions dans le nombre des sec- 
tions du Pentateuque suivant 
le nombre des semaines de 
fann^e. II , 72 (rap. an.). 

Charmer. Dbcouvre au Djebel 
Gelala une n^cropole ou les 
inscriptions libyques se m&Lent 
aux inscriptions latines et pu- 
niques. IV, 119 (rap. an.). 

Chartres (La bibliotheque de 
la ville de) demande le com- 
plement de la collection du 
Journal asiatique , demande ap- 
puyee par le Ministre de fin- 
struction publique. VIII, 538 . 

Chassinat. fitudie deux papyrus 
magiques du Louvre. XX, 1 2 5 . 

Chaxjvin. Entreprend la publica- 
tion de la Bibliographie des 
ouvrages relatifs aux Arabes; 
compte rendu du premier fas- 
cicule de cetfce publication. 
XX, 3 02. 

ChavApwes (Em.-Ed.). Est recu 
membre de la Society. XII, 
499. — publie le calendrier 
des Yn, dynastie cbdnoise du 
xn e siMe A. J. XVI, 463 . — 
Ce travail est cit 6 dans le rap- 
port annuel. XX, i 34 . — de- 
mande a la Soci&e si elle se 
cbargerail d’ 6 diter les douze 
premiers cbapitrcs de Tou- 
vrage chinois de Se ma-t’sien 
comprenant 1 ’histoire , jus- 

xx. 


qu’au temps de 1’auteur, des 
souverains de la Chine. XIX , 
334 - — donne la traduction 
du traits de Se ma-t’sien sur 
les deux grands sacrifices of- 
ferts par Tempereur de Chine 
au Ciel et a la Terre. XX , 1 3 1 
(rap. an.). 

Cheikho (Le P. Louis). Est recu 
membre de la SocidtA VI , 5 . — 
publie le texte du divan in6dit 
de la po6tesse Al-Hansa. XVI, 
118 (rap. an.) — publie les 
po&sies d’Aboul ’At&hiyat et an? 
nonce une edition nouvelle de 
I’histoire des dynasties d’Aboul 
Farad], ainsi qu’une 6tude 
d’ensemble sur les poetes ara- 
bes chr&iens. Ibid . 

Cheon. Publie des traductions 
annamites comprenant des 
pobrnes et une combdie, avec 
texte. XVI, 176 (rap. an.). 

Cherbonneau (A.). Hommage 
rendu a sa mdmoire. II, 18 
(rap. an.). — fait paraitre, 
dans la Revue de geographic, 
un dictionnaire gbographique 
qui donne la nomenclature 
arabe et kahyle de TAlg 4 rie. 
Ibid., 19. — publie la suite 
de la Idgende territoriale de 
1 ’Algerie en arabe , en berbere 
et en francais. Ibid. , 91 (rap. 
an.). 

Cheval (La trace du) est retrou- 
vke dans ronomastique et la 
mythologie ancienne de Tfi- 
gypte par M. Lefbbure. IV, 
1 14 (rap. an.). 

26 


ntmuxMim umaiiut. 
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Chevaux (Lesj dans les temps 
prdhistoriques et historiques , 
par M. Pietrement. Get ou- 
trage citd, II, 3 1 (rap. an.). 
— Usage du mors emprunt£ 
aux Grecs par les Hindous. 
Ibid. 

Chiens da temple d'Aslarfc6 k Ci- 
tium. VoyCz ClermonUGanneau 
et Gaidoz , Reinach (5.). — 
Le r6ie du chien a quatre 
yeux dans les fundrailles. 
Voyez Harlez (De). 

Cbiffres arahes (Origine des). 
Voyez Gnyardi 

Chine (Bibliographic des ou- 
vrages rdatifs a la), Voyez Cor- 
dier, Gottwald . — ( Chrisiia- 
nisme en). Voyez Cordier. — 
(Encre de). Voyez Jametel. — 
(Ethnographic des peuples 
strangers k la). Voyez Hervey 
de Saint-Denys (D*). — (La £!&- 
che de Nemrod en Perse et 
en), par M. Darmesteter (3.), 
V, 2 20. — (Gdographie de la). 
Sur le pays de Si-pi-ko. Com- 
munication deM. Jametel. XI, 
296. Voyez atissi Cordier , 
Gamier, Schefer , Reclus ( Eli - 
sie)i, Rosny{De). — - (Histoire 
de la). Voyez Gordier, Harlez 
(Da), Imbault-Huart, Millac 

> [Arthur) -, Millot, Ryauon Fuji- 
shima, Strindberg. — (Infanti- 
cide en), Voyez Chappet {Le 
D T ) et Harkt {De), — (Mis- 
sionnaireS en). Voyez Cordier, 
Martin {Le D v ). — (Mceurs, 
coutumes, superstitions de la). 


Voyez Imbault-Huart , Miscel- 
lanies chinois. — (Religions de 
la), Voyez Antonini, Harlez 
{De) , Milloue {De). — (Voyages 
en), Voyez Devic, Imbault- 
Huart, Rockhill. — (Travaux 
sur la). Voyez Larrieu, Simon 
{Eugkne) et VI, ix4-n5; 
XII, 190; XVI, 17*; XX, i35 
(rapp. ann,). Voyez encore 
Ghavannes > Cordier, Jlarlez 
{De ) , Landes, Lej hr e-Pontalis. 

Chiniladan , roi de Babylone. 
Voyez Kandalann. 

Chinois (Calendrier). Voyez Cha- 
vannes. — (Un catalogue nou- 
veau des caract&res) est mis 
en ordre par I’lmprimerie na- 
tionale. XV, 23 1. — * (Contes). 
Voyez Imbault-Huart * (Dic- 
tionnaire francais-). Voyez 
Bailly, Billequin, Gouvrmr 
{Le P.).— (Dictionnaire boud- 
dhique- Sanscrit - tib^tain -mo - 
gob). Voyez Harlez {De). — 
(Index des caracteres du die- 
tionnaire ) anglais de Williams. 
Voyez Landes. — (Dieu de la 
guerre). Voyez Imbault-Huart . 
— (Documents) relatifs aux 
peuples voisins de la Chine, 
Voyez f¥ylie 4 — (Historiens). 
Voyez Specht. — (Mariage). 
Voyez Dernia. — (Mdmoire 
sur la Cor&i). Voyez Scher- 
zet. — (Residents) au Tibet. 
Voyez Jametel. — Voyez aussi 
XII, 1 85 (rap. an. ) , plusieurs 
ouvrages sur le Chinois. — 
Sanscrit* Voyez Specht 
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CttiNoisjtf (Astronomies chro- 
nologie). Voyez Allegret , — 

( Chrestomathie ) . V oyez Harlez 
( De). ( Encyclopddie). Yoyez 
Bosny ( De ). — (Inscription). 
Voyez Janielel — (Ouvrages 
sur lalangiie). Voyez Bernihres 
( Des ), Des Michels, Imbault- 
Htiant, Laming . — (Litera- 
ture). Voyez Cordier, Harlez 
(De). — (M6decine). Voyez 
Martin (D r ) , Meyners d’Eslrey 
(D r ). — ( Philosophic ). Voyez 
Harlez (De), Bosny (De ). — (Po6- 
sie). Voyez lmbault-Huart. — 
(Religion ) . Voyez Harlez ( De ) , 
Milloue (De), Philastre, B 6 - 
ville (Albert). — (Soci&A). 
Voyez Tcheng-hi-tong . — (Stele). 
Voyez Devdria . 

Chino ises (Anecdotes). Voyez 
lmbault-Huart . — (Ldgendes). 
Voyez lmbault-Huart, Landes. 
— (Nouvelles). Voyez Herrny 
de Saint Denys (D*). — (So- 
cidt6s secretes). Voyez Cordier. 

Ghipiez. Voyez Perrot. 

Choachytes (Confrdrie des). 
Voyez Revillout. 

CHOnzKjiwicz (L.). Une tente 
persane du xvi e si£cle, avec 
fac-simile , transcription et tra- 
duction des inscriptions dont 
die est orn6e. I, 276. — Cette 
dtude citde. II, 57 (rap. an.). 

Chodzko. Donne une nouvelle edi- 
tion de sa grammaire persane 
avec un choix de contes per- 
sans inddits et un lexique. I, 
280; II, 54 (rap. an.); — pu- 
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blie laventure du vizir du 
Khan de Lankurian. IV, 60 
(rap. an.). 

Choisy. Etudie fart deMtir chez 
les Byzantins. Ses conclusions. 
IV, 56 (rap. an.); 

Ciiota RousTHAVELr , po&te geor- 
gien du xn a si&cle , Sa vie et 
son oeuvre, par M* J. Mou- 
rier. IX, 620. 

Chrestomathie arabe littdral. 
Voyez Derenbourg (H.) et 
Spiro. — arabe maghr6bine. 
Voyez Houdas. — chinoise re- 
ligieuse et mandchoue. Voyez 
Harlez (De). — du Sanscrit 
vddique. Voyez Bergaigne (A.) 
et Henry (V.). — persane. 
Voyez Schefer. 

Christianisme. Ses rapports avec 
le Judaisme. Voyez Renan. — 
d’Egypte. Voyez Amelineau et 
Bevillout. — turc. Voyez Ha - 
Uvy. 

Chroniqtje arabe des derniersrois 
de Tolede. Voyez Tailhan ( Le 
P. J. ) . — - babyionienne. Voyez 
Oppert . — - d’Armdnie. Voyez 
Rbbert (UlysSe). — byzantine 
de Jean die Nikiou. Vbyez 
Drouin. — ethiopienne publide 
par M. Basset. Voyez Drbuin. 
— Ethiopienne de Jean de Ni- 
kiou, Voyez Zotenberg. 
Chronologie assyrienne , babyio- 
nienne et chaldSenne. Voyez 
Oppert . — cambodgienne. 

Voyez Aymonier et Bergaigne. 

— dgyptienne. Voyez Bobiou. 

— des rois d’^thiopio. Voyez 

26. 
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Drouin. — indienne. Voyez 
Levi(Sylvain ). — des rois in- 
do-scythes. Voyez Drouin. — 
juive d’Albiruni, Voyez Schrei- 
ner. — de la passion. Voyez 
Memain (L’abbe). — perse. 
Voyez Drouin. — du Rig-Vdda. 

, Voyez Bergaigne. 

Chwolson. Est regu membre de 
la Soci6t& III, 76. — Syrische 
Grabinschriften ans Semirjets* 
chie; compte rendu de cette 
publication. VIII, 55 1. 

Chipre. Deux nouvelles inscrip- 
tions pb&iiciennes y sont de- 
couvertes : Tune, du roi Melek- 
yaton, d&die une statue au 
dieu Resef Elehites; 1 ’autre 
dmane d’un roi de Citium et 
dTdalie , Baal Melek. XII , 9 5 - 
97 (™p. an.). 

Chypriote (Art). Voyez Perrot 
et Reinach (S.). (Numisma- 
tique). Voyez Six. 

Chyhiiotes (Graffiti). Voyez 
Maspero. — (Inscription). 
Voyez Berger , Clermont- Gan- 
neauj Maspero. — (Intaiiles). 
Voyez Clermont-Ganneccu. — 

Qidi abotj medien , marabout de 

. Tlemcen, Voyez Barges (I'ab hi). 

Cilliere. Est recu membre de la 
So.ci&& IX, 288. — publie 
deux comedies turques de Mirza 
Fetb Ali , le Kan de Lanheratij 
et les Pro cure ars. XU, 179 
(rap. an.). 

Citium (Une inscription d’un roi 
de) est d£c ouyerte dans Tile de 
Chypre. XII , 98. (rap, an.). — 


(Hisloire du titre royal de). 
Voyez Sorlin-Dorigny. — ( Tem- 
ple d’Astartd a), Voyez Cler- 
mont-Ganneau et Gaidoz , Rei- 
nach ( S . ). 

Qiyaisme, civaites. Voyez Levi 
(1 Sylv .) , Senatki Rdja. 

Civilisation arabe. Voyez Guyard, 
Lehon (D r Gustave). — bittile. 
Voyez Perrot. — indienne. 
Voyez Livi ( Sylv .), Bomesck. 
Chmider Dutt, Lehon ( D r Gus- 
tave). — japonaise, Voyez 
Rosny (De). 

Clanche. (Eugene). Est regu mem- 
bre de la Soci&d XVII, 33 1. 

Clergq (De). Est recu membre 
de la Socidtd. VIU, 5 . — pu- 
blie avec M. M^nant le catalo- 
gue de sa collection d’ antiqui- 
ty assyriennes, VI, 89. (rap. 
an.). — Le tome II de sa col- 
lection assyrienne est public 
XX, n 3 (rap. an.), 

Clermont-Ganneau. Sceaux et 
cachets isradlites, pbdniciens 
et syriens , sums d’dpigrapbes 
inddites gravies sur divers 
objets et de deux intaiiles Cy- 
priotes, I, 123-127. — Note 
additionnelle : 4 tude des in- 
criptions porbSes sur ,quel- 
ques-uns de ces objets. I, 
5 o 6 . — Ces etudes cities 
dans le rapport annuel. II, 
62, — communique une nou- 
velle interpretation derinscrip- 
tion aram^enne dAcouverte 
au Serapeum par Mariette. 
I, 267. — identifie le Baal 
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de la danse ( Baal Marqod) avec 
le B&s ^gyptien. I, 5 12 . — 
£met I’opinion quele nom du 
dieu phdnicien Sed doit Lien 
signifier « chasseur ». Ibid . — 
pense que le mot grec Th£r6n , 
par lequel un Phdnicien est 
d&signe dans une inscription 
grecque de Gos , caclie un nom 
ph&iicien thdophore tel que 
Sed-Yaton. Ibid, et II, 66 
(rap. an.). — fait une com- 
munication sur la date du 
regne d’Eschmunazar. I, 52 4. 
— rapporte de Palestine une 
inscription aramdnne. II, 59 
(rap. an.). — fait connaitre 
une partie des rdultats de 
sa mission de 1881 en Pli£~ 
nicie et en Palestine. II, 62 
(rap. an.). — Une note sur 
deux inscriptions fundaires 
grdo-juives de Jaffa parue dans 
la Revue critique est men- 
tionn^e. II, 62 (rap. an.)., — 
publie des dpigraphes hdbrai- 
ques et grecques rdevdes sur 
des ©ssuaires de Palestine. 
Ibid . ddouvre une inscrip- 
tion jtiive fundaire datde de 
io55 h Byblos. II, 64 (rap* 
an.). ■*— reprend inscription 
aram6enne d’Osiris-Hapis. II, 

65 (rap. an.). — trouve dans 
I’tfpervier colossal d’Arsuf une 
confirmation de ses tMo- 
ries sur identity de Resef et 
d’Apollon. Ibid., 66-67 (rap. 
an.). — Note compl^mentaire 
sur les sceaux et cachets 

% 
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isradites, ph^niciens et syriens , 
avec reproduction de ces ob- 
jets. II, 3o4. — Annonce quil 
a regu un estampage de la cu- 
rieuse inscription arabe et 
grecquede Harran.III, 267 . 

— propose une nouvelle dty- 
mologie de 1’arabe Min&, port, 
bavre. Ibid. — Etude sur trois 
monuments phdniciens apo- 
cryphes du Louvre et du Bri- 
tish Museum et sur le taureau 
ail4 du roi phenicien Yehau- 
melek. Ill, 336. — Cette dude 
cit£e dans le rapport annuel. 
IV, 62 . — retrouvedans lemo'ar- 
rab de Dj awaliqi, parmi les mots 
arabis£s, le terme Kafr, qui 
ddsigne un tombeau dans les 
inscriptions nabat£ennes. HI, 
555. — publie dans le Journal 
ojfciel , sous le titre de Revue 
oAentale, un compte rendu 
des stances de la Soci&e com- 
plete par une revue des prin- 
cipaux faits et des publications 
interessant les dudes orien- 
tates. HI, 566. — Cette publi- 
cation cit£e dans le rapport an- 
nuel. IV, 33. — publie plusieurs 
^pigrapbes in£dites et une in- 
terpretation nouvelle des mots 
Melis Krsiim des inscriptions 
cbypriotes. Ibid. , 63 (rap. an. ). 

— recherche les rapports des 
lettres compl&nentaires de 
r alphabet grec avec falphabet 
phdnicien. Ibid., 64 (raj), an.}, 

— publie une dude sur le 
Pentateuque moabite. Ibid. , 

# 
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76; (rap. an,). — trouve a 
Jaffa et explique une ypitaphe 
hyhraique des premiers siecles 
de notre ere., Ibid,, 77 (rap. 
an.). — present© quelques 
observations sur Tinscription 
nabatdenne de D’meir et ajoute 
quelques explications sur un 
cachet juif portant une in- 
scription en caracteres pb£- 
niqiens et sur le sens de 
repression biblique Ben ham - 
mUk. V, 3 s 1. — communique 
dq nouvdles observations sur 
Tinscription nabat&mne de 
J)’naen\ V, 3 a 4. — : propose 
une correction pour un nom 
de ^’inscription n° 34 de Me- 
dain Saleh et ytudie les noms 
pseudo-tbgophores nabat^ens 
ahdmalkoa, abdobodat, abd- 
kart at. V, 3 s 4. — explique 
une particularity curieuse des 
noms propres royaux des in- 
scriptions nabatyennes. VI, 
.§.9, et XII, 126 (rapp. ann.). 

— reconnait dans le mot 
Qelem d’une inscription na- 
batdenne de Teima le nom 
d*un dieu. Bid, — ytablit 
A i’ypoque de Tinscription 
nabatyeune de Dmeir Tusage 
d'hne ere des Sdeucides adap- 
tye aucalendrier remain. Ibid . , 
60 (rap, an. ). . — publie les 
inscriptions greeques indites 
du Hauran et des regions ad- 
jacentes. Ibid,, 62 (rap. an.). 

— apporte avec M. Gaidoz des 
textes nombreux sur le r 61 e 


des chiens du temple d'As- 
tarty, a Citium. Ibid., 63 
(rap. an.). — publie une 
ytude sur le sceau d’Obad- 
yabou et un ouvrage intituiy : 
Les Jraudes arMologiques en 
Palestine, Ibid., 67 (rap. an.). 

— ytudie une inscription 
copte a Jyrusalem. Ibid., io5 
(rap. an.). — entretient le 
Conseil de quelques inscrip- 
tions palmyryniennes. VH, 
555 . — lit un travail sur les 
mots Mane, Tbecel, Pharos et 
le festin de Balthasar. VIII, 
6. — Cette lecture insdrye. 
Ibid,, 36 , et citye, XII, m 
(rap. an.). — La stde de 
Mysa, examen critique du 
texte avec une reproduction 
partielle de la style, IX, 72. 

— propose une nouvelle iden- 
tification de resef he§ avec 
Apollon Agyieys. IX, 2 98. — 
Notes d’ypigrapbie et d’his- 
toire arabes : reproduction de 
deux inscriptions arabes du 
i w sikcle de Thygire et note 
sur un passage du traity 
condu entre le sultan Qelaoun 
et les Gynois* IX, 472-492. 

— fait une communication 
sur le nom propre MNHS de 
Tinscription bilingue de Ta- 
massus rendu en Cypriote 
par Menasese, qu’il compare 
au grec Mhaseas. IX, 5 o 6 . — 
Notes d’ypigraphieet d'bistoire 
arabes- (Suite) 5 Tinscription 
de B&ni&s ; le pont de Lydda , 
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construit par le sultan Bibars , 


avec dessins. X, 496 - 509 . — 
lit un travail sur une inscrip- 
tion arabe ddcouverte a Ba- 
nias. X, 629 ; insdr^e. Ibid., 
496 . — Communication rela- 
tive a 1’ auteur de cette in- 
scription. X, 533; city XII, 
1 35 (rap. an.). — donne lec- 
ture d’un texte arabe tir6 
dune bistoire de Bamas, qui 
confirme ses hypotheses sur 
Tinscription arabe de Banias 
et yiaire Tbistoire du pays 
sous la dynastie de Saladin. 
XI, 284 . — Note sur une 
inscription bilingue grecque 
et palmyr&iienne. XI, 3o3; 
city, XII, 126 (rap. an.). — 
propose de corriger en Hittin 
le no m de lieu lu Hadhird 
dans le Sefer Nameh deN&seri 
Khosrau. XI, 534, et Arbah 
en Erbed ou Irbid, dans la 
relation de Aly el-Herewy. 
XI, 535. — identifie les ca- 
naux du territoire d’Acre, 
Damor, Cabor, Broet et Ta- 
tura, mentionn^s dans une 
cbarte des croisades du 
xm c siecle. Ibid. — lit un m& 
moire sur I'identification de 
quelques locality voisines de 
Nazareth, cities par Ali el- 
Herewi dans son Sefer Nameh. 
XI, 537 . publie et traduit 
une inscription ph^nicienne 
trduv^e k Masoub. XII, 97 
( rap, an.) , et , dans les Archives 
des missions j plusieurs in- 


scriptions phdniciennes. Ibid. , 
98 (rap. an.). — identifie 
THippos des IsSvangiles avec le 
Sousia des g6ographes. XII, 1 1 3 
(rap. an.). — fait connaitre 
une collection dantiquity 
palmyr^niennes , contenant 
quinze inscriptions fuu^raires 
inddites. XII, 12 5 (rap. an.). 
— Notes d’£pigrapbie et dhis- 
toirearabes (Suite ).Lepont de 
Lydda , avec une photographie 
de ce pont et de celui du canal 
d’Aboul Menagga au Caire. 
XII, 3o5. — prdsente quel- 
ques observations sur les par- 
ticularity de la prononciation 
de Tarabe a Bagdad signalys 
par M. Jeannier. XII, 499 ; 
cette communication ins6r6e 
sous le titre : Sur quelques 
points de L’arabe vvlgaire in - 
teressant la philologie sdmi- 
tigue. XII, 5o3. — Cet article 
citA XVI, 1 14 (rap* an.). — 
rdunit dans un ouvrage inti- 
tule : Recneil dt archeologie 
orientate, les articles quit a 
publics sur ce sujet. XVI, 88 
(rap. an.). — - Ses notes d^pi- 
grapbie et dhistoire arabes 
sont mentionn^es. XVI, 120 
(rap. an.). — lit une s6rie 
d’ observations pbilologiques et 
bistoriques relatives aux in- 
scriptions nabatdennes. XVH, 
532. — Communication insdrde 
sous le titre ; Notes naba- 
teennes. XVII, 535. — - L’dpi- 
grapbie et les antiquity stoi- 
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tiques en i 8 .gi.XIX, io3. — 


Cet article, qui est la premiere 
leQon de son cours annuel au 
College de France, est ciid 
dans le rap. an. XX, 87 . — 
croit retrouver dans les textes 
assyriens forigine de la tradi- 
tion qui fait venir les Phdni- 
ciens du golfe Persique. XX, 
90 (rap. an.). — d^crit des 
statues avec inscriptions fund- 
raires provenant de.Palmyre. 
XX , 9 1 ( rap. an. ). — trouve 
dans fins crip tion nabatdenne 

. de Madeba un commentaire 
d’un chapitre des Machabdes. 
Ibid. 

Glouston W. A. The Book of 
Sindibad . from the persian 
and arabic, avec introduction 
et notes. Ill, 565. 

Clozel, Est recu membre de la 
Socidtd. V, 323 . 

Cochin chine (L’ administration 
de la) demande fenvoi des 
publications de la Socidtd en 
dchange du Journal ojfciel de 
f Indo-Cbine et des Excursions 
et reconnaissances ; cette pro- 
position est acceptde. XHI, 
499* — : (Esclavage en). Yoyez 
Fauquier. — (Histoire de la). 
Yoyez Boumais et, Pauhs. - — 
(Monnaies et mddailles dela). 
V oyez Silvestre. — (Religion de , 
la). Yoyez Louvet. — (Voyage 
en). Yoyez Paris (C.). 

Coelobothras. Voyez Qalivahana. 

Code algdrien d’Eben Hazer; 
brahmanique. Yoyez Dareste. 


— javanais du mariage et 
de la succession. Voyez Marre. 

— musulman de Sidi Khalil. 
Voyez Sidi Khalil . 

Cohen-Solal. Est re$u membre 
de la Socidtd. IX, 288 . 

Colinet (Philippe). Est recu 
membre de la Socidtd. XVII, 
i55. 

Collignon. (D r R.). Publie in- 
scription de Tdmia, ddcou- 
verte par le capitaine Lefevre 
en pays Ainos. XYI, 177 
(rap. an.). 

Collin (Gabriel). Est re§u mem- 
bre de la Socidtd. XI, 537 . 

Colonies arahes dans f archipel 
indien (Le Hadhramout et 
les), par ,M. Van den Berg. 
IX, 536. 

(Jomalie (Ethnograpbie, gram- 
maire), Voyez F errand. 

ConiniE annamite. Voyez C/tdon, 
Landes. — azdri (turc), Voyez 
Barbier de Meynard. — en 
persan. Voyez Barbier de Mey- 
nard et S . Guyard > Chodzko, 
Haggard et Le Strange. — 
pracrite et sanscrite. Voyez 
Henry. — en turc. Voyez Oil- 
litre. 

Commagene (Dynastie de). Voyez 
Reinach ( Th .). 

Commission dunord de l’Aeriqtje 

, (Une) est nommde par T Aca- 
ddmie des inscriptions et 
belles-lettres pour Y dtude des 
questions se rattaebant a 
cette contrde. II, i4 (rap. 
an.); 
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Confucius (Temple de) a Hanoi. — bilingue ddmotique grec, 
Voyez Dumoutier. Voyez Berger. 

CoNGRfes Mg} orient alistes. Voyez Gontrats (Des) de la premiere 
Leyde, Lisbonne , Londres, dynastie de Rabyione sont dd- 
Stockholm et Vienne . couverls et ddcrits par M. Po- 

Constantine (Histoirc de la pro- gnon. XT, 543. — bilingues 
vince de). Voyez Fermi. assyrien et aramden, Voyez 

Constantinople (Livres turcs, Berger: Voyez aussi Oppert. 
arabes et persans imprimds Copher (Le P. de). Public le texte 
a). Voyez Huart ( CL ). — (Ca- et la traduction du divan d’Al- 

talogue du Musde -imperial Hansa. XVI, 118 (rap. an.), 

d'antiquitds de). Voyez Rei- Copte (Grammaire), Origine de 
nach [S. ). la particule djin. Voyez Baillet. 

Conte (Rapports du my the et — (Paleographic). Voyez Hy- 
du). Voyez Lefebnre. vemat — (Un document) du 

Contes annamites. Voyez Des Mi- xin* sikcle : martyre de Jean 

chels. — arabes. Voyez Barthe- de Phanidjoit; texte et traduc- 

lemy, Berchem [Max van ) , Du- tion par M. Amdlineau. IX, 

lac, Groff (M lle ), Maspero, n3. — (Vocabulaire francais 

Zotenberg. — bengalis. Voyez d’un) du xm e sifccle. Voyez 

Feer. — berberes. Voyez Bas- Maspero , — (Laprononciation 

set , Rochemonteix (De). • — chi- du) dans la Haute -Illgypte. 

nois. Voyez Imbault-Huart. — Voyez Rochemonteix [De ). — 

de 1’Egypte chrdtienne. Voyez Plusieurs travaux ou traduc- 

Amdineau. — indiens. Voyez tions sont en outre citds dans 

Barth, Boihling, Hitopadesa. le rapport annuel. XU, 171 

— kabyles. Voyez Bel Kassem et suiv. 

ben Sedira, Riviere et les re- Coptes (Documents) publics, 
marques de M. Gaston Paris Voyez Amdineau, Bouriant, 

sur ces contes. H, 106 (rap. Maspero. — (Fragments) pour 

an.). — ndo-aramdens. Voyez servir a 1’histoire de la con- 

Duval (R.). — nubiens. Voyez qu&te de TJ^gypte par les 

Rochemonteix [De). — peHe- Arabes, par M. Amdlineau. 

vis. Voyez Barthdemy. XII, 36 1. — (Inscriptions) de 

tamouls. Voyez Deveze. — Jerusalem. Voyez Clermont - 

tjarnes. Voyez Landes. Ganneau ; — de Deir el Behari. 

Contrat (Un) babylonien por- Voyez Bouriant. — (Tapisse- 
tant une date du regne de Na- ries). Voyez Gerspach. — (Ma- 
bonide est communique par nuscrits). Voyez Maspero. 

| M. Yobb6 Quentin. XVI, 545. Goran (Une traduction in&lite 
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du), par M. Marcel Devic, 
avec la bibliographic des ou- 
vrages du P. Germain , de Si- 
Idsie, I, 343 . — Lettre de 
M. H. Derenbourg compliant 
cette bibliographic. II, .307. 
— Correction a cette lettre. 
II, 55 o. — (Note dun ma- 
nuscrit pehlevi musulman re- 
latif au) de la biblioth&que 
de Sainte-Sophie a Constan- 
tinople, par M. Cl. Huart. 
XIV, a 38 . — (La transcription 
du nom de J&us dans le). 
Voyez Derenbourg (H.), — 
(Po&ie,lois du). Voyez Stanley 
Lane Poole, 

Corbet (Fr&hfric de). Est recu 
membre da la Soci£t& XIX, 
334 . 

Cordier. Public une conference 
sur les rapports de la France 
et du Tonkin depuis Louis XVI. 
E, 118 (rap. an.). — fait 
paraitre le deuxieme volume 
de sa Bibliotheca sinica > qui 
traite des rapports des Stran- 
gers avec la Chine et des con- 
naissances des peuples gran- 
gers sur ce pays. IT , 1 13 (rap. 
an. }. — * fait le relevd des ma- 
nuscrits relatifs a la Chine 
contenus dans les biblioth&ques 
de Vienne, de Londres et de 
Geneve. Ibid, — publie un 
ouvrage intitule : La France en 
Chine au xvm e sihle, d’apr&s 
des documents inddits du dd- 
pot des archives £trang&res. 
Ibid, — retrace, d’aprks la 


correspondence des mission- 
naires , l’dtat du christianisme 
en Chine, aprks I’&lit de Tem- 
pereur Young-Tching (1729), 
et donne Thistoire de Jean 
Hon, Ghinois amen£ en Eu- 
rope par le P. Fouquet. II, 
11 4. (rap. an.). — retrouve 
au British Museum et publie 
un m&noire du P. Visdelou, 
missionnaire , contenant une 
histoire de la conqu^te de la 
Birmanie par les Mongols en 
1271, extraite et traduite de 
V Histoire de la dynastie mon- 
gole, IV, 124 (rap. an.). — 
propose une explication du 
nom chinois de fempire ro- 
main, Ta-tsin. Ibid, — extrait 
des archives des Affaires dtran- 
g&res le dossier des pieces 
d^cisives pour la proscription 
du christianisme en Chine au 
commencement du si&cle der- 
nier. IV, ia 5 (rap. an.). — 
continue la publication de sa 
Bibliotheca sinica. Ibid*, 127 
(rap. an.). — - publie le cata- 
logue dress£ par le P. Fouc- 
quet des missionnaires qui 
out pr$ch£ en Chine de x 556 
h 1727 et la liste des dglises 
chinoises. Ibid, — continue 
la publication de ses docu- 
ments in^dits concernant Ibis- 
toire de rExtr^me-Orient et 
la hihliographie des manu- 
scrits relatifs a la Chine con- 
tenus dans les bibliothkques 
d’Europe. IV, 128 (rap. an.). 
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— raconte , d’apr&s les pa- 
piers des Archives 6trangeres , 
1’histoire du consulat de France 
a Hu& IV, i 33 (rap, an.), ~~ 
fait paraitre une brochure sur 
le conflit entre la France et la 
Chine. IV, i 34 (rap. an.). — 
public les m&noires relatifs 
aux tentatives de Dupleix pour 
lier des relations eommer- 
eiales avec le P^gou et le 
journal du voyage de M. Fd- 
raud dausTAwa. IV, i 36 (rap, 
an.). — Biographie du colonel 
sir Heriry Yule. XV, 243. — 
<5tudie les socidt^s secretes 
chinoises. XVI , 1 7 1 ( rap. an. ) . 

— est nomme membre du 
Conseil. XVI, 543 . — fait 
hommage a la Socidtd des pre- 
miers fascicules des archives, 
qu’il publie en collaboration 
avec M. Gustave Schlegel , pour 
seryir a Tdtude de 1 ’Asie cen- 
trale, ainsi que de sa notice 
sur la Chine. XVI, 544 * — 
fait paraitre un mdmoire sur 
les Juifs en Chine, XX, 100 
(rap. an.), -r— publie dans la 
Grande encyclopedic une no- 
tice sur la Chine. XX, 129 
(rap. an.). 

Corinthe. M. J. Darmesteter ap- 
pelle 1’attention sur le nom 
dgyptien du dernier cypsilide 
de Corinthe, contemporain de 
Necho Psammeticus, et sur 
^influence du percement de 
Pisthme de Corinthe sur le 
percement del’isthmede Suez; 


3$b 

M, Maspero, contest cette in- 
fluence. XI, a 84 . 

Corpus (Lettre de M. Max van 
Berchern a M. Barbier de 
Meynard sur le projet d‘un) 
des inscriptions arabes, XX, 
3 o 5 , — r des inscriptions du 
Gambodge. M. Barth m pre- 
pare le premier fascicule. IV, 5 1 
(rap. an.). — La publication 
prochaine de ce fascicule est 
annoncde. VI, 4 7 (rap. an.), 

— des inscriptions coptes. 
Voyez Bouriant; Maspero. — 
des inscriptions sdmitiques ; le 
deuxifeme fascicule , contenant 
les inscriptions phdniciennes 
de I’Egypte, de la Gr&ce, de 
Malta , de Sicile , de Sar daigne , 
est public IV, 61 (rap. an.). 

— donne la sdrie des ex-voto 
de Tanit de Carthage. XII, 91 
(rap. an.). — La deuxi&me 
partie , renfermant les inscrip- 
tions aram^ennes , est public 
sous la direction de M. deVo- 
gii6. XVI, io 4 (rap. an.:), -r- 
M. Halevy pr^sente des obser- 
vations sur la traduction de 
plusieurs inscriptions de ce 
fascicule. XV, 232 , et appehe 
Tattention sur deux noms pro- 
pres d’origine perse qui y fi- 
gurent . XVI , 2 4 1 . — MM, De- 
renhourg (J. et H.) font 
paraitre le premier fascicule 
consacri aux inscriptions du 
Y&nen. XVI, 129 (rap. an.). 
— Le premier fascicule du 
second volume, contenant la 
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suite des inscriptions votives 
de Carthage, est public. XX, 
89 (rap. an.}. 

CosTOMro&s. Donne une liste de 
medecins grecs dont le texte 
n’existe plus qu'en latin ou en 
arabe. XVI, 118 (rap. an.). 

Cosmogonie des Yezidis. Voyez 
Sioujfi . — phenicienne de Phi- 
Ion de Byblos. Voyez HaUvy. 

Cosmologie babyionienne. Voyez 
HaUvy . 

Cosseens (Note snr les), par 
M. Halevy. XIII, 5 oi. — La 
langue dn vocabulaire coss^en- 
assyrien du British Museum 
serait la langue des Islamites. 
Voyez Oppert . 

Gqubeer (Lecapitaine). Est regu 
membre de la Soctete. VIII, 
S37. 

Courant (Maurice). Est recu 
membre de la Societd. XVII, 
532 . 

Cousin etDEscHAMPS.Ddcouvrent 
une inscription contenant la 
traduction clune lettre de Da- 
rius au satrape Gadaths. XVI, ‘ 
71 (rap. an.). 

Couyreur (Le P.). Public un 
dictionnaire francais - chinois 
(langue parlde). XII, i 85 
(tap, an.). 

Cownui et J. EggeUing. Cata- 
logue of the buddkist Sanskrit 
mantLscripts in the possession 
of the Hoy al Asiatic Society 
(Hodgson collection); compte 
rendu de cet ouvrage. VII , 
88 . 


Cremation (Les Phdniciens au~ 
raient connu la). XII, 101 
(rap. an.). 

Critique (La) de la femme est 
traduite du persan par M. Au- 
dibert, XVI, 81 (rap. an.). 
— (Notes de) et dephilologie 
egyptiennes. Voyez Piehl 
(Karl). 

Croisades. Voyez Archives de 
r Orient latin . — (Collection 
des historiens arabes des). 
Voyez Slane (De) et Barbicr 
de Meynard. — Les premiers 
princes crois 4 s et 16 s Syriens 
Jacobites de Jerusalem, par 
M. Fabbe Martin. XII, 471; 
XIII, 33 . — Voyez aussi Cler- 
mont - Ganneau , Derenbourg , 
Rohricht et Schefer. 

Csoma be Koros (Alexander), 
le fondateur des etudes tib6- 
taines. Sa biographie, par 
Theodore Duka. VI, 384 - 

Cuinet (Vital). La Turquie d’A- 
sie, geographic administra- 
tive, statistique, descriptive 
et raisounde de chaque pro- 
vince de TAsie Mineure; 
compte rendu de cet ouvrage, 
XVIII, 197. — II est cite dans 
le rapport annuel. XX ,1x2. 

Gulte. Voyez AdadjMithra* Neit 
et Religion . 

Cumont (Frantz). Public une 
etude sur le culte de Mtbra 
k Edesse, XVI, 79 (rap* an.). 

Cun^iformes (Inscription en ca- 
racteres) relative a un roi de 
Susiane, nommd Silhaak , pu- 
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bli^e et traduite avec com- 
mentaire par M. Aur&le Quen- 
tin. XVII, i 5 o. — M. Oppert 
signale une ligne en caractkres 
inconnus , qu’il croit 4 tre du 
perse cursif , stir un document 
cun^iforme public par M. Pin- 
ches; M. Guyard pense que 
ces caractkres d^rivent de 1’ al- 
phabet plienicien. I, 5 % 4* — 
perses. Voyez Oppert. — (Ta- 
blettes) de Tell el-Amarna. 
Voyez Halevy, Sayce. — Voyez 
aussi Assyrien, Babylonienj 
Perse . 


Cylindres assyriens. Voyez Me- 
nanl, Oppert. — M. Quentin 
dfcit et explique un cylindre 
babylonien repr&entant une 
sc&ne qui rentre dans le cycle 
dlzdubar. XI, 286 et suiv. 

Cypriote. Voyez Chypriote. 

Cyrenaique (Bibliographie des 
ouvrages concernant la). Voyez 
Waille(V.). 

Cyrus (Histoire de). Voyez 
Amiaudj Hattvy , Oppert , Wil- 
helm. — Cylindre assyrien 
mentionnant une victoire de 
ce roi sur les Medes. I, 89. 


D 


Laura occidental. Voyez De - 
maeght. 

Damas (Notes sur quelques ex- 
pressions du dialecte arabe 
de), par M. Cl. Huart. I, 48 . 
— (Le catalogue des manu- 
scrits arabes dela bibliotbkque 
de) est offert h la Socidtd par 
M ffr David. IX, 5o 7 . — 
(!Etude sur le dialecte arabe 
de), par M gr David. X, i 65 . 
Danaos (Le prototype £gyptien 
de). Voyez Rochemonteia (De). 
Daniel (Apocalypse persanede). 
Voyez Darmesteler — (Mots 
grecs contenus dans le Livre 
« de). Voyez Derenlonrg ( H . ). 
Daressy. Revise le texte de la stMe 
de Chalouf. XVI, 71 (rap. 
an.)., — trouve dans les car- 
rieres de Gebelein une in- 


scrip tiom d’ tin roi Nas-bi-tat 
de la xxi* dynastie. XVI, i 5 o 
(rap. an.). — 6tudie deux 
textes grecs trouv&s a Gebe- 
lein et relatifs aux Blemmys. 
XVI, 1 53 (rap. an.). 

Dareste. Resume , d’aprks les tra- 
vaux de Brugsch et Revillout, 
les donnees qu’apportent les 
papyrus gWco-dgyptiens pour 
la connaissance du droit £gyp- 
tien. II, 98 (rap, an.). — 
examine les codes brahma- 
niques r^cemment traduits 
par Buhler et Jolly. IV, 4 7 
(rap. an.). — expose les prin- 
cipes g6n£raux de la legisla- 
tion rabbinique, d*apr6s le 
code alg6rien d’Eben Hazer. 
VI, 71 (rap. an.). 

Darius (Lettre de) au satrape 
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Gadatfes. Voyez Cousin et Des- 
chatnps* 

Darmesteter ( J. ). Fragment d’un 
commentaire sur le VendidAd 
(suite aun prdcddent article). 
I, 101. — fait une communi- 
cation sur forigine de la Id- 
gende mystique dti Rig-Vdda 
qui fait naitre la lune de la 
pensde de 1’fitre supreme et le 
soleil de son regard. I, 260 
et 266. — Citde dans le rap. 
ah. II, 55. — Rapport annuel 
pour fannde 18 82 -188 3. If, 
ia et suiv. — dtudie la part 
de la France dans les grandes 
ddcouvertes de forientalisme 
moderne. II, 3o (rap. an.). 
— public dans la Revue cri- 
tique des observations sur les 
essais tenids pour faire du 
guzerati une langue littdraire 
et pbilosopbique. II, 42 (rap. 
an.). — fait paraitre des 
dtudes sur la grammaire his- 
torique de la langue persane. 
Ibid*, 53 (rap. an.). — public 
le second volume de sa tra- 
duction de fAvesta et des 
observations sur le VendidAd. 
Ibid* , 54 (rap. an.). — 
inontre qite le sens supposd 
<fe lettresi en hdbreu remonte 
a saint Ambroise et a saint 
Jdr&me. fl, 73 (rap. an.). — 
propose line nouvelle expli- 
cation du passage de Moise „ 
de Kbordne oh le noxn d’As- 
tyage est assimild au persan 
Ajdahak, dragon. 331, 77. — 


donne un travail sur les Zen- 
diks. Ibid*, 556 et 662. — Ce 
travail est citd dans le rapport 
annuel. IV, 54. — Rapport an- 
nuel pour Fannde i883-i884. 
IV, i3 et suiv. — est dlu se- 
crdtaire de ia Socidtd. IV, 662. 
— La fleche de Nemrod en 
Perse et dans Flnde. V, 220 
et 32 1. — Ce travail citd dans 
le rap. an. VI, 11 4. — Rap- 
port annuel pour Tannde 
i884-i885> VI, i2etsuiv. — 
analyse le mythe indien des 
Gandharvas et le mythe grec 
des Centaures. VI, 33 (rap. 
an. ). — Coup d’oeil sur This- 
toire de la Perse, leqon dou- 
verture au College de France 
citde dans le rapport annuel. 
VI, 53. — fait paraitre une 
dtude sur le Mahdi depths les 
origines de flslam. Ibid*, 76 
(rap. an.). — Une page 
xende inddite sur les manages 
mixtes. VIII, 182. — Jemrud 
et la Idgende de Jemschid. 
VIII, 1 8 7. — Ces artides citds 
dans le rap. an. XII, 81. — 
prdsente le travail de M. Bar- 
thdlemy sur le Gujastak Aba- 
lish et la SubhAshitAvali dditde 
par MM. Peterson et DurgA- 
prasAda. IX, 5o8> — fait 
une lecture sur les points de 
contact entre le Mab&bhA- 
rata et le ShAh-NAmeR. 6. 

— Insdrde. X-*. 38. — Citde, 
XII, 6 * (rap. ah. )w ^ im- 
pression du recueii de eban- 
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sons afgh anes qu’il a recueillies 
au cours de sa mission dans 
1 ’Inde est vot£e par la SociCtA 
XI , 2 8 2 . — appelle Tattention 
sur le nom dgyptien du der- 
nier cypsilide de Corintbe et 
sur Tinfluence du percement 
de I’isthme de Corintbe sur 
celui de Suez. XI, 284. — 
annonce la mort de M. Ma- 
nekji Cursetji. XI, 295. — Les 
inscriptions de Caboul , texte 
et traduction. XI, 491- — 
Get article citA XVI, 82 (rap. 
an. ) — Rapport pour les ann£es 

1885-1886-1887-1888. xn, 

3 9 et suiv. — montre que le 
Ganji Shayigan a fourni ma- 
ture a une dissertation morale 
deFirdousi. Ibid., 83 . — pu- 
blie les origines de la poCsie 
persane. Ibid. , 84 . — donne 
une Ctude sur Tapocalypse per- 
sane de Daniel. XII , 120 (rap. 
an.). — resume , d’apr&s M. An- 
derson, rbistoire de la pein- 
ture au Japon. XH, ig 4 (rap. 
an. ), — Note sur ^inscription 
aram^enne de Limyra. XII, 

5 08. — CitCe dans le rapport 
annuel. XVI, 106. — est 
nommC chevalier de la LCgion 
d’bonneur. XIII, 112. — Les 
devoirs de Vdcolier, texte 
pazend et traduction > rappro- 
chCs de YEcole de vertu publi£e 
par Seager* en 1657. XIH, 
355 . — Get article citA XVI , 
77 (rap. an.).' — dOnne My- 
mologie des noms citCs par 


VIIP S^RIE. 

M. Zivaciji Modi des stapes 
entre PicRaver et Gaboul. XIV, 
527. — fait une lecture sur 
les traces du Bouddbisme en 
Afghanistan. XV, io 3 .— EHe 
est ins&^e sous le titre : *Sou- 
venir boudhiste en Afghanis- 
tan et en Beloutchistan , de 
Yorigine des JBrahouis . XV, 
io 5 . — CitCe. XVI, 85 (rap. 
an.). — La grande inscription 
de Qandabar, texte et traduc- 
tion. XV, ig 5 . — Get ar- 
ticle est cite dans le rapport 
annuel. XVI, 82. — Bap- 
port pour les annCes 1888, 
1889 et 1890. XVI, 19 et 
suivantes. — publie les textes 
peblevis relatifs au judaisme- 
Ibid.* 78. — publie les Chants 
populaires des Afghans , avec 
une introduction sur la langue, 
rhistoire et la literature de ce 
peuple, XVI, 83 (rap. an.). 
— Cmet T hypothbse que le nom 
perse de TArm^nie , Arinina, 
est un nom artificiel form 6 
par les Perses. XVII, j4o. 

— rend compte de Fouvrage 
de M. Habib Efendi, inti- 
tule : Debestan-e-parsy ou 
Ecole du person , manuel de 
langue persane. XVIII, 199. 

— fait une lecture sur le sens 
du mot Wisbaptatha , qui dC- 
signe la period# du mois oh. 
la lune commence k dCcroitre. 
XVBI, 544 . — Communi- 
cation sur FA vesta; la redac- 
tion d’une partie de ce livre 
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peut £tre fixde au i" si&cle 
avant Jdsus-Christ. XIX, 335 . 
— Rapport pour les anniSes 
1890, 1891, 1892. XX, 3 g 
et sniv. — publie dans les 
Annales du musee Guimet, la 
premiere partie dune traduc- 
tion du Zend-Avesta compre- 
nant les livres liturgiques. 
XX, 78 (rap. an.). — donne 
une nouveHe traduction des 
G&thas deZoroastre. XX, 76. 
(rap. an.). — fait connaitre 
une priere juddo-persane. XX , 
100 (rap. an.). 

Dadtremer. Fait Fhistoire de la 
vengeance Idgale an Japon. 
XII, 19/1 (rap. an.), 

David (M gr ), arcbev^que de Da- 
mas, Offre a la SodAtg un ca- 
talogue des manuscrits arabes 
de la bibliotheque de Damas. 
IX, 607. — Etude sur le dia- 
lecte arabe de Damas. X, 
i 65 . — Cit£e dans le rapport 
annuel. XU, 129. 

Decourdemanciie. Etudie la U- 
gende d’Adam et la Idgende 
d’Alexandre cbez les Musul- 
mans. II, 75 (rap. an,). — 
traduit un recueil inddit de 
fables turques qu’il altribue 
au xvi 8 si&cle* II, io 3 (rap. 
an.).. — dtudie la Idgende 
d’Abrabam cbez les Musul- 
mans. XX, io 5 (rap. an.). 

. Degret de Canope. Voyez Groff, 
de Rosette; Voyez Revil- 

lout. 

Deeremery. Sa notice cbrono- 


logicpie et son doge. IV, 27 
(rap. an.). 

Deir el Behari ( Inscription copte 
de). Voyez Bouriant, Maspero, 

— (Objets provenant de). 
Voyez Edwards ( Miss Amelia), 

Delattke (Le P.). Rdsume dans 
un ouvrage intituld : Carthage 
et la Tunisie au point de vue 
arch 6 ologi(jue , le rdsultat des 
explorations faites dans ce 
pays. IV, 66 (rap. an.). — 
retrouve a Byrsa la ndcropole 
primitive de Carthage. XVI, 
88 (rap. an.). — Une inscrip- 
tion latine lui permet de fixer 
^emplacement de fancienne 
Neferis. Ibid,, 89. — traduit 
piusienrs tablettes de Tell-el- 
Amarna. XX, 1 14 (rap. an.). 

— ddcouvre six nouveaux 
tombeaux puniques k Car- 
thage et donne la reproduc- 
tion de Fun deux. XX, 89 
(rap. an.). — Les Juifs dans 
les inscriptions de TelDel- 
Amarna; examine s’il est 
bien question des Juifs dans 
Fune d’elles et conclut ndgati- 
vement. XX, 286. 

Delattre ( L’abbd A.-J . ) . Est regu 
membre de la Socidtd XVI, 
544 . 

Delos ( Culte d’Adad et Atargatis 
a). Voyez Hamette-'Besnmlt . 

Delpech. Fait un rdsumd du 
Bostane, dictionnaire biogra- 
pbique des saints et savants 
de Tlemeen. IV, 92 , et VI, 84 
(rapp. ann. ). 
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Delphi# (G,), Est recu membre . recu membre de la Sociyty. 
de la Social. II, b! — public XVIII, 543 . 
le commentaire du Cbeikh Demotiqtje. Voyez Baillet, Berger, 
Djebril sur la Djaroumya de G ro ff> Ingrain et Revillout 

Mohammed ben Dawoud el- Plusieurs travaux de M. Re- 

Sanhadji. VI, 78 (rap, an.). villout sont en outre men- 

— fait paraitre un poeme tionn^s dans le rapport an- 

comique, contenant le r^cit nuei.XVI,i 52 , i 53 . 

des aventures de deux £tu- Denisse, Publie et explique deux 
diants arabes au village negre papyrus de Typoque pto! 4 ~ 

d’Oran, texte, traduction et malque. XX, 126 (rap. an.), 

commentaire. XII, 139 (rap. Deramey, liitudie les inscriptions 


an. ). — publie une dtude sur 
Fas (Fez), son university et 
Tenseignement superieur mu- 
sulman. XVI, 124 (rap. an.). 
— L’ astronomic au Maroc, 
avec la photographie d’un as- 
trolabe marocain du xn c sifecle 
de Thegire. XVII, 177. — 
publie avec M. Houdas un re- 
cueil de lettres arabes manu- 
scrites. XVIII, 200. — fait 
paraitre un recueil de textes 
pour fytude de 1’arabe parly. 
XVin, 878. — Ces travaux 
sont mentionnys dans le rap- 
port annuel. XX, 10G etno. 

Deluge (L’inscription assyrienne 
du) est ytudide k Londres par 
M. Tabby Quentin. VIII, 6. — 
(Mytbe pbrygien du). Voyez 
Babefon. 

Demaegiit. Rassemble, dans le 
Bulletin de la Sociele de geo- 
graphic et d’archdologie, des 
notions tr&s prycises sur le 
Dabra occidental. II, 79 (rap. 
an.). 

Be Moxbynes (Gaudefroy). Est 


d'Adoulis et d'Axoum etreven- 
dique pour la premiere Tunity 
de Tinscription. XX, 128 (rap. 
an.). 

Derenbourg (H. ). Lettre compM- 
tant la partie bibliograpbique 
de Tarticle de M. Marcel De- 
vic, intituiy : Une traduction 
luddite du Coran, II, 3 oy. — 
Correction a cette lettre. Ibid, , 
55 o. — est nommy provisoi- 
r ement membre du Conseil. 
Ht, 267. - — donne une inter- 
prytation nouvelle d’un graf- 
fito d’Abydos et d’une inscrip- 
tion du Pirye^ IV, 63 (rap. 
an.). — ytucKe les mots grecs 
contenus dans le Livre de Da- 
niel. Ibid., 76 (rap. an.). — 
publie un travail sur les ma- 
nuscrits arabes de TEscurial. 
Ibid., 84 (rap. an.). — donne 
une ytude sur Al-Batalyousi. 
IV, 87 (rap. an.). — public 
et traduit quatre lettres arabes 
ycrites a des voyageurs espa- 
gnols par Tavant-dernier roi 
de Grenade , Abou'l Masan’Ali. 

27 
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Ibid,., 90 (rap. an.). — fait 


paraitre , en collaboration avec 
Mr Spiro, nne chrestomathie 
de larabe littoral avec glos- 
saire. VI, 78 (rap. an,). — 
publie lautobiographie d’Ou- 
s&ma ben Mounkidh, 4 mir 
syrien. du i 8r si£cie des croi- 
sades, texte arabe et tradife- 
tion. XII, i 35 (rap. an.). — 
La science des religions et 1 ’Is- 
iam , article citd dans le rapport 
annuel. XH, 129. — continue 
la publication de la grammaire 
arabe de Sibawaihi. Ibid . — fait 
paraitre un ouvrage intitule : 
Yemen inscriptions (la collec- 
tion Glaser au British Mu- 
seum). Bid., 1^2 (rap. an.). 
— Ous&tna ibn Mounkid , un 
emir syrien au 1“ si&cle des 
croisades; n ro partie : Vie 
d'Ousfona; compte rendu de 
cet ouvrage. XV, 602. — Cet 
ouvrage est cite dans le rapport 
annuel. XVI, 120. — aclifeve 
1’ddition de la grammaire arabe 
de Sibawaihi. XVI, 1 15 (rap. 
an.). — fait, & propos de la 
transcription du nom de Jdsus 
dans le Koran , des obser- 
vations interess antes sur la 
transcription des noms bi- 
blicpies en arabe, Ibul, n6 
(rap. an.). * — trouve un nou- 
veau roi de Saba sur une in- 
scription sabdenne in^dite du 
Louvre. Ibid., 129 (rap. an.). 
— publie une esquisse bio- 
grapbique de Silvestre de Sacy. 


XX, 5 o (rap. an.). — dresse 
1’inventaire des monuments 
sabdens et liimyarites de la 
Bibliotheque nationale. XX , 
111 (rap. an.), — Le dieu 
AMh dans une inscription 
min^enne. XX, 167, 
Derenbotjrg (J.). Publie dans la 
Revue des dtudes juives des 
extraits de I’un des rudiments 
de grammaire bdbraique en 
arabe qui se trouvent en t&te 
desmanuscrits duPentateuque 
venus du Yemen. II, 60 (rap. 
an. ). — retrace la carri&re et 
Lmuvre d’Ibn-Ezra, Tun des 
fondateurs de la grammaire 
b&braique , d’aprks les recher- 
cbes de M. Backer, Ibid. — 
publie dans le Bulletin de 
V Academic des inscriptions un 
article sur ^immortality de 
r&me cbez les Juifs. Ibid. , 65 , 
— dtudie la Miscbnah et rd- 
lablit le plus ancien rituel 
que nous possddons, un rituel 
du i 6t siecle. Ibid., 72. — Ira- 
duit, commente et corrige le 
psaume 84 , ob il reconnait 
un chant de pelerins se ren- 
dant a Jerusalem. IV, 76 (rap. 
an.). — fait une nouvelie 
etude des sections de Penta- 
, teuque. Ibid., 77. — retrouve 
dans le Talmud le nom hdbreu 
de la montagne de fer men- 
tionnde dans Jos&pbe. VI, 71 
(rap, an. ). — publie des me- 
langes rabbiniques, etude cri- 
tique des textes de la Miscbnab. 
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XJI, n 4 (rap. an.). — dtudie 
les modifications subies par 
la priere des dix-buit bene- 
dictions. Ibid., 116 (rap. an.). 
— fixe ie lien et ia naissance 
de £iazar Hakkalir. Ibid. , 116 
(rap, an.). — publie le Dxrec- 
torium vitm de Jean de Capone, 
traduction de la version be- 
bralque de Kalila et Dimna. 
Ibid. , 117, et XVI , 1 0 1 ( rapp. 
ann.) . — fait par aitr e le li vre des 
parterres Henris , grammaire 
bebraique en arabe d’Aboul 
Walid Merwan Ibn Djanali. 
XII, 118 (rap. an. ). — publie 
les gloses dAbou Zakariya ben 
Bilam sur lsaie. XVI, 100, 
et XX ,100 (rapp. ann. ). — Sa 
quatre - vingtieme annee est 
celebree par les bebraisants 
et orientalistes de Finance et 
de Tetranger; ouvrages pu- 
blies k cette occasion. XX , 
99-100 (rap. an.). 

Derenbourg (J. et II.). Etudes 
sur rdpigrapbie du , Yemen 
( Suite a un prudent article ) : 
Inscriptions inddites , re- 
produces en photogravure, 
transcrites et traduites. II, 
239. — Ces dtudes cities dans 
le rapport annuel, IV, 9 4 . — 
fitudes sur lApigrapbie du 
Y&nen (Suite) : le voyage de 
M. Glaser dans 1 ’Arabie m6ri- 
dionale. IV, 32 2. — Article 
cit& VI, 86 (rap. an.). — 
donnent le texte , la transcrip- 
lion, la traduction avec com- 
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mentaire des monuments sa- 
bden's et bimyarites du Louvre. 
VI, 86,etXII, i4a (rapp. ann,). 

— publient et traduisent les 
graffiti ph&iiciens ddcouverts 
dansle ddblayement du temple 
de S6td, a Abydos, XII, 102 
(rap. an.). — font parailre le 
premier fascicule du Corpus 
des inscriptions du Yemen. 
XVI, 129 (rap. an.). 

Deri (Note sur le prdtendu) des 
parsis de Yezd, par M. Cl. 
Huart. XI, 298. 

Des Michels (A.). Entreprend 
une edition et une traduction 
des principaux poemes de laiil- 
tdrature annamite populaire, 
et donne une traduction nou- 
velle du Luc Van Ti£n , avec 
transcription romane et texte 
en caracteres figuratifs. II, 
116 (rap. an.). — publie les 
poemes de TAnnam, Kim Van 
Kieu Truyen. IV, x 33 *, VI, 
n 5 ,etXH, 192 (rapp. ann.). 

— traduit buit contes popu- 
laires tir^s dun recued public 
a Saigon. XII, 192 (rap. 
an.). — pubbe un manuel de 
la langue chinoise Norite. XVI , 
171 (rap. an.). — entreprend 
la publication des annales de 
I'empire del’Annam , traduites 
du texte chinois. XVI, 173 
(rap. an,). — reprend 1’inter- 
pr^tation du nom Giao-cbi 
donnd par les Cbinois aux 
anc&res du peuple annamite. 
[hid. — publie et traduit une 


27. 
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* collection de contes plaisants 
annamites. XVI, 176 (rap. 
an.). — demande a rentrer 
dans la Soci&i et lui fait 
hommage dun exemplaire de 
ses publications; cette de- 
mande est accueillie. XIX, 
556 . — publie le premier fas- 
cicule de I ’ Histoire geographi- 
cfue des seize royaumes , tra- 
duite du cbinois. XX, x 35 
(rap, an.). — Le pokne de 
Bach-Tu* (la Souris blanche) , 
morality annamite. XX, 139. 

Deta. Voyez Feer, Etudes bond - 
dhiques. 

Deveria. Pubheunm&noire sur 
la stble de Yen-t’ai. II, in 
(rap. an.). — doirne une page 
d’un fcivain cbinois du 
xiv 0 siecle sur la constitution 
de ^alphabet ouigour et la va- 
leur de ses lettres, IV, 122 
(rap. an.). — faitparaitre un 
ouvrage intitule : Un mariage 
imperial chinois , traduction 
du cdrdmonial suivi lors du 
mariage de I’avant-dernier em- 
pereur, en 1872. XU, 184 
(rap. an.). — publie un ou- 
vrage intitule : La front ibre 
sino-anamite. XII, 196 (rap. 
an.). — dresse un nouveau 
catalogue des caractfcres chi- 
nois, XV, aSi. — Les Lolos 
et les Miao-Tze, h. propos 
d’une brochure de M. P. Vial , 
missionnaire apostolique du 
Yun-Nan. XVIH, 356 . — Ce 
travail nientionn& XX, 137 


(rap. an.). — est nommd 
provisoirement membre du 
Conseil. XIX, 35 1. — rend 
compte de fouvrage de M. de 
Haiiez , intitule : Les religions 
de la Chine , apercu bistorique 
et critique. XIX, 349; et de 
Touvrage de M. P. Antonini, 
ayantpour titre : Le Chang-Ti 
et le Tien, dans I'antiquite. 
XIX, 357. — Ces comptes 
rendus cilds dans le rapport 
annuel, XX, i 3 o. 

DEvbzE(Gdrard) ,Est recu membre 
de la SocidtA IV, 5 . — tra- 
duit du tamoul le premier 
chant de I’Arun^sala-puranaou 
l^gende de la montagne rouge. 
IV, 45 (rap. an.), — traduit 
la version tamoule de £a- 
kuntala. XU, 65 (rap. an.). — 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIH, 821. — donne une tra- 
duction nouveHe des ^ventures 
de Gourou Param&rta, recueil 
de contes tamouls. XVI, 66 
(rap. an.). 

Devic (Marcel). Quelques notes 
de lexicologie malaise, addi- 
tions au dictionnaire malais- 
frangais de fabb 6 Favre. I, 
93. — (Suite.) II, 54 o. — 
Elies sont cities, If, 53 , et IV, 
121 (rapp. ann.). — Une tra- 
duction ineclite du Coran, 
faite vers 1660, par ieP. Do- 
minique Germain , de Sihisie , 
de Pordre des Freres-Mineims. 
I, 343 et suit; — Cet article 
cil 6 dans le rapport annuel. 
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II v 75. — traduit d’arabe eii 
francais le livre des Herveilles 
de Unde. II, 3 16. — fait pa- 
raitre un ouvrage intitule : 
Le pays des Zendjs, I, 280, 
et en offre un exemplaire 
a la SocidA Ibid., 5 i 3 . — 
publie un mAnoire intitule : 
Coup d'ceil snr la ghgraphie 
arabe an rrwyen age. Ibid., 79 
(rap. an.). — Le pays des 
Zendjs, ou la C 3 te orientale 
d’Afrique aumoyen age, d’apr&s 
les dcrivains arabes, ouvrage 
couronmS par ITnstitut, citd 
dans le rapport annuel. II, 
1 02*1 o 3 . — traduit dun texte 
arabe public par M. Amari et 
qui donne I’opinion delTslam 
sur PEurope au milieu du 
x.tv B siecle, les passages re- 
lates a la France et a la Pro- 
vence. IV, 90 (rap. an.). — 
publie, d’apres un manuscrit 
de la bibliotheque de PEcole 
de m&lecme de Montpellier, 
la relation sommaire d’un 
voyage de Paris en Chine, 
execute en 1612 et 1614 par 
un nommd Montferran. Ibid . , 

1 2 5 ( rap. an. ). — rend compte 
de la nouvelle edition faite 
par MM. Brill du Sedjarat 
Malay 01} , ouvrage important 
de la literature malaise. V, 

3 3 g • — traduit la secondc 
partie decet ouvrage. VI, 109 
(rap. an.). — Sa notice 116- 
crologique. XII, 4 o (rap. 
an.). 


Devoirs (Les) de l^colier, texte 
pazend et traduction; son 
rapprochement de I’Ecole de 
la vertu, public par Seager en 
1557, par M. Darmesteter. 

XIH, 355 . 

Dharmasindhu (Le). Oc&rn des 
rites religieux , tradu6tion. 
Voyez Bourguin , Millond (De). 
Dhmer (La stele de). Conclusions 
tiroes de TAude de cetle side. 

XII, 125 (rap. an.). 
Dialogues francais-persans , prtV 

cdd& d’un precis de la gram- 
maire persane et suivis dun 
v ocabulair e francais -pers an , 
par M. de Biberstein-Kasi- 
mirski; compte rendu dogieux 
de cet ouvrage. Ill, 9 5 . 
Dictionnaire balinar. La publi- 
cation prochaine d’un diction- 
naire de cette langue est an- 
noncde. XVI, 69 (rap. an.). — 
anglais -persan. Voyez Le 
Strange , — hiographique des 
saints et des savants de Tlem- 
cen. Voyez Delpech — boud- 
dhique-sanscrit-tibAain-mogoI- 
chinois. Voyez Harlez (De). — 
(Index des carac teres chinois . 
du) chinois-anglais de Wil- 
liams. Voyez Landes. — dja- 
gatai-turc-osmani , par Sulei- 
man Efendi Bokhari; compte 
' rendu decet ouvrage. IV, 370. 
— francais-arabe. Voyez Gasse - 
Un. — franQais-armAlien. V oyez 
Neandre. — francais -chinois. 
Voyez Bailly, Billeijuin, Cou- 
vreur (Le P.). — francais-per- 
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' san. Yoyez Nicolas . — g6ogra- 
pliique donnant la nomencla- 
ture arabe et kabyle de PAlg&rie. 
Voyez Cherbonneau. — grec- 
bdbreu. Yoyez Furst. — hd- 
breu-francais. Yoyez Marchand- 
Ennery . — (Additions au) 
malais-frangais de Pabb<§ 
Favre, par M, Marcel Devic. 
I, 9 3 . Yoyez aussi Marre. — 
mythologique compost par 
Cbabas. Yoyez Revillout, — 
ottoman. Yoyez Ahmed Vtfyh. 

— syriaque , par Payne-Smitb , 
compte rendu du 7 0 fascicule. 
IX, 5 n. — syriaque de Bar 
Bahlul est public par M. Duval 
(Rubens). VITI, 6; compte 
rendu. XM, 284. • — ■ (Obser- 
vations sur le) tib&ain-anglais 
de M. Jaescbke. Yoyez Feer. 

— (Un) toga-fr ancais , public 
par les missionnaires maristes , 
est offert a la Soci6t6 par 
M. de Charencey. XVII, 33 1. 

— turc-francais , par R. Yous- 
souf; compte rendu. XIV, 194 , 
et XVII ,175. — turc-frangais , 
par M. Barbier de Meynard. II, 

♦ io 3 ; IV, 122; XII, 79, et 
XVI, 160 (rapp. ann.), 

Dictons (Les) satiriques sur les 
yilles et les tribus d’Alg&ie 
attribu^s a Sidi Ab’med ben 
Yousof, par M. Ren6 Basset, 
XVI, 203. 

Dieu. M. HaMvy commente une 
tablette babylonienne qui bu- 
rner e les mots exprimant l'id£e 
de Dieu et de d£esse dans 


plusieurs Iangues parI6cs en 
Babylonie et dans les pays 
voisins; Programme Din-gir 
vient de Passyrien digiru et est 
expliqu6 par hilibn « protec- 
ted », XI, 296. 

Dieuiafoy . Studio les monuments 
de la Perse ancienne. II, 56 - 
67 (rap. an.). — est recu 
membre de la SociSld, III, 
554 . — public la premiere 
partie de son ouvrage sur VArt 
antique de la Perse , ainsi que 
d’autres m£moires sur ce pays. 
IV, 20 et 54 (rap. an.). — 
continue la publication de 
l’drt antique de la Perse 
( 2® partie, les monuments de 
Pers&polis, et 3 * partie, la 
sculpture pers&politaine), VI, 
5 3 ( rap. an. ) . — lit une com j 
munication sur P 5 talon , de 
longueur des Perses. XI, 282, 
— Son exploration a Suse en 
i 885 et 1886 est menlionn6e 
dans lerapport annuel. XII, 76. 

— fait une < 5 tude sur le livre 
d’Estber. Ibid. , 110 (rap. an. ). 

— est nomme membre du 
Conseil. XVI, 543 . — publie 
divers travaux sur Part an- 
tique de la Perse et un grand 
ouvrage sur Pacropole de Suse. 
XVI, 73-76 (rap. an.). 

Dieulafoy (M m8 ). Donne dans le 
Tour du Monde une descrip- 
tion de la Perse, dela Chaldee 
et de la Susiane. IV, 69 (rap. 
an. ). — fait Pbistorique des 
fondles executes par son 
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mari de i 884 a 1886. XVI, 
75 (rjip.an.). 

Dieux, divinites. Lieu AIM. 
Voyez Alldh . — La grotte 
du dieu Racax. Voyez Mon - 
ceaua: {Paul). — dieu Ce- 
lem. Voyez ce mot. — divinity 
d’Alexandrie. Voyez Lafaye. — 
dieu chinois de la guerre. 
Voyez Imbaxdt-Hmrt. — dieu 
Ganesa (cambodgien). Voyez 
Bartet. — dieux hindous. 
Voyez Locard ( Arnond ). 

— divinitds pbAniciennes. 
Voyez Baal, Martjod, Reseph, 
Sed. Voyez aussi Foacart . — 
Cinq dieux s<$mi tiques cbez les 
Elhiopiens (El, Egzia-Samai,’ 
Astar, Sams, Mabram), par 
M. Hal&vy. II, 43 2. — M. Ha- 
16 vy croit retrouver trois nou- 
veaux dieux dans les noms 
n 9 . 10 K et 1DP. VI, 552 . 

— dieu syrien. Voyez Behele- 
parus. 

Din-gir, id6ogramme assyrien, 
vient de digiru. XI, 296. 
Dioscore (M6moires de) sur le 
concile de Chalcddoine. Voyez 
Revillout . 

Directorium vita; de Jean de 
Capoue , traduction de la ver- 
sion h^braique de Kalila et 
Dimna; une edition enest pu- 
blic par M. J. Derenbourg. 
XVI, 101 (rap. an.). 

Divs (Histoire du roi Djemcliid 
et des). Voyez Larionoff 

(S.). 

Djaroumia de Mohammed ben 


Dawoud el-Sanhadji. Voyez 
Delpkin . 

Djedar (Les), pyramides qua- 
drangulaires a Frondah qui 
ont du servir de catacombes 
aux cbr< 5 tiens. Voyez Gurnard. 

Djelal ed-Din (Histoire du sul- 
tan). Voyez Houdas . 

Djeddaii (Description de), ex- 
traite dune lettre adress^e par 
M. Jeannier a M. Barbier de 
Meynard. Vni, 189. 

Djem Sultan. J^tude de la ques- 
tion d’Orient a la fin du 
xv° siecle. Voyez Thuasne. 

Djemchid (Histoire du roi) et 
des divs , texte persan et tra- 
duction, par M. Serge Lario- 
noff. XIV, 59. — Ce travail 
cit 6 dans le rapport annuel. 
XVI, 78. 

Djerba (Description et histoire 
de Tile de), traduite d’un 
manuscrit du cheikh Moham- 
med Abou Ras en-Naceur, par 
M. Exiga, dit Kayser; compte 
rendu de cet ouvrage. VII, 

95. 

Djewad (Histoire de). Voyez 
Gibb . 

D’melr (Inscription nabkt^enrie 
de); quelques observations sur 
cette inscriptions sont pre*- 
sent^es par M. Ciermont-Gan- 
neau. V. 32 i- 3 a 4 . 

Dongola (Origine des popula- 
tions de). Voyez XU, ,178 
(rap. an.). 

Doughty (Ch.). Met & la dispo- 
sition de TAcad&nie des in- 
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scrip tions et belles -leitres 
deux carnets de copies de 
textes bimyarites , safaitiques , 
ar am dens et grecs de TArabie 
du. Nord, ainsi que les estam- 
pages de vingt-cinq grandes 
inscriptions nabatdennes de 
Medain Salih, avec dessins. 
IV, 61 (rap. an.). 

Bozon. Traduit 1’histoire du Kba- 
nat de Khokand de M. Naliv- 
kine. XVI, 161 (rap. an.).—* 
publie un mdmoire sur les 
cdrdmonies religieuses et les 
coutumes des Tchdrdmisses. 
Ibid. 

Bozy, Sa notice ndcrologique. I, 
5 a 4 - 5 a 6 , et U, 19 (rap. 
an. ). 

Brame. Les Deux soles , ou Ac- 
teiir par amour, drame chinois 
en prose et en vers du xvn® 
siecle, par M. Imbault-Huart. 
XV, 483 ( Miscellanees chi- 
nois). — Le drame de Pry a 
darc'ika, traduction. Voyez 
Strehly. 

Diioit. Voyez Code, Juridigue , 
Jurisprudence, Legislation, — 
(Termes de) aryo-europden. 
Voyez Havet. — dgyptien. 
Voyez Dareste, Revilloni. — 
hindou. Voyez Barth, — japo- 
nais (civil). Voyez Veissier . — 
Ldgendes talmudiques rela- 
tives au jus primes noctis. 
Voyez Weil [Isidore). — de 
monnayage des communautds 
non musuLftanes de 1’empire 
ottoman. Voyez SorUn-Dorigny. 


— musulman. Voyez Houdas 
et Martel, Zeys (E.). 

Brown. Cherche a dtablir la con- 
cordance des listes des rois 
d’fithiopie et des noms de rois 
de ce pays donnds par les 
monnaies et les monuments. 
II, 101 (rap. an.). — donne 
Tanalyse de la chronique by- 
zantine de Jean de Nikiou et 
de la chronique dthiopienne 
publide par M. Basset. IV, 97 
(rap. an.). — retrace la filia- 
tion des alphabets peblevis et 
la succession des monnaies 
persdpolitaines , arsacides et 
sassanides , classdes d’apr&s 
les caracteres , les types et les 
formules. VI, 56 (rap. an.). 

— est nommd provisqirement 
membtfe du Conseil. XI, 537. 

— dtndie la chronologic et la 
numismatique des rois indo- 
scythes. XII, 63 (rap. an.). — 
publie une notice gdogra- 
phique et historique sur la 
Bactriane, Ibid. — ach&ve son 
travail sur les monnaies a Id- 
gendes pehlevies et pehlevi- 
arabes, XII, 83 (rap. an.). — 
La numismatique aramdenne 
sous les Arsacides et en Mdso- 
potamie. XIII, 376. — Ge tra- 
vail citd dans le rapport annuel. 
XVI, 107. — lit une notice 
sur les alphabets aramdens. 
XIII, 376 et 499. ■ — rend 
comple de Touvrage de M. Yin- 
cent-Arthur Smith, intituld : 
The coinage of the early or 
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imperial Gupta dynasty of 
northern India , XIV, 3 73. — 
publie here de Yezdegerd et le 
calendrier perse. XVI, 78-79 
(rap. an.). — publie une no- 
tice bistorique et gdographique 
sur la Characene et entreprend 
le d^chiffrement et le classe- 
ment des monnaies 4 l£gendes 
aram^ennes de ce pays. Ibid., 
107 (rap. an.). — Comptes 
rendus des ouvrages suivants : 
An inscribed seal of Kumara 
Gupta II found near Bhitari, 
by V.-A. Smith and D r *A.-F. 
Rudolf Hoernle ; — Report on 
old silver coins discovered in 
Mdrwdra, by D r A.-F. Rudolf 
Hcernle. XVI, 3 60. — Ces 
comptes rendus .cites dans le 
rapport annuel. XX, 71. — 
fait des reserves sur la conjec- 
ture de M. Sylvain L£vi au sujet 
de Tkre des Qakas. Ibid., 546. 
— Remarques sur les mon- 
naies frapp^es dans les pre- 
miers sikcles de notre hre par 
les princes tour aniens. XVII, 
i4o et i43. — rend compte 
de 1’ouvrage intitule : Taqvim- 
i - meshoukat - i - Osm dnieh ou 
Traitd de numismatique otto- 
mane, par Ismail GhalibEdhem 
Bey. Ibid. , 34 9. — annonceque 
M. Waddington lui a remis 
les monnaies orientales appar- 
tenant a la Socid6 asiatique 
et dont il 6tait d£positaire; 
M. Drouin est chargd de faire 
une description sommaire de 


ces monnaies et d’en 6tablir 
le classement. Ibid., 533. — 
Rapport sur les monnaies de 
cette collection provenant des 
legs Scott et Ariel. XIX,, 366. 
— Note sur les monnaies de 
la Sogdiane et le mot khodad 
qui s’y trouve. XIX, 345. — 
Cette note mentionnSe dans le 
rap. an. XX, 85. — Compte 
rendu du Catalogue of Arabic 
glass weights in the British 
Museum , by Stanley Lane 
Poole. XIX, 563. — signale & 
la Socidtd deux monnaies indo- 
grecques pr£sentant Tune le 
nom de Bouddha et 1’autre 
celui de Mazda. XX, 2 79. — 
rend compte de Touvrage de 
M. Ismail Gbalib Edhem Bey 
intitule : Taqvim-i-meskoukat- 
i-Seljoukyeh ou Traitd des 
monnaies des Seljoucides. 
XX, 592. 

Dobard. Publie une etude sur la 
legislation cambodgienne. IV, 
5a (rap. an.). - * 

Duka (Theodore)* Life and works 
of Alexander Csoma de Koros; 
compte rendu de cet ouvrage. 

VI, 384. 

Dulac. Est recu membre de la 
Soci6t6. 1, 83, — Quatre contes 
arabes en dialects de la haute 
Egypte, texte, traduction et 
notes. V, 5. — Cet article cit6 
dans le rapport annuel. VI , 79. 

Dulaurier. Publie la premiere 
partie d'une traduction de 
YHistoire universelle d’fitienne 


410 NOVEMBRE-D^CEMBRE 1892 . 


AQOghigh de Daron. II » 5 9 
(rap. an. ). 

Dumont. Pubiie des observations 
sur Tart chald6en. IT, 70 (rap. 
an. ). 

DuMOumn. Public : des exercices 
pratiques de langue annamite. 
XVI, 174 (rap. an.). un 
manuel miiitaire franco-ton- 
kinois. Ibid. — une 4 tude sur 
le grand Bouddha de Hanoi. 
Ibid. — des notes sur le Boud- 
dhisme tonkinois et sur le 
temple de Confucius a Hanoi. 
Ibid., 176- — un chok de 
Idgeades historiques de f An- 
num et les chants et traditions 
populates des Annamites. 
Ibid, — * un ouvrage sur les 
symboles , les emblemes et 
les accessoires du culte chez 
les Annamites, XX, 187 (rap, 
an.). 

Dujuohello (M.-A.). Annonce 
dans une lettre qu'il a d£cou- 
vert les debris d'un temple 
sur une colline pres de Saida 
et qu'il y a recueilli un certain 
nombre d’objets religieux. IV, 
564 * — 1 est recu membre de 
l&Sod&k VI, 546 . 

Boxen s. Fait paraitre un Essai sur 
P origins des exposants casuels 
en Sanscrit. IV, 53 (rap. an.). 

DuTRjETjriu rm Rhins. Publie la 
Qecgraphie de lAsie emirate > 
Tibet et rfyions timiikrophes . 
XVI, i 63 (rap. an.), — est 
recu membre de la Soci 4 t 6 . 
XVI, 543 , — est charge dune 


mission dans le Tibet; expose 
le plan de son voyage. XVII, 
i 55 , 

Duval (Rubens). Pr^sente des 
observations sur rinseription 
bscale de Palmyre, public 
par M. de Vogui, et explique 
par le mot grec Hmen le mot 
lemina de cette inscription. 
II, 534 et 537. — Cette 
communication cit 4 e dans le 
rapport annuel. IV, 72. — - 
explique dans la Revue des 
eludes juives un certain nom- 
bre de locutions, quelques- 
unes talmudiques , et donne 
des informations compl6meiv 
taires sur les dialectes n6o* 
aram6ens de Mpssoul et do 
Khosrova 4 tudi 4 s par M. So- 
cin.H, 61 (rap. an.)." — Lettre 
adress^e h M, Barbier de Mey- 
nard au sujet de la publication 
du br^viaire nestorien par le 
P. £ed}an, lazariste. Ill, 106. 
— est nommd provisoirement 
membre du Conseil, Ibid., 
267. — fait une communi- 
cation sur 1’existence d’un mot 
syriaque mind , port, corres- 
pondant a farabe mind. Ibid., 
271. — lit une notice sur la 
contr^e aramienne appelde 
« pays sup^rieur » par les lexi- 
cograpbes syri aquas , qiTil 
identifie avec le JMamistan 
de Shahrazour entre Hama- 
dan et Arbel. Ibid., 272 et 
277. — Get article cM dans 
le rapport annuel. IV, 74, — 
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fait trne communication sur 
^expression biblique Kkatan 
damim qu il propose d’expli- 
quer par circoncision. Ibid., 
554. — Communication sur 
deux docteurs de la tradition 
monophysite syriaque. Ibid., 
555 et 58o, — Cette com- 
munication citde. IV, 74 * (rap. 
an.). — conteste les conjec- 
tures de M, Haldvy relative- 
ment a 1'emploi des mots 
man et man di. Ibid., 556. — 
dtudie le passif dans I’aram&en 
biblique et le palmyr4nien. IV, 
73 (rap. an.). — publie une 
(Uude sur les dialectes n6o~ 
aram^ens de Salamas, texte 
sur l'6tat actuel de la Perse et 
conies populaires avec une 
traduction francaise. Ibid. — 
rend compte , clans la Bevne 
critique, de la traduction de 
la Chronique ^thiopienne de 
Jean de Nikiou, par M, Zoten- 
berg. Ibid., 97 . — Compte 
rendu de deux memoir es de 
M, David Heinrich Muller, 
intitules t Zur vergleichenden 
semitischen Sprachforsohnng 
et Zwei Vortraege gehcdten auf 
dem setschen intemationalen 
orientalise ken Congress in Lei- 
den; Tun traite de 1 'usage du 
pluriei exterae masculin dans 
les langues s&nitiques du Sud, 
et I’autra elu nom de dieu 'EL 
V, 33a. — Inscriptions syria- 
ques de Salam&s en Perse, 
reproduction d’estampages , 


texte, traduction et notes. V, 
3 9 . — ; Cette dtude cit4e dans 
le rapport annuel. VI, 62 . — 
proteste contre les empiete- 
ments de Lassyrien sur la phi- 
lologie h^braique. VI, 69 (rap. 
an.). — publie des observa- 
tions sur faramden biblique, 
VI, 70 (rap. an.). — Compte 
rendu de deux ouvrages inti- 
tules : Imitatio . Ghristi , nunc 
primum ex latino in Chaldai - 
cum idiomatis W'mim Persidis 
translata, et Manuel de piete 
ou iivre de prices , de medi- 
tations ou d’ offices , en langue 
chald^enne, publics par 
M.Bedjan. VII, 371 . — pro- 
pose une 6 fcymologie assy- 
rienne pour les deux mots 
aram^ens ardikla et argoubla, 
qui d^signent Tarcbitecte et 
le ma$on. VD, 555 et 55q. 

— lit un fragment de la pre- 
face de son Edition du diction- 
naire syriaque de Bar BabluL 
VIII, 6 . ~ Compte rendu de 
1’ouvrage de M. Ghwolson, 
intitule 1 Syrische Grahin - 
sekriften aus Semirjehchie. 
Ibid., 55 1 . — donne quelques 
renseignements sur la nou- 
velle <5tude que M. Losvy a 
consacr^e k la stMe de Mesba. 
DC, 5 08 . — rend compte de 
la publication du septikme fas- 
cicule du Thesaurus syriacus 
deM. Payne-Smitb. Ibid , ,Sn. 

— Compte rendu de Louvrage 
de M. Siegmund Fraenkel , 
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intitule *• Die aramaeischen 
Fremdiooerter im Arabischen, 
X* i5i< — rend compte du 
Iroisieme fascicule des Skizzen 
nncl Vorarbeiten de M. J. Well- 
hausen, intitule : Reste am- 
bischen Heidenlhumes. XI , 
106, — Tous ces travaux cit£s 
dans le rap. an. XII, 127-128. 

— explique le mot syriaque 
louldra. XII, 5 12. — Compte 
rendu cles Origines de I’dglise 
d'Edesse et la legende d’Abcjar, 
par M. J. Tixeronl. Ibid., 5 18. 
— Cit6 dans le rap. an. XVI , 
109. — est nomm£ secretaire 
adjoint et bibloth£caire; ex- 
prime le voeu quit soit fait 
un catalogue des livres de la 
bibliotheque de la Soci£t6 et 
est invite a recbercber les 
moyens les plus pratiques pour 
dresser ce catalogue. XIII ,112. 

— rend compte d’un ouvrage 
de MM. E. Kautzsch et A. So- 
cin , intitule : Die Genesis mit 
aensserei' Unterscheidung der 
Quellenschriften nebersetzt . 
Ibid. , 1 1 8. — publie le Lexicon 
syriacum auctore Hassano Bar 
Bahloul, voces syriacas grm- 
cascjw cum glossis syriacis et 
arabipis compleotens, e plu- 
ribns codicibns; compte rendu 
de cet ouvrage. Ibid., 284. — 
II est mention!^ dans lerapport 
annuel. XVI, 108. — Le pa- 

. triarche Mar Jabalalia II et 
les princes mongols de EA- 
dberbaidjan, XIII, 3 1 3 . — Ar- 


ticle cit& XVI, io 3 (rap. an.). 

— Les actes de Sharbil et les 
actes de Barsamya, Idgende 
sur les origines de ElSgliso 
d'Edesse. XIV, 5 et 4 o. — 
Ce travail citd. XVI 111 (rap. 
an.). — rend compte de la 
Grammaire hebraigue ilenum- 
iaire de M. Alphonse Chabol, 
cur <5 de Pithiviers. XIV, 19 3 . 

— Compte rendu de Eouvrage 
de M. Maximilian Loebr, in- 
ti luM : Georg ii A bulfaragi Bar 
Ebraya in epistolas Paulinas 
adnotaUones syriach. XIV, 
374. — Notice sur Particle d 6 - 
terminatif dans les inscriptions 
arabes d’El-OEla. XIV, 626- 
533 . — Cette notice cit£e dans 
le rap. ann. XVI, 11 4 . — Ob- 
servations sur deux mots na- 
bat^ens (N 73 ou ’73 et 
KUDO). XV, 48 o. — His- 
toire politique, religieuse eL 
litt&raire d’Edesse jusqua la 
premiere croisade. XVIII, 87, 
201,381. — (Suite) XIX, 5 . — 
Kloge de ce travail , qui a £t<$ 
couronnd par EAcaddmie des 
inscriptions et belles-lettres. 
XX, 92 (rap. an.). — Note 
sur forigine greeque du mol 
arabe (/olrob «lutin, farfadets, 
XIX, 162. — Compte rendu 
d’un ouvrage de M. Ad. Neu- 
bauer, intitule t Petite gram - 
maire hdbraic/ue provenant du 
YSm,en, texte arabe. XIX ^169. 
— rend compte de Y His to ire 
de 1 ‘dcritnre dans I'antiguUA, 
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par M. Philippe Berger, XIX , 
36 j. — Ce compte rendu cit6 
dans le rapport annuel. XX ,5a. 

— Compte rendu de la Rela- 
tion des missions scientifiques 
de MM. Hyvernat et Mueller- 
Simonis du Caucase au golfe 
Persique, a travers I'Arm&ue, 
le Kurdistan et la M£sopo- 
tamie (1888-1889). XX, 181. 

— offre a la Soci6t6,, de la 
part de M me Paul de Lagarde, 
quatre ouvrages posthumes 
de son mari pour faire suite 
a Exchange consenti par le 
Conseil. XX, 279. — est 
nomm£ membre de la Com- 
mission du Journal asiatique 
et gerant-signataire du jour- 
nal. XX, 319. 


Duveyrier. Donne dans la Revue 
d’ethnocfraphie 1 ’his Loire som- 
maire de la secte nouvelle de 
Senousy. II, 81 (rap. an.), — 
£tudie Thistoire de cette secte 
et son domaine g^ograpbique 
en Tan 1 3 oo de Th^gire. IV, 
93 (rap. an,). — public un 
article sur Jsedraten et le 
schisme ibadite , histoire d’une 
ville fondle par les mozabites , 
d’apr&s des manuscrits indi- 
genes in£dits et les viEes her- 
beres de la valine de 1’Oued 
Mia. Ibid., 120 (rap. an.). — 
Sa notice ne'er ologique, sa vie 
et ses travaux. XX, 48 (rap. 
an.). Voyez aussi Berger. 


Ebs-Ackm (La Tohfatd’), traits 
de droit musulman, est tra- 
duite par MM. Houdas et 
Martel. II, 77 (rap. an.). 

EccLisusTE (Le livre de T) est 
traduit de fbibreu avec une 
^tude sur i’&ge et le caractere 
de ce livre , par M. Kenan. II , 
68 (rap. an.). 

Egole du Louvre. Sa creation 
est mentionn^e dans le rapport 
annuel. II, a 4 * — (Le direc- 
teur del*) norm ale sup&ieure, 
M. Perrot, demande a la So- 
cidtd de completer pour la 
bibliotbeque de cette <Scole la 
collection du Journal asiatique. 


VIII, 5 . — (L J ) des langues 
orientates vivantes public une 
notice historique sur TErcole 
et des melanges orientaux, 
textes et traductions, par les 
professeurs, a loccasion du 
congres de Leyde. II, 3 1 6. — 
Hs sontcit^s. IV, 32 (rap. an.), 
Ecritdre (Histoire de V) dans 
Tantiquitd, par M. PbiEppe 
Berger; compte rendu de cet 
ouvrage. XIX, 36 1. — n est 
citd dans le rapport annuel. 
XX, 5 i; — du Cacbemire, 
Voyez Rodet. — dgyptienne. 
Voyez Rochemonteiti [De). — 
(Essai sur T) magbr^bine. 
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Voyez Houdas. — * (Origines 
de I’) perse, par M. Haidvy. 
Ill, 554, et VI, 48o. Voyez 
aussi Oppert. — siamoise. 
Voyez Schmitt . — du Yun Nan. 

# Voyez Vial (Le P.), 

Ecritures assyriennes et baby- 
loniennes, archaiques et mo- 
dernes. Voyez Amiaud. et Me - 
chineau. — (Essaisurrorigine 
des) indiennes, par M. Ha- 
i^vy. VI, 489. - — indiennes 
Voyez liodet. — (Emploi des 
lettres faibles comme marque 
des voyelies dans les) s6miti- 
ques, par M. IIal6vy. I, 52 4. 

J&desse, Une 4fcude snr deux mo- 
numents epigrapbiques d’E- 
desse, avec photographic de 
ces monuments, est publi^e 
par M. Renan. I, 246. — 
(Eglise d’). Voyez Tixeront. 

— (L’Hexamdron de Jacques 
d’); dtude surcet ouvrage par 
M. Fabb4 Martin. XI, i55, 
4oi, — (Culte de Mithra a). 
Voyez Cumont (Frantz:), — 
(Bur ie nom d’une citadelle 
duroyaume d’). Voyez ffalevy. 

— (Les actes de Scharbil et de 
Barsamya , Idgende sur les 
engines de Tfiglise d’), par 
M. R. Duval. XIV, 5 et 4o. — 
Ce travail eitd. XVI, 111 (rap. 
an.). — (Histoire politique, 
religieuse et littdraire d’),par 
M« Rubens Duval. XVIII, 87, 
201, 38i. — (Suite.) XIX, 5. 
— Elle est citde avec $oge. 
XX, 92 (rap. an.). 


Edwards (Miss Amelia). Recon- 
nait en Angleterre q uniques 
objets d'art provenant de Deir 
el-Behari. IV, 112 (rap. an.). 
— Sa notice ndcrologique. 
XX, 45 (rap. an.). 

Eoypte. (Administration de F). 
Voyez Baillet , Maspero. — 
(Agriculture de F). Voyez 
Guieysse. — (Contes et ro- 
mans de B) chr6tienne. Voyez 
AmeUneau . — (Conqudte de 
F) par les Arabes. Voyez 
Amdlineau. — (Dialecte arabe 
de la Haute-). Voyez Lorct 
— ( iLpigrapbie fun6raire de 
F). Voyez ReviUout . — (Flore 
de I* ). Voyez Loret . — ( Fouilies 
en). Voyez Maspero, — (Geo- 
graphic de F), Voyez Mas- 
pero * Rochemonteix (De), Whi - 
tekonse, — (Histoire de F). 
Voyez Amdinean, Lenormant, 
Maspero , Rohiou. — (Mesures , 
monnaies, poids de F). Voyez 
RevillouL — (Monuments de 
F). Voyez Gayet, Lcfdbure , 
Maspero . — (M. Renan fait 
appel au public francais pour 
la conservation des monu- 
ments del*); une souscription 
est ouverlc dans le Journal 
des Debats. IV, i4 et i5 (rap. 
an.). — (Papyrus alchimiques 
&’). Voyez BertheloU — r (Reli- 
gion de F). Voyez Lafaye, 
Mallet j Mariette, Maspero , 
Pierrot, : ReviUout , Robion, — 
(Rois d’). Voyez Bo unant , 
Gayet, Mahler. 
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Egyptien (Affinity 6tymologique 
cle T) et des langues indo- 
europdennes. Voyez Abel. — 
(Apologue) des membres et 
de 1 ’estomac, Voyez Mas- 
pero. — (Art); plusieurs 
mdmoires y relatifs sontcit£s. 
XU, 167 (rap. an.). Voyez 
aussi Maspero , Heuzey, Pottier . 

— (Droit). Voyez Dareste, 
Paturet, Revillout . — (Instru- 
ment) employ^ pour la taille 
de la pierre. Voyez Maspero. 

— (Livre des morts). Voyez 
Naville, Pierret . — (Le mot) 
Paclman. Voyez HaUvy. — (Mu- 
s£e). Voyez GrSbault. — (My- 
the) d’Osiris. Voyez Lieblein. 

— (^tude sur le pronom) de 
la premiere personne. Voyez 
Groff. — (Une explication id6o- 
graphique est proposee pour le 
protocole) des Pharaons, no- 
tamment pour celui de Sne- 
frou , par M. de Rochemonteix , 

XI, ^ 84 * — (Rituel). Voyez 
Maspero, Revillout. — (Tem- 
ple ). Voyez Rochemonteix ( De). 

— (M. de Rochemonteix ex- 
plique par T) certains mots 
particuliers a Tarabe d’Egypte. 

XII, i 3 o (rap. an,). — (Culte) 
des animaux sacr^s, Voyez 
Casanova. — Plusieurs travaux 
sur l^gyptien sont en outre 
cit^s dans les rapports an- 
nuels. VI, 96-97, et XX, is 3 . 

Egyptiennjs (Arcli6ologie, epi- 
graphie). Voyez Amdlineau, 
BSnediite , Reread, Bergmann, 


Bouriant, Edwards (Miss Ame- 
lia), Groff, Ledrain , LefSbure, 
Loret , Maspero, Pottier. — 
( Architecture ) . V oyez Masp ero , 
Rochem,onteix (De). — 1 (Chro- 
nologie). Voyez Robiou. — ( Cri- 
tique et philologie). Voyez Piehl 
( Karl ) . — ( E thno graphic ) . 

Voyez PiStremont. — (Un ma- 
nual de hi^rarchie), texte et 
traduction, par M. Maspero. 
XI, s 5 o, 309. — (Histoire 
et philologie). Voyez Maspero. 

■ — (Langue). Voyez Baillet, 
Loret, Wiedemann. — (Lexi- 
cologie). Voyez LefSbure. — 
(Onomastique). Voyez Groff, 
LefSbure. — ( Mythologie ). 
Voyez Maspero. — (iNumis- 
matique), Voyez RougS (De), 
Revillout. 

I^gyptiennes (Inscriptions). Voyez 
Baillet, Bergmann (De), Da - 
ressy, Guieysse , LefSbure , 
Maspero, RougS (De). — 
(Intailles). Voyez Ledrain . — 
(Mesures). Voyez Revillout, — 
(Les fldtes ) antiques , par 
M, Victor Loret. XIV, 111, 

- 197. — (Steles). Voyez Mas- 
pero, Revillout. 

Egyptiens (Le Kyphi, parfum 
sacrd des anciens), par Victor 
Loret, X, 76. — (Papyrus). 
Voyez Groff, Guieysse /Legrain , 
Maspero, Virey. — (Origine 
hahylonienne des poids et 
mesures). Voyez Haldvy, — 
( Textes ) . V oyez Horrack (De), 
RougS (De). — (Textes histo- 
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riques). Voyez Guieysse. — 
(Vie future chez les). Voyez 
Maspero, — (Zodiaques ). Voyez 
Bertrand . — (Tombcaux). 

Voyez Scheil, Firry. 

Egypto-arameen (Papyrus) du 
Louvre; note sur le mot ’ 17 p 
de ce papyrus qui ddsigne- 
rait une esp&ce de vin, par 
M. Groff (William N.). XI, 
3 o 5 . — M. de Vogud voit dans 
ce mot un nom de mesure. 
XIII, 277. 

Egyptologie (M. Lefebure 
chercbe dans Y) des lumieres 
nouvelles sur le chapitre X 
de la Genese. XU, 167. 

Egzia-Samai, divinity sdmitique 
etbiopienne. Voyez Diem. 

Eimad ed-Daulah (S. E.), Mi- 
nistre de la presse a Tdbdran. 
Offre a la Socidtd un exem- 
plaire du voyage du sbah de 
Perse dans le Kborassan, rd- 
digd par Sa Majesty. XIH. 
5o 9 . 

Ekrem. Adresse a la Socidtd la 
premiere parti e de son ou~ 
vrage iniituld : TcClimi ede- 
hiyyatj cours de literature 
ottomane. I, 83 . — Notice 
sur cet ouvrage, I, 100. — 
publie • les Zemzcmh ou les 
Murmures, poesies turques; 
il en est rendu cample. I, 100. 

En, dieu sdmitique dtbiopien. 
Voyez Diem. — Explication 
de ce nom divin, Voyez Ha - 
%• 

El-Amauna (Tablelles bobylo- 


niennes d’) contenant la oor- 
respondance d’Amdnopbis III 
et d’Amdnopbis IV avec leurs 
gdndraux de Syrie; elles sont 
publides en transcription avec 
traduction par M. J. Ha- 
14 vy. XVI, 298, 4oa; XVII, 
87, 202; XVIII, 134 , 5 io; 

XIX, 270, 499; XX, a 33 . 
— Cet important travail est 
cild dans le rapport annuel. 

XX, 11 5 . — Voir aussi une 
communication de M. Iia- 
Idvy sur ce sujet. XIII, i 3 , 
et Delattre {Le jP. ) , Sayce, 
Scheil {Le P.), 

Elamites ou Slymeens (Langue 
des). Voyez Oppert. 

EI-OEla (Inscriptions d*), Voyez 
Libyan, 

Eloha. Explication de £e nom 
divin. Voyez Halivy, 

Encre de Chine (I/), son his- 

. toire et sa fabrication. Voyez 
Jametel. 

Enfer (L’) indien, par M. Ldon 
Fcer. XX, 18 5 . 

■ Enneade (Thdorie sur 1 ') de 
rfigyplc. Voyez Maspero. 

Ephrem (Saint) et ses oeuvres 
inddites. Voyez Martin (L’abbd). 

Ephtalites (Indo-Scytbes et). 
Eludes sur l’Asie centraie 
d’apres les historiens cbinois , 
par M. Specbl. II , 317. 

i^piGRAPHiE (Notes d’) et d’his- 
toire arabes , par M. Clermont- 
Ganneau, X* 496, -rrt; ara- 
mdenno. Voyez Aramdmw, — 
cambodgienne. Voyez Cam - 
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1 bodge , Cambodgienne , — Him- 
yarite. Voyez Glaser , Ilale'vy , 
Derenbourg (J. et II.). — 
indienne. Voyez Senart. — 
kmere. Voyez Lorgeou, Bul- 
letin de la Societe acadtmique 
indo-chinoise. ■ — ph&iicienne. 
Voy. Phdnicienne. — sabtSenne. 
Voyez Himyarite . — sdmitique. 

* Voyez Berger, Clermont-Gan- 
neau. Corpus. — syriaque. 
Voyez Syriaque . — tamu- 
ddenne. Voyez Huber . — tuni- 
sienne. Voyez Basset et Houdas. 

— du Ydmen. Voyez Deren- 
bourg (J. et J7.) , Glaser, Ha- 
Z(Sty. 

Epigraphiqtjes (Monuments) 
d’fidesse. Voyez Benan. 

Epitaphes. Voyez Inscriptions. 

EpItre aux H&breux. Voyez 
F viedlander. 

^pixRES de saint Paul et saint 
Pierre en copte. Voyez Mas - 
pero. 

Epping (P.-J.). Espouse a quel- 
ques critiques formulas par 
M. J. Oppert dans Particle in- 
titule : Un annuaire astro - 
nomigue babylonien. XVIII , 
x86. 

]W gg'sacide. Voyez Oppert. 

— des Cakas. Voyez Levi 
(Sylv.). 

Eruc (Ledieu). Voyez Vercoutre. 

Eschmiwazar. Communication 
de M. Clermont- Ganneau sur 
la date de son r&gne. I, 5 2 4. 

— (Note sur unepbrase del’in- 
scription d*) , par M. Amiaud. 
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' VIII, 38 1 . — Voyez aussi 
Braston , Halevy. 

Espagne ( Conqu&te de Y) par les 
Arabes. Voyez Tailkan (Le 
P. J.). — (Voyage en) d’un 
ambassadeur marocain. Voyez 
Sauvaire . — (Mission biblio- 
graphique en). Voyez Cat. 

Essais orientaux. Publient un 
mdmoire sur la part de ia 
France dans les grandes de- 
couvertes de Porientalisme 
moderne. II, 3o (rap. an.). 

Esther (fitude sur le livre d’). 
Voyez Dieulafoy. 

IiIthiopie (Histoire d’). Voyez Pe- 
reira, Perruchon (J.). — (Lan- 
gue ancienne del’). Voyez Jf ie - 
deman. — (Listes des rois 
d’). Voyez Drouin . 

6tbiopien (Un fragment d’ono- 
mastique biblique en), par 
M. Adalbert Merx. XVII, 274 * 
« — (Communication sur le 
nom du patriarcbe Nod en 
arabe et fen), par M. Haldvy. 
IV, 558. — (Vie de saint Abba 
Vohanni , texte) et traduc- 
tion. Voyez Basset. — (His- 
toire des guerres d’Amda 
Syon, traduites de Y). Voyez 

* Perruchon . — (Les sentences 
du pbilosopbe Sectindus en). 
Voyez Bachmatin. 

Sthiopienxe ( Architecture ) . Voy. 
Baffray. — (Chronique) de 
Jean de Nikiou. Voyez Zoten- 
berg . — (Analyse de la Chro- 
nique) publide par M. Basset. 
Voyez Drouin . — ’(Nunns- 

28 


xx. 





418 NOVEMBRE-DECEMBRE 1892. 


matique). Voyez, Schhwber- 
9 er > 

Ethiopiennes (Rapport sur les 
Etudes) de 1887 ^ 1891. Voyez 
Basset 

£thiopiens (Sur les rois d’lS- 
gypte). Voyez XII, 177 (rap. 
an.). — (Cinq dieux s&ni- 
tiques chez les), par M. Ha- 
l&vy. II, 454 . 

Ethnographie, ethno logie de 
TAlgdrie. Voyez Houdas, — de 
1 ’Aracaiu Voyez Marve. — 
des tribus ^omalies. Voyez 
Ferrand . — des peuples Stran- 
gers a la Chine. Voyez Hervey 
de Saini-Denys (D’). — juive. 
Voyez Loeb. — des races indo- 
chinoise et indo-pacifiques. 
Voyez Keane. — de Mada- 
gascar. Voyez Rialle {De). - — 
m andchoue. V oyez Harlez (. De ), 

— turque. Voyez Vambdry. 

Etudes bibliques. Voyez Biblicjue. 

— bouddhiques. Voyez Feer, 
Regnaud et Ymaizoumi. — 
indiennes de 1882 a 1884. 
Voyez FirajoR, — durant les 
quatre derni&res ann£es, Voyez 
Barth. — juives. Voyez Deren- 
bourg , Jastrow, Kaafmann , 
Loeb, Thiaucoart [Maurice). 
Voyez aussi Revue des Etudes 
juives. — Un rapport sur le 
progrks de ces etudes par 
M, Tb. Reinacb est cit& XII, 
i2i (rap. an.). — mand- 
choues. Voyez Harlez [De). — 
vanniques. Voyez Gnyard. — 
sur les moeurs religieuses et 


sociales de TExtrdme-Orient 
Voyez Jjyall ( Alfr .), 
IStymologie (emploi primitif) 
des mots «Arabe et Arabiew. 
Voyez HaUvy. — du mot « an- 
nam». Voyez Hervey de Saint 
Denys (D'). — des noms cit6s 
par M. Zivaciji Modi des Stapes 
entre Picbaver et Caboul, par 
M. J. Darmesteter. XIV, 827. 
— du mot asingalais ». Voyez 
OUivier Beauregard. — du nom 
du Tibet. Voyez Feer. 
&TYMOLOGIQUE (Affinitd) de le- 
gyptien et des langues indo- 
europtones. XX, 320. 
£vangile (Des fragments deT) de 
saint Matbieu sont publics on 
dialecte copte bachmourique 
par MM. Maspero et Bouriant. 
XVI, i 55 (rap. an.). 
Excommunication juive (Histoire 
de T). Voyez Maurice. 
Excursions et reconnaissances. 

Voyez Cochinchine. 

ExegIise ( Sur T ) et la correction 
des textes avesliques. Voyez 
Harlez ( De ). — biblique. Voyez 
Bacher , Baumgartner , Buclde, 
Derenbourg[J.) , Grof, IJalevy, 
Kautzsch et Socin, Lenormant , 
Lfai [Israel), Loehr, Minor d, 
SidonJV ernes. Voyez aussi quel- 
ques Iravaux sur ce sujet dans 
les rapports annuels. XII , 1 08 , 
et XVI, ioo-io 3 « 

Extga dit Kayskr. Description 
et histoire de Me, de Djerba, 
traduite du manuscrit du 
cheikh Mohammed Abou Ras 
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Ahmed en-Naceur: compte E^tiiwu-Orient. Etudes sm ' Les 
rendu de cet ouvrage. VII, 96 . mceurs religieases et societies 

— Ce travail citd dans le rap- de l* Extreme-Orient , par sir 

port annuel. XII, i4o. Alfred Lyall ; compte rendu de 

Exode ( Redaction different© de cet ouvrage, V, 5 1 o. 

T ) et de la Gen&se. Yoyez Grojf. 


F 


Fables (Choix de) traduites eu 
arabe parld , par Mejdoub ben 
Kalafat; compte rendu de cet 
ouvrage. XVI, 373 . — de 
La Fontaine, traduites en 
berbere, en hdbreu et en 
arabe, Voyez Adda Fredj. — 
turques. Voyez Decourde- 
manche. 

Fagnan. Donne sa ddmission de 
membre de la Commission 
des fonds et de membre de la 
Socidtd. I, 5 ri. fait con- 
naitre les principaux travaux 
parus rdeemment sur This- 
toire de I Islam. VI, 76 (rap. 

, an.). 

Faidherbe (Le general). Donne 
tin court manuel de I’arabe 
vulgaire du Sdndgal. XU, i3i 
(rap. an.). — publie, sous le 
titre de Longues senSgalaises , 
un manuel pratique des lan- 
gues parldes au Senegal. XII, 
i43 (rap. an.). 

Fargues (J.). Est regu membre 
de la Society. I, 252. 

Fas (Fez). Son University et 
1 ’enseignement supdrieur mu- 
sulman. Voyez Delphin. 

Fatxmites (Monuments et in- 


scriptions). Voyez Berchem 
( Max van). 

Favre (L’abbd). Publie avec tra- 
duction un pofeme malais Sur 
Tincendie de Singapour en 
1828 . IV, 121 (rap. an.). — 
Sa notice ndcrologique, XIII, 
39 (rap. an.). — Entretien de 
Moise avec Dieu sur le mont 
Sinai, XII, 4 o (rap. an.), 

Feer (Ldon). Etudes bouddbi- 
ques : comment on devient 
arhati ; renseignements sur les 
arhatis avec des specimens 
des rdcits de la huitidme dd~ 
cade de rAvad&na-cataka con- 
cernant les arhats. I, 4o7'43o. 
— Cette dtude cites dans le 
rapport annuel, II, 43. — 
publie dans les AnmUs da 
Musee Garnet des fragments 
extraits du Kandjour, traduits 
du tibdtain et relatifs a la 
Idgende du Bouddba, disci- 
pline; dogme, morale, etc. 
Ibid. — rdsume dans la Revue 
des religions fhistoire et le 
mouvement des dtudes zoroas- 
triennes , principalement en 
France. Ibid., 54 (rap. an*)* 
— Ses traductions du Kang- 

28. 
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gyour el ses observations sur 
ledictionnaire tih^tain-anglais 
de M. Jaeschke dans le Journal 
• asiatic/ue de 1 8 8 2 mentionn^es , 
II, ix5 (rap. an.); — publie 
une notice ndcrologique sur 
H. A. Jaeschke et la lisle de 
ses principales j^ublications. 
II, 3i4. — Etudes bouddhi- 
ques (Suite): Comment on de- 
vient deva; description des 
devas et specimen des r£cits 
les concernant XU, 5-34* — 
Comment on devient preta; 
description et histoire des 
pretas. Idid.j 109-1 3d* — 
Ces Etudes mentionn^es dans 
le rapport annuel. IV, 48. — 
fait une communication sur 
dix-neuf manuscrits singbalais 
dont s’est enrichie la Bihlio- 
theque royale de Stockholm. 
HI, 269. — Cit£e. IV* 49 (rap. 
an.). — traduit du bengaliles 
trente-deux rdcits du trone, 
version d’un recueil de conies 
sanscrits. IV, 5o(rap. an.). — 
Etudes bouddhiques (Suite): 
Les avaditaas J&takas. IV, 332, 
— Le mariage par achat dans 
1’Inde aryenne. V, 464. — Ces 
etudes cities. VI, 37 et 45 
(rap. an.). — rend compte de 
fouvrage de Tb. Duka, inti- 
tule : Life and works of Ale- 
xander Gsoma de KoroSi VII, 
384- — ^ Comptes rendus des 
trois publications suivantes : 
Catalogue of the buddhist Sans- 
crit manuscripts in the Uni- 


versity library Cambridge , by 
Cecil Bendall. — Catalogue of 
buddhist Sanskrit manuscripts in 
the possession of the Royal 
Asiatic Society (Hodgson col- 
lection), by professors Cowell 
and Eggeling. — Catalogue 
of the Sanskrit manuscripts 
collected in Nepal and pre- 
sented to various libraries and 
learned societies, by Brian 
Hodgson, compiled by W. W. 
Hunter. VH* 88-9 5. — £tudes 
bouddhiques (Suite) : Le sutra 
d’Upali, traduit du p&li avcc 
des extraits du commentaire. 
IX, 309. — (Suite) : Le com- 
mentaire de TUpali-suttam. 
XI 4 n 3. — Ces Etudes cities. 
XU* 64 (rap. an.). — rend 
compte de f ouvrage de M. Ce- 
cil Bendall, intitule : A jour- 
ney of literary and archmlo - 
gical research in Nepal and 
northern India during the win- 
ter of 1884-1885. X, 54o. 
— Compte rendu des deux 
ouvrages do M. de Harlez, 
intitules: Histoire de V empire 
de Kin et la Religion Rationale 
des Tartar es, Mandchous et 
Mongols, XI, 53q. — 5 publie 
un article sur Importance 
des actes et de la pens6e dans 
le Bouddliismc. XII, 64 (rap. 
an.). — Eludes bouddhiques 
(Suite) : N&taputta et Xigan- 
thas. XU, 209. — Get article 
cit4 dans . le rapport annuel. 
XVI, 60. - — rend compte 
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dun ouvrage russe de M, Mi- 
na'ief , contenant le texte Sans- 
crit de trois ouvrages boud- 
dhiques. XIII, 5 2 4. — rend 
cample de la traduction faitc 
par M. Gdrard Devkze de 
la version tamoule du drame 
indien de Qakuntala. XIII, 
621. — publie des conside- 
rations sur Tetymologie du 
nom du Tibet. XVI, 262 (rap. 
an.). — Compte rendu du 
Comparative dictionary of the 
Bihari language, by R. Hoernle 
and G. A. Grierson. XVIII ,370. 

— rend compte de 1 ’ ouvrage 
de M. de Harlez , intitule : Le 
Yi~King , texte primilifrdtabli, 
traduil et comments. XVIII, 
373. — Observations sur la 
version ouigoure de I’inscrip- 
tion trilingue communiqu&s 
par M. Pognon. XIX, 162. 
— Nouveiles remarques sur 
cette inscription. XIX, 342 . 

— traduit du Sanscrit 1 'Ava- 
d&nacatalca on centurie de 
Mgendes. XX, 68 (rap. .fin.). 
— - L 5 enfer indien. XX, x85. 

— rend compte de Touvrage 
de M. Roclthill, intitule : The 
land of the Lamas, notes of 
a journey through China, 
Mongolia and Tibet. XX, 
295. 

Femmes (Histoire des) illustres 
de ITslam, en person, par 
S. E. Itlimad ess-Saltane. XI, 
282, 

Feraud. Continue a publier ses 


notes bistoriques sur la pro- 
vince de Constantine. II, 79 
( rap. an. ). — est re^u membre 
de la Soci£t& IV, 5 . — dtudie 
Tdtat de la province de Con- 
stantine sous les sultans de 
Touggourt. Ibid., 93 (rap. an.). 

— resume 1 ’histoire de la Tri- 
poli taine depuis la decadence 
du royaume de Tunis. Ibid . 

— continue ihistoire des sul- 
tans de Touggourt et de Con- 
stantine. VI, 84 , et XII, i 4o 
(rapp. ann.). 

Ferrand. Publie une dtude sur 
les tribus Qomalies. VI, 108 
(rap. an,). — annonce dans 
une lettre adress^e a M. Bar- 
bier de Meynard la d^couverte 
de manuscrits arabes a Ma- 
tita (Madagascar). XI, 537. 

— fait paraitre des notes de 
grammaire comalie. XII, 178 
(rap. an.). 

Ferte (H.). Shafia Asar, poete 
person satirique. VII, 377. 
— Cette &ude cittfe. XII, 
89 (rap. an.). 

Figurines (Le catalogue des) an- 
tiques de terre cuite du Mus^e 
du Louvre est public par 
M. Heuzey. II, 28 (rap. 
an.). 

Finot (Louis). Est recu membre 
de la Soci&A XVI, 544 . — 
publie une £tude sur la reli- 
gion et le thMtre dans ITnde. 
XX, 63 (rap. an.). 

Flagh. Est regu membre de la 
Soci^lA V, 3 ao. 
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Fleischer (Heinrich Lebcrecht). 
Sa notice biographique. XII, 
44 (rap. an.). 

Flexion indo-europdenne. Voyez 
Henry, 

Florence (Les monuments dgyp- 
tiens du Musde de) sont pu- 
blics par M. Berend. I, 83. 

Folx publie un ouvrage intitule : 
I/Inde a V Exposition interna - 
tionale de Calcutta. IV, 5i 
(rap. an.). 

Folk-lore du taimud et du 
midrasch. Voyez Levy [Israel). 
— Voyez aussi Contes , U- 
gendesj et VI, 79 (rap. 
an.). 

Foucart. 6tudie les procddds em- 
ployds par les colonies phdni- 
ciennes dtablies en Grece pour 
grdctser leurs dieux. IV, 67 
(rap. an,). 

Fouoauld (Vicomte de). Publie 
une Reconnaissance au Maroc 
en 1888-188U. XVI, ia3 (rap. 
an.). 

Foucaux. Fait connaitre dans la 
Revue des religions un catd- 
cbisme bouddhique, rddigd 
en 1881 par un Amdricain de 
Tlnde. H, 44 (rap. an.). — 
publie une nouvelle traduc- 
tion du Lalitavistara faite sur 
Foriginal Sanscrit et en de- 
fend Fantiquitd. IV, 48 , et 
XX, 66 (rapp. attn.). 

Foucher (A.). Est recu membre 
de la Socidtd. XIX, i5i. — 
Communication sur le Bud- 
dMvatara (vie du Budda ) , du 


xi° sidcle. XIX, 55 7 . — Kse- 
mendra. Le BuddMvat&ra. 
XX, 167 . 

Fouillbs a Carthage. Voyez 
Delattre , Sainte- Marie (De), 
Vernaz. — en iSgypte. Voyez 
Egypte. — en Perse. Voyez 
Dieulajoy (M me ). 

Fouquier. Publie une dtude sur 
Fesclavage en Cocbincbine et 
en Annam. II, 117 (rap. 
an.). 

Fraenkel (Sigmund). Die a,ra~ 
maeischen FremdwoeHer im 
Arabischen ; compte rendu de 
cet ouvrage. X, i5i. 

France (Opinion de llslam sur 
la) au milieu du xrv* siecle. 
Voyez Devic (Martel). 

Fraudes archeologiques. Voyez 
Clermont-Ganneau > Menant. 

Friedlandbr. 6 tudie la secte de 
Melchissddec qui a prdoccupd 
hauteur de Fdpitre aux Hd- 
breux. II, 70-71 (rap. an.). 
— aeheve son dtude sur cette 
secte et sur Fdpitre aux Hd- 
breux qu’il attribue comme 
Vticole protestante du xvi* sid- 
cle a Apollos , le colldgue 
alexandrin de saint Paul, et 
qu’il croit citde et attaqude 
dans le Talmud. IV, 77 (rap. 
an.). 

Fujishima. Voyez Ryauon Eugis- 
kima, 

Funerailles deS Hdbreux. Voyez 
Babelon, Sthwab. — de FAn- 
nam. Voyez Lesserteur. 

Furst (Jules). Cftossarium greeco - 
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kebvmum, o der der griechische zur Knltur n . Alterilmnislam^ 

W aerterschatz der jiidischen de; compte rendu de cet ou- 

Midraschwerke , ein Beitrag vrage, XIX, 373. 


G 


Gadates (Lettre de Darius au 
safcrape ). Voyez Cousin et Des- 
charnps. 

Gaidoz. !Etudie le symbolisme de 
la roue du soleil sur les mo- 
numents assyriens et clial- 
deens. VI, 91 (rap. an.). — 
publie un article sur un sa- 
crifice humain a Carthage. 
XII, 101 (rap. an.). Voyez 
aussi Clermont- Ganneciu. 

Gaignibre (H.). Est recu membre 
de la Societe. I, 52 3 . 

Gai/ad et Sounds (Histoire de), 
roman arabe , par M. Zoten- 
berg. VII, 97. 

GAmi el Goy^shi du Caire, 
mosqude de l^poque fatimite. 
Voyez Berchem [Maw ran). 

Gandhaiivas (Le mythe indien 
des). Voyez Darmesteter . 

Ganesa (Le dieu). Voyez Bartet. 

Gantin. Est recu membre de la 
Societe. IX, 293. — refaitle 
catalogue de la bihliotheque 
de la Societe. XIII, 5 09. — 

' Des remereiemente lui sont 
adress^s , ainsi qu r & M. Specht , 
pour les soins cpfils ont don- 
nas a la translation et a Tin- 
stallation des livres formant 
le foods Garrez. Ibid. 

Gaons (Rectifications a Thistoire 


juive de Gratz portant sur la 
P^riode des). Voyez Harhayy. 

Garin (Arturo) y Sogiats. Pu- 
blient un mdmoire sur Tar- 
chip el de Jolo, qui est traduit 
dans le Bulletin de la Socidte 
indo-chinoise. II, 53 (rap. an.). 

Garnier (Francis). De Paris au 
Thibet , notes de voyage avec 
deux mdmoires sur Texpldra- 
tion de la Chine centrale et 
sur le r 61 e de la France dans 
TExtr&me - Orient. II , n 8 
(rap. an.). 

Garrez. Est 61 u secretaire adjoint 
et hihliothdcaire. IV, 562. — 
Sa notice ndcrologique. XII, 
4 g x. — Hommage rendu a 
sa m^moire. XII, 5 10. — 
M' ne Andr6e, n de Garrez, sa 
soeur, offre h. la Society la 
partie orientale de sa hiblio- 
thkque et un corps de biblio- 
theque pour contenir ces ou- 
vrages. Des remercieulents 
lui sont votes. XII, 498. — 
Sa vie et ses travaux. XVI, 
3i (rap. an.). 

Gasselin. Continue et achkve la 
publication de son grand dic- 
tionnaire francais-arabe. II, 
76 ; VI, 78 , et XX, x 10 (ra£p. 
ann.). 
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Gastronomiques (Recueil de 
poesies) d’Abou Ishaq Halladj 
Chirazi , ydity par Mirza Habib 
Isfahani; compte rendu de 
cet ouvrage. VIII, x66. 

GAthAs (Langue des). Voyez Se- 
narL — de Zoroastre. Voyez 
Darmesteter. 

Gatteymas. Publie, sous le titre 
de L’Armenie et les Armdniens , 
un resume de Tbistoire d’Ar- 
m^nie. II, 69 (rap. an.). — 
dludie la derivation verbale 
dans les langues de la famille 
georgienne. Ibid., io 3 (rap. 
an.). 

Gaudot (Octave). Est recu menu 
bre de la Society. VI, 55 1. 

Gautier (Le lieutenant). Publie 
ses voyages au pays des Mois. 
II, 5 a (rap. an.). 

Gayet. Publie les stales de la 
xn 8 dynastie du Musee Ogyp- 
tien du Louvre et le livre ties 
rois d’Egypte. XU, 16 4 (rap. 
an.). — donne une collection 
considerable de monuments 
ooptes tirds du Musee de Bou- 
laq. XX, 127 (rap. an.). 

Gazala (Suleim&n). Est recu 
membre de la Sociyty. III, 
553 / — offre a la Socidt^ un 
manuscrit arabe de philoso- 
phic et une grammaire sy- 
riaque en langue arabe et en 
caractkres karshuni; des re? 
merciements lui sont vot<5s. 
IV, 56 a. 

Geerts. Publie une, traduction 
des a ventures dujaponais Ya- 
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mada Nagamasa a Siam. IV. 
1 38 (rap. an.). 

Genese traduite d’apr&s l*h&- 
breu. Voyez Kantszch et Socin , 
Lenormant. — (Les fils de Mic- 
ra'im dans la ) , par M. de Ro- 
cbemonteix. XII, 6. — (Re- 
daction diff^rente de la) et de 
PExode. Voyez Groff. — (Cri- 
tique des id^es deM. Dillmann 
sur la formation de la). Voyez 
HaUvy. — (Titres des rois 
Sgyptiens mentionnds dans 
la), par M. Mahler. XIII, 
53 o. 

Geneve (University de). Une 
cbaire d’archyologie arabe y 
est fondle. XX, 102 (rap. 
an.). 

Genin. Publie des parties dun 
voyage inydit dans llndous- 
tan du lorrain Tbdriot, qui 
ddcrit rdtat et Tbistoire de la 
pyninsule pendant la guerre 
de 1778-1783.11,42 (rap. an.). 

GioGRAPHiE de TAfgbanistan , 
de TAfrique, de TAlgyrie, de 
TAnnam. Voyez ces noms. — 
arabe. Voyez Aboulfeda, Arabe . 

— de 1 ’Arabie. Voyez Arabie. 

— aramyenne. . Voyez Duval 
( R .). — de PAsie centrale. 
Voyez Asie. * — assyrienne. 
Voyez HaUvy, Maimier, - — . 
de la Bactriane, Voyez 
Drouin . — biblique. Voyez 
HaUvy. — du Cambodge. 
Voyez Cambodge. — de la 
Characbne. Voyez Drouin . — 
de la Chine, chinoise. Voyez 
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ces mots. — de la Cor&s. 
Voyez Scher zer. — de l’E~ 
gypte. Voyez Egypte. — des 
lies de la Sonde. Voyez Par - 
mentier. — de ITnde , de 1 ’Indo- 
Chine, Voyez Cameron, Beclus 
(■ Elisde ). — t de 1’Indoustan. 
Voyez Theriot. — de la Jud^e. 
Voyez Maspero . — da Japon , 
japonaise. Voyez Barbier, Bons 
cl’Anty, Millone {De). — du 
Maroc. Voyez Boudas ( 0 .), 
Neubauer . — de la Pales- 
tine. Voyez Glermont-Ganneau, 
Balfay , Maspei'O.* — dela Perse. 
Voyez lieclus ( Elisee ). — dela 
Snsiane. Voyez Balevy. — dela 
Syrie ancienne. Voyez BaUvy, 
Oppert . — de la Syrie moderne. 
Voyez Reclus ( E .). — du Ti- 
bet. Voyez Datreuil de j Rhins. 
— du Tonkin. Voyez Roma- 
net du Caillaud, Schneider. — 
de la Turquie, turque. Voyez 
Parmentier ( he general ) , Saad 
[Le D r ). — du Y&men. 
Voyez Ahmed B&cliid, Barbier 
de Meynard. — Yavan, sur le 
sens de ce mot en Orient et 
le pays qu’il ddsigne. Voyez 
Lenormant. 

GionGiE (Bistoire ancienne de 
la). Voyez Mourier [J.). 

Georgien ( Cbota Rousthav&i , 
poete) du xn e si&oie. Ybyez 
Mourier. 

Grorgienne (Derivation verbale 
dans les langues de la famille). 
Voyez Gatteyrias, 

Gersov. Publie un article sur 


Paul de Bonnefoy, dapres les 
archives de Dijon. II, 74 
(rap. an.). — publie vingt- 

* neuf inscriptions in^dites de 
tombes juives de Dijon, ant£- 
rieures a Tan 1420. IV, 81 
(rap. an.). 

Gerspach. Publie les tapisseries 
coptes. XVI, i 58 (rap. an.). 

Gezer (Inscription de). M. Ha- 
l£vy croit que cette inscription 
marquait non la limite sabba- 
tique , mais la ligne de demar- 
cation entre le territoire im- 
pur et le territoire pur. I, 
257. 

Ghalib Ediiem Bey (Ismail). 
Taqvim-i- meskouhat - i - osma~ 
nieh ou Traits de . numis- 
matique ottomane; compte 
rendu de cet ouvrage. XVII, 
349 * — Taqvtm-i-meskoukat - 
i-Seljoukyeh ou Traits des 
monnaies des Seljoucides ; il en 
est rendu compte. XX, 292. 

Gibb ( E, J. W. ). Est recu membre 
de la Socidt& III ? 271. — 
Ottoman poems , translated 
into English verse, with in- 
troduction, biographical no- 
tices and notes ; compte rendu 
de cet ouvrage. Ill, 280. — 
The story of Djewad; a ro- 
mance by Ali Aziz efendi the 
Cretan, translated from the 
turkisli. IH, 565 . 

Gilgames. Cenomcorrespondant 
k celni dTsdubar figure sur un 
cylindre babylonien; une com- 
munication est faite a ce sujet 
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par M. Oppert el ins^r^e sous 
le titre : Le Per see chaldeen. 
XVI, S45, 553. — Elle esb ci- 
t6e dans le rapport animel. 
XX, ii 6 . 

Giparu. Voyez Gopher. 

Girard (L’abbd). Est re^u 
membre de la Soci^tA VII, 
85. — Sa notice ndcrologique. 
XII, 42 (rap. an.). 

Glaser. Un compte rendu de 
son voyage dans 1 ' Yemen, d’ob 
il rapporte deux cent soixante- 
seize inscriptions on fragments 

■ d ’inscriptions , est donn£ par 
MM. J. et H. Derenbourg, 
IV, 3a a, Voyez aussi Halevy. 

GffosTtquES (Tralles). Voyez 
Amjilih&an. 

Gopher (Le mot b^breu) est 
Compart par M. Halevy a 
Passyrien giparu. XI, 534. 

Goa (Languede). Voyez Cardoso 
( Goncalvbs ). 

Goeje (De). Rend compte d’un 
ouvrage de M, Carlo Land- 
berg, intitule : Proverbes et 
dictons de la province de Syrie, 
section de Saydd. I, 533. — 
publie dans les Annales de 
lExtr6me~Onent : Le Japon 
connn des Arabes. II, 120 
( rap. an. }. — Notice sur Wil- 
liam Wrigbt , sa vie et ses tra- 
vaux. XRl, 5a 2 . — rend 
compte de$ Traits mysti- 
ques d'Avicenoe, texte arabe, 
avec lexplication en francais , 
par M, Mebren. XVI, 555. 

Goeje (Be) et Rosen. Publient le 


5 B fascicule de la 3* s 6 rie des 
Annales de Tabari. II, 3 16 . 

Goguyer (A.). Traduit le traitd 
de flexion et de syntaxe arabes, 
par Ibn Hi] an; compte rendu 
de cet ouvrage. X, 363. — 
Get ouvrage cit<£ dans le rap- 
port annuel. XII, i3i. — est 
recu membre de la Soci 6 t& 

XI, 282 . — publie unmanuel 
pour P&ude des grammairiens 
arabes, comprenantla’Alflyyah 
d’Ibn-Malik, suivie de la La- 
miyyab du m£me auteur; 

k compte rendu de cet ouvrage. 

XII, 355. — Cet ouvrage est 
cit& XVI, 3 x 5 (rap. an.). 

Goldziher (Ignaz). Die Z&hiri- 
Un. Ihr Lehrsystem und ihre 
Geschichte; compte rendu de 
cet onvrage. HI, 291 . — pu- 
blic des renseignements bisto- 
riques et l^gendaires sur la 
position du patriarchejuif, le 
chef de la captivity. IV, 78 
(rap. an.). — montre dans la 
Revue des religions combien 
I’lslam a dt<§ impuissant a 
supprimer cbez les Arabes le 
culte des morts et celui des 
ancetres. VI, 76 (rap. an.). — 
recueille les traces d’influence 
du cbristianisme et des l5van- 
giles sur Pislamisme primitif. 
XVI, 117 (rap, an.). 

Gonse (Louis). Publie un ou- 
vrage sur Part japonais. IV, 
20 et i38 (rap. an.). 

Gorresio (L’abbd), membre 
Stranger de la Soci&e; sa no- 
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tice ntoologique. XX, 44 
(rap, an.). 

Goschen (Une lecture sur la 
terre de ) est faite par M. Groff. 
XIV, 52 7 . 

Gotvyaldt. Donne une analyse 
d&aill^e des manuscrits les 
plus importants de la biblio- 
th&que de Kazan relatifs a la 
Chine. IV, 128 (rap. an.). 

Goudea. Sur la signification du 
nom de ce roi et ses inscrip- 
tions. Voyez Amiaudj Halevy, 
Nabu< — (La masse d’armes 
de). Voyez Heuzey. 

Goxjrlian. Est recu membre de 
la Soci&d. X, 528. 

Godrou ParamArta (Aventures 
de), contes tamouls. Voyez 
Devbze. 

Graetz et Furst. Contes tent T at- 
tribution faite par M. Th. Rei- 
nacb des monnaies juives de 
Simon au gouvernement in- 
surrectionnel de Barcokhebas. 
XVI, 97 (rap. an.). 

Graffin (L’abbg). Est recu mem- 
bre de la SocidtA XII, 5 11. 

Graffiti aram^ens. Voyez Ber- 
ger. — (Des) pb&iiciens sont 
envoy^s par M. Sayce a la 
Commission du Corpus des 
inscriptions s&nitiques. IV, 6 1 
(rap. an.). — (Des) ph&uciens, 
cariens, chypriotes et grecs 
sont d^couverts par M. Mas- 
pero dans le temple d’Abydos. 
IV, 61 (rap. an.). 

Grammaire arabe. Voyez ce mot 
et Delphin , Derenbourg (bf.). 


Goguyerj Pinto. — Dialecte de 
Syrie, Voyez Barthdlemy (i.). 

— (Remarques sur la) arabe. 
Voyez Renan. — birmane. 
Voyez Birmane. — chame. 
Voyez ce mot. — comalie. 
Voyez Ferrand. — hdbraique. 
Voyez Chabotj Derenbourg ( J.) , 
Metzger. — Quelques travaux 
sur la grammaire hdbra'ique et 
les grammairiens h&breux sont 
en outre indiqu^s. XII, 119 , 
etXVI , 99 et suiv. ( rapp. ann. ), 

— hindoustanie. Voyez Vinson. 

— mandchoue. Voyez Harlez 
{De). — persane. Voyez Biber - 
stein Kazimir ski [De),Chodzko. 

— du Sanscrit v&lique. Voyez 
Bergaigne [A.) et Henry ( V . ). 

— turque. Voyez Mallouf [N.). 
Gramm ont (De). Traite quelques 

details de I’histoire de PAl- 
g^rie dans les dernier s sifecles. 
II, 80 (rap. an.). — 4 entre- 
prend et termine rhistoire 
de la course algdrienne. IV, 
92 , et VI, 83 (Tapp, ann.). — 
donne rhistoire d’Alger sous 
la domination turque jusqu’a 
la conqu&e francaise. XII, 
i4o (rap. an.). 

Gran jean. Public et traduit un 
dialogue entre Rambha et 
£uka surf amour dela science 
supreme. XII, 65 (rap, an.). 
Grebault. Retrouve aTell-Amar- 
na le tombeau du roi dgyp- 
tien Khou en-Aten. XX, 122 
* (rap. an. ). — public le Mush 
fyyptien, recueil de mona- 
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ments cboisis et de notices 
sur les fouilles en l^gypte, Ibid. 

Grec (Rapport ties iettres com- 
plementaires de Mphabet ) 
avec lalpbabet phgnicien. 
Voyez Glermont-Ganneaii. — 
(Contrat bilingue d&notique), 
Yoyez Berger. — (Le mot) 
tkerdn t qui d&igne un Pb£~ 
nicien dans ^inscription grec- 
que de Tile de Cos , cache nn 
nom phdnicien thdophore tel 
que Sed Yaton. I, 5ia. — 
(Diclionnaire) -h$>reu. Yoyez 
Farst, 

GRico-ptMiQUE (Art). Yoyez Hen- 
zey. 

Grecque (Formations analogic 
ques de la langue). Voyez 
Henry, — (Brique aram^o-) 
de Tello. Voyez Vogue ( De ). 

— (NotedeM, Clermont-Gan- 
neau sur une inscription) et 
palmyrdnienne. XV, 3o3. 

Grecqxjes (Des inscriptions bi- 
lingues) palmyr&iiennes sonl 
dtudiees et publides par M. de 
Yogud. II , i // g . Voyez aussi sur 
quelques mots de ces inscrip- 
tions Clermont-Gamiecm et Dit- 
vcd (B.). — (Inscriptions) du 
Hauran. Voyez Clermont-Gan- 
neau. — (Inscriptions) en 
caractere b^breu. Y°y ez Be- 
normant. — (Inscriptions) du 
Louvre. Yoyez Bobiou. — 

( Inscrip tions ) de Mos . Yoyez 
Homolle. 

Grecs (Graffiti). Yoyez Maspero. 

— ( Sur les origines du calen- 


drier juif empruntd au calen- 
drier m£tonien des) de Baby- 
lone. Yoyez Beinach ( Tk .). 

Greffier. Est recu membre de 
la Socidtd. VI , 5. 

Grierson. Voyez Hoernle. 

Groff (Wiliam N.}. Est recu 
membre a vie de la Society. 
Y, 3 20. — fait une commu- 
nication sur la formation des 
noms propres et nolamment 
des noms tbdopbores, chez 
les l5gyptiens. IX, 298. — lit 
une note sur le mot Qlwi du 
papyrus aram^en du Louvre. 

XI, 2 84.— Ins^r &z.llid.> 3o5, 
— Cette note est cit6e dans le 
rapport annuel. XII, 120. — 
croit retrouver les noms de 
Jacob-El et de Joseph-EI dans 
les listes de peuples vaincus et 
transports en figypte sous 
ToutbmosisIIL XII, io4 (rap. 
an.). — publie en transcrip- 
tions bidroglypbiques le Bo- 
man des deux fibres avec 
traduction lat^rale et lexique , 
dtude sur le papyrus d'Or- 
biney. XII, 16 4 (rap. an.), 
— publie une dtude sur les 
noms IMopbores dgyptiens. 

XII, i65 (rap. an.). — &udie 
le pronom dgyptien de la pre- 
miere personne. Ibid . — rap- 
procbe de la ldgende de Jonas 
un fragment de papyrus ma- 
gique selon lequel on apaise 
la tempdte en prononcant le 
nom d'AdonaL XII, 499. —? 
communique de nouvdles ob- 
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servations sur les mots qll et 
cflwi du papyrus aramden clu 
Louvre. XIII, 11 3 . — Cette 
communication insdrde. Ibid. , 

1 14. — croit voir dans la Ge- 
nhse. XV, i 3 -iG, et dans 
FExode. XII, 4o, deux re- 
dactions diffdrentes. Ibid., 
271. — suppose que le docu- 
ment dlobiste avait les formes 
pleines des noms des fils de 
Jacob et que le document 
jdhovistc prdsentait des for- 
mes dcourtdes; cette opinion 
est combattue par le presi- 
dent. XIII, 275. — rapprocbe 
le lalmudique c/lba du mot 
(jlbi du papyrus aramden du 
Louvre. XIII, 499. — prd- 
sente de la part de sa soeur, 
M n<! Florence Groff, une edi- 
tion du Zdin el-Asnam, conte 
des Mille et une nuits , extrait 
des manuscrits de la Biblio- 
tbkque nationale, avec voca- 
bulaire anglais et francais. 
Xm, 5 id. ~ fait une lec- 
ture sur la terre de Goscben. 
XIV, 627. — dtudie les deux 
versions ddmotiques du ddcret 
de Canope. XVI, i 5 i (rap. 
an.). — place aux bords du 
Nil la Idgende de Tarbre et de 
la faute d’Eve qu’il rapprocbe 
de Idgendes dgyptiennes. XX, 
97 (rap. an.). — dtudie 1’ex- 
pression bdbraique mot tamout. 
Ibid . (rap. an.). 

Groff (M lie Florence). Publieun 
recueil de contes arabes. XH, 
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i 32 (rap. an.). — ddite le 
Zdin el-Asnam , conte des 
Mille et une nuits , extrait des 
manuscrits de la Bibliotbeque 
nationale, XVI , 1 1 7 ( rap. an. ). 

Gross (Henri ).Publie un travail 
sur Abba Mari de LuneL II, 
74 (rap. an.). — fait paraitre 
un travail important sur Sim- 
son ben Abrabam de Sens, 
rabbin du xn° si&cle, adver- 
saire de Maimonides et Fun 
des princip'aux tosaphistes. IV, 
81 (rap. an.). 

Grosset. Est i*ecu membre de la 
Socidtd. XII, 5 11. — aborde 
Thisloire de la musique bin- 
doue et publie le texte ie plus 
ancien sur la matiere. XVI, 
65 (rap. an.). 

Grossi (Vincenzo ). Est recu mem- 
bre de la Socidtd. VIII > 544 . 

Guenard (Le capitaine). Resume 
Thistoire de la tribu des 
Ouled - sidi - Cbeikh . II , Si 
(rap, an.). — dtudie a Fron- 
dab les Djedar, pyramides 
quadrangulaires qui ont du 
servir de catacombes &ux 
cbrdtiens. Ibid., 107 (rap. 
an.). 

Guerin. Publie la description et 
statistique des populations du 
Liban. IV, 76 (rap. an.). 

Guerrier de Dumast ( Le baron ). 
Sa mort est annoncde au Con- 
seil. 1,2 55 . — Sa notice nd- 
crologique, II, 18 (rap. an.). 

Guidi. Traduit la complainte 
arabe de Gabriel Bar Kalai , 
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y&que cle Nicosie , snr la 
chute de Tripoli en 1289. VI, 
81 (rap. an.). — publie 
IT partie de la 2 0 Section des 
Ajinales de Tabari compre- 
nant les armies de Phdgire 77 
a 96 (696 a 71.5 denotre ere); 
compte rendu de cette publi- 
cation. vi, 395. 

Guibysse (Paid). Publie la Rd- 
primande a un fonctionnaire 
tiree dun papyrus Anastasi. 
XH, i 65 (rap,‘ an.). — re- 
prend les textes liistoriques 
du temple dlpsamboul et es- 
says de reconstituer le texte 
de la bataille de Kadesch. 
Ibid,,: 166 (rap. an.), — 
donne une edition de Fin- 
scription historique de S&i I 01 
a Karnak et de Rams&s II 
a Ipsamboul. Ibid., 1 45 (rap. 
an. ). — dtudie le regime agri- 
cole des terres royales au temps 
des Ramsessides, Ibid., i 48 
(rap. an.). — publie une 
edition nouvelle, avec com- 
mentaire et traduction, de 
Tbyjtnne au Nil, XX, 12 4 

, (rap, an.). 

Guimet. Fait don de son musde 
des religions a la villo de 
Paris. IV, 16 (rap. an,), — 
est no mm 6 membre du Con- 
soil. XX, Jig, 

Gxjin. Donne le texte et la tra- 
duction dune improvisation 
d’Abd-el-Kader sur la red- 
dition de Tlemcen. IV, 92 
(rap. an.). — publie un ou- 


vrage intitule : Mouba, le- 
gende arabe, XII, i 38 (rap. 
an.), 

Gujastak Abalish (Le). Est tra- 
duit du peMevi par M. Bar- 
thdlemy (A.). XII, 81 (rap, 
an.). 

Gupta (Monnaies de la dynastie 
imp£riale de) et cachet de 
Kumara Gupta II, Voyez 
Drouin (E.), Hoernle ( Rudolf ) 
et Smith ( V. A.). 

Gijyaiu) (St). Fait une, commu- 
nication sur qnelques parti- 
cularity des inscriptions de 
Van. I, 261. — reprend Fexa- 
men de ces inscriptions d'a- 
prb les estampages de M, Dey« 
rolle, I, 617. y pense que les 
caracteres inconnus qul hgu- 
rent sur un document cunei- 
form e public par M. Pinches 
ddrivent de Talphabet phdni- 
cien. I, 524 , — publie le 
Divan de Beha-ed-din-Zoheir, 
variantes au texte arabe de 
Palmer. II, 76 (rap, an.). — 
Ses recherches sur les in- 
scriptions de Van sont men- 
tionndes dans le rapport an- 
nuel. 11 , 86 et 87. — Nouvelles 
notes de lexicographic assy- 
rienne; determination du sens 
de quelques mots par les textes. 
II, i 84 * — Cities dans le 
rapport annuel, IV, 99. — 
Note sur quelques passages des 
inscriptions de Van. II, 3 06. 
— Cit^e, IV, io 5 (rap. an.). — 
offre au nom de M. Clermont- 
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Ganneau un exemplaire ma- 
nusorit du catalogue des ma- 
nuscrits et imprimis arabes 
appartenant a diverses biblio- 
tbkques musulmanes de 
Damas et dress <5 par un 
savant musulman de Jerusa- 
lem, Yousef el-Khaldy. 31 , 
533 . — maintient centre 
M. Haupt Tancienne tran- 
scription du sch et de Vs as- 
syriens. 31 , 535 . — fait une 
communication sur f origins 
des cbiflres arabes dans les- 
quels il voit les neuf pre- 
mieres lettres dun alphabet 
s&nitique ddriv <5 du ph&ii- 
cien. Ill, 271. — publie une 
note sur une nouvelle racine 
assyrienne barH diff^rente de 
baru « voir » . HI , 2 7 1 \ . — Cette 
note est cit6e dans le rap- 
port annuel. IV, 99. — Etudes 
vanniques : hypotheses, cor- 
rections et suggestions nou- 
velles au sujet de certains 
mots et de certains signes. 
IH, 499* — La civilisation 
musulmane; logon d’ouverture 
faite au College de France, 
citde dans le rapport annuel. 
IV, 27 et 83 . — publie un 


tableau de Fbxstoire, des in- 
stitutions et de la civilisation 
du khalifat d’Orient. Ibid., 
86 (rap. ah.). ; — ach&ve la 
traduction de la Geographic 
d'Aboulfeda , commence par 
VLReinaud. II , 3 1 5 , et IV, 87 
(rap. an.), — examine dans ses 
questions sumdro-accadicnnes 
les concordances entre 1’acca- 
dien et i’assyrien: IV, 98 (rap. 
an.), — Sa notice n&rologique. 
IV, 385 et 557. — Notice 
biographique. VI, 18 (rap. 
an.). Voy ez aussi Barbier de 
Meynard. 

CuvESSii (Georges). Est recu 
membre de la SocidtA XI, 
281. — Sa notice nfeolo- 
gique. XIE, 626, et XVI, 30 
(rap. an.). — Notes dMpigra- 
pbie indienne, avec une in- 
troduction de M. Sylvain L6vi. 
XVI, 879. — Elies sont citdes 
dans le rapport annuel, 

7 1 * 

Guzeuati. M. Darmesteter publie 
dans la Revue critique des ob- 
servations sur les essais tenths 
pour faire de cette langue une 
langue litt^raire et philoso- 
phique. II, 42 (rap. an.). 


H 


Habakxjk (Etude sur le pro- 
phete). Voyez Baumgartner . 
Habib Ebendi. Publie un ma- 
nuel de langue persane sous 


le titre de Debest&n~b~par$y 
ou Ecole du persan; il en est 
rendu compte. XVI 3 J, 199, 
Haohbamout (Le) et les coio- 
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nies arabes dans I’arcbipel 
Indien, par JVL Van den Berg; 
compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 536. 

Hadivomete (Steles rapportdes 
de fantique). Voyez Berger. 
— (Exploration de la nfeo- 
pole d’). Voyez Vincent ( Le co- 
lonel ). 

Haggada du xiv° siecle. Voyez 
Schwab . 

Haggard (W.) et Le Strange. 
publient The Vazir of Lan- 
kuran, a persian play; compte 
rendu de cet ouvrage. I, 99. 

Harevy (J.). Signale dans la 
langue accado - sumdrienne , 
dont il conteste d’ailleurs 
rexistence , une sdrie de- 
pressions tellement empreintes 
du gAoie s^mitique qu’elles ont 
pu lui servir a restituer plu- 
sieurs passages alt^r^s de la 
Bible, I, ,84. — annonce qu’il 
a rdussi a ddebiffrer les in- 
scriptions tbamoudiques dy- 
couvertes en Arabie par 
M. Huber. Ibid., 91. — croit 
que linscription de Gezer 
marquait non la limile sab- 
batique, mais la ligne de de- 
marcation eritre le territoire 
impur et le territoire pur. I, 
267* — propose de lire dans 
une inscription aram&mne 
pubR^e par M. Renan, dans 
sa mission en Pb6iiciei h&ddn 
«ceci», le groupe qu’on avait 
traduitpar « socles I, 267. — 
propose de voir dans le mot 


vannique usmasini Tass)rieu 
vJman «camp», et dans le 
mot uniline Tassyrien urulu 
«mort». I, 2 Co. — explique 
la premiere partie du nom 
de roi Pumaiyalon par rdgyp- 
tien pumai «chat». I, 5 12. — 
identiiie Oumm -al -*A warn id 
avec la ville d’Uiuu des in- 
scriptions assyriennes, forme 
qu’il retrouve dans le nom 
propre Ousoos. I, 5x3. — 
fait quelques observations sur 
remploi des lettres faibles 
comme marque des voyelles 
dans les langues s^mitiques. 
I, 5a4- — discute 1 authen- 
ticity des inscriptions hybrai- 
ques de Crirnde dycouvertes 
par M. Cbwolson. II, 63 (rap. 
an.). * — ytablit d'aprbs cer 
tains textes bibliques et assy- 
riens la croyance k fimmor- 
talit6 de Tdmo cbez les Juifs. 
Ibid., 65 et 66 (rap. an.). — 
fait appel, dans ses Melanges 
de critigue et d’histoire relatifs 
aux peuples sdmitiques, a la 
tablette babylonienne de la 
creation pour ydairer la cos- 
mogonic phynicienne de Phi- 
Ion de Byblos. Ibid., 66 (rap. 
an.). — restitue la forme 
juive 011 judyo-chrytienne de 
la parabole du bon Samad- 
tain. Ibid., 70 (rap, an.). — 

- — consider© comme symifci- 
que le nom de Gudya qu’il 
lit nabn; expose toutes les afli- 
nitys qu’il rcconnait entre les 
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inscriptions du second systemc 
et 1’assyrien proprement dit, 
ct riunil sur le mime sujel 
uu certain nomhre do mu- 
moires importants sous le 
titre de Melanges de critique 
et dldstoire. Ibid ., 83 (rap. 
an. }. — il y donne une itude 
sur les noms de nomhre su- 
mei'iens. Ibid. , 84 (rap. an.). 
— public ies documents re- 
ligious do l’Assyrie et de la 
Baby Ionic. Ibid. — fail une 
communication sur le mol 
aspenaz du livre de Banicl 
corrospondant an persan as - 
penj, qui no serai t pas un 
nom propre, mais designerait 
un fonclioimaire, IF, 279 ct 
282. — Colic explication ci- 
lie dans le rapport annuel. 
IV, 76. — Miscellanies simile* 
logiques : Damayanli et North; 
la ligendearabe stu* Ronrhoni; 
cinq dieux simitiques cliez les 
Ethiopians, El, Egzia-Samai, 
As tar, Sams, Mahram. II , 
43.2-45/1. — Ces articles citis 
dans lo rapport annuel. IV, 
87 el 96. — fail une commu- 
nication sur plusieurs mots 
bibreux, II, Sag. — * prisenlo 
quelques observations sur les 
lexles clc Tepopie babyio- 
nienne publiie par M. Haupt 
et sur Ic nom du biros, lu 
Ncmrod par quciqucs-uns et 
Ts-iu-bar par d'autres , el qui 
serait Sad-masi «qui abaisse 
les montagnes ». Ill, 77. — 

xx. 


433 

Observations sur les inscrip- 
tions sabiennes publiies et 
traduites par MM. Joseph et 
Hartwig Derenbourg clans un 
article inlituli ; Etudes sur 
iSpigraphie du Yemen. Ill, 99. 

— Cities dans le rapport 
annuel. IV, g 5 . — Coup d’ooil 
ritrospeclif sur Talpbabet 
libyque. Ill, 2 53 . — Cette 
itude citie. IV, 128 (rap. 
an.). — identilie le pays des 
Soule des inscriptions cunii- 
formes a\ec la Siticene des 
auteurs classiques. HI, 272. 

— rnontre les diverges formes 
du nom clc Bacires. Ibid . — 
donne une explication du 
mot hebreu post-biblique tar - 
negal «coq». Ill, 268. — ex- 
pose une thiorie nomelle de 
iorigine babylonienne clc 1*6- 
criturc perse. Ill, 554 * — 
donne une ilymologie nou- 
velle du mot liibreu sanverini 
aciciti». Ibid , — ajoute quel- 
ques conjectures a propos 
des mots ?|V^; ct m , con- 
tenus dans les inscriptions 
nabatiennes deconveries par 
M. Doughty. Ill, 555 . — donne 
un compte rendu important 
du livre de M. Taylor, inli- 
tuli ; The alphabet. IV, 04 
(rap. an.). — recherche dans 
le Talmud des Aggadot d’ori- 
ginc sadducienne et y re- 
trouve des ichos de trois 
dogmes sadcluciens. IV, 79 
(rap. an.). — prisente des 

29 
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observations sur la lecture 
de 1 ’ alphabet de Safa. IV, 
7 5 (rap. an.). — rdsume et 
critique les iddes de M. Dill- 
mann sur la formation de la 
Genbse et du Livr$ de Josud. 
Ibid. — • rend compte du Se- 
plier Tabkemoni, public par 
P. de Lagarde. IV, 8 x (rap. 
an.). — public des notes de 
lexicographie assyrienne. IV, 
98 (rap. an.), — voit dans 
les texles cossdens de la col- 
lection Rassam, publide par 
M. Delitsssch, une varidtd du 
systbme hidratique ordinaire. 

IV, 99 (rap. an,). — fait 
une communication sur le 
nom du patriarche Nod en 
arabe et en dthiopien et prd- 
sente des considerations sur 
les leltres qui se sont dd- 
doublees en arabe. IV, 558. 
— Note sur Temploi primitif 
des mots arabe et Arabic. IV, 
564 el 568. — Elle est citde 
dans le rapport annuel, VI , 
6 ' 1 . — explique le mot mummUj 
dpithete de la mer, dans la 
tablette assyrienne de la crea- 
tion. V, 32 1 . — dmet quel- 
ques conjectures sur le nom 
de Rabbat que portent dans 
la Bible les capitales des 
Moabites et des Ammonites. 

V, 3a 5. — Cette note men- 
lionnde. VI, 67 (rap. an.). — 
prdsenie quelquos observations 
sur deux allusions a des Xoytct 
de Jdsus contcnus dans le Mid* 


rasb Qobelet. V, 3a 8 . — 
pense, comme M. Oppert, 
que les pronoms assyriens du 
type yashu se sont formds par 
analogie d'apres le pronom 
rdgime de la 3® personne. 
.Ibid. — Communication sur 
la question de savoir si Ton 
parlait encore hdbreu au temps 
de Jdsus; il pense que lara- 
mden dtait ddja en usage a 
fdpoque des Septan le. V, 
33 1 . — Cette communica- 
tion eilde dans le rapport 
annuel, VI, 69 . — propose 
quelques corrections heureuses 
k la traduction, faite par 
M. Berger, des inscriptions 
nabatdennes ele.Mddam Saleb. 
VI, 58 (rap. an.). — Ses con- 
clusions tiroes de ces inscrip- 
tions. VI, 60 (rap. an.). — 
explique les noms divins El, 
Eloka , Baal , Ashtorct ct Yahwd. 
VI, 67-68 (rap. an.). — pro- 
teste contre les empidtements 
de I’assyrien sur la pbilologic 
hdbraique. VI, 69 (rap. an.). 

— propose dexpliquer le beth 
initial de certains noms pro- 
pres dnigmaliques comme un 
abrdgd de ab «pdrc». Ibid. 

— dl&ve des objections contre 
le rapprochement dc la le- 
gends de Bartliolomde et celle 
du demon Bar-Talmion dans 
le Talmud. VI, 70 (rap. an.). 

— dtudie plusieurs specimens 
de vases j uddo - babyloniens 
trouvds dans la nderopoie de 
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Hiliali. VI, 71 (rap. an.). — 
r^poncl aux objections de 
M. Scbrader contre sa tbeorie 
au sujet de la langue acca- 
diennc et publie un ouvrage 
intitule : Apergu grammatical 
de V allographs assyro-bahylo- 
nienne. VI, 88 (rap. an.). — 
Iraduit et commente un liymne 
assyricn a Islitarit et explique 
le mot qadishtn. VI, 91 (rap. 
an.). — publie des obser- 
vations sur la mythologie 
assyrienne. Ibid. (rap. an.). 
— fait connaitre les travaux 
de M. Reiniscb sur la Camille 
de langues non sdmiliques 
parlies en Abyssinie. VI, 109 
(rap. an.). — Essai sur fori- 
gine des Ventures indiennos, 
qu’il place au iv* sifecle A. C. 
avec deux plancbes de carac- 
icres. VI, 2 43. — H est citd 
dans les rapports annuels. VI, 
44, et XII, 5s. — Note sur 
1’origine de I'&riture perse. 
VI, 4 80. — Mentionn^e dans 
1c rapport annuel. XII, 78. — 
prdsente une interpretation 
nouvelle et quelques details 
imporlauts sur inscription 
de Teima. VI, 55 1. — pro- 
pose un nouveau sens pour 
inscription de Dila'soub. VI, 
552. — croit retrouver trois 
nouveaux dieux s6mitiques 
dans les noms de *1DN et 
VI, 55a. — commu- 
nique la igende d’un cylindre 
conserve au Louvre et portant, 


en caracteres ntk>-susicns, les 
mots : Ku-har-u-man , roi des 
Mandou, et montre que ces 
pcuples, qui babilaient au 
nord-est de la Mesopotamia, 
parlaient une langue appa- 
rentee au n4o-susien. VII, 333. 

— signale un cachet de tra- 
vail liittilc, portant en cundi- 
formes assyriens la iegende 
A-ya-a-liu-i , serviteur de Yarim- 
lim, et analyse ces mots. VII, 
333. — ■ Get article cite dans 
le rapport annuel. XII, i55. 

— propose une explication 
du groupe lmy'ams, qui 
figure sur plusicurs cx-volo 
carthaginois. VII, 334. — 
prtSsenle quelques considera- 
tions sur 1’cxpression pheni- 
cicnne ptf V)is qui parait 
dire un litre honorifique. VII , 
3 3 9. — traite du nom geo- 
graphique TO 1 ?:) du xjcyiT cha- 
pitre d’fedchiel. VII, 34o. — 
L’dtoile nommde Kahkab mesri 
en assyrien. VIII, 369. — 
Cette dtude citee dans le rap- 
port annuel. Xlt, i5o. — 
communique une lettre de 
M. Mabler, astronome a 
Vienne, apropos de cet article 
et confirm ant identification 
qu’il a proposes. VIII , 544. — 
fait deux communications re- 
latives, lune aux noms d* au- 
teurs mehtionnds le plus 
souvent dans Tagriculture na- 
bat^enne d’Ibn Wabcbia et 
l’autre a quelques mots de 


29. 
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vieux turc qui se Irouvent 
. dans les inscriptions syriaques 
de SemiretschiA VIII , 545 . 

— propose une nouvelle lec- 
ture, pour un mot, de 1’in- 
scription punique du vase de 
Tripoli et voit dans nn mot 
de rinscription de M6sha le 
nom sdmitique du ekdre fe- 
mellc, symbole d’Astartd; pro- 
pose cn outre une restitution 
pour la ligne 17 de cette 
derniere inscription. IX, 2 9 3 . 

— discute identification du 
pays d’An-zan avec la Perse. 
Ibid. — signalc dans les textes 
assyriens un ordre d’dnumA- 
ration semblable a celui du 
Mane, Tliecel, Pliares , et 
l^pellation Samunuyatunu 
poiir le nom ph&iicien Escb- 
mounyaton. IX, 5 o 5 . — fait 
une communication sur un 
essai dc d&diifFrement de plu- 
sieurs mots contenus dans les 
inscriptions hittiles. X, G. — 
propose une nouvelle lecture 
du titre des rois indo-scyibes 
et deux autres lectures dc 
mots sur les monnaies. X, 
529. — interprele un passage 
de rinscription dc MdsM. X, 
533 . — commente une ta- 
blette babylonienne qui dnu- 
mkre les mots exprimant 
1’idde de dieu pt de ddesse 
dans plusieurs langues par- 
ies en Babylonie et dans les 
pays voisins„et ddmontre’que 
ideogram me din-gir vient de 


digiru ct est expliqud par hi 
liba ttprolecteun). XI, 2 96, et 
XII, i5o (rap. an.). — com- 
pare le mot hdbrcu t gophev an 
babylonien giparu et propose 
plusieurs corrections au livre 
des Juges. XI, 5 3 4 . — fait 
remarquer que indication du 
mont Seir a Nazareth par le 
voyageur musulman Ali el- 
Herewi nest pas sans rapport 
avec ce fait que le nom dc 
Jdsus est transcrit en arabe 
par le nom d’£sau. XI, 637. 

— fait une communication 
sur le ’ titre pbinicien 

qu’il traduit par « in- 
terprete des Cariens». XI, 
538 . — explique par «idole» 
le mot Adlan de inscription 
de Tabnitb. XII, 9/1 (rap. 
an.). — Atudie dans ses lle- 
cherckes biblicpxes le x° cha- 
pitre de la Genese. XII, 107 
(rap. an.). — examine le 
xiv c chapilre dc la Genese el 
identifie Amrapliel avec Ham- 
murabi. XII, 109 (rap, an.). 

— relrouve dans le Talmud 
les noms de Kalila et Dimna. 
XII, 117 (rap. an,). — re- 
prend 1’dtude de la stele ara- 
mdenne de Teima et montre 
1’ extension quavait 1’aranien. 
Ibid. > ia 4 (rap. an.). — ex- 
plique le nom de ]Nimrod par 
1 ’assyrien Namar-udu « lumiere 
de f Orient » , qui serait I’dqui- 
valent par synoiiymie de 
Namra-sit, lecture de Tid^o- 
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gramme Izdubar, otlenom grec 
Saosdouchinos par une forme 
assyrienne S ham as li- du m-ukin 
« Shamas a consolidd le nom ». 
XII, x5o (rap. an.). — re- 
fute le livre de M. Saycc sur 
la religion des anciens Baby- 
loniens; dtudie Tetoile nom- 
mdc en assyrien Kcikkab mesri. 
XTI, i5o (rap. an.). — Ses 
recherches snr 1 c caract&re de 
la langue hit tile, qui serai t 
sdmitique, cities dans le rap- 
port annuel. XII, i55. — pri- 
son to une nouvelle explication 
de la formule phdnicionne 

in ’uix in pit vx- xii, 

5 oo. — communique un pas- 
sage d’une leltre habylonienne 
adrcssde a Amdnopliis III , 
dans laquelle le nom de la 
Babylonie cst Sanliar. Ibid. , 
5oo et 5o5. — Son opinion 
sur le mot tout. Ibid 5 12 . 
— explique les mots phdni- 
ciens Tam et LamJiat. Ibid., 
5i3. — explique le nom ba- 
bylonien Ad-gi-e-di ipar Malak- 
edu «le dieu Malak est uni- 
ques. IbuL, 5i5. — Note 
snr le nom d’une citadelle du 
rovaume d’lildesse dcrit Ma- 
nouoorra Auurdtli. Ibid. — 
Originc assyrienne du mot 
hdbreu tebdh «arche». Ibid. , 
5 16 . — Ces dtudes sont men- 
ti onuses dans le rapport an- 
nuel. XVI, i34- — signale 
les particularitds des iextes 
babyloniens trouvds en Eg) pie 


et relatant la correspon danfce 
entre des rois de ce pays et 
des princes de la Syrie. XIII, 
n3. — contcstc fidentifica- 
tion de la ville de Sipara 
avec la ville de Sefarvaim 
de la Bible et explique la 
seconde partie du i5 c versel 
du psaume 63. XIII, 276 et 
280 . — Note sur la gdogra- 
phie do la Syrie ct sur les 
Cossdens. XIII, 499 et 001 . 

: — Note sur les noms pr opres 
hittites. XIII, 5o5. — pri- 
son te quelques observations 
sur l’arliclc determinatif dans 
le dialecte arabe de Libyan. 
XIV, 527 . — Eiles sont cities 
dans le rapport annuel. XVI, 
x 1 4 . — communique les r<5- 
sultats de ses recherclies sur 
roriginc babylonienne des 
poids et mesures d^ypliens; 
sur le Naharim des Egyptians 
qui serait le m 6 me que le 
Nairi des Assyriens ; sur la gdo- 
graphie de la Syrie dans les 
inscriptions dgyptiennes et sur 
fimportance du negeb pour 
les Hyksos ainsi que du nom 
royal Pachnan. XV, io3. — 
prdsente des observations sur 
la traduction de plusieurs 
inscriptions aramdennes du 
Cor pm; fixe a 782 A. C. la 
date dc finscription rddigde 
pendant farcbontat du Rab- 
sarjs Sinsarrusur; cberche a 
dtablir a Fable du nom Arcapi 
quo la leltre cundiforme en- 


t 



438 NOVEMBRE-D 

voy^e par un roi de ce pays 
* a Amdnophis HT ne vient pas 
de la ville de Resef, mais d’un 
pays d’Asie Mineure. XV, 2 3 a. 
— appelle Tattention sur 
deux noms propres d’origine 

perse, nnsnriDetxan nnx, 

qui figurent dans le fasci- 
cule aram&n du Corpus . XV, 
2/u. — Observations sur 
le mot des inscriptions 
ndo-p uniques. Ibid., 2/1.2. — 
fait uno communication sur 
quelques points de la religion 
des Mand&ns. XV, 477. — 
explique ^expression nuhaski , 
design ant sur les briques d’El- 
Amarna line region de la 
Syrie. XV, 479. — public 
one dtude sur le royaiime h. 6 - 
rdditaire de Cyrus. XVI, 70 
(rap. an.). — croit retrouver 
dans le psaume 68 i’oeuvre 
dun des proph&tes contre qui 
Jtfr&nie a lultd. Ibid. , 9 3 
(rap. an.). — croit voir dans 
les tablettes d'El-Amarna une 
confirmation de ridenlifica- 
tion d’Amrapliel avec Ham- 
murabi. Ibid,, 65 . — montre 
que les donndes de la Bible 
relatives an meurtre de Sen- 
nacherib sont confirmees par 
la chronique babylonienne. 
Ibid., 96 (rap. an.). — cher- 
cbe a identifier les noms de 
Tarsliish, Elisba, Bifat et 
Corner de la Genese. XVI, 
96 (rap. an.). — rendcompte 
de I’ouvrage de M. Glaser sur 
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I’ Arabic mdridionale, XVI , 

129 (rap. an.). — fait un 
examen critique des sources 
relatives a la persecution des 
chretiens du Nedjran XVI, 

1 3 0 (rap, an.). — clonne la 
transcription des inscriptions 
de Gudda en assyrien vulgaire. 
XVI , 1 3 2 ( rap. an. ). — La cor- 
respondence d’Amdnophis III 
et d’Amdnophis IV. Tablettes 
babyloniennes de Tell el- 
Amarna, transcrites et tra- 
duites. XVI, 298 et 402. — 
(Suite.) XVII, 87, 202 et 496. 

— (Suite.) XVIH, i 34 , 5 io ; 

— (Suite.) XIX, 270, 499. — 
(Suite et fin.) Index des noms 
propres contenus dans les ta- 
blettes. XX, 2 53 . — Get im- 
portant travail est citd dans 
le rapport annuel XX, 45 . 
— - fait une communication 
sur ' certains fragments de 
cette collection trouvds 4 
Jerusalem, qui dmanent du 
prdfel de la ville et men- 
lionnent des noms de ville 
de la Palestine m&ridionale. 
XVII, x 4 o. — prdsentc quel- 
ques observations sur le nom 
de l^toile appelle en assyrien 
Kavhav mtiri. XVII, 33 s. — 
discute le vrai nom du hdros 
ddsignd par fiddogramme Iz- 
du-bar. Ibid. — rend eomptc 
de fouvrage de M. Karl Al- 
brecht, intituld ; Die im 
Tahhemdni vorkommenden An - 
(jaben uber Ilarizts Leben , 
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Studien und Reisen . XVII, 
353 . — Compte rendu de 
i’ouvrage de M. Budde, inti- 
tule : Bemerkungen cum Bun - 
desbuck. XVII, 545 . — re- 
prend Tdtude de T inscription 
ph&iicienne de Sidon. XVIII, 
i 3 . — Cette etude est citde 
dans le rapport annuel. XX, 
87. — Observations sur Tin- 
scrip ti on de Pandmou, XVIII, 

1 5 . — Note sur quelques 
noms propres assyro-palesti- 
niens qui se rencontrent sous 
forme iddographique dans 
les vieilies inscriptions de 
Sirtello et de Tell-Amarna. 
XVII.I, 545 . — Note sur son 
interpretation des inscriptions 
fundraires herb ores et des 
noms propres en a. XIX , 

1 5 9. — Note sur le nom gdo- 
graphique lidbreu Pathros , qui 
serait une corruption de Pi- 
thorn, ville situde dans le 
pays de Goscben. XIX, 370. 

— Note sur deux passages 
des inscriptions nab a Rennes. 
XIX, 371. — prdsente un 
essai de traduction de Tin- 
scription ouigoure de M. Po- 
gnon. XIX, 342. — rend 
compte du glossaire phdnicien 
du D r A. Bloch. XIX, 3 7 G. 

— Note sur le titre de Baal 
Hamon du dieu phdnico-car- 
thaginois; ce nom signifie 
«maitre de TAm anus ». XIX, 
564 - — Note sur quelques 
noms gdographiques de la 
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Syrie septentrionale identifies 
par M. Sachau. XIX, 667- 
565 . — fait connaitreles tra- 
vaux de M. Chwolson sur les 
inscriptions fundraires syro- 
nestoriennes ddcouvertes aux 
confins de la Chine dans le ter- 
ritoire de Semirijetschie. XX , 
9 5 (rap. an.). — croittrouver 
dans certaines caractdristiques 
du christianisme turc, et en 
parliculier dans Temploi du 
cycle animal dans le calendricr, 
la preuve que le christianisme 
a did portd dans TAsie centrale 
par des prdtres de TEglise 
egyptienne. Ibid . — rdunit 
et ciasse les donndes relatives 
a la Palestine dans les ta- 
hlettes de Tell-Amarna. ^X , 
97 (rap. an,). — interprete 
le psaume ix et quelques 
psaumes de Tdpoque d’Ezd- 
chias. XX, 99 (rap. an.). — 
publie des-dtudes sur le su- 
mdrien prdhistorique d’apres 
M. Lehmann et sur la cos- 
mologie babylonienne d’apres 
3 VL Jensen. XX, 118 (rap. an. ). 
— rend compte de la traduc- 
tion faite par M. Bachmann 
de la version dthiopienne des 
sentences du pliilosopbe Se- 
cundus. XX, i 84 . — fait un 
expose de la religion man- 
de'enne, d’apres le livre de 
M. Brandt XX, 96 (rap. an.). 
— - prdsente, de la part de 
M. Peiruchon , une edition 
avec traduction et commen- 
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taire d’une liistoire dc Lali- 
bala, roi d’lkhiopie. XX, 279, 
— Ddchiffrement et interpre- 
tation de 1’inscripLion ouigoure 
ddeouverte par M. Pognon. 
XX, 291. — fait une lec- 
ture sur le nom d’Aliah en 
minden ct les origines du mo- 
notbdisme musulman. XX, 
3 a 0. — La premiere commu- 
nication insdree. Ibid,, 3 2 5 . 
— annon.ee la publication pro- 
chaine d’une Revue sdmitiquc. 
Ibid., 32 0 . 

Hall Chamberlain. Fait parailre 
une traduction littdrale du 
Ro-zi-hi IV, 137 (rap. an.). 

Hamad am (Les. stances de), 
avec le commentaire de Gheikb 
Abdo (texte arabe), sont pu- 
blics par I’imprimecie ca- 
tholique de Beyrouth. XV, 
110. — Ses lettres sont dgale- 
ment imprimdes. XVII, 33 9. 
— Cette dernicyre publication 
est menlionnde dans le rap- 
port annuel. XX, 107. 

Hammoubabi , roi de Babylone. 
Une inscription non sdmili- 
quo de ce roi est publiee par 
M. Amiaud. II, 84 (rap. an.). 
— II est idcnli/id avec Am- 
raphel par M. Haldvy. XII , 
109 (rap. an.). — Cette iden- 
tification est nide par M. Op- 
pert. Ibid. 

Hamy (Le docteur). Est regu 
membre de la Socidtd. XV, 
102. — publie une inscrip- 
tion gravdo sur une statue 


ancienne dc Qiva, qui raconle 
une phase rdvolutionnaira de 
rhisloiro religiouse de Siam. 
XVI, 69 (rap. an.). 

Han Cixey (Inscription sanscrite 
de). M. Barth complete a 
Faide d’un nouvel eslampage 
qui lui a did envoyti par 
M, Aymonier son dtude sur 
ccLLe inscription, I, 1G0. — 
Une nouvelle dtude cn est faite, 
parM. Kern. II, 47 (rap. an.). 

IIanefite (Rile). Vovez Sauvaire, 
Zejs (£.). 

IIanoteau (Lc gdndral). Est recu 
membre de la Socidtd. XIII, 
n 3 . 

Hariri (Moihat el-Irab, ou les 
rderdations grammaticales de), 
Voycz Pinto (IJon). 

IlARizi (sa vie, ses.dtudes et sos 
voyages). Voyez Albrecht 
(Karl), Ha} fay. 

IIarkavy. Publie une sdrie d'ad- 
ditions et de rectifications a 
i’histoire juive de M. Gralz , 
portant sur la pdriode des 
Gaons et des Caraites. IV, 78 
(rap. an.). 

IIarlez (De). Publie des dtudes 
lexicograpbiques sur YAvesta. 
II, 53 (rap. an.). — main- 
tient les droits de la mdthodc 
tradilionnelle contre MM. Lu- 
quiens et Geldner. Ibid,, 54 
(rap. an.). — publie un ar- 
ticle relatif aux observations 
de M. J. Darmesteter sur le 
Vendidad. Ibid., 54 (rap. an.). 
— dtudie le calendrier de 
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YA vesta cl rassemblo ics 
■preuves qui en dlablisscnt I’ori- 
gine saccrdolalc. Ibid., 55 
(rap. an.). — donne un rd- 
sumd ties raisons cpii invitcnla 
cberclicr en Mddie le berceau 
dc YAvesta. Ibid. — One page 
de Thistoirc des Mongols; 
premium du Dai-yuwan gu- 
rnn-i suduri bithc, traduit 
du mandchon. II, 309. — 
Eludes mandclioues : traduc- 
tion du Tze-tong~ti-kiy6n on 
Livrc dc la recompense des 
bonnes oeuvres ct du Manju 
gisun i buieku bilbc-sioi, lc 
Miroir de la langue mand- 
cbouc. Ill, 282. — public 
des observations judicieuses 
sur Tagc dc Ye zend des par- 
ticipes. IV, 36 (rap. an.). — 
public un manual de la langue 
mandchoue, cbrcstomathic et 
lexique comprenant les trois 
morecaux ci-dessus qui onl 
did traduits dans le . Journal 
asiatifjue. IV, 123 (rap. an.). 
— public un ouvrage sur 
Texdgese et sur la correc- 
tion des textes avesliques. 
/ 4 ic /.,53 (rap. an.). — dtudic 
le role des mytbes dans la 
formation des religions anti- 
ques. VI, 32 (rap. an.). — 
commence la traduction dc la 
Kauskilaki Upanisbad. Ibid., 
87 (rap. an.). — publie des 
remarques sur T&ge relative- 
ment rdeent de YAvesta. Ibid., 
55 (rap. an.). — transcrit la 
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parlic perse d’unc inscription 
trilingue trouvde a Hamadan. 
Ibid. — publie un choix d’ ar- 
ticles tirds d’un diclionnaire 
mandcbou-cliinois dc 1771 et 
traduit des extrails des decrels 
adressds a farmde tarlare de 
1728 a 1734. Ibid., 112 
( rap. an. ). — d tab lit par des 
textes moderncs chinois que 
Tusage de Tinian licide on 
Cliine est loin d’dtre unc ld- 
gende. VI, n4 (rap. an.). 
— Constitution de Temp ire 
dc Kin; livre final dc TAisin 
gurun i 'suduri bi the, tra- 
duction. VII, 469. — Tchou- 
tze- tsich - yao-tchuen , rdsumd 
des principcs de la philoso- 
phic dc Tchou-hi. IX, 3g. — 
Ce travail citd dans lc rapport 
annuel. XII, 182. — Lc Lcxte 
originaire du Yih-king, sa na- 
■ ture et son interprdtation. 
IX, 42 4 - — Niu-tchis et 
mandchous , rapports d’ori- 
gine et dc langage. XI, 220. 
— publie YHistoire de l em- 
pire de Kin ou empire d’or, 
traduite du mandchou, avee 
unc carte; il en est rendu 
compte. XI, 539. — fait pa- 
raitre un ouvrage intiluld : 
La religion rationale des Tar - 
tares orientau.v, mandchous 
et mongols, com par ee a la 
religion des anciens Chinois 
d'aprbs les textes indigenes, 
avec le Rituel tarlare dc 
Tcmpereur Kien-long, traduit 
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pour la premiere (ois ; compte 
rendu de cet ouvrage, XI, 
53 9. — Ces travaux sont 
citds dans le rapport annuel. 
XII, 187 et 188. — public 
des observations sur lAge et 
la patrie de VAvesta, ainsi 
que sur le role du cbien b 
cjuatre yeux dans les fund- 
railles. Ibid., 80 (rap. an.). 

— traduit le Livre des con- 
seils d’Aterpat Mansarspcn- 
dan. Ibid., 82 (rap. an.). — 
prtonte, sur la constitution 
du peblevi et la relation de 
Moment stoitique a la- 
ment iranien, une tbdorie 
notivelle. Ibid , , 83 (rap. an.). 

— • public un mtooire sur 

Lao-Tse, le p remier philosopbe 
cbinois, et un autre sur le 
Livre du principe lumineux 
et du principe passif. Ibid,, 
i 83 (rap. an.). — fait pa- 
raitre une cbrestomatbie reii- 
gieuse chinoise. Ibid, — en- 
treprend la publication du 
dictionnaire bouddhique Sans- 
crit, tibdtain, mandchou, 
mongol et chinois, utilise 
jadis par Rimusat. Ibid. — 
traduit louvrage liollandais 
de M. de Groot sur les fdtes 
annuelles ct 5 l^br< 5 es & Amoy. 
Ibid , — analyse les dtoets 
militaires de I’empereur 
Yong-C’eng, 1723-1736. XII, 
188 (rap. an.). — Luh- 

ying-tclii-li ; les reglcments 
militaires de lempereur Kia- 


king. XIII, 80. — I-li, le plus 
ancien rituei de la Chine, des- 
cription et ex traits. Ibid . ,229. 

— Ces travaux mentioning 
dans les rapports annuels. 
XYI, 166, 171, et XX, 1 33 * 

— San-li-t’u, tableau des trois 
rituels; traits de moeurs chi- 
noises avant i’kre chrdtienne, 
avec une planche reprdsentant 
les vases du culte. XV, 4 a 9. 

— publie le Yi-king , texte 
primitif rtobli, traduit et 
comments. XVI, 1 64 (rap. 
an.). — publie le Kiadi, 
livre des rites domes tiques 
chinois de Tchou-hi, traduit 
et comments. Ibid., 166 (rap. 
an.). — traduit le Siao-hio 
ou Mprale de la jeunesse, avec 
le commentaire de Tchen- 
Suien. XVI, 167 (rap. an.). 

— to die les croyances reli- 
gieuses des premiers Chinois. 
Ibid. — publie une page de 
la literature imperiale de la 
Chine. Ibid., 170 (rap. an.). 

— fait une tode sur la per- 
ception des couleurs chez les 
peuples de fExlrto e-Orient et 
fhistoire du sens visuel. Ibid. , 

1 7 1 ( rap. an. ). — Le Yi - king , 
sa nature et son interpretation. 
XVII, i 64 . — public le Yi- 
king, texte primitif rtobli, 
traduit et comment^ compte 
rendu de cet ouvrage. XVIII, 
373. — fait paraitre deux ou- 
vrages intitulds : Les reli- 
gions de la Chine, le second 
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avec un apercu historique 
et critique; il en est rendu 
compte. XVIII, 553; XIX, 
349 . — Ils sont citds dans le 
rapport annuel. XX, i3o. — 
— Vajracchedika, traduite 
du texte Sanscrit, avec com- 
paraison des versions chi- 
noise et mandchoue. XVIH, 
44o. — Cette traduction est 
citde dans le rapport annuel. 
XX, 69 . — donne une tra- 
duction complete du I-li. XX , 
i’ 32 (rap. an.). — - publie les 
textes laoistes , traduits du chi- 
nois et common tys , et donne 
une traduction nouvelle du 
Livre do la voie et de la vertu. 
Ibid — fait paraitre un ou- 
vragc intitule : L'ecole philoso- 
phic] ue moderne de la Chine ou 
Systfeme de la nature. XX, i33 
.(rap. an.). — Note sur la na- 
tionality du peuple de Tcheou. 
XX, 335. 

IIarran (Inscription arabe et 
grecque de). M. Clermont- 
Ganneau annonce qu’il en a 
reQU un nouvel estampage. 
HI, 267 . 

Harris (Papyrus) de Turin, Les 
chants d’amour contenus dans 
ce manuscrit sont publics par 
M. Maspero. I, 5. 

Hassan Gelal. Est recu membre 
de la Society. X, 6 . 

Hauran (Inscriptions grecques 
du ) . Voyez C lermont - Gan - 
neau. 

Hauvette-Besnault. Lit un Epi- 


sode de sa traduction du 
BMgavata Purana et signale 
les rapports qui existent entre 
les dyvots de Kricbna et les 
chrytiens. I, 257 . — publie 
le quatrieme volume de sa 
traduction du BMgavata Pa- 
rana, II, / 10 , et IV, 44 (rapp. 
ann, ). — publie une ytude sur 
le Krshna du BMgavata. XII, 
64 (rap. an.). — Sa notice 
nycrologique. XVI, 20 (rap. 
an.). 

Hauvette-Besnault ( Amcdye ) . 
Dycouvre a Bylos un temple 
de dieux ytrangers, qui fait 
connaitre le culte du couple 
d’Adad et Atargatis adory a 
Iliyrapolis. II, 67 (rap. 
an.). 

Havet. Etudie les termes de droit 
de date ario-europeenne, qui 
designent les personnes. VI, 
3i (rap. an.). 

Hebbelynck (Adolphe). Est recu 
membre de la Sociyty. XVII, 
334. 

Hebraique (Grammaire). Voyez 
Grammaire. — (Mythode pour 
apprendre la langue). Voyez 
Schilling. — (Philologie). 
Voyez Duval, Hal fay, Lam.- 
bert (M . ). 

Hebraiques ( Inscriptions ) . V oyez 
Clermont-Ganneaii, Halevy. — 
(Inscriptions) de Palmyre. Une 
lecture est faile sur ces inscrip- 
tions par M. Ph. Berger. 
XIV, 5. — (Sens supposy des 
lettres), Voyez Darmesteter 



444 


NO VEMBRE -DECEMBER 1892. 


(,/.). — (Mesures). Yoyez lie- 
mllout. 

ITkbreu (Acta) do Marseille da 
l*an x 4 2 2 . Voycz Levi ( Is- 
rael) |. — ( Alphabet )-anglais. 
Yoyez Bonnard . — (Diction- 
nairc)-francais. Yoyez Mar- 
chnnd Ennerj . — au temps de 
Jesus. Voycz llcdevy, — rab- 
binique. Yoyez Derenbourg [J . ). 
— (Ritual). Yoyez Derenbourg 
(J,), Noubaner. — (Traduc- 
tions d’apr&s 1’) : VEccUsiasle. 
Yoyez Renan, — La Genfcse. 
Yoyez Lenormant, KaMzsch et 
Socin, — Le Talmud. Voyex 
Schwab. — ' ( Quelcjues travaux 
sur I’) sont en outre indiquds 
dans le rapport annuel. XYI, 
99- 

H^breux ( Usages fundraires des ). 
Yoyez Schwab. — (Histoire 
des). Voycz Babelon, Lenor- 
mant. — - Histoire dTsrael. 
Yoyez Renan. — (Livres). Voycz 
Schwab. — (Manuscrils). Voycz 
Nenbauer. — (Signification 
hislorique des noms des pa- 
triarches), Voycz Berger. 

TIei.outs. Est recumembre de la 
Socidtd. IV, 5. 

Henry. Public un ouvrage inti- 
tule : Etudes sur 1* analogic en 
general et sur bs formations 
analogujues de la langue grec - 
(jne, II, 3x (rap, an.). — 
donne dans le Museon d’in- 
gdnieuses considerations sur 
la nature et forigine de la 
flexion indo-europdenne. Ibid,, 


3s (rap. an.). — public des 
dudes afghanos; dlogo de co 
travail. Ibid., 57-58 (rap. an.). 
— fail un rdsumd ires clair 
des travaux de M. G us Lave 
Meyer sur la formation du 
pluricl albanais. IY, 36 (rap. 
an.). — est re$u memhre de 
la Socidtd. V, 3 20 . — fait 
paraitre des dtudes philolo- 
giques proaryennes. Vf, 3o 
f (rap. an.). — public io texte 
de Ircntc stances de BbAmi- 
niviklsa, avec le commcntairc 
afferent et une traduction. 
VI, 4 o (rap. an.). — * offre un 
exemplaire de son cours d’ou- 
verture h la Facultd des leltres 
de Paris consacrd a fexamcn 
des travaux de Bergaignc. 
Xtlt , 275 . — public Kali- 
dasa , A gnimitra et Mdlaviha, 
comedie en cinq actcs et nn 
prologue, Iraduite du Sans- 
crit ct du pracril. XVI, 64 
(rap. an.). — fait paraitre les 
hymnes Rohitas; le livre XT1I 
de I’Atbarva-Veda, traduit et 
commcnie. XX, 55-56 (rap. 
an.). 

IIerbed Meiierjibiiai Palanoi 
Madan. Est rccu membra da 
la Socidtd. VIl/333. 

IIeriot (L’abhd Louis). Est rccu 
membre dc la Socidtd. XIY^ 
526 . 

Hernias (ProcKs d’). Voycz Re- 
mllaut. 

Herodote (Commentaire reli- 
gieux du livre 11 cl’), Yoyez 
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Muriette. — (Voyage des Na- 
samons d 5 ). Voyez Tawnier. 

Her old (Ferdinand). Est recu 
membre de la Socield. XVI, 
544 . 

Herrmann. Essaycdereconstituer , 
d’apres les travaux de Tarchdo- 
logie moderate, le plan ct les 
dispositions du temple de Je- 
rusalem. IV, 77 (rap. an.). 

IIeryey de Saint- Denys (D’). 
Acheve la traduction de la 
deuxieme partie de V Ethno- 
graphic des penples etrangers 
d la Chine , de Ma-touan-lin. 
II, 109 (rap. an.). — fait 
connaitre a ITnstitut une nou- 
velle explication des kouas, 
proposeo par M. Saint-Martin. 
lbid.j no (rap. an.). — tra- 
duit trois nouvellcs chinoises, 
Xfl, 1 84 (rap. an.). — rdta- 
blit le sens primitif du terme 
d’Annam. Ibid. — annoncc 
la publication prochaine de la 
traduction de nouvelles ex- 
tra! tes du recucil cbinois Kin- 
koa-hi-lwuan. XVI, 55 9. 

Heteens. Voyez Menant. Voyez 
, aussi Hittites, Kheta. 

Heuzey. Public le catalogue des 
figurines antiques de terre 
cuite du Musde du Louvre. 
II, 38 (rap. an.). — fait pa- 
raitre dans la Revue archdo- 
logujiie un mdmoire sur les 
rois do Tello et la pdriodc 
archaique de fart assyrien. 
lbid,> 82 (rap. an.). — dd- 
couvre dans les textes de 
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M. de Sarzec un nouveau roi 
de Tello, Loulvka-ghi-na. IV, 
99 (rap. an.). — signale Tac- 
tion directe de Tart dgyptlen 
sur la mytbologie et Tart de 
la Greee. IV, 111 (rap. an.). 

— public un essai sur le kan- 
nakbs ^ riche dtolFe dont la laine 
tombait en longues meclies 
Frisdes. XII, 162 (rap. an.). 

— refait Thisloire artistique 
et religieuse de la masse d'ar- 
mes assyrienne. Ibid ., i 53 
(rap. an.). — publie, a pro- 
pos des statues chalddennes , 
un article sur un gisement de 
diorite. Ibid . — fait paraitrc 
un ouvrage intituld : Un palais 
chaldeen. Ibid.; i 54 . — con- 
tinue sa publication monu- 
mentale des ddcouvertes de 
M. de Sarzec. XVI, 1 3 2 (rap. 
an.). — publie une dlude sur 
la masse d’armes de Goudda. 
XX, n 4 (rap. an.). — res- 
taure la gdndalogie des princes 
de Sirpouria antdrieurs a 
Goudda. XX, n 4 (rap. an.). 

— rdunit dans un recucil in- 
titule : Les origlnes orientals 
de Vartj les mdmoircs qull a 
publids sur la collection de 
Sarzec. Ibid. 

Hexameron (L*) de Jacques d*lv 
desse, par Tabbd Martin. XI, 
i 55 , 4 01. — Cette dtude est 
cildc. XII, 126, et XVI, 11 1 
(rapp. ann.). 

Hier archie (Un manuel de) 
egyptienne, lexte ct traduc- 
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lion, par M. Maspero. XI, 
a5o, 3og. — Ce travail est 
cittf dans le rapport annuel. 
XU, a 63. 

Hierogryfiiique (Inscription) de 
Rosette. Voyez Baillet {Aug.), 
Bouriant . — (Inscription) du 
sarcophage de Tabnith. Yoyez 
Maspero. 

IIjeroglyphiques (Textes). Voyez 
Le grain. 

Hilo. Etudie les variations de 
lopinion paienne et romaine 
k Tigard des Juifs. IV, 77 , et 
XII, 3 (rapp. ann.). 

Himyamtes (Des copies de textes) 
sont mises \\ d^pr-'lion de 
rAcad&nie <!.* iuM'.-.y, 1 . et 
belles-lettres par M. Doughty. 
IV, 61 (rap. an.). — (Monu- 
ments) du Louvre. Voyez De- 
renboxtrg [J. et if.). — Cata- 
logue de ces monuments. 
Voyez Ledrain. 

Hindoxi (Calendrier). Voyez JJvl 
( Sjlvain ). — (Droit). Voyez 
Barth , 

Hindoue (Musique). Voyez Gr os- 
set. — (Numismatique). 
Voyez llodet ( L .). 

Hindoues (Divinitds). Voyez Lo- 
card ( Arnould ). 

HmnousTANXE ( Grammaire ). 
Voyez yi?i 5 on. 

Hippos (Le) des Evangiles iden- 
tify avec le Sousia des geogra- 
pbes. Voyez Glemont - Gan - 
neau. 

IIirsch (Lucien de). Publie un 
essai sur le dernier satrape 


b( 5 rdditairo de Carie. XII, 79 
(rap. an.). — publie mi essai 
sur la determination de 1’heure 
de la unit close appliqu&j aux 
besoms du culle. Ibid. > 121 
(rap. an.). 

Hirscijfeld. Publie un essai sur 
1 ’hisloire des Juifs do Mediae. 
IV, 78 (rap. an.). — acti&ve 
riiistoire de la lutte des Juifs 
de Moline contre Mahomet. 
VI, 80 (rap. an.). 

Histoire de TAfrique, de TAi- 
gtSrie , d’Alger, de PAnnam , 
de P Arabic, d’Armdnie, de 
i’Asie cen Irate. Voyez ces mots. 

— ancienne. Voyez Lemrmant . 

— de Tart antique. Voyez 
Poirot. — do la civilisation 
assyro-chalddenne. Voyez Le- 
normant. — assyrienne. Voyez 
Assyrienne. — de P Atlantis et 
de PAtlas primitif. Voyez Ber- 
liovuu, — de la Babylonie. 
Voyez ce mot et Babylonienne . 

— de ia Bactriane. Voyez 
Drouin. — de la Birmanie. 
Voyez Gordier. — du Boud- 
dhisme de Unde. Voyez Kern . 

— hyzantine. Voyez Schlum - 
bevger [Gustave). — du Gaire. 
Voyez ce mot. — du Gam- 
bodge. Voyez Gambodge. - — 
de la Carie. Voyez Hirsch 
{Lucien de). — de la Chara- 
cene. Voyez ce mot. — de la 
Chine. Voyez Chine, Chinoise . 
— : de la Cochinchine, Voyez 
Bouinais et Panins . — de 
Constantine. Voyez Constan- 
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tine, — de la Corde. Voyez 
Schevzer. — des Groisades. 
Voyez Croisades. — de Cyrus. 
Voyez HaUvy , Wilhelm, Op- 
pert, — de Tfeiture dans 
TantiquitA Voyez Berger. — 
d’fidesse. Voyez Duval [B .). — 
d'ligypte. Voyez Egypte, Egyp- 
tieme. — de saint Pakhome. 
Voyez Amelineau. — de la 
conqu&te de TEspagne par les 
Arabes. Voyez Espagnc. — de 
TEtbiopie. Voyez Ethiopie , 
Ethiopienne. — de la Gdorgie. 
Voyez cc mot. — des Iiittites. 
Voyez Lenormant. — de Tlnde. 
Voyez Bonet-Maury, Levi ( Syl - 
vain ) , Noer [De ) , Specht [Eci ) , 
Senart, Vinson. — de la ci- 
vilisation de TIn.de ancienne. 
Voyez Bomesh Chinnier Dntt. 
— linguistique de Tlnde. 
Voyez Senart. — de Tlndous- 
tan. Voyez Thiriot. — de TIs- 
lam, de Tislamisme. Voyez 
Fagnan, Goldziher, Snouck 
Ilurgronjc. — des femmes 
illustres de TIslam. Voyez It- 
timad es Saltanh. — dTsrael. 
Voyez Benan . — des Israe- 
lites depuis leur dispersion 
jusqu’a nos jours. Voyez Rei - 
nach [Th.). — des Israelites 
d’apres Tex^gese biblique. 
Voyez Mdncu'd. — du Japon. 
Voyez Eggermont. — de la 
peinture au Japon. Voyez 
Daimesteter . — de la ven- 
geance legale au Japon. Voyez 
Dautremer. — des dynasties 
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divines du Japon. Voyez Bosny 
[De). — du Bouddhisme ja- 
ponais. Voyez Byauon Fujis - 
hima . — de la civilisation 
japonaise. Voyez Rosny [De). — 
des Juifs de Mediae contre 
Mahomet. Voyez Hirschfeld. — 
des Juifs. Voyez Bardinet, Gold - 
ziher, HaUvy, Harhavy , Hild, 
Levy [Raphael), Loeb , Mau- 
rice, Neuhauer, Beinach, Ro- 
bert [ Vlysse ). Voyez encore 
IV, 81 , et XII, n3 et suiv. 
(rapp. ann, ) et Revue des 6tudes 
juices . — des insurrections 
lcabyles. Voyez Robin. — de 
la fondation de Kairouan. 
Voyez Basset et Houdas. — de 
Madagascar. Voyez Marre. — 
du Mahdi. Voyez Darmesteter. 

— des Mandchons et Mongols. 
Voyez Harlez [De). — du 
Maroc, Voyez Houdas. — de 
la province d’Oran. Voyez 
Arnaud, Tissandier. — an- 
cienne de TOrient. Voyez Le- 
normant, Maspero, Menard. 

— de la tribu des Ouled-sidi- 
Cheikh. Voyez GuSnard [Le 
capitaine). — de la Perse. 
Voyez Ney [Napoldon), Saa- 
va ire, Schefer , Sorlin-Dorigny. 

— de Tart perse. Voyez Per - 
rot. — de Siam. Voyez Hamy 
[LeD r ), Marcel [Gabriel), La- 
nier. — de la Syrie. Voyez 
Barbier de Meynard, Deren- 
bourg ( H . ), Landberg, Martin 
[Uabbd), Maspero, Bey, Roh - 
richt. — des Romains (guerre 
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contre les Blemmycs). Voyez 
Stern . — des religions ae- 
tuelles. Voyez Vinson. — 
des Tartares. Voyez llarlez 
(Da), Strindberg ( Aug .). — 
dii Tibet. Yoyez Jametel. — 
des rois de Tiemcen. Voyez 
Barges. — • des sultans de 
Touggourt. Yoyez Ftraud. — 
deTurquie. Voyez Vambery. — 
de la Tripolitaine. Voyez Fe- 
raiuL — des Zahirites. Voyez 
Golchiker . Voyez en outre les 
dilFdrents noms de pays. 

Hitopadesa. Une nouveEe tra- 
duction de cct ouvrage est 
faite par M. Lancercau, qui 
en olfre un e^epiplaire a ia 
Bocidtl I, 262 , etfl, Ao (rap. 
an.), \ •' 7 

rfiTTXTE (Art). Voyez Ferret. 
— Quelques travaux sur cet 
art sont en outre mention- 
nds. XII, 1 56 (i*ap. an.). — 
(Un cacbet de travail) por- 
tant en cundiformes assy- 
riens la Idgende A-ya-a-lnw 
nit Ya-ri-im-li-im cst signals 
par M. Haldvy, qui analyse 
cette inscription. VII, 333. 
— (Langue). M. Haldvy fait 
une communication sur un 
essai de ddcliiflrement dc plu- 
sieurs mots contenus dans les 
inscriptions. X, 6 . — Cette 
langue serait sdmitiqne. XII , 

1 55 (rap. an.). — (Sceau) 
ut assyrien de Tarhondimc. 
Vojez Amiaud . 

II ettites ( Monum ents ) . Voyez 


Beimch , Soholawshi (La If). 

— (Communication deM. Ila- 
Idvy sur une particular! Id des 
noms propres). XIII, 5o5. 

— (Sceaux) portant des in- 
scriptions. Voyez Perrot. — 
Voyez aussi Heltons, Kheta. 

Homolre. Identifle un Pbenicien 
nommd lomilcas dans les in- 
scriptions grecques de Ddios. 
XII, 102 (rap. an.). 

Hoernle (Rudolf). Report on 
old silver coins discovered in 
Mdrwdrd; compte rendu de 
cet ouvrage. XVI, 36o, 

Horrnle (R.) and George 
A. Grierson. A comparative 
dictionary of the Bihmi Itm * 
guage; coinpte rendu cle cet 
ouvrage. XVIII, 3 76 . 

Hommel (Fritz). Son ouvrage 
mlituld : Sanunir at A read , est 
traduit par M. Babel on. IT, 
85 (rap. an.). 

Hor-em-beb (Stele de). Voyez 
Bouriant. 

Horrack (De). Public un clioix 
de traductions inedites de 
Cliabas, dont quelques-unes 
trds importantes. II, 90 (rap. 
an.). — ddcrit une amulctte 
bypocepbale du Louvre. IV, 
112 (rap. an.). 

Horus ( Role des forgerons dans 
le culte cV ) , lecture de M. Mas- 
pero. XVIII, 7 . 

Hoxjdas (0.). Oflre a la Socidtd 
un fascicidc publid en colia- 
ration ayec M. Basset efc inti- 
tuld : Epigraphie tiinisienne. 
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oil sont exposes ies rdsultats 
d’unc mission dont ils ont dtd 
charges. I, 262. — Ce travail 
mentionnd dans le rajiport 
annuel. II,' 65 . — publie 
avec M. Martel la Tohjat 
d'Ebn Acenij traits de droit 
musulman, texte arabe, tra- 
duction et commentairc. II, 
77, et XVI, 119 (rapp. ann.). 
— propose pour Fimpression 
des caracteres arabes un sys- 
temic ayant pour but de rd- 
duire le nombre des signes 
vocaliques, avecun specimen. 
Ill, l\ 3 . — Cette proposition 
est citde dans le rapport an- 
nuel. IV, 85 - 86 . — Mono- 
graphic deMecquinez, d’apres 
un ouvragc arabe du yu° siecle 
de Fhegire. V, 101. — Elle 
est citde dans le rapport an- 
nuel. VI, 83 . — annonce la 
publication dune histoire de 
la dynastie rdgnante du Maroc 
ct de celle qui Fa prdcddde. 
Ibid. — fait paraitre un ou~ 
vrage intitule : Le Maroc de 
1631 h 1812 j histoire indi- 
gene, texte arabe et traduc- 
tion , et donne le texte arabe 
du Nozhet eldiddi de Moham- 
med Esseghir Eloufrani, con- 
tenant Fhistoire de la dy- 
nastie saadienne au Maroc. 
XII, i 37 (rap. an.). — publie 
un essai sur F denture ma- 
ghrdbine. Ibid., 167 (rap. 
an.). — fait Fethnographie de 
FAlgdrie. Ibid. , i 4 o (rap. an.). 


— est chargd dc la revision 
des carnets de Huber. XUI, 
11 3 . — traduit le Nozhet el - 
hddi. XVI, is 3 (rap. an.). — 
traduit Fhistoire de la con- 
qudte de FAndalousie, d’Ibn 
el-Qouthiya. XVI, 12 4 (rap. 
an. ). — rend compte du Re- 
cueil de thbmes et versions 
(arabe parid) d’Allaona ben 
Yahya et du Cours gretdue de 
themes j'rangais- arabes d’ Au- 
guste Moulidras. XVII, i 5 q. 

— fait paraitre une chresto- 
matbic maghrebine : comptc 
rendu de cet ou vrage. XVII, 
170. ~~~ II est citd dans 1c 
rapport annuel. XX, 111. — 

— publie en collaboration 
avec M. Delphin un recucil 
de lettres arabes rnanuscriles. 
XVIII, 200. — rend compte 
de Touvrage de M. Delpbin, 
intituld : Recueil de textes pour 
Vdtude de l' arabe parle. XVIII , 
378. — compte rendu de 
deux ouvrages de M. Bel Kas- 
sem ben Sedira : Cours pra- 
tique de langne arabe et 
Cours de litterature arabe. 

XIX, 373. — publie rbistoire 
du sultan Djelal ed-din Man- 
koberti, prince du Kharezm, 
par Mobammed en-Nesavi. 

XX, 82 (rap. an.). Voyez 
aussi Basset. 

Houtsma. Ibn Wadhih qui di~ 
citur A 1 Jaqubi historiae; 
pars prior historian! ante is- 
lamicam continens, pars ah 

3 o 


XX. 


ix miMistu ■ »ATio**nt, 
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tera historiam islamicam con- 
tinens, HI, io8. 

Huart (Clement). Notes sur 
quekfues expressions du dia- 
lecte arabe de Damas. I, 48 . 
— L’importance des Etudes 
de ce genre est signals a 
propos de cet article dans le 
rapport annuel. II, Gi. — 
Etude biographique sur trois 
musiciennes arabes d’aprks le 
Kitab-el-Aghani. Ill, i 4 i. — 
Cette 4 tude citge dans le rap- 
port annuel. IV, 86. — Bi- 
bliographic ottomanc : Notice 
des Iivrcs lures, arabes cl 
persons , imprimis a Constan- 
tinople dc 1882 a i 884 (troi- 
sieme article). V, 229. — 
(Suite.) V, 4 1 5 . — (Suite.) 
Livres imprimis durant la 
piriode de 1 88 5 - i 88 6 (qua- 
tri&me article). IX, 35 o. — 
Cinquieme article , compre- 
nant les Iivrcs imprimis du- 
rant la p&iode de 1887-1888. 
XIII, 4a8. — Sixi&me article : 
livres imprimis durant la pe- 
riode de 1889-1890. XVII, 
357. — Ces articles citds. VI, 
111; XII, 179; XVI, 161; 
XX, 112 (rapp. ann.). — Les 
quatrains de B&ba T&hir 
'Dry an en pehlevi musulman, 
publics, traduits et annoMs. 
VI, 5 o 2. — Hs sont cit£s dans 
le rapport annuel. XII, 89. 
— Note sur trois^ ouvrages 
h 4 bis. X, i 33 . — Note sur 
le livre de la creation et de 


Thistoire, manuel arabe de 
contro verse du x* si&de de T&re 
chrelienne dont il prepare une 
edition. X, 160. — Ces deux 
notes sont rappeMes dans le 
rapport annuel. XII, 89. — 
Note sur le prdtendu Ddri 
des parsis du Yezd. XI, 298. 
— est nomm£ m ombre pro- 
visoire du Conseil. XII, 499. 
— Notice d’un manuscrit peh- 
levi-musulman de la biblio- 
th&que de Sainte- Sophie a 
Constantinople; fragments 
avec traduction et vocabu- 
laire. XIV, 2 38 . — - Citie dans 
le rapport annuel. XVI* 78. 
— Compte rendu de Ousama 
ibn Mounkid , un &nir sy- 
rien an: sikcle des croi- 

sades , par M. H. Derenbourg. 

XV, 602 . — publie une 
6 tnde sur la religion de Bab. 

XVI, 80 (rap. an.). — prd- 
sente un essai d’interpiitation 
de Tinscription ouigoure de 
M. Pognon. XIX, 342. — - 
rend compte de fouvrage in- 
tituli : Le moyen do parvo- 
nir a la connaissanco de la 
langue des Tnrcs * texte arabe 
d s Abou-Hayy 4 n, public par 
Mocfcafa-bey. XX, 32 6. 

Huber (Charles). Explore iedo- 
maine de lipigraphie tamu- 
d£enne dans TArabie centrale. 
IV, 18 (rap. an.). — Sa no- 
tice luScrologique. VI, 26 
(rap. an,). — La Soci&i 
prend a sa charge une par tie 
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de la publication de son 
journal de voyage. XII, 5 . — 
La revision de ses carnets est 
confine a M. Houdas. XIII, 
n 3 . — Ses carnets sont pu- 
blics par la Society de g£o- 
grapbie et la Society asiatique 
sous le titre de Journal d'un 
voyage enArabie (1 883- i 884 ) , 
avec atlas. XX, 92 (rap. an.). 
Humbert (Jean), arabisant g<$- 
nevois; note sur quelques-uns 
de ses travaux inedits, par 
M. Edouard Montet. XV, 49O- 
IIunter (W. W. ) Catalogue of the 
Sanskrit manuscripts collected 
in Nepal and presented to va- 
rious libraries and learned 
Societies by Brian Iiougbton 
Hodgson ; compte rendu de 
cel ouvrage. VII, 88. 

IIusein ben An (La mort de). 

Voyez Wiistenfeld {F.). 
IIymne a Aten. Voyez Bouriant, 


Ibadite (Le schisme). Voyez 
Duveyrier. 

Ibn-Djanah. Traduction de sa 
grammaire hebraique. Voyez 
Metzger, 

Ibn Ezra. Sa cam&re et son 
oeuvre. Voyez Derenbourg (X). 

Ibn Hicham. Son traits de flexion 
et de syntaxe. Voyez Gogu~ 
yer, 

Ibn Khordadbeh. La Societe 
asiatique souscrit a une nou- 
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— a Isbtarit. Voyez Halevy. 

— au Nil. Voyez Amelineau , 
Guieysse, 

Hypogees royaux de Thebes. 

Voyez Thbbes. * 

Hyvernat ( Henri), Fait connaitre 
un nouveau specimen de vase 
magique judeo-babylonicn de- 
pose au Musde de Cannes et 
couvert dune insertion dial- 
ddenne dont il donne ia tra- 
duction , avec un commontaire 
approfondi. VI, 71 (rap. an.). 

— public un album de paleo- 
graphic cople. XVI, i 54 (rap. 
an.). 

Hyvernat (H.) et Mueller Si- 
MONIS (P.). llelation des mis- 
sions scieniifujues du Caucase 
an golfe Fersicfuc , a tracers 
V Arnicine, le Kurdistan et la 
Mesopotamia (1888 - 1889 ) ; 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XX, 181. 


1 

velle edition de cet ouvrage. 
VIH, 538 . 

Ibn Malik (LaAlfiyyah et la La- 
miyyab d'). Voyez Goguyer. 
Ibn Wabhih (Les bistoires d’). 
Voyez Houtsma . 

Iconium (Histoire des deux frfcres 
eunemis extraite d’un abr£g£ 
des Annales d’). Voyez Sche- 

jer. 

Ioeologie ( Classement des mots 
dans resprit), Voyez Breed. 

3 o. 
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Ienxssei (Inscriptions de 1 ’). 
XVII, 1 43 . 

I-li. Livro chinois. Voyez Barlez 
(De). 

Imad-ed-din (La conqu 4 te de la 
Syrie el de la Palestine , texle 
arabe d’), par le comte de 
Landberg. XI, 3 o 6 . 

Imbault-Huart. Publie un recueil 
danecdotes en chinois parte , 
avec traduction et notes. II, 
ix 5 (rap. an.). — Miscella- 
nies chinois. Fragment d’un 
voyage dans la province du 
Kiang~Sou, II , 284. — (Suite. ) 
Details retrospectifs sur la 
mort de Timp^ratrice de fEst; 
coutiimes et superstitions ; une 
rdvoltc tics troupes chi noises a 
Voii-Tchang-Fou. Ill, 80. — 
(Suite.) Le pelerinage de la 
montagne du pic mysterieux 
pres de Peking; la f^te de la 
mi-automne et le mythe du 
lapin lunaire; de la condition 
du paysan dans le nord de la 
Chine. V, 62. — (Suite.) Les 
Deaw soles ou Acte ur par amour, 
drame chinois; les gdnies des 
portes, tegende chinoise. XV, 
4 83 . — Ces articles cit^s dans 
les rapports annuels. IV, 128; 
VI, n 3 . — publie une sdrie 
de documents historiques sur 
l’inscription bouddhique en 
six langues pr&s de Nan-kdou 
et en fixe la date. IV, 124 
(rap. an.). — La tegende du 
premier pape des taiostes et 
Thisloire de la famille ponti- 


ficate do Tchang. LV, 889. — 
Ce travail cite dans le rapport 
annuel. VI, 112. — publie 
un ouvrage intitule : Frag- 
ments d’un voyage dans I’inie - 
Hour de la Chine „ VI, n 3 
(rap. an.). — publie I’hisLoirc 
de Kouan-ti, le dieu de la 
guerre chinois. XII, x 83 (rap. 
an.). — fait paraitre un ou- 
vrage sur la po&ie chinoise 
du xiv e au xix* siecle. Ibid., 
18/j. (rap. an.). — public un 
cours ^clectique graduel et 
pratique de langue chinoise 
partee. XII, i 85 , et XVI, 171 
(rapp. ann. ). — publie un nte- 
moire intitute : Une rivalite au 
palais au temps de la dynastie 
des Ban. Ibid., 188 (rap. an.). 
— resume fhistoire des rela- 
tions de la Chine avec le Nt$- 
pal. Ibid., 189 (rap, an.). — 
Deux insurrections des Maho- 
metans du Kan -sou (16/18- 
1783); recit traduit du clii- 
nois, avec une carte de ia 
pdninsule du Kan-sou. XIV, 
4 9 4 . — Ce travail cite dans 
le rapport annuel. XVI, 171. 
Impression (Simplification de Y) 
en caracteres arabes. Voyez 
Iloudas, Zotenberg et Barbier 
de Meynard. 

Imprimerie (L') catliolique de 
Beyrouth. Publie les stances 
de Hamadani et ses lettres. 
XV, 110; XVII, 33 9 . — (Des 
remer elements sont votes au 
directeur et au personnel de 
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i*) nationale, pour le soin ap- 
porte a I’ execution du Tezhe- 
reh-i-Evlia, XVI, 53 9 . 

Indk (Le (Jiva'isme dans T). 
Voyc z Senctthi Rdja. — (Civi- 
lisation de I 1 ). Voyez Le Bon , 
Levi ( Sylv .), Romes It Chunder 
Duit. ■ — (ficrilure de Y). 
Voyez Rodet. — (Etat de T). 
Voyez Vinson. — (Geographic 
de ¥). Voyez Reclus ( Elisee ), 
Cameron. — (Histoire de Y). 
Voyez Histoire. — (L’) a rex- 
position iniernationale de Cal- 
cutta. Voyez Fo'ix. — (Le ma- 
nage par achat dans 1 ’} 
aryennc, par L^on Feer. V, 
4 G 4 * — (Les merveilles de 
I* ) , Iraduites d’arabe en fran- 
cais. Voyez Devic. — (Mis- 
sions dans I’). Voyez Saint- 
Air oman ( De).— 1 (Monnaies de 
¥). Voyez Drouin , Hcernle ( Ru- 
dolf) , Rodet j Smith (V.A.). — 
(Politique de I’Angleterre dans 
T). Voyez Barthelemy - Saint 
Hilaire. — (Religions de 1’). 
Voyez Milloud [De). — v 6 di~ 
quo. Voyez Darmesteter (J.). 
— (Voyages dans T). A joiw- 
ney of literary and arclmo - 
logical research in Nepal and 
northern India during the 
winter of 188A-1885 y Ce- 
cil Bendall. X,' 54 o. — Deux 
chapiires extraits des ntemoi- 
res d’l-Tsing sur son voyage 
dans Unde, par M. Ryauon 
Fujishima. XII, 4 1 1 ; XIU, 
490 . — M. Senarl donne quel- 


ques details sur son voyage 
dans l’lnde. XI, 534. — (Reli- 
gion et theatre dans T). Voyez 
Finot. — (Plusieurs ntemoii'es 
relatifs a Y). Sont en outre 
cit£s dans le rapport annuel. 
XII, 65. 

India (A history of civilisation 
in ancient) , by Romesh Chun- 
der Dutt; compte rendu de 
cet ouvrage. XVT, 3y5. 

Indien (Alphabet). Essai sur 
1 ’origine des feitures in- 
diennes, par M. Hatevy. VI, 
44. — (Cachet) de Kumar a 
Gupta II. Voyez Smith { V. A . ) 
et Hoernle (Rudolf). — (L’en- 
fer). Voyez Feer (L.). — 
(Traites de politique en). 
Voyez Barth. — (Sccau). 
Voyez Cachet. — ( Theatre ). 
Voyez Levi ( Sylvain ), Senarl. 

Indienne (Chronologie). Voyez 
Levi (1 Sylvain ). — (Epigrapliie). 
Voyez Guieysse (G.), Senart . 
— (Liturgie) : etudes de litur- 
gie v^dique : TAgnistoma 
d’apr&s le Crauta-sutra d’Ag- 
vaMyana , par Pi Sabbathier. 
XV, 5. 

Indiennks (Cartes). Voyez K011- 
lihoiuski, — (Etudes). Voyez 
Bartli , Granjean , Finson. — 
(Inscriptions). Voyez Barth , 
Corpus j Senart. 

Indiens (Contes). Voyez Contes. 

f ndo-bactriennks ( Inscriptions ) . 
Voyez Senart. 

Indo-Ciune (In scrip tions de Y), 
Voyez Cka , ne J Tchaine. — 
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(L'ancien royaume de Campa 
dans T), par M. Abel Bor- 
gaigne. XI, 5 .— (GSographie 
de T). Voyez Reclus ( Elisee ). 

— (Langue francaise en). 
Voyez Aymonier. — (Missions 
scientifiques en.). Voyez Saint- 
Arroman (Da). — (Population 
du nord de 1 * ) , note de M. Lc- 
fkvre-Pontalis. XIX, 237. 

Indo-europeenne (Linguistique). 
Voyez Breed , Henry, Begnaud. 

— (Mythologie). Voyez Iie- 
gnaud. 

Indo-europeennes (Affinity dty- 
mologique de l^gyptien et des 
langues ) . V oyez A bel. 
Indo-gbecqxjes (Monnaies). Voyez 
Drouin. 

Indo-Scythes. Etudes sur I’Asie 
centrale d’apres les bistoriens 
chinois : Indo-Scythes et Eph- 
talites , par M, Specht. IT , 3 1 7. 

— (Chronologie et numisma- 
tique des rois). Voyez Drouin . 

— (Titre des rois). Voyez Ha- 
levy. 

Indou (Tbd&tre). Voyez Barth. 
Indoustan (Voyage en). Voyez 
Thiriot. 

Infanticide en Chine (If). Voyez 
Chappet ( D r ) et Harlez ( De ). 
In-Saeek ( Constitution sociale et 
politique d’). Voyez , Le Glrn- 
telier. 

Inscriptions d'Acoka. Voyez Se- 
ll art. — arabes. Voyez ce mot. 

— arabe et grecque de Har- 
ran. Voyez Clermont-Gawexm. 

— aramdennes, Voyez Ara- 


meennes , Corpus. — arame'o- 
grecque de Tello. Voyez Vo- 
gue {De). — arm&iiennes. 
Voyez ce mot. — assyriennes. 
Voyez Assyriennes. — babylo- 
niennes. Voyez ce mot. — du 
cMteau de Banins. Voyez Ba- 
nids. — de Behistun. Voyez 
Behistun. — de Bhabra. Voyez 
Senarl. — de Bisoutoun. Voyez 
Halfay , Oppevt . — bouddhi- 
ques. Voyez Bouddhicjiies . — 
de Caboul. Voyez Dannesteter 
(./.), — du Cambodge, cam- 
bodgiennes. Voyez Cambodge , 
Corpus , — carthaginoises. 

Voyez Halevy. — ■ de la stMe 
de Chalouf. Voyez ce mot. — - 
ebames. Voyez Bergaigne, — 
cbinoise. Voyez Jametel. 
coptes de Deir el-BeJmri. Voyez 
Bouriant. *— de Jerusalem. 
Voyez Clermont-Ganneau. — 
cundiformes. Voyez Amiaud, 
Halevy j Oppertj Pognon, Quen- 
tin. — Cypriotes. Voyez Chy- 
prioles. — dgypliennes. Voyez 
ce mot. — - de G6zer. Voyez 
Cher. — grecques. Voyez ce 
mot. — de Goud6a. Voyez 
Goudda. — lidbraiques. Voyez 
ce mot. — hidroglyphiques. 
Voyez Hierogly plaques. — hit- 
tites. ' Voyez Hittite. — in-, 
diennes. Voyez Indiennes. — 
indo - b aciriennes . V oyez Se- 
nart . — juives. Voyez Berger , 
Clermont- Ganneau', Gerson , 

Loeb. — juridiques de TAssy- 
rie et de la Ghaldde. Voyez 
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Oppert. — khm&res. Yoyez 
Aym,onier. — libyques. Yoyez 
Berger , Charrier, Reboud ( Le 
D r ). — de M6rou-Ndrar. Yoyez 
Pognon . — nabatdennes. Voyez 
A cadimie des inscriptions , Ber- 
ger, Clermont-Ganneau , D'meir , 
Doughty, Halevy, Medain-Sa- 
leh, Renan, Teima. — de Na- 
bucbodonosor. Voyez Oppert. 

— n^o-puniques. Voyez Berger, 
Bordier , Halevy, Melon. — oui- 
goure. Voyfez Pognon , HaUvy, 
Hnart. — palmyrdniennes. 
Voyez Grecque , Clermont-Gan- 
neau , Duval ’( R . ) , Ledrain, Po- 
gnon , Vo gut {De). — perses, 
persanes. Yoyez Ghodzhieioicz , 
Harlez ( De ). — pb&iiciennes. 
Voyez Berger , Ckypre , Cler- 
mont-Ganneaa , Corpus, Delos, 
Halevy , Homolle, Maspero, 
Media, Piree, Renan, Sayce, 
Sidon, TkSron; voyez aussi 
XII, 97 et 98 (rap. an,),' ofi 
quelques travaux sur ces in- 
scriptions sont mentionnds. — 
de Piyadasi. Voyez Piyadasi, 
Senart — puniqn.es/ Voyez 
Berger, HaUvy, Pognon. — 
de Qandabar. Voyez Darmes- 
teter (X). — sabdennes. Voyez 
Derenbourg (X et H . ) , Ha- 
levy. — sanscrites du Cam- 
bodge. Voyez Cambodge, Cor- 
pus, Han-Chey. — de Campa. 
Voyez Bei'gaigne. — s6miti- 
ques. Voyez Berger, Corpus. 

— siamoises. Voyez Schmitt, 
Smitt (Le P.). — sibdriennes. 


Voyez XVII, i4o. — syria- 
ques de Salam&s. Voyez Duval 
(II.). — syro-nestoriennes de 
Semirjetscbie. Voyez CJnvolson 
(D.), Halevy. — de Tabnith. 
Voyez Tabnith. — tamoule, 
Voyez Fmson. — tcbames. 
Voyez Campa , Chames, Aymo- 
nier (X.), Navelle, Rodet . — 
de T&nia. Voyez Collignon 
(. D r R.). — tbamoudites, 
Voyez Halby , . Huber; — de 
Van. Voyez Guyard, .HaUvy. 
— du Y&nen. Voyez Corpus, 
Derenbourg (X et IX), Glaser . 

Intailles Cypriotes. Voyez Cler - 
mont-Ganneau. — s6mitiques. 
Voyez Ledrain. 

Iomilcas (Nom d’un Ph6nicien T 
son identification). Voyez Ho- 
molle. 

Ipsamboul (Textes historiques 
du temple d’). Voyez Guieysse. 

Ibanien (Relation de Mdment 
s&nitique h Moment). Voyez 
Harlez (De). 

Isaac (Histoire du patriarcbe 
copte). Voyez AmMineau. .. 

Isaie (Les gloses d’Abou Zaka- 
riya ben Bilam sur)/ Voyez 
Derenbourg (X). 

Isoubab. Le nom de ce h 4 ros 
babylonien serait Sad*masi 
« qui abaisse les montagnes ». 
Ill, 77. Voyez Halby, Oppert. 

Isedhaten. Ville fondle par les 
Mozabites. Voyez Duveyrier. 

Ishtabxt (Hymne a*). Voyez Ha- 
Uvy. 

Islam, islamisme (Histoire de Y; 
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Etudes sur 1’). Voyez Deren- 
bourg (H.), Devic ( Marcel ), 
F agnail, Goldziher , Kaeiien, 
Henan , Finn (Louis), Snouck 
Hurgronje . 

Israel (Histoired’ ). Voyez Renan. 

Israelites (Histoire des). Voyez 
Menard ( Louis ) , Reinach 
( Th . ) , Vernes. — (Sceaux et 
cachets). Voyez Clermont-Gan- 
nean . 

Izdtjbar. Voyez Isdubar. 

Italia (I/) descritta nel lihro 


Jacob-El. Groff croit retrou- 
ver cenomet celui de Josepli- 
EI dans les listes des peuples 
vainctts et transport's en 
Egypte sous Touthmosis III. 
XII, io 4 (rap. an.). 

Jaina , j ainas. Voyez Milloue (De), 
Vinson. 

Jametel (Maurice). Publie un 
m&noire sur fencre de Chine , 
son histoire et sa fabrication. 
II, lia (rap. an.). — donne 
dans la Revue de VExtrdme 
Orient un extrait du Cheng- 
von-ki sous le titre d' Histoire 
de la pacification du Tibet 
Ibid., n 5 (rap. an.). — est 
regu membre de la Soci&A 
XI, 281, — appelle fatten tion 
sur le pays de Si-pidCo dont il 
est question c)ans les ouvrages 
chinois. Ibid., 296. — publie 
un ouvrage sur 1’argot pdki- 


del re Ruggero , compilato 
da Edrisi , testo arabo publi- 
cato con versione c note por 
MM. Amari et Schiaparelli. 
I, 280. 

I-Tsing (M^moires d’) sur son 
voyage dans flncle. Voyez 
Ryauon Fujishima . 

Ittimad ess-Saltane (S. E. ). 
Olfre a la Socidl£ un cxem- 
plaire de son Histoire des 
femmes ilhutres de Vlslam, en 
persan. XI, 282, 


nois, XII, 186 (rap. an.). — 
traduit tine inscription chi- 
noise in&Iite de 1752 , rela- 
tive a une insurrection att Ti- 
bet. Ibid. , 189 (rap, an.). 
dresse la liste des residents 
cbinois au Tibet de 1736 k 
1821. XVI, 162 (rap. an.). — 
Sa notice necrologique. Ibid., 
42 (rap. an.). 

Janneau. Un manuscrit pos- 
thume de ce savant , relatif a 
I’dliide pratique de la langue 
annamite , est public. VI, 118 
(rap. an.). 

Japon (G 4 ographie du). Voyez 
Barbier , Bans d'Anty , Milloud 
(De). *— connu des Arabes, 
Voyez Goeje (De). — (Droit 
civil au). Voyez Veissier. — 
(Histoire du). Voyez Dautremcr, 
Eggerrnont , Rosny (De).- — (Me- 
decine au). Voyez Anlouin . — ‘ 
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(Peinture au). Voyez Darmes - 
teler (J.). — (Religion da). 
Voyez Eggermont , Milloue (De ) , 
Rosny (De). — (Secies boud- 
dhistes da). Voyez MillioucL 
— (Textes sanscrits da). Voyez 
Milloue (De). — (Voyageurs 
aa). Voyez Bons d'A?ity. — 
Plusieurs m^moires concer- 
nant ce pays sont en outre 
cit^s dans le rapport annuel. 

xii, 193. 

Japon Society. Sous ce litre, 
une soeiyty ayant pour but 
d’encourager a 1’ytude de la 
langue, de la litl^rature et de 
Thistoire du Japon est fondde 
a Londres au mois de jan- 
\ier 1892. XX, 3 o 4 . 

Japonais (Arl). Voyez Burty, 
Gonse , Renan. — (Buddhisme). 
Voyez Bouddkisme. — (Mceurs 
du people). Voyez Magmt(Le 
D r ). — (Roman). Voyez Rdga~. 
mey. — (Thy&tre). Voyez De- 
queues . 

Japonaise (Anthologie). Voyez ce 
mot — (Civilisation). Voyez 
Hourly (De). — (Inscription). 
Voyez Collignon (D r ](.), — 
(Li ttdra lure). Voyez Hall Cham- 
berlain, MataMami, Rosny (De). 

Jastrow. Publie dans la Revue 
des etudes juives un article 
sur les traditions mai com- 
prises par le Talmud de Ba- 
bylone. IV, 80 (rap, an.). 

Jatakas (Liste de) signage par 
M. Feer. XV, 240. 

Javanais (Code). Voyez Code. — 


(Analogic du) avec la langue 
des inscriptions tchames. Com- 
munication de M. Rodel et ob- 
servations de M. Vinson a ce 
sujet. XVII, 335 . 

Jean de Nikiou (Chronique de). 
Voyez Chronique. 

Jeannier (A,). Ex trait d’une 
lettrc adressde de Djeddali a 
M. Barbier de Meynard. VIII, 
189. — Lettre adress^e de Bag- 
dad a M. Barbier de Meynard 
et donnant des renseignements 
sur cette ville. XII, 33 1. — 
est recu membre de la Soeiyty. 
XIII, °2 7 5 . 

Jemrud et la 16 gende de Jem- 
schid, par M. J. Darmesleler. 
VIII, 187. 

Jemschid. Voyez Jemrud et Djetn- 
chid . 

Jerusalem (Inscription coptede). 
Voyez Clermont-Ganneau. — 
(Talmud de). Est traduit par 
M. Schwab. II, 72; VI, 71, et 
XVI, 102 (rapp. ann.). — 
(Temple de). Voyez Hermann , 
Perrot et Cliipiez. — (Si&ge 
de). Voyez Cagnat. 

Jewad. Voyez Gibb. 

John Hopkins university, de Bal- 
timore. Le secretaire demande 
l^change des publications de 
cette University avec le Jour- 
nal asiatique; rydiange est ac- 
cordy. II, 6. 

Jolo (Arcbipel de). Voyez Garin 
(Arturo) y Sociats . 

Jong (De). Sa notice nycrolo- 
gique. XVI, 43 (rap, am). 
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Joseph-El. Voyez Jacob -EL 

Jostje (M. IiahSvy resume et cri- 
tique les idiSes de M. Diiimann 
sur la formation de la Genese 
et de). IV, 75 (rap. an.). 

Journal asiatiqtje (La Com- 
mission du) est chargde de 
faire un rapport sur Femploi 
a donner au legs Sanguinetti. 
V, 328 . — Elie decide que 
d&ormais il ne sera plus ad- 
mis de correction pour le ti- 
rage a part aprfes que les au- 
teurs auront donntf le bon a 
tirer, XVII , 334; — que tout 
ouvrage qui aura 6X6 envoy 6 
a la bibliothkque en double 
exempiaire sera 1’objet dun 
compte rendu oil d’une an- 
nonce dans le journal. Ibid: 
— ^changes du Journal asia- 
tique avec les publications de 
diverses soci^s savantes. 
Dons faits par la Socidt^ asia- 
tique. Voyez Academic del Lin - 
ceijAlgdrienne , Caen, Chartres , 
Ecole normale supdrieure, La- 
garde. , John Hopkins University, 
Kiev , Polybiblion . 

Journal offigiel (Le) public un 
compte rendu des sdancesde la 
Soci4t^ et une revue orienlale 
r&Ug£s par M. Clermont-Gan- 
neau.: Ill, 566. 

Journev (A.) of literary and ar- 
chaeological research in Nepal 
and northern India during the 
winter of 188 4- 188 5 , by Cecil 
Bendall; compte rendu de cet 
ouvrage. X, 54o. 


Jovv. Traduit de Tanglais les 
Principes de philologie com- 
paree de M. Sayce. IV, 33 
(rap. an.). 

Judaisme (Le). Comme race et 
comme religion. Voyez Renan, 
— (Rapports du) et du 
christianisme naissant. Voyez 
Renan, — (Superstitions et cou- 
tumes populaires du) contem- 
porain. Voyez Schuhl — (Tex- 
tes pehlevis relatifs au). Voyez 
Darm.esteter (J.). ■ — (Quelques 
travaux sur le) sont encore 
cit&s, XVI, 94-95 (rap. an.), 

Juu^e (Art de la). Voyez Perrot. 

(Geographic dela). Voyez 
Geographic. - — (Voyages en). 
Voyez Lortet{Paul). *-* Voyez 
aussi XVI, 9 A- 9 5 (tap. an.). 

Judeo-babvloniens (Vases ma- 
giques) . V oyez Babelon , HaMvy, 
Hyveriiat, Schwab . 

Judeo-chaldeen (Vase), conte- 
nant un exorcisme en langue 
talmudique. Voyez Babelon et 
Schwab. 

Judeo-persane (Pri&re). Voyez 
Darmesteter . 

Juges (M. HaMvy propose quel- 
ques corrections au livre des). 

XI, 534. ' 

Juif (Cachet). Voyez Clermont- 
Ganneau. — (Calen drier). 
Voyez ce mot. — (Roman). 
Voyez JJvi {Israel), —r (Ri- 
tuel). Voyez Derenbourg (J.). 

Jutfs (Documents sur les), Voyez 
Gross {Henri), Livi {Israel), 
Loeb , Neubmer, Stern . — (His*- 
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toire des). Voyez Bardinet, 
Golddher , HaUvy, Harhavy , 
Hild, Hirschfeld , TJvy (Ra- 
phael), Loeb , Maurice , Neu- 
bauer , Reinach , Robert ( Ulysse). 

— (Immortality de I’&me, 
croyance a la vie future chez 
las). Voyez Derenbourg (J.), 
Iialfay , Montet. — (Les) dans 
les inscriptions de Tell el- 
Amarna. Yoyez Delattre, 
Scheil, — ( Travaux divers sur 
les) d’Europe et d’Algdrie. 
Yoyez II, 7 4; IV, 81 , 82 ; 
VI, 72 , 7 3, 7 4; XII, n3 , 
1x6; XVI, 102, 104 (rapp. 
ann.). — (Sceaux). Voyez 
Kisch. — en Chine. Voyez 
Gordier. — Polonais. Yoyez 
Reinach (5.). 

JuiVE(Archdologie). Voyez Prad- 
homme, Robert ( Ulysse). — 
(Chronologie). Voyez ce mot. 

— (Philologie). Voyez Backer. 
• — (Origine de la nation). 

Voyez Vernes. — • (Tbyologie), 
Voyez Neubauer. — (Vie). Voyez 
Reinack (5.). 


Juives (Etudes). Voyez Albrecht 
( Karl ) , Charlev i lie , Deren b 0 urg, 
Kauf matin , Loeb, Reinach (T/i.) f 
Thiaucourt. Voyez aussi Juijs 
et Revue des etudes juives. — 
(Inscriptions). Voyez Berger , 
ClermontGanneau , Gerson, Rei - 
nach (5.). — (Ldgendes). Voyez 
Levi (Israel). — (Monnaies). 
Voyez Greetz et Burst, Reinach. 
— (Sectes). Voyez HaUey, Mon- 
tet (E.). 

Jtjridiqxjb (Traduction d’une ta- 
hlette) babyionienne de Idpo- 
que de Nabuchodonosor et re- 
lative h un esclave nomm 6 
Barichel, qui , d’apres cenom , 
semblerait avoir 6t6 de natio- 
nality juive, par M, Oppert. 
IX, 298 , et X, 536. -~(His- 
toire) de la femme en liJgypte. 
Voyez Paluret. 

Juridiques (Inscriptions) de I As- 
syrie et de la Chaldye. Voyez 
Oppert. 

Jurisprudence (Manuel de) 
musulmane. Voyez Van den 
Berg. 


K 


Kabyre ( Cours de langue). Yoyez 
Bel Kassern ben Sedira. — (Ma- 
nuel de langue). Voyez Basset 

— (Nomenclature) de 1’Al- 
gdrie. Voyez Gherbonneau (d.). 

— (Lesfourberies de Si-Djeha 
en). Voyez Moulifcas. 

Xabyres (Contes). Voyez Conies. 

— (Insurrections). Voyez Robin. 


Kafr. Ce terme, qui ddsigne un 
tombeau dans les inscriptions 
nahatyennes, est retrouvd par 
M, Clermont-Ganneau dans le 
Mo’ari'ab de Djawaliqi, parmi 
les mots arabi$ys. Ill, 555. 

Kairouan (Histoire de). Voyez 
Basset et Houdas. 

Kakkab Mesiu. Nom assyrien 
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d’une 4 toile. Voyez Flalivy et 
Oppert. 

Kalidasa, compile indienne. 
Elle esl traduite du Sanscrit 
et du pracrit par M. Henry. 
XVI, 64 (rap. an.). 

K.ujla et Dime. Ce nom est 
retrouvd dans le Talmud par 
M. Haldvy. XII, 117 (rap. an, ). 
— (La version hdbraique de), 
traduite en latin sous le titre 
de Directorimn vit(e , par Jean 
de Capoue, est publide par 
M. J, Derenbourg. XII, 117; 
XVI, 101 (rapp. ann.). 

Kami-vo 3va mam , ou histoire des 
dynasties divines du Japon, 
est publide par M. de Rosny. 
XII, 1 9 3 (rap. an.). 

Kamnaskires. Une communica- 
tion sur la date de ce roi grec 
est faite par M. Oppert. XVT, 
545 . 

Kandalanu (Chiniladan). Le 
nom de ce roi est retrouvd 
par M. Pinches sur une ta- 
blette provenant de Abou- 
Habba , Pandemic Sippara ; 
communication faite a ce su- 
jet par M. Oppert et traduc- 
tion de ce document. I, 5 1 5 , 
5 i 6 . 

Kan-sou (Deux insurrections des 
Mahometans du), 1648-1783, 
rdcit traduit du chinois, avec 
une carte de la pthiinsule du 
Kan sou, par M. C. Imbault- 
Iluari. XIV, 4 p 4 < 

Kara-Kirghiz (Dialecte des). 
Voyez Jladlojf. 
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Kaufmann. Publie deux Etudes sur 
le neveu de Maimonide et le 
prdtendu commentaire dTsaac 
Israeli sur le livre Yecira. IV, 
81 (rap. an.). — Les cercles 
intellectuels de Batalyousi. 
Ibid. 87 (rap. an.). 

Kauskitaki (Le). Vovez Ilarhz 
(De). 

Katjtzsch (E.) et Socin (A.), Die 
Genesis mit aeusserer Unter - 
scheiduug der Qaellenschriften 
ubersetzt; compte rendu de 
cet ouvrage. XHI, 1 18. 

Kazan (Manuscrits de la biblio- 
fch&que de) rehtifs a la Chine. 
Voyez Gottwaldft . 

Keane. Signale dans un m^moire 
important, traduit dans les 
Anncdes de VE&tr&rn&Qrimtt , 
des rapports frappants eutre 
lorganisme du Idimdr et 
celui du malais. II, 5 a (rap. 
an. ). 

Kerbela (La Fvonliere turco- 
persane et les pelerins dc), 
par le doclcur Saad. V, 53 a. 

Kern. Une traduction dc son 
histoire du Buddhisme de 
lTnde est donnde dans la Re- 
vue des religions. H, 44 (rap. 
an.). — dtudie Tinscription 
cambodgienne de Han-Chey, 
Ibid., 47. 

Kessler (Charles). Est recu 
membre de la SocidtA Xf, 
281. 

Khalifat d’Orient (Civilisation, 
histoire, institutions du). 
Voyez Guyanl. 
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Khalifes orieniaux (Medailles 
des). Voyez Lavoix , 

Khan be Lbnkeran. Com&lie 
turque. Voyez Cilliere. 

Khaiudjitbs (Etude sur la secte 
des), par M, Brunnow. Ill, 
292. 

Khatan bamim* M. R. Duval 
propose d’expliquer cette ex- 
pression hiblique par « circon- 
c.ision». Ill, 554 . 

Kiibtas (Les). Voyez Lenoimant. 
— (Traite de Rams&s avec 
le prince de), Voyez Bon - 
riant . Voyez aussi JUttites. 

Kiietax nameh, ou livre de la 
Chine. Voyez Schejer. 

Kiimer ( Chronologic de I’ancien 
royaume) d’apres les inscrip- 
tions, par M. A. Bcrgaigne. 
Ill, 5 1. — (Quelcpies notions 
sur les inscriptions en vieux), 
alphabet, divisions des in- 
scriptions, chiffres, etc., par 
M. Aymonier. I, 44 i; H, 199. 
— Voyez aussi Cambodgc , 
Lorgeou. 

Khmere (La bibliographie des 
travaux sur 1’dpigraphie) jus- 
qu’en 1882 est publiee dans 
le Bulletin de la SocUte aca- 
demicjue indo - ckinoise de 
1882. II, 48 (rap. an.). — 

( Ethnologic , linguistique). 
Voyez Keane. 

Khmer.es (Inscriptions). Voyez. 
L 4 vi ( Sylvain ). 

Khodad (Le mot) , sur les mon- 
naiies de la Sogdiane. Voyez 
Drouin. 


Khokand (Histoire du khanat 
de). Voyez Dozon. 

Khorassan (Voyage du Shah de 
Perse dans le). Un exemplaire 
de ce voyage est offer t a la So- 
cidtd par S. E. Eimad ed- 
Daulah, ministre de la presse 
a Teheran. XIII, §09. 

Khotpi. Ce mot qui commence 
Tinscription aramdenne d£cou- 
verte auScrapeum par Mariette 
correspond a I’egyptien khoyep 
et signifie 0 ffrande. I. 267. 

Khou en-aten, prince dgyptien. 
Son tomheau est relrouv£ a 
Tell-Amarna. XX, 121 (rap. 
an.). Voyez aussi Gribault , Lefe- 
bu re. 

Kia-EX (Le). Voyez Harlez (De). 

Kianc-sou (Voyage dans la pro- 
vince de). Voyez Imbaalt-hluart. 

Kiev ( LTJniversitd Saint-Viadi- 
mir de) demande Exchange du 
Journal asiatigne avec un jour- 
nal quelle se propose de faire 
paraitre au commencement de 
i 883 . I, 90. 

Kilmad (Le nom gdograpluque) 
du xxvix 6 chapitre d'Ez^chiei 
designerait la Bahylonie. VII, 
34 o. 

Kim van Eject Truyen. Poemes 
arinamites. Voyez Des Michels . 

Kin (Constitution de 1’ empire 
de), traduite du mandchou 
par M. de Harlez. VII, 469. 
— (Histoire de Tempire de), 
traduite du mandchou par 
M. de Harlez; compte rendu 
de cet ouvrage. XI, 5 3 9. 
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Kin , kotj ki kouan. Recueil de 
nouvelles cliinoises. Voyez 
liervey de Sakt-Denys (£)'). 

Kinship and marriage in early 
Arabia, by W. Robertson 
Smith; compte rendu de cet 
ouvrage. VIE, 191. 

Kirste (.1.). Public un travail sur 
les PrAticakhyas du Rig-Vdda. 
II, 39 (rap, an.), — est recu 
membre de la Socidtd.LEI, 271. 

Kisch. Publie un mdmoire sur 
trois sceaux juifs du moyen 
&ge. E, 64 (rap. an.). 

Kitar el-Aghani (Ktude biogra- 
phique sur trois musiciennes 
arabes d’apres le), par M. CL 
Hnart IE, i 4 i. 

Koran (Le). Sa poesie cL ses 
iois. Voyez Stanley Lane Poole. 
Voyez a us si Coran. 

Kosskexs (Note sur la langue 
des), par M. J. Hal^vy. XEI, 
5 o 3 . Voyez aussi Cosseens . 

Kouan-ti (Le dieu de la guerre 
chinois). Voyez Imbault-IIuart, 

Kouas (Les). Voyez Hervey de 
Saint-Denis (/)’). 

Kotjlikovski prdsenle une nou- 
velle et ingdnieuse interpreta- 
tion des deux hymnes fameux 
de la descente de Soma. VI, 

36 (rap. an.). — est recu 
membre de la SocidtA XV, 
479. — £tudie Agni dans le 

L 

Lajbarthe, Donne dans la Bevue 
de geographie des renseigne- 


V^da et en tire lorigine des 
castes. XVI, 53 (rap. an.). 

Ko xa’bod. Ces mots de Tinscrip- 
tion aram^enne du Serapeum 
signifieraient « ainsi fasse-t-il ». 
I, 287. 

Ko-zi-ki (Le), livre historique 
et religieux*du Japon, est tra- 
duit par MM. de Rosny et 
Hall-Chamberlain. IV, 137 
(rap. an.). 

Kshatriva (La). Voyez Regnaud. 

Kshbmendra, Voyez Foucher, 
Livi ( Sylvain ). 

Kuenen Conteste a Tislamisme ie 
titre de religion universelle , 
dans la Revue des religions f 
E, 76 (rap. an.). 

Ku-har-wan. Nona de roi qui 
figure bur un eyimdre du 
Louvre portanl une inscrip- 
tion en caractercs ntfo-susiens. 

vn, 333. 

Kumara Gupta E (An inscribed 
seal of) found near Bhitari, 
by Smith (V. A.) et Rudolf 
Hosrnle; compte rendu de cet 
ouvrage. XVI, 3 60. 

Kunos (Ignacz). Est recu membre 
de la Sooidtd. XII) ,271. 

Kurdistan (Mission en), Voyez 
Uyvernat et Mueller Simonis. 

Kypiii (Le), parfum sacrd des 
anciens Egyptians , par M. Vic- 
tor Loret. X, 76. 


ments sur les limites de la 
Chine et du Tonkin et sur 
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I s organisation politique de ce 
pays sous fadmimstration an- 
namite. II, 118 (rap, an.). 

Lacoine (E.). Public un ouvrage 
intitule : Tables de concordance 
des calendriers arabe, copte , 
gregorienj israilite, julien, 
republicain > . etc.; compte 
rendu de cet ouvrage. XVIII, 
191. 

Lafave. Fait i’liistoire du culte 
des divinit^s d’ Alexandria hors 
de 1 ’Egyple. IV, 11 3 (rap. 
an.). 

La Fontaine (Becueil de fables 
de) traduites en berbere, en 
li^breu et en arabe. Voyez 
Adda Fredj, 

Lagarde (Paul de). Demande 
l^cbange de ses publications 
contre une collection du Jour- 
nal asiatiqne. XVI, 545 . — 
Cet ^change est vote. XVIII, 
i 4 o. — Quatre ouvrages pos- 
thumes de ce savant sont 
offerts par M me Paul de La- 
garde pour fair© suite a 
I’^change consenti par la So- 
ci< 3 t& XX, 279. 

L aural a (Vie de), roi d^tbio- 
pie. Voyez Perruchon * 

Lalibela (Description des 6giises 
monolitbes de ) , ville d’Abys- 
sinie. Voyez Raff ray. 

Lalitavistara. Voyez Foucaux. 

Lamas (Le pays de). Voyez 
Rock hill. 

Lambert (Mayer). Public une 
6tude sur le sens et I’emploi 
de deux particules taimu- 
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diques. VI, 70 (rap. an.). — 
Observations sur la th 6 orie des 
formes nominales deM. Bartb. 

XV, 164. — Ges observations 
rappelfe dans le rapport an. 

XVI , 11 5 . — publie une £fcude 
sur faccent tonique en h^breu 
et autres questions gramma- 
ticales. XVI, 98 (rap. an.). — 
est recu membre de la Soci 6 t£ , 

XVII, i 55 . — 6 tudie une 
s&ie de Q 6 ri Ketib. XX, 100 
(rap. an.}. — publie et tra- 
duit le Sefer Ydsira ou Livrc 
de la creation, avec le com- 
mentaire de Saadia, le Gaon; 
notice sur cet ouvrage. XX, 
101 (rap. an.). 

Lam bin. Est recu membre de la 
Soci 6 t 6 , VIII, 537. 

riDOb mot ph 4 nicien expliquA 
parM. Iialevy. XII. 5 i 4 * 

Lamin a ( K. ). F aitparaitre une md- 
tbode pour apprendre les prin- 
cipes g4n6raux de la langue 
cbinoise, a V usage des Sieves 
europ^ens. XVI, 171 (rap. 
an.). 

LAMims (La) dlbn Malik. Est 
publi 6 e par M. Goguyer. XII, 
355 . 

Lancebeau. Publie une traduction 
nouvelle du Hitopad 6 sa et en 
offre un exemplaire k la So- 
ciM, I, 252 , et II, 4 o (rap. 
an.). 

Landberg (Carlo de). Proverbes 
et dictons de la province de 
Syi'ie , section de Sayd 4 ; compte 
rendu de cet ouvrage. I, 533 
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— La concpudte de la Syrie et 
de la Palestine j texte arabe 
de Imad ed-Din; compte rendu 
de cette publication. XI, 3 o 6 . 

Landes. Publie des notes sur les 
moeurs et les superstitions des 
Annamites et une 6tude sur 
leurs c6r6monies des fund- 
railles et du mariage. IV, i 33 
(rap. an. ). — publie le poeme 
annamite des Prnniers re - 
Jleuris , emprunt6 a un roman 
moral cbinois. VI, n 5 (rap. 
an. ). — donne des l^gendes an- 
namites relatives a des cultes 
locaux. VI, 118 (rap. an.).- — 
publie des contes tcbames, 
tcxtc , transcription de Tun 
d’cux, lexique, traduction cl 
commentairc comparatif avcc 
le folk-lore klraidr et annamite. 
XII, 72 (rap. an.). — fait rk- 
diger un index des caract&res 
chinois contenus dans le dic- 
tionnaire chinois-anglais de 
Williams, avec la pronun- 
ciation en cbinois mandarin 
du dialecte de Canton et dans 
le mandarin annamite. XII, 
190 (rap. an.). — publie et 
traduit des contes et legend es 
annamites. XII, 191 (rap. an.). 

— publie une com&lie anna- 
mite. XVI, 176 (rap. an.). — 

— fait paraitre une bistoire 
des grands fiefs orientaux au 
temps des Chau orientaux, 
traduite du cbinois. XX, i 34 
(rap. an.). 

Langtjes (Le genre dans les di- 


verses). Voyez Adam (L.). — 
— (Racines des) malayo-poly- 
n&iennes. Voyez Marre. — du 
Caucase et del’Extr^me-Orient; 
M. de Cbarencey pr£senlc quel- 
ques exemples tir£s principal- 
ment des noms denombre, des 
affinity qu'il croit retrouver 
entre ces langues. V, 3 o 8 . — 
(Facteurs des formes du lan- 
gage dans les) indo-europden- 
nes. Voyez Regnaud. — non 
s&nitiques parlies en Abys- 
sinie. Voyez Halby. — (Ma- 
nuel de conversation en trente). 
Voyez PoussU (Le D r ). 

Lanieu. Publie I'bistoire des rela- 
tions de la France avec le 
royaumc dc Siam, de 1G62 k 
1703 . TV, i35 (rap. an.). 

Lanman. ( Charles ) Est re§u 
membre de la Soci6t6. V, §07. 

Laos (Exploration du Cambodge 
et du). Voyez Aymonier. — - 
(Reconnaissance dans le). 
Voyez Septans et Gctaroy. 

Laotiens (Mannscrits). Voyez 
Pavie. 

Lao-Tze ou Tseu. Voyez Harlez 
(De), Mosny (De). 

Laiuonoff (Serge). Histoire du 
roi Djemchid et des divs; texte 
persan et traduction. XIV, 69. 
— Ce travail est cit6 dans le 
rapport annuel. XVI, 78. 

Lahrieu (L'abbd). Cherche k d<5- 
truire la Idgende de la mu- 
raille de Chine. XII, 189 (rap. 
an.), 

Lavaelee-Ponssin (De). Est recu 
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membre de la SocidtA XVI, 

544 . 

Lavoix. Publie le catalogue des 
m6dailles des khalifes orien- 
taux , depuis Fhdgire jusqu’a 
Fextinction du khalifat de 
Bagdad en 658 de Fli 4 gire. 
XII, 1Z2 (rap. an.). 

Lebojv ( D r Gustave). Faitparaitre 
un ouvrage sur la civilisation 
des Arabes.IIl, 108, et IV, 83 
(rap. an.). — public un ou- 
vrage sur la civilisation de 
Unde, XII, 66 (rap. an.). 

Le Boul (Michel). Est recu 
membre de la Socidte. IX, 
288. 

Le Ckateueu. Public un ou- 
vrage intitule ; In-Saleh, con- 
stitution sociale et politique du 
pays. XII, i4o (rap. an.). — 
etudie ITslam au xix 8 siecle. 
XVI, 117 (rap. an.). — fait 
paraitre des notes sur les 
tribus du Sud-Ouest marocain. 
XX, 1 1 1 (rap. an.). 

Leclerc (Le D r ). Remarques 
critiques sur le m 6 moire de 
M. Camussi, intituld : La 
rage; son traitement ohez les 
Arabes . XII, 357* — Ces re- 
marques cities dans le rap- 
port annuel. XVI ,119* 

Le Daiiv. Est recu membre de la 
Soci&A vm, 5 . 

Ledoxjlx (Alphonse), Est recu 
membre de la Soci 4 tA I, 83 . 

Lebrain, Introduction a F etude 
des symboles repr<$sent&3 sur 
les pierres gravies semiliques. 


II, 61 (rap. an.). — fait une 
communication dans la Revue 
egyptienne sur les poids-lions. 
II, 86 (rap. an.). — publie 
une ^tude sur une gemmepheni- 
cienne et sur un pronom ph6- 
nicien expliqu6 par Fassyrien. 
IV, 63 (rap. an.). — 6tudie 
quelques intailles $ 6 m itiques 
combinant les symboles grecs , 
assyriens et dgyp liens. IV, 70 
(rap. an.). — sous le litre : 
Un tyrien du Musee du Louvre, 
etuclie un cippe en marbre, 
achefcd a Tyr, et pr^sentant le 
costume syrien du iv c siecle. 
IV, 70 (rap. an.). — reprend 
Ftftude des principaux docu- 
ments de la literature ara- 
meenne d’Egypte, ainsi que 
celle du papyrus arameen du 
Vatican et d’un papyrus in- 
6 dit de la Propagande. IV, 74 
(rap. an.). - — publie un me- 
moire sur ia collection Sarzec. 
IV, 100 (rap. an.). — engage 
une polemique avec M. Aures 
sur la distinction a eftabhr 
entre la mine du roi et la 
mine du pays. IV, io 4 (rap. 
an,). — dtudie une brique 
babylonieune portant le nom 
propre Bel-Shum. IV, io 4 
(rap, an ; ). — communique 
quatre inscriptions palmy- 
r Rennes in&lites. VI, 62 (rap. 
an< ). ___ gtudie quelques objets 
s4mitiques, VI, 67 (rap. an.). 

fait un diclionnaire des 

noms propres donnas par les 

3i 





466 NOVEMBRE-DECEMBRE 1892 . 


monuments de Palmyre. XII, 
is5 (rap. an.). — dresse le 
catalogue des monuments ara- 
meens ethimyarites du Louvre. 
XII, i4a (rap. an.). — publie 
un cachet aram^en du Louvre, 
XX, 91 (rap. an.). — d£crit 
des statues et inscriptions 
funeraires de Palmyre. XX, 
9 1 (rap. an.). 

Lefebure. Etudie les diflferentes 
formes de la derivation dans 
le dialecte post6rieur de Mem- 
phis. IV, n 3 (rap. an.). — 
retrouve la trace du cheval 
dans I’onomastique et dans la 
mythologie ancienne de 1*£~ 
gypte. IV, i i d (rap. an, ). — 
d^finit les rapports du mythe 
et du conte, VI, 3 a (rap, an.). 

— commence la publication 
integrate des inscriptions et 
figures prises par les membres 
de Tlilcole du Caire au tom- 
beau de S6ti I er . VI, 97 (rap. 
an. ). — appelle ^attention stir 
les fouilles qu'il y aurail a 
faire dans la Vallee des Rois, 
a Thebes. VI, 97 (rap. an.). 

— publie les Hypo gees royaux 
de Thbbes : 1** division, le 
tomheau de S6ti P\ XII, 161 
(rap. an.). — cberche a 
4 clairer par i^gyptologie le 
cbapitre x de la Genhse et h 
identifier Cham et Adam. XII, 
167 (rap. an.), — donne, 
dans les Hypogdes royaux de 
Th&bes, la reproduction du 
tombcau de Ramses IV, XVI, 


139 (rap. an.). — etudie les 
rites £gyptiens qui accom- 
pagnent la construction des 
edifices et ont pour objet leur 
protection, XVI, i44 (rap. 
an, ), — publie une 6tude sur 
le roi Khou-en-Aten. XX, 122 
(rap. an.). 

Lefevre-Pontalis (Pierre), Est 
re$u membre de la Soci&d, 
VII, 339. — rend compte de 
sa mission en Indo-Chine et 
olFre ala Soci 4 t 6 des specimens 
des Ventures usit 6 es chez les 
Thais et chez les Lus. XVIII, 
538 . — annoneb que M. Pavie 
vient de faire don a la Biblio- 
tbeque nationale de quinze 
manuscrits laotiens relatifs a 
Pbistoire, aux lois et aux 
usages civils et religieux des 
regions laotiennes , et fait con- 
naitre les acquisitions des 
manuscrits birmans et shans 
faites par le British Museum. 
XIX, 161. — Note sur ces 
manuscrits et ces acquisitions, 
XIX, 5 60, — Notes sur quel- 
cjues populations du nord de 
ITndo-Chine ( ethnographic et 
vocabulaires). XIX, 237. — 
Ces notes cities dans le rapport 
annuel. XX , 1 3 8 , — publie une 
6tude sur quelques alphabets 
el vocabulaires tbais. Ibid,, 
i 38 (rap. an.). 

LfoiNDES annamites. Voyez ce 
mot. — arahes , sur Bourhout. 
Voyez Bouvhont. — d’Abra- 
ham t d’Adam et d’ Alexandre. 
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Voyez ces noms. — Voyez 
aussi Guin. — cbinoises, Voyez 
Imbazdt-Haart. — malaises. 
Voyez Devic ( M. ). — mystique 
du Rig-Veda, qui fait naitre la 
lune de la pensde de 1 'Etre su- 
preme et le soleil de son re- 
gard, par M. J. Darmesteter, 
I, 260 et a 65 . — du Cam- 
bodge et de Siam. Voyez 
Pavie , — du Talmud. Voyez 
Bar Talmion , Melchisedec , 
Uvi [Israel). — syriaque de 
Saint-Alexis. Voyez Arniaml . — • 
cle Tarbre et d'Eve. Voyez Groff. 

Legislation cambodgienne. Voy. 
Dubard. — rabbinique, Voyez 
Daresie . — Voyez aussi Code, 
Droit , Jurisprudence . 

Lkgrain. Publie en fac-simiP , 
analyse, Iraduit e.t commenle 
Jo Livre des transformations, 
papyrus d&notique. XVI, i 5 x 
(rap. an. }. — donne des textes 
hitSroglyphiques provenant de 
diverses collections. XX, 125 
(rap. an.). 

Leghand, Pnblie, dans les Nou- 
veaux Melanges de VEcole des 
Longues orientates , les voyages 
de Basile Vatace, contenant 
des renseignements sur la 
Perse et le Turkestan sous 
Sbab Houseiii et Nadir Shab. 
XII, 89 (rap. an.). 

Lehdj&-i-osmani, dictionnaire 
ottoman, par Abmed Vdfyk , 
2 0 Edition; compte rendu de 
cet ouvrage. XTX, 670. 

Lehugeuk. Coll&boreavecM. Ber~ 


gaigne a une traduction de 
Sacountala. IV, 46 (rap. an.), 
— met a la disposition des 
memhres de la Soci6t£ des 
exemplaires des brochures 
r&missant les discours pro- 
noncds sur la tombe de Ber- 
gaigne. XIII, 112. 

Lenormavt (Fr. ). Fait paraitre le 
tome III de son Histoire an- 
cienne de V Orient , relatif a la 
civilisation , aux mosurs et aux 
monuments de l’$gypte. II , 2 9 
(rap. an.). — publie une £tude 
sur le sens de Yavan en Orient 
et le pays d£sign£ par ce mot. 
II, 4 1 (rap. an.). — public 
la Genese , iraduite d’apres 
1’hebreu, et y resume Tune 
facon ing6nieuse les rdsultats 
g6n£raux de Pex^gese biblique. 
II, 67 (rap. an.). — donne 
queiques nouveaux chapitres 
de son Histoire des temps pri - 
mitifs , relatifs a Tarsbisb, 
Toubal et Meschech. II, 67 
( rap. an. ). — dtudie , au point 
de vue deleur date, les carac- 
teres des inscriptions des cala- 
combes juives de Venosa. IV, 
80 (rap. an. ). — sign ale quei- 
ques inscriptions grecques en 
caract&res habreux et suppose 
que les versions grecques en 
lettres lidbraiques que Yon 
possede de la Bible pourraient 
venir des Juifs d’Apulde. IV, 
80 (rap, an.). — signale des 
^pitapbes bilingues latino- 
h&braiques a Tarente. IV, 81 

3i . 
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(rap. an.). — fait un r^sumd 
de la question hittique d’apres 
les monuments hittiques et 
des documents assyriens et 
dgyptiens relatifs aux Kb^tas. 
IV, io5 (rap. an.). — Sa no- 
tice n&rologique, sa vie et 
ses travaux. IV, 21 (rap. an.). 
— Le 6° et dernier volume 
de son Histoire anciennej con- 
tinue par M. Babelon, esl 
public. 11 contient un r^sumd 
de Thistoire des H^breux , des 
Canandens, des anciens Ara- 
bes, des Ph^niciens et des Car- 
thaginois. XII, io3 (rap. an.). 

Leqtjeux. Publie une esquisse du 
tb^ktre japonais. XVI, 177 
(rap. an.). 

Lerjlc.hb (Louis) . Esl rccu mcmbrc 
dc la Socitftd. VII, 554. 

Lesserteur. Publie le Rituel des 
fundrailles de LAnnam. VI, 
117 (rap. an.). 

Le Strange (G.j. iSdile un dic- 
tionnaire abrdgd anglais-per- 
san avec un prdcis de gram 
maire persane composes par 
Palmer. Ill, 108. Voyez aussi 
Haggard (IF.). 

Lettres arabes dcrites a des voya- 
geurs espagnols par 1’avant- 
dernier roi dc Grenade , Abou’l 
Hasan Ali. Voyez Derenbourg 
(H.). — arabes de Bedi ez- 
Zemani, sont publides avec 
commentaire explicatif par 
Limprimerie catholique de 
Bey routb. XVII , 3 3 9 . 

Levi (Sylvain). Est recu membre 


de la Socidtd. IV, 564. — La 
Rnhatkathamanjari de Ksbe- 
mendra. VI, 397. — (Suite et 
fin. ) VII , 1 78. — Ce travail est 
citd dans le rapport annuel. 
XII, 58. — estnommd membre 
provisoire du Conseil. XII , 
499. — Notes sur Linde a 
Lepoque d* Alexandre ; croit 
retrouver le nom original des 
princes indiens ddsignds par 
les bistoriens de ce roi sous 
les noms de Otnbhi, Sophites, 
Phegelas. XV, 2 34.— Ges notes 
mentionndes dans le rapport 
annuel. XVI, ‘56. — Dans sa 
lecon d’ouverture a la Faculty 
des lettres, intitulde : Abel 
Bergaigm et I’indianisjae , il 
trace le programme d'une his- 
toire de Linde. XVI, 54 (rap. 
an. ). — publie dans la Grande 
encjclopSdie des articles sur 
le brahmanisme, le brah- 
moisme , le calendrier bindou 
et la caste, et donne, dans 
la Bibliothegue de VEcole des 
kautes dudes j les textes essen- 
tiels pour la connaissance des 
deux grandes sectes civaites. 
XVI, 64 (rap. an.). — rend 
compte de Louvrage de M. Ro- 
mesb Chunder Butt, intitule : 
A history of civilization in 
ancient India . XVI, 3 j5. — 
Notes de chronologie indienne, 
communication sur le nom 
du roi Ccelobothras de Pline, 
qu’il indentifie avec QalM- , 
hana, dont il faitle vainqueur 
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des Cakas et le fondateur de 
rftre 78 de Jdsus-Christ; la 
dale de Vasubandhu. XVI, 
546 . — lit* une notice dans 
laquelle il combat les objec- 
tions faites par M. Vinson a 
sa thkse concernanfc Galiv 4 - 
bana. XVII, 335 , 33 7 . — 
prison te a la Soci£t <3 un spe- 
cimen des inscriptions tbaies 
et kmeres rapportfe d’lndo- 
Chine par M. Pavie et en fait 
ressortir Timportance. XVIII, 
544 . — Notes de chronologie 
indienne : Devanampriya , 

Acoka et Katyayana. XVIII, 
549. — Le Buddhacarita 
d’Acvaghosa, poetne Sanscrit 
sur la vie de Buddha. XIX, 
201. — Ces Etudes cities dans 
le rapport annuel. XX , 65 , 68 . 

— estime que la version chi- 
noise de Milindapanha per- 
mettra de reconstituer la forme 
primitive de Toriginal. XIX, 
343. — groups toutes les don- 
ates que fournissent lepigra- 
pbie et la literature sur Tex- 
pansion du Bouddbisme vers 
TOccident. XX, 68 (rap. an.). 

— ^tudie la Grece et VInde 
d'apres les documents indiens , 
ainsi que le thMtre indien; 
examen de ces travaux. 60-62 
(rap. an.). — Ai^una, succes- 
sor de Harsa Qil&ditya. XX , 
33 7 . 

Levi (J,). Les Juifs et ITnqui- 
sition dans la France meri- 
dionals. XX, 100 (rap. an.). 


Levi (Israel). Publie un acte h£- 
breu de Marseille de Tan 1 4 2 2 . 
II, 74 (rap. an.). — Une eon- 
troverse entre un ebrdtien et 
un juif au xi s siecle. Ibid. — 
retrouve dans le Talmud la 
Idgende de Tange et de Ter- 
mite. IV, 79 (rap. an.). — 
publie les textes rabbiniques 
de la tegende d' Alexandre quil 
compare aux sources etran- 
geres. IV, 79 (rap. an.). — 
pr^sente des rapprochements 
enlre la l^gende jnd^o-chr^- 
tienne de Melchis&lec et la 
l^gende juive d’Abrabam , e.t 
entre la legende de Bartho- 
lom^e, Tapotre des Indes , et 
celle du demon Bar-Talmion 
dans le Talmud. VI, 70 (rap. 
an.). — retrouve dans une 
bara'ita du iT siecle la forme 
la plus ancienne du Zadig de 
Voltaire. XII, 117 (rap. an.). 

— publie le roman juif 
cl’ Alexandre d’apres un manu- 
scrit de la Bibliotheque natio- 
nal©. XII, 118 (rap. an.). — 
engage avec MM. Bacher et 
Sidon une discussion sur le 
sens et Torigine de la deno- 
mination mysterieuse du tetra- 
gramme. XVI, 100 (rap. an.). 

— fait des rechercbes sur le 
folk-lore du Talmud et duMi- 
drasb. XVI, 101 (rap. an.). 

— publie des notes sur Ma~ 
laebie. XX, 99 (rap. an.). 

Lfrvr (Raphael). Publie un© etude 
sur la vie et Tenseignement 
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de Rabbi Meir, le premier 
auteur de la Mischna. IV, 78 
(rap. an.). 

Lexigographie , lexicorggie 
arabe. Voyez Duval (II.), Eo- 
chemonteix [De), FraenkeL — 
aram^enne, Voyez Duval ( JR. ). 
— assyrienne. Voyez Guyard , 
HaUvy. — berbere. Voyez 
Basset, Rinn. — malaise. Voyez 
Devic, Marre. — Voyez aussi 
aux litres des diff&rentes lan- 
gues. 

LeyGe (Congrks de) en i883. 
3VI. Barbier de Meyuard est d£- 
sign 6 par le Gonseil pour y 
repr&senterla Soci&& I, 5a 4 . 

Des comptes rendus de ce 
congres sont faifcs par M. Bar- 
bier de Meynard a la Sodit^. 
H, 528 , et a TAcad^mie des 
inscriptions et belles-lettres. 
IV, 33 (rap. an. ) ; par M. Gler- 
mont-Ganneau dans le Journal 
ojjiciel , et par M. Aristide 
Marre dans le Museon . Ibid. 

LrBAff (Description et statistique 
des populations du). Voyez 
Gudrin. — - (La maison du). 
Voyez Perrot et Chipiez. — 
(Voyage au). Voyez Lortet. 

Libyqub ( Coup d’oeil r&rospectif 
sur f alphabet), par M. Ha- 
U\y. Ill, 2 53. — Voyez aussi 
Blanohhre ( Be la). 

Libyques (Inscriptions) de Mak- 
tar. Voyez Berger, Gharrier, 
Beboud ( D r ), 

Liebrein, Son 6 tude sur le mytbe 
d’Osiris est traduite dans la 


Bevue des religions de x 8 8 4 ^ 
VI. 99 (rap. an.). 

Lijeux saints (Description arm 6- 
nienne des). Voyez Alishan. 

Lihyan (Dialecte arabe de), 
notice sur ^article d&ermi- 
natif dans les inscriptions 
arabes d’El-OEla , par M. Ru- 
bens Duval. XIV, 5a0 , 533. 
— Observations de M. Haleivy 
sur cet article. Ibid., 827 . 

Limyra (Note sur I’inscription 
aram^enne de), par M, Dar- 
mesteter. XII, 5 08 . 

Linguistique. Voyez Langues. — 
arabe , assyrienne, etc, Voyez 
aux titres de cbaque langue. 

LipppnT. De epistula pseudaris- 
totdica peri basileiis com- 
mentatio. XVI11, 200 . 

Lisbonne (Socidtd de geographic 
de ) ; le secretaire invite la So- 
ci£t$ a prendre part au Gon- 
gres des orientalistes qui aura 
lieu dans cette ville au mois 
de septembre 1892 et de- 
mande Tdchange des publi- 
cations de la SocifStd de g 6 0 - 
graphie de Lishonne avec 
celles de la SocidtS asiatique. 
XIX, 55 7 , 

Litterature. Voyez aux litres 
de cbaque langue. — Voyez 
aussi Bibliographie , Brahma, - 
niefue, Contes, Ligendes, JVon- 
velles , Poesie , Po nranicjue , 
Proverbes. 

Liturgie v^dique. Voyez Ber- 
gaigne, Sabbalhier. 

Livre n’ alliance (Remarques 
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sur le) , par M. Budde; compte 
rendu de cet ouvrage. XVII, 
545 . 

LiVRE DE L AMOUR DE TlROUVAL- 

louva (Le) en tamoul. Est 
public par M. de Barrigue de 
Fontainieu. XVI, 66 (rap. 
an.). 

Livre chinois de la voie et 

DE LA VERTU. Vovez Hdi'lez 
[De). 

Litre des morts (Le) dgyptien. 
Voyez Loretj MaspSro, Naville, 
Pierret, 

Livre des rois d’^gypte. Voyez 
Gayet. 

Livre des transformations 
(< 5 gyplien). Voyez Legrain. 

Luyams. Explication de ce groupe 
qui figure sur des ex-volo 
cartliaginois. VII, 334 . 

Locard (Arnould). liltudie les 
attributs des divinity hin- 
doues. IV, 45 (rap* an.). 

Loeb. Publie trois inscriptions 
tumulaires juives dela Coruna 
et des inscriptions similaires 
trouv^es a M 4 con. II, 64 (rap* 
an.). — publie des notes sur 
les Juifs d’Espagne, des actes 
de vente hdbreux en Espagne 
et un cantique latin en I’hon- 
neur de saint Jean de Com- 
postelle, m&l 6 de mots grecs 
etbdbreux, II, 74 (rap- an.). 
— rdunit dans un article des 
donn^es sur la statistique, 
1 ’etbnographie , 1 ’etat social, 
fhistoire et la literature du 
people juif. IV, 76 (rap. an.). 


— dfcudie les complications 
amends dans 1’ordre des lec- 
tures sabbatiques du Penta- 
teuque par les variations du 
nombre des samedis dans le 
calen drier lunaire. IV, 77 
(rap. an,). — donne f analyse 
de deux livres de commerce 
tenus en hdbreu par des com- 
mersants juifs de Dijon au 
commencement du xiv* siecle. 
VI, 75 (rap. an.). — publie 
les tables du calendrier juif 
depuis fere cbr^tiennej usqu’au 
xxx* siecle , avec la concor- 
dance des dates juives et clird- 
tiennes. XII, 121 (rap. an.). 

— £tudie la cbaine de la tra- 
dition dans le premier cbapitre 
du PlrhS abot et reprend Phis- 
toire de la priere dite des dix~ 
huit benedictions . XVI, ioo 
(rap. an.). — publie des 
etudes sur les sources et les 
rapports des principals cbro- 
niques juives m6di£vales et 
sur les poldmiques entre Juifs 
et Chretiens au moyen 4 ge. 
XVI, io3 (rap. an.). — dtudie 
dans la Bible la literature 
des pauvres qui serai t repre'- 
sentde par les PsaumeS , et la 
vie des mdtaphores dans la 
Bible. XX, 98 et 100 (rap. 
ari.). — Sa notice biogra- 
pliique et n^crologique. XX, 
48 (rap. an,). 

Lokhr (Maximilien). Georgii 
Abulfaragi Bar Ebraya inepis - 
tulas Paulinas adnotationes ; 
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compte rendu de cet ouvrage. 

XIV, 3 7 4 . 

Loisy (L’abbd). Est re$u membre 
de la Socidtd, XV, 477. 

Logos (Les) et les Miao-Tze, a 
propos (Tune brochure de 
M. P. Vial, missionnaire apos- 
tolique au Yun-Nan, par 
M. G. Devdria. XVIII, 356 . 

Londres (Congrks des orienta- 
listes de) en 1891 et 1892. 
La Societd riy envoie aucun 
ddldgud. XVIU, 8, et XX, 
56 . 

Longperier (A. dr). Ses oeuvres 
sont rdunies et mises en ordre 
par M. Scbiumberger; compte 
rendu du i er volume relatif a 
1’archdologie orientale et aux 
monuments arabes. I, 268. 

Loqman berherk (On), avec 
quatre glossaires et une dtude 
sur la Idgende de Loqman, 
est public par M. Basset. XV, 
267. 

Loret. Public une dtude sur les 
fdtes d’Osiris d'aprds une in- 
scription de Denderah. IV. 
100 (rap. an.). — entreprend 
le classement des statuettes 
fundraires du Musee de Bou- 
laq, donne la liste des pcrson- 
nages qu’elles reprdsentent et 
traduit les trois redactions du 
chapitre yx du Livre des morts. 
IV, us (rap. an.). — traduit 
la stMe de PAm-^ent, Amen- 
hotep. VI, 96 (rap. an.). — 
Le kyphi , parfum sAcrd des 
anciens igyptiens. X , 76. — 


Got article citd dans le rapport 
annuel. XII, 170. — dtudie le 
dialccte arabe de la Haute- 
]£gypte et public des chansons 
populaires. XII, i 3 o (rap. 
an.). — publie un ouvrage 
intituld : La Jlore pharao- 
ni(/ue , d’aprks les documents 
hidroglyphiques et les spe- 
cimens ddcouverts dans les 
tombes. XII, 170 (rap. an,). 
— Les Mtes dgyptiennes an- 
tiques. XIV, 111. — (Suite.) 
XIV, 197. — Cette dtude citde 
dans le rapport annuel., XVI , 
i 48 . — publie un manuel de 
langue dgyptienne et fait pa- 
raitre des dtudes sur diverses 
racines dgyptiennes. XVI,, 147; 
XX, i a4 (rapp. ann<). 

Lorgbou. Otudie quelques frag- 
ments dpigraphdques des mo- 
numents khmdrs. It, 49 (rap. 
an.). 

Lortet ( Paul ) . Publie un ouvrage 
intituld : La Syrie d’aujour- 
dliuij voyages dans la Phd- 
nicie, le Liban et la Judde. IV, 
75 (rap. an.), 

Louji-ka-ghhva , nom dun roi 
de Tello. Voyez Heazey. 

Loul, explication de ce mot. 
XU, 5 1 2. 

Loulara, mot syriaque, expli- 
cation de ce mot. XII, 5 12. 

Lozjristan (Mission dans le). 
Voyez Morgan (D<?). 

Louvet. Publie un ouvrage inti- 
tuld : La Cochinchine reli- 
gieuse. VI, 1x8 (rap, an.). 
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Lou vue (]£cole du). Voyez Ecole. 
— (Mus£e du). Voyez Cata- 
logue. — (Inscriptions et mo- 
numents liimyarites et sa- 
b4ens du). Voyez Derenbourg 
(J. et H.). — (Papyrus du). 
Voyez Egyptian. 

Luc van tien, poeme annamile. 
Voyez Des Michels. 

Luciani. Est recu membre de la 
Soci&&. XVII, 334. 

Luh-ying-tchi-li, les reglements 
niilitaires de Tempereur Kia- 
King, par M. de Harlez. XIII, 
80. 


Lukh-ka-gi-i\a. Voyez Louh-ha - 
ghi-na. 

Lulubi (Inscription dun roi de). 
Voyez Morgan (De). 

Lyall ( Sir Alfred) ; compte rendu 
de la traduction de son 
ouvrage anglais, intituld : 
Etudes sur les mcears reli - 
gieuses et so dales de l Ex- 
treme-Orient, V, 5 10 . . 

Lydda (Le pont de), avec line 
photograpliie de ce pont mon- 
trant l’inscription de Beibars , 
par M. Clermont- Gan neau. 
XII, 3o5. 


M 


Machanoff, Est recu membre de 
la Soci&d. XVIP 33 1 . 

Mac-Douall. Sa mort est an- 
nonc«5e. 1 , 5 i i . — Sa notice 
n 6 crologique. II, 2 3 (rap. 
an.). 

Madagascar. (Immigration ma- 
laise a). Voyez Marre. — (Ma- 
nuscrits arabes trouv^s a). 
Voyez Ferrand . — (Popula- 
tion de). Voyez JRialle ( G . de). 

Madkba (Inscription nabat^ene 
de). Voyez Clermont-Ganneau. 

Madhava et Malati. Traduit du 
Sanscrit et du pracrit. Voyez 
Strehly. 

Madure (OEuvre du P. Bescbi, 
missionnaire au). Voyez Fin- 
son. 

Maghrebine ( Cbrestomatbie ) , 
par M. Houdas; compte rendu. 
XVII, 70 . 


Maguot (Le D r ). Publie dans la 
Renue d’ anthropologic un me- 
moirs sur les rnosurs du peuple 
japonais. II, 120 (rap. an.), 
Maha bharat a ( Etudes sur le), 
Voyez Barth. — (Points de 
contact entre le) et le SMh- 
Nameh, par M. J. Darmes- 
teter. X, 38. 

Mahavastu. Voyez Senart. 

Mahdi (Le) depuis les origines 
de rislam. Voyez Darmesteter 

(./.). 

Mahdia. Une n&ropole est d^- 
. couverte aux environs de cette 
ville. VI, G5 (rap. an.), — 
(Tombeaux de). Voyez Renan . 
Mahrer. Est recu membre de 
la Soci£l& VIII, 537 . — 
Letlre relative a Tdtoile ap- 
pelde Kakkab mesri VIII, 544- 
— • Le rapport entre Sabd 
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Siltarm mdt musuri et Pirn Voyez Marre. — (Rapports 

sar mdt musuri , suivi d’un ta- ethnologiques et linguistiques 

bleau des litres des rpis dgyp- entre I’organisme du kbm&r et 
tiens mentionntSs dans la Ge- du). Voyez Keane. 
nese. XIII, i3o. — Cette Malaise (L’&nigration) a Mada- 
gtude. est cit 6 e dans le rapport gascar. Voyez Marre. 
annuel. XVI, 1 36, Malaises (L^gendes et tradi- 

Mahometan. Voyez Arabe, Mu - tions). Voyez Sedjarat Ma- 
sulman. layon. 

Mahometans (Deux insurrec- Malaisie (Missions scientifiques 
tions des) du Kan-sou ( 1648 - en). Voyez Saint- Arroman (B. 
1783 ), Voyez Imbault-Iiuart. de). 

Mahram. Divinity sdmitique. Male kite (Droit). Voyez Zeys 
Voyez Diem. (JS. ). 

Maktar , Maeteur (Inscriptions Malgache (Langue). Voyez 
libyques et ndo-puniques de). Marre. 

Voyez Berger, Borclier. — Lee- Mallet (Dominique). Est recu 
ture sur cinq inscriptions ndo~ membre de la Soci^td. X, 5 . 

puniqties oA se trouve le nom — ^ publie une £tude sur le 

dc Maktour, avee le texte el culte de , Neit a Sms. XVI, 

la traduction de Tune d’clles, i 4 a (rap. an.)* 
par M. Ph. Berger. VII, 334. Mallouf (N.). Gramrnaire 4U- 
Malaghie (Le prophete). Voyez mentaire de la langue torque; 

Leui {Israel). compte rendu de cet ouvrage. 

Malais (Additions au diction- XVII, 173 . — Elle est cit^e 
naire) de I’abbd Favre, par dans le rapport annuel. XX, 
M. Marcel Devic. I, q3; II, 11 a. 

54o. — Observations sur ces Man, Man-di. Voyez Halevy , 
additions. Voyez Marre. — Duval. 

(Analogie entre la langue des Mandchous (Histoire, langue, 
inscriptions tebames avec le) literature et religion des). 

et le javanais ; communication Voyez Harlez [De], 

de M. Rodet, )tVII, 335. — Mandeisme. Voyez Wellhausen. 
Observations de M. Vinson a Mandeens (Communication de 
ce sujet. Ibid. — Nouvelle M. Hal4vy sur la religion 

communication de M. Rodet. des). XV, 4 . 77 . 

XVH,533. — (Liste des mots Mandu. Ce nom est attribu^ 
portugais passes en). Voyez dans les Annales babyloniennes 

Marre. (Poeme). Voyez Fa- aux peuples du riord de la 

vre (L'abbe). — - (Proverbes). M&opotamie. VII, 333. 
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Mane, The gel, Phabes (Le), 
par M. Clermont- Ganneau. 
VIII, 36. — (M. Hatevy si- 
gnale dans les textes assyriens 
un ordre d'^num^ration sem- 
blable a celui du). IX, 
5o5. 

Maneck.ii Curshedji Schroff. 
Sa notice ndcrologique, XII, 
46 (rap. an.). 

Manethon (Dynasties ^gyptiennes 
de). Voyez Maspero. 

MAnxcheennes (Les formules) 
transmises par saint Augustin 
sont un £cho de vieux mythes 
communs a 1 ’Inde v^dique et 
a la Perse. Voyez Darmesteter. 

Manju-gisun i buleku bilhe sioi 
«Le miroir de la langue 
mandchoue » , traduit par 
M. de Harlez. Ill, 282 . 

Manotjorra Auurbth. Nom d'une 
citadelie d’Edesse. Voyez Ha- 
Uvy. 

Manuscrits arminien d'Asse- 
netb. Voyez Carrihre. — ara- 
bes. Voyez ce mot. — boud- 
dbiques. Voyez Boucldhiques , 
Catalogue . — d’ouvrages relatifs 
a la Chine , hdbreux, persans. 
Voyez Catalogue , — Notice d'un 
manuscrit peble vi - musulm an 
de la bibliotbeque de Sainte- 
Sophie a Constantinople, par 
M. Clement Huart. XIV, 238. 
— sanscrits, singalais. Voyez 
ces mots. — turcs. Voyez Ca- 
talogue. 

Marabouts et Khouans, <5tude 
sur ITslam, par M. Louis 


Rinn; compte rendu de cet 
ouvrage. V, 98 . 

Marcel (Gabriel). Publie une 
bistoire de Pambassade et de 
Texp&Iition fra^aise de 1687 
an Siam. IV, i35 (rap. an.). 

Marchand-Ennery. Dictionnaire 
hebreu-francais ; compte rendu. 
XIX, 3 7 3. 

Margousian. Publie la Balance de 
la poesie; traits de versifica- 
tion arabe en arabe; compte 
rendu de cet ouvrage. XVIII, 
555. 

Mariage (Code javanais du). 
Voyez Marre . — du temps 
de Darius. Voyez lie<illout. 
— imperial chinois. Voyez 
Deveria . — • (Le) par achat 
dans Tlnde aryenne, par 
M. L6an Feer. V, 464 . — 
Une page zende in^dite sur 
les manages mixtes , par 
M. J. Darmesteter. VIII, 182 . 

Mariette. Donne , dans unelettre 
adressde a ML Desjardins , les 
dl&aents dun commentaire 
religieux du livre II dTPro- 
dote sur les dieux de I’Egyqxte. 
VI, 98 (rap. an.). 

Mar Jabalaha II (Le patriarche) 
et les princes mongols de 
rAdherbaidjan, par M. R. Du- 
val. XIII, 3i3., — (Histoire 
du patriarche) et de Rabban 
CaUma. Voyez Bedjan(Le jP.), 

Marmier (Le capitaine), dans 
une dtude sur les routes de 
I’Amanus, essaye d^dairer la 
g^ographie classique et mo- 
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derne par les inscriptions as- 
syriennes. IV, io 4 (rap. an.). 

Makoc (L’astronomic au), par 
M. Delphin. XVII, 177. — 
( Contes berberes du) , traduits 
et commentds par M. de Ro- 
chemonteix. XIII, 198, 4 02. 
— Fas (Fez), son Univer- 
sity. Voyez Delphiiu — (His- 
toire du). Voyez Houdas. — 
(Liste hybraique des locales 
du ) . Voyez Neubaner. — Mono- 
graphic de M^quinez , d’apres 
un ouvrage arabe, traduit par 
M. Houdas. V, 1 02 . — (Recon- 
naissance au). Voyez Foucauld 
( Vicomte de). — (Tribus du 
sud-ouest du), Voyez Le Cha- 
telier. Voyez aussi Basset 

Marge. Pr&enle , dans le ftfiueon , 
des observations sur les ad- 
ditions de M. Marcel Devic 
au dictionnaire malais-fran- 
cais de Tabby Favre. II, 53 
(rap. an.). — donne, dans le 
Bulletin de la Societi indo- chi- 
noise, une liste des mots por- 
tugais passys en malais. Ibid. 
— fait connaitre les recherclies 
anglaises sur les districts mon- 
tagneux de TAracan, sur les 
peuplades qui les babitent et 
leurs dialectes. IV, i 36 (rap. 
an. ). — donne un vocabulaire 
comparatif des principales ra- 
cines du malgache et des lan- 
gues malayo - poly nysiennes , 
classyes dapres le sens. VI, 
109 (rap. an.), — publie un 
article intituly : L' emigration 


malaise dans Madagascar a-t- 
elle priced i ou suivi l' introduc- 
tion de rhindou'isme dans Java ? 

XII, 71 (rap. an.). — fait 
connaitre le codejavanais du 
manage et de la succession , et 
publie le livre des proverbes 
malais. XVI, 178 (rap. an,). 

Mahseille (Musye ygyplien de), 
Voyez Maspero. 

Mahtw (D r ), Publie dans la 
Revue de I'Extrirne- Orient 
nne analyse du Si-yuen-lu, 
sorte de code de mydeciue 
lygale. U, 111 (rap. au.), — 
fait paraitre des notes sur le 
massacre des missionnaires 
fran^ais a Tien-Tsin en 
juin 1870. IV, 126, (rap. an.). 

Maiitin (Tabby). L'Emmiron 
de Jacques d’Edesse , ytude sur 
cet ouvrage avec ex traits sy- 
riaques. XI, i 55 . — (Suite 
et fm.) XI, 4oi. — Cette 
ytude citee dans les rapports 
annuels. XII, 12C, et XVI, 
111. — publie un travail sur 
saint liphrem et ses oeuvres 
inydites. Ibid , — Les premiers 
princes croisys et les Syriens 
Jacobites de Jyrusalem; note 
du moine Micliel, texte et tra- 
duction. XII , 471. — ( Suite. ) 

XIII, 33 . — Ce travail est 
mentionny dans le rapport 
annuel. XVI, 119. — est recu 
membre de la Society. XIII, 
11 3 . — rend compte de la 
publication du Lexicon 
riacon *de Hassan Bar- Bali- 
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loul, par M, Rubens Duval. 
XIII, 284. — Ce compte 
rendu citA XVI, 109 (rap. 
an.). 

Martimere (De la). Recueille au 
Maroc une inscription en ca- 
racteres ph&iiciens classiques. 
XX, 89 (rap. an.). 

Martyrs de Jean de Phanidjoit, 
en copie, par M. Am&ineau. 
IX, n 3 . 

NHJDD • Observations de M. Ru- 
bens Duval sur ce mot naba- 
t£en. XV, 48 o. 

Mashar Bey (Le D r ). Est recu 
membre de la Socidtd. X, 5 . 

Masorb (Inscription de). Voyez 
Halevj . 

Maspero (G.). Les chants d’a- 
mour'du papyrus de Turin et 
du papyrus Harris, texte, 
traduction nouvelle , commen- 
taire et fac-simil^ du papyrus 
de Turin reconstitud pax’ lui, 
I, 5 . — Cet article cit 4 
dans le rapport annuel. II , 
92. — croit reconnaitre un 
fragment du meme genre sur 
la stele de Moutiritis, au 
Louvre. Ibid . — continue la 
publication du livre de Ma- 
riette sur les Mastabas on 
tombes anciennes de Saqqa- 
rah. II, 90, et IV, 108 (rapp. 
ann. ). — commence la publi- 
cation, avec traduction et 
commentaire, des textes hid- 
roglypbiques contenus dans la 
pyramide du roi Ounas. II, 
91 (rap. an.). — retrouve au 


Musde de Turin un fragment 
dune version dgyptienne de 
I’apologue des membres et de 
Testomac. II, 93 (rap. an.). 

— est nommd membre du 
Gonseil. II, 532 ; X, 628. — 
fait une communication sur 
une inscription dgyptienne 
decouverte par lui ct qui 
fournit de curieuses rdvdla- 
tions sur la vie de I’&me au 
dela du tombeau. II, 533 . — 
ddcouvre dans le temple 
d’Abydos un escalier et un 
couloir chargds de graffiti 
phdniciens, cariens, chyprio- 
tes et grecs. IV, 61 (rap. an.). 

— publie et traduit, dapres 
un fragment dun papyrus du 
Louvre et des papyrus de Bou- 
iaq, un rituel dembaume- 
menl. IV, 109 (rap. an.). — 
Ses nouvelles ddcouvertes en 
Jllgypte. IV, 106-107 (rap. 
an.). — publie un guide du 
visiteur au Musde de Boulaq. 
IV, 107 (rap. an). — achevc 
le commentaire des textes d< 5 - 
couverts dans la pyramide 
du roi Ounas. IV, 108 (rap. 
an.). — publie ou analyse les 
textes les plus importants 
des monuments du Musde 
de Turin des xviiT, xix® et 
xx* dynasties. IV, 109 (rap. 
an.). — donne une s&’ie de 
m&noires sur les papyrus du 
Louvre. Ibid. — ddcrit fart 
<*gyptien dans les douze pre- 
mieres feuilles de l 1 Art mtxrjue 
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de M. Rayet. IV, m (rap. 
an.). — dtudie une statuette 
Strange de pr 4 tresse couverte 
d’hteroglyphes. Ibid., m 
(rap. an.). — tranche im 
ddbat entre MM. de Mortillet 
el Soldi au sujel de 1 ’outil 
employ^ pour la tailie de la 
pierre par les anciens figyp- 
liens, IV, 1 1 4 (rap. an,). — 
d&jouvre un papyrus copte 
contenant une page des Actes 
des apotres en dialecte th6- 
bain et piusieurs objets de 
culte dune £glise copte. IV, 
ii 6 (rap. an.). — Ses fondles 
et ses travanx cn itigyptc. VI, 
90 (rap. an.). — donuo le 
lexle et la traduction de la 
pyramid© duroi Pepif". VT, 
95 (rap: an.). — publie en 
copte tltebain des fragments 
des Actes des ap6tres ct des 
Epitres de saint Paul et do 
saint Pierre. VI, io 4 (rap. 
an.). — Sur une version 
arabe du comte de Rampsi- 
nile. Vr, 109. — Cet article 
est cite dans le rapport an- 
nuel. XT 1 , 176. — Note rela- 
tive k la disposition des frag- 
ments dun roman d’ Alexandre 
publics par M. Bouriant. IX, 
37. * — Un manuel de hterar- 
cbie egyptienne , lexte et tra- 
duction. XI, 260. — (Suite.) 
XI, 3 09. — Ce travail est 
cit6 dans le rapport an- 
nuel. XII, i 63 . — Contestc 
Tinfluence du percement de 


Tisthme de Gorin the sur ie 
percementderistbme de Suck. 

XI, 284* — publie les pieces 
relatives a la d^couverto du 
monument de Ghalouf par 
Mariette. XII, 79 (rap. an.). 

— tRudie {’inscription htero- 
glvphique du sarcophage de 
Tabnith. Xlf, 94 (rap. an,). 

— publie un article sur les 
noms gdographiques dele lisle 
de Toutmos Ilf, qu'on peul 
rapporter k la Galilde et k la 
Jiutee. XII, 106 (rap, an.). — 
fait a la Soctete des Etudes 
juives une conference sur la 
Syrie avant {’invasion des Ite- 
breux d’apre-s les monuments 
dgyptiens. XII,, 106 (rap. an. ), 

— Ses rechercbes et ses ddcou- 
vertes en llgypte de 1881 a 
1886. XII, 1 57 et suiv. (rap. 
an.). — doune une analyse 
precise du Livre des tnorls. 

XII, 162-163 (rap. an.) — 
continue ses dtudes sur Fhis- 
Loire et la philologie egyp- 
tienne. XU, i 63 (rap. an.). 

— itesumc dans un manuel 
les competes de farcbteoiogic 
dgyptienne. XU, 166 (rap. 
an.). — La car ri ere adminis- 
trative de deux hauls fonction- 
naires ^gyptiens vers la fin de 
la in 0 dynastie. XV, 268. — 
publie le vocabukire frau- 
ds d’un Copte du xin a stecle. 
XVI, 121 (rap. an.). — donne 
les inscriptions du tombeau 
de Mirinni I* p . XVI, i 38 (rap. 



479 


TABLE DE LA V 1 IP SfiRIE. 
an.). — publie une etude sur 


la Mythologie egyptienne de 
M. Brugscb. XVI, 139 (rap. 
an.). — traduit et analyse le 
Livre de savoir ce cjuil y a 
dans C autre monde. XVI, i 42 
(rap. an.). — publie une 
elude sur les momies royales 
de Deir el-Behari. XVI, i 44 
(rap. an.). — restitue une 
partie de l’bistoire de la x e dy- 
nastic d’H&'acldopolis. XVI, 
i 44 (rap. an.), — rend son 
£tat civil a la reine Sitrd , qui 
aurait femme de Sdti I or . 
XVI, x 4 5 (rap. an.). — re- 
prend I’&ude des deux listes 
g^ograpbiques des conqudtes 
de Toutmosis III et de Sbes- 
lionq I ei a Karnak. XVI, i 46 
(rap. an.). — fixe le sens 
d’un certain nombre de ter- 
mes dgyptiens relatifs a 1 ’ar- 
cbitecture et a la propridtd. 
XVI, 147 (rap. an.). — pu- 
blie le catalogue du Mus^e 
dgyptien de Marseille. XVI, 
i 48 (rap. an.). — r&lige un 
texte pour les monuments re- 
cueillis en Nubie par Mariette. 
XVI , 1 49 (rap. an.). — publie 
avec M. Bouriant des frag- 
ments de rillvangile de saint 
Matbieu en dialecte bacbmou- 
rique. XVI, i 55 (rap. an.). — 
lit un m&noire sur le role des 
forgerons dans le culte d’Ho- 
rus. XVIII, 7. — Ce m&noire 
rappeld dans le rapport an- 
nuel. XX , 1 a 1 . — entreprend 


la publication des oeuvres pos- 
Ihumes de M. de Rocbemon- 
teix. XX, 44 (rap. an.). — 
publie une Petite Histoire de 
rOrient et des Lectures kisto - 
ricjues sur I’Egypte et V As- 
syria. XX, 53 (rap. an,). — 
expose une tb<$orie sur la con- 
stitution de TEnn&ide par les 
pr£tres d’fMiopolis et expli- 
que les dynasties de Mand- 
thon. XX, x 1 8-1 20 (rap. an. ). 
— fait paraitre une s&rie de 
notes sur les dieux, Tbistoire 
et la g&xgrapbie de 1’Jilgypte. 
XX, 121 (rap. an.). — publie 
les monuments ^gyptiens du 
Musde de Marseille. XX, 121 
(rap. an.). — publie les ma- 
nuscrits coptes relatifs a la 
Bible provenant d’Ahmim. 
XX, 126 (rap. an.). — est 
nomm^ vice-prdsident de la 
Soei&A XX, 3 18. 

Masqueray. Chercbe les tradi- 
tions historiques des 'Amamra 
de TAourds oriental et publie 
un ouvrage sur la formation 
des cit& cbez les populations 
s&Lentaires de fAlgdrie. XU, 
i44 (rap. an.). 

Massa Akira Town. Donne un 
apercu du sbintolsme, de sa 
mytbologie et de sa morale. 
XII, 193 (rap. an.). 

Mastabas (Etudes sur les) de 
Mariette. Voyez Maspero. 

Mathematique (Papyrus) de 
Rhind. Voyez Schach. 

Mathieu (Fragment de saint) en 
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dialecte bachmourique. Voyez 
Maspero et Bowiant . 

Ma-tquan-lin. Son ethnographie 
des peuples grangers a la 
Chine. Voyez Hervey de Saint - 
Denys (D’). 

‘■)H 3 nnD» mot d’origine perse 
qui figure dans le Corpus ara- 
m4en. Voyez Halevy. 

Matu-nami Masa-nobu. Com- 
mence la traduction avec 
texts, transcription et com- 
mentaire de la Collection des 
dix miHe feuilles , anthologie 
classique de la vieille po^sie 
japonaise.XII, 193 (rap. an.). 

Maxjnoir ( Charles )< Est recu 
memhre de la Soci&e. XVIII , 
5 * ( 

Maurice. Publie une histoire de 
I’excommunication jui ve. II, 
72 (rap. an.)i 

Maurice (Observations sur le 
creole de Tile). Voyez Adam 
( Lucien ). 

Mauxiitanie cesarienne (Voyage 
delude dans la). Voyez Blan - 
chbre (De la). 

Mazda (Norn de) sur une mon- 
naie indo-grecque. Voyez 
Drouin. 

Mecha (Inscription de). Voyez 
HaUvy, Misa et Mesha . 

Mechineau (L’abbg). Est recu 
memhre de la Socidtd. Ill, 
271 . — publieavecM.Amiaud 
un tableau compard des dcri- 
tures assyriennes et babylo- 
niennes, archaiques et mo- 
dernes. XII, 1 4 6 (rap. an.). 


Mecque (Description de la). 
Voyez Sabri. 

Medailles des Khali fes orien- 
taux. Voyez Lavohv. 

Med ain Saleh (Inscriptions naba- 
tdennes de). M. Renan fait res- 
sortir leur importance. IV, 62 
(rap. an.). — Sont dechiffrdcs 
et traduites par M. Ph. Berger. 
VI, 58 (rap. an,). Voyez aussi 
Clermont-Ganneaa , HaUvy. 

Medecink arabe. La rage; son 
traitement et les insectes ve- 
sicants chez les Arabes, par 
M. H. Camussi. XI, 344, et 
XII, a53. — Remarques cri- 
tiques sur ce travail, par le 
docteur Ledere. XII, 357 . — 
chinoise. Voyez Martin, ( le D r ) , 
Meyixers d'Estrey (le D r ), —*• 
au Japon. Voyez Ardouin. 

Medecins giiecs dont le texte 
n’existe plus quen arabe ou 
en latin. Voyez Costomidbs. 

Medes (Note sur un cylindrc de 
Nabonide qui mentionne une 
victoire de Cyrus sur les) , par 
M. Oppert. I, 89 . 

Medine (Description de). Voyez 
Sabri. — (Histoire des Juifs 
de). Voyez Hirschfeld. 

Mehren. Traitfo mystiques 
d’Avicenne, texte arabe, avec 
I’ explication en francais ; 

compte rendu de cet ouvrage. 
XVI, 555. 

Mejdoub ben Kalafat. Chou 0 
de fables traduites en arabe 
parle; compte rendu de cet 
ouvrage. XVI, 3 73 . — II est 
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cit6 dans le rapport annuel. 
XX, in. 

Meillet. Montre les lumikres que 
1’on peut trouver dans Tar- 
m^nien pour ^clairer certains 
problemes du phon^tisme 
indo-europ^en. XVI, 86 (rap. 
an.). — est recu membre de 
la Society XVI, 544. — - pu- 
blie des notes de phon6tique 
(philologie armdnienne). XX, 
85 (rap. an.). 

Meir (Rabbi). Voyez Backer , 
Levi [Israel). 

Melanges orientaux (Des) sont 
publics par les professeurs de 
Tlllcole des langues orientales 
vivantes a V occasion du Con- 
gres de Leyde. II, 3i6. — Es 
sont city dans le rapport an- 

^ nuel. IV, 32 . 

Melchisedec (Ldgende juddo- 
chr^tienne de). Voyez Levi 
[Israel). — (Secte de). Voyez 
Friedlander . 

Melekyaton ( Une inscription 
pb&nicienne du rqi) est ddcou- 
verte a Cliypre. XII, 9 5 (rap. 
an.). 

Meijs Krsiim des inscriptions 
chypriotes; interpretation nou- 
velle. Voyez C lermont-GanneaUj 
Halevy. 

Melon (Paul). D£couvre aux en- 
virons de Mabdia une n£cro- 
pole considerable. VI , 65 (rap. 
an.). — envoie quelques in- 
scriptions n<5o~puniques peintes 
sur des vases. Ibid . 

Memain (L’abb£). Etudie dans un 

xx. 


ouvrage intitule : La limite ini - 
■dale de la P&que au temps de 
Jesus - Christ, les difficulty 
que pr4sente, dans le caien- 
drier juif, la cbronologie de 
la Passion. II, 70 (rapport 
annuel). 

Memphitique (Egyptian, copte). 
Voyez Bailletj Bouriant, Le* 
febure, Revillout , Wiede- 

mann. 

Menant. Fait une ^tude des ca- 
chets assyriens. II, 85 (rap. 
an.). — publie les pierres gra- 
v6es de la Ilaute-Asie. i ro par- 
tie : cylindres de la Chaldee. 
VI, 100 (rap. an.). — faitpa- 
raitre un ouvrage intitule : 
Les langues perdues de , la 
Perse et de VAssyrie. VI, 52, 
et XII, a 46 (rapp. ann.). — 
reprend 1’dtude de la st&le de 
Gbalouf. XII, 79 (rap. an.). 

— publie une 6tude sur un 
camde babylonien de Flo- 
rence. XII, 162 (rap. an.), 

— signale des fraudes dans 
les documents assyriens. XVI, 
i36 (rap. an,), — continue 
le catalogue de la collection 
de Clercq. Ibid,, 187 (rap, 
an.). — traduit le livre de 
M, Sayce sur les H&^ens et 
commence une analyse minu- 
tieuse du systeme grapbique 
des inscriptions, XX, u8 
(rap. an.). 

Menard (L.),. Fait paraitre une 
bistoire ancienne des peuples 
d e TOrient. II , 2 9 ( rap. an,), — 

32 


HMUXent* WATIOJCiX,*. 
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publie line bistoire des Israe- 
lites d’aprbs fexbgese bibli- 
que. Ibid.j 68 (rap. an.). 

Menoutchehri, poete persan du 
xi 6 sikle; texte, traduction, 
notes et introduction bistori- 
que par M. de Biberstein-Kasi- 
mirski; compte rendu de cet 
ouvrage. IX, 3 o 3 . 

Mequxnez (Monographic de), 
dapres un ouvrage arabe , par 
M. Houdas. V, ioi. 

Merciek. Publie et traduit une 

* inscription d'Abou Abd Allab 
Mohammed trouvbe a Gafsa. 
IV, 91 (rapi an.). — retrace 
I’histoire de la Itttte des Ber- 
beres contre la conqudte arabe. 
IV, 119 (rap. an.). — publie 
I’HutoiVc de VAfrique septen- 
trionale dopuis les temps les 
plus recul6s jusqu’k la cbn- 
qu£te francaise. XII , 1 4 1 ; XVI , 
121; XX, 108 (rapp. ann,). 
— Compte rendu de cet ou- 

• vrage. XIII, 194. 

Merotj-Nerar I or (Inscription 

de), roi d’Assyrie, texte, tra- 
duction, commentaire, notes 
sur les noms gdograpbiques 
et index des mots contenus 
dans Finscriptioit, par M. Po- 
gnori. II, 35 i. — (Suite.) Ill, 
293. — La Revue arclMogique 
fait connfcutre une dpde de 
bronze portant le nom de ce 
roi. IV, 10 4 (rap. an.). 

Merx (Adalbert). Un fragment 
d’onomastique biblique en 
dtbiopien. XVH, 274. — Ce 


travail citb dans le rapport 
annuel. XX, 128. 

ffisA (La s thle de), examen cri- 
tique du texte, par M. Cler- 
mont-Ganneau, IX, 72. Voyez 
aussi Mfchctj Mesha. 

Mescheh. Voyez Lenormant. 

M^sha (StMe de). M. R. Duval 
donne quelques renseigne- 
ments sur la nouvelle dtude 
que M. Loevy a consacr^e k 
cette stMe. IX, 5 08. 

M^sopotamie (Voyage en). Voyez 
Hyvemal et Mueller Simonis . 

Messes persan. Voyez Neubauer. 

Mesures arabes. Voyez Sauvaire. 
— ftssyriennes , babyioniennes , 
^gyptiennes, hbbraiques. Voyez 
ces mots. Communication 
de M. Dieulafoy sur IMjtalon 
de longueur cliez les Perses. 
XI, 282. 

Metaijx de fancienne Chaldee. 
Voyez Berthelot. 

Metrique arabe. Voyez M argon- 
sian . — (Systbme) assyrien, 

' assyro-cbaldden. Voyez Aurh. 

Metrologie arabe. Voyez Sau- 
vaire. 

Metrologiques (Donnies) des 
statues de Sarzec. Voyez Aurh 
et Oppert . 

Metzger. Traduit la grammaire 
bdbraique d’Ibn Djanali. XVI, 
98 (rap. an.). 

Meyjjers d’Estrey (Le comte). 
Est recu membre de la So- 
ci£t b. I, 83 . — retrace dans 
les Annales de I’ExtrSme- 
Orient fbistoire de la mede- 
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cine cbinoise. II, ixx (rap. 
an. ). 

Michelet (Le colonel). Est recu 
membre de la SocidtA V> 
3 a 8 . 

Midrash (Folk-lore da). Voyez 
Lfai [Israel), — Kobelet 
Voyez Halevy. 

Melindapanba (Le). Voyez Levi 
( 5 .) , Senart. 

Millag (Arthur). &ndie le role 
des Francais dans la reprise 
de Changhai en 1 853 - 1 855 . 
IV, 126 (rap. an.). 

Mille et une nuits. Voyez Groff 
(M Ue Florence), Rat , Zoten- 
berg. 

Millioud. Commence la traduc- 
tion d'une esquisse des liuit 
sectes bouddhiques du Japon. 
XX, 69 (x'ap. an.). 

Millot. Publie dans le Bulletin 
de la Sociiti indo-clnnoise 
Thistoire de la concession 
francaise de Shang-Hai (i 844 - 
X881). II, ii 4 (rap* an.).* 

Moxoui (De). Fait connaxtre 
dans le Bulletin de la SocietS de 
geographic de Lyon les publi- 
cations de la Socidt^ de g&>- 
grapbie de Tokio. II, xai 
(rap. an.). — publie le pre- 
mier volume du catalogue 
descriptif du Mus^e Guimet. 
II, 12 x (rap. an.). — donne 
un apercu. du system© des 
Jainas. IV, 49 (rap. an.). — 
traduit de Tanglais ,de Sir 
Coomara Swami le Datha- 
vangu, histoire de la dent re- 


lique de Buddha , et le m£- 
moire de M. Gerson de Cunba 
sur Tbistoire de cette dent, 

IV, 5 o (rap. an.). — pr&ente 
au Gongres de Leyde la tran- 
scription et la traduction par 
MM. Regnaud et Ymaizoumi 
d’un sutra, le Prajnap&rami- 
tabrdaya , d’apres un texte im- 
print a Yedo en 1754. VI, 46 
(rap. an.). — publie une no- 
tice sur les anciens textes sans- 
crits du Japon. Ibid. — est 
re£u membre de la Socidtd. 
VIH, 537. — fait paraitre 
une bistoire des religions de 
ITnde. XVI, 63 (rap. an.). 

Mina. Mot syriaque signifiant 
a port »; correspond a 1’arabe 
mind. Ill, 271. 

Minaiee. Publie un ouvrage russe 
contenant le texte Sanscrit de 

- trois livres bouddbiques ; 
compte rendu de cet ouvrage. 
XIII, 5 x 4 . 

Minas (Gbronique de); roi d’^- 
thiopie. Voyez Pereira. 

Mine assyrienne. Voyez Revue 
d’assyriologM 

Mineenne (Le dieu Allah dans 
nne inscription) , par M. H. De- 
renbourg. XX, 157. Voyez 
aussi Halevy. 

Mineraux de I’ancienne Chaldee. 
Voyez Berthelot . 

Minhadj at-ta.libin , manuel de 
j urisprudence musidmane , 

publid par M. Van den Berg; 
compte rendu de cet ouvrage. 

V. 344 . 


3 a. 
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Mirati mekke (Le miroir de la d’origine perse qui figure dans 
Mecque ) , description de cette le fascicule aramfet du Corpus. 

ville et deM&Hne, Voyez Sabri. XV, abi. 

MnvmNr I er (Inscription de). Mithridate (Numismatique de 
Voyez Maspero. la dynastie des). Voyez Rei~ 

Mirza Djafar (Trois comedies nach (Th.). 

traduites du turc az£ri en M. Hakvy ex- 

persan par) sont publics plique ces mots d’une inscrip- 

par MM. Barbier de Meynard tion ph&iicienne par winter- 

et S. Guyard. VI, 3g4. * prfete des Cariens». XI, 538. 

Mtrza Habib Isfahani. Bdite le Voyez aussi Clermont-Game aw. 

Recueil de poesies gastrono- Moabite (Pentateuque). Voyez 
miques d’Abou Isbaq Halladj Clermont-Ganneau, 

Cbirazi; compte rendu de Moabites (Capital© des). Sur le 
cette publication. VIII, 166 . nom de Rabbat qui iui est 
Mischnah (Biudes sur ia). Voyez donnd dans la Bible. Voyez 
B acher j Derenbourg (J.), Levy Halevy, 

( Raphael ) , Neubauer. Mocatta (Frdd&ric be). Est recu 

Misraim (Ees Rls de), ^tudesur membre de la Socktd. V, 
les noms des fils de Misraim 328. 

. dans la Gencse, par M. de Moctafa-bby. Public le moyen de 
Rocbemonteix, XII, 199 . parvenir a la connaissance de 

Missionivaires en Chine. Voyez la langue turque, texte arabe 
Cordier , Martin {Le D r ). d’Abou-Hayyan; compte rendu 

Missions dans ITnde franchise, de cet ouvrage. XX, 32 0. 
en Indo-Chine et en Malaisie. Moeris (Explacement du lac). 

Voyez Saint- Arroman {De). ■ — Voyez Whitehouse. 

au Sdndgal. Voyez Basset — Mohammed- ex -Nasri. Histoire 
au Sinai. Voyez Bencdite, — de PAfriquo du Nord et de la 

au Tibet. Voyez Dutreuil de province d'Oran. Voyez ir- 

Rhins. — en Tunisie. Voyez naud. . ; 

Houdas et Basset — - pour Mohammed esseghir Eloufrani. 
fdtude du herbkre. Voyez Le texte arabe de son ouvrage, ,*{ 

Basset. mtiluU NozJiet el-hadi, est pu- ■ 'i 

Mithra (Culte de) a Edesse. blk par M. Houdas. XII, i3y. „,| 

Voyez CvAont {Frantz). — Mohamed Fuad Efendi. Public i 

(Rapport de) avec 1’Apollon un recueil de poesies de Bayc- j 

des myst&res. Voyez Robibu. zid II; compte rendu de cet :J 

— Mitbra-igt&d, observations ouvrage. XIX, 18 5. 

de M. Hakvy sur ce mot Mohammed Hassan Khan (S. E.). 4 
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Est recu membre de la So- 
cial A vn, 339. 

Mohl. Publie des mdmoires sur 
les langues sibAuennes, XX, 
112 (rap. an.). 

Mors (Voyage au pays des). 
Voyez Gautier. 

Moise (Entretien de) avec Dieu 
sur le mont Sinai. Voyez 
Favre. 

Molhat al-Irab. Voyez Pinto 
{. Uon ). 

Moncbaux (Paul). Publie un ar- 
ticle sur la grotte du dieu 
Bacax au Djebel-Taia. XII, 
i44 (rap. an.), 

Mondiere. Publie, dans les Me- 
moires de la Societe d’anthro- 
pologie , une 6tude sur la si- 
tuation legale de la femme 
dans r Ann am. II, 1x7 (rap. 
an.). 

Mongolie (Voyage en). Voyez 
RockkilL 

Mongols (Le patriarche Mar 
Jabaiaba II et lea princes) de 
FAdherbaidjan, par M. R. Du- 
val. XIII, 3i3. — (Histoire, 
religion des). Voyez Harlez 
(De). 

Monnaies annamites. Voyez Sil- 
vestre. — d’Aradus. Voyez Ba - 
belon. — aram&nmes. Voyez 
Drouin . — arsacides. Voyez 
Drouin. — axoumites. Voyez 
Schlumberger. — bactro-ehi- 
noises. Voyez Terrien de la 
Coupe/ ie. — bdbraiques, Voyez 
Revilloa t — indiennes. Voyez 
Jnde. — indo-Scythes. Voyez 


Drouin f HaUvy. — ■ juives. 
Voyez Reinach, Graetzet Fiirst . 

— orientales de la Soci&A asia- 
tique, M. Drouin est charge 
d’en faire une description som- 
maire et d’en £tablir le clas- 
sement. XVII, 5 2 3. — Rap- 
port sur ces monnaies. XIX, 
366. — pers^politaines. Voyez 
Drouin . — a legendes peble- 
vies et peblevi-arabes. Voyez 
Drouin. — de Ptoldm^e. Voyez 
Blanchere ( De la ). — romaines 
d’Egypte. Voyez Rouge ( De ). 

— sassanides. Voyez Drouin . 

— des princes touraniens 
dans les premiers siecles de 
notre ere; communication de 
M. Drouin. XVII, i 43. — des 
rois de la Numidie; M. Berger 
entretient le Conseil de ses 
recherches a ce sujet. XIII, 
271, — des Seljoucides. Voyez 
Ghalib Edhem. — de la Sog- 
diane. Voyez Drouin. 

Monnayage (Droit de) des com- 
munautds non musulmanes 
dans I’empire ottoman; Voyez 
Sorlin-Dorigny. 

Monophysite (Notice sur deux 
docteurs de la tradition) sy- 
riaque, par M. R. Duval. Ill, 
56o. 

Montagne m Fm (Le nom h£- 
breu de la) mention^ par 
Josepbe. Voyez Derenbqurg, 

Montet (Edouard). Repend la 
question de la croyance 4 la 
vie future cbez les Juifs. VI, 
70 ( rap. an, ). — est re^u mem- 
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bre de la Socidtd. VII, 3 3 9 . 
— Be premies conflit enlre 
Pharisiens et Sadducdens , 
d’apres trois documents orien- 
taux. IX, hi 5. — Be quelques 
travaux inddits de Jean Hum- 
bert, arabisant gdnevois. XV, 
496. 

Morsah (Db). Trouve dans ies 
tombes prdbistoriques de 
rArmdnie russe des bracelets 
de bronze de poids uniforme 
formant des multiples du 
side assyrien. XVI, 87 (rap. 
an,), — est regu membre de 
la Social XVIII, 543. — 
Rapport sue sa mission en 
Perse et dans le Louristan. 

' X£X, 189 . W ■ Citd ■ dans le 
rapport annuel. XX, 78 . — 
publie une dude sur les nd~ 
cropoles prdbistoriques de 
PArmenie russe et du nord 
de la Perse. XX, 79 (rap. 
an.). — ddcouvre la stele de 

-* Zabab, drigde par un roi de 
Lulubi au sommet d’un ro- 
cber dans le Zagros. XX ,. 1 1 5 
(rap. an.). 

Mot-tamout ( Etude sur 1’ex- 
pression hdbraique). Voyez 
Grof 

Motyijnski (Be). Publie une 
dude sur Guerara depuis 
sa fondation. VI, 85 (rap. 
an.), 

Moukhtar (Mebmedj. Est regu 
membre de la Socidtd. IX, 
5o8. 

Mouueras (A. ). Est recu membre 
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de la Socidtd, III, 271 . — 
publie un manuel algdrien, 
grammaire, ebrestomatbie et 
lexique; compte rendu de cot 
ouvrage. X, 363. — en offre 
un exemplaire a la Socidtd. 
X, 629 . — H est citd dans 
le rapport annuel. XII, i3o, 
— publie un Gours gracing 
de thbmes frangais-arabes ; ii 
en est rendu compte. XVII, 
i 5 a. — II est citd dans le 
rapport annuel, XX, m. — 
publie les Fourberies de Si- 
Djolia, en kabyle et traduc- 
tion frangaise. XX ? rag (rap. 
am), 

Motjltaqa EL^ABHEtni. Voyez Sau- 
vaire. 

Mouua. Pubfie un article sur la 
tradition cambodgienne qui 
fait venir la dynastic natio- 
nal d’Indraprastha, 1 ’an- 
cienne Belbi. II, 46 (rap. 
an. ). — fait paraitre un grand 
ouvrage intituld : Le royaume 
du Cambodge; description 
complete de ce pays. Ibid., 58 
(rap. an.). — donne dans la 
Revue de VExtrime-Orient des 
ddails de moeurs sur la vie 
cambodgienne. II, 5i (rap, 
an.). 

Mourier (J.). Est regu membre 
de la Socidd. IX, 293 . 
Gbota Roustbavdli , podegdor- 
gien du xn 0 sidle, sa vie et 
son oeuvre, IX, 5 20 . — Cet 
article est citd dans le rap- 
port annuel. XII , 91 , — Pn- 


TABLE DE LA 

blie une Hisloire ancieme de 
la Georgie. XVI, 87 (rap. 
an. ). 

Mozabites. Voyez Duveyrier. 

Mueller Simonis (P,). Voyez 
Hyverwt. 

Mummu (Le mot assyrien), Epi- 
thete de la mer dans la ta- 
blette assyrienne de la crea- 
tion , signifie « grand’mEre , 
aieule». V, 32 1 , 

Musees de Berlin, de Constan- 
tinople, du Louvre, de Mar- 
seille, etc. Voyez aux titres 
des villes et Catalogue , 

Musiciennes arabes (fitude bio- 
grapbique sur trois), d’apres 
le Kitab el-Agbani , par M. Cle- 
ment Huart, III, i4i. 

Musique arabe. Voyez Rodet. — 
egyptienne. Voyez Loret. — 
hindoue. Voyez Gr osset. 

Mtjsulman (Droit). Voyez Code , 
Droit j HoudaSj Van den Berg , 
Zeys (E.). 

Musulmane ( Numismatique ) . 

Plusieurs travaux y relatifs 
sont cites. XU, i33 (rap. an.). 
— Sur la notation musulmane 
des monnaies de Unde ; com- 


Nabateennes ( Inscriptions ) . 

Voyez Inscriptions. — (Notes) 
par M. Clermont- Ganneau. 
XVII, 535. 

,Nabonide. M. Oppert annonce 
la decouverte au British Mu- 
seum d’un cylindre de ce roi 
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munication de M. Rodet. IX, 

53x. 

Musulmans (Poids). Voyez San - 
va ire. 

Mythe (Rapports du) et du 
conte. Voyez Lefibiire. — 
d’Osiris, Voyez Lieblein. — 
des Centaures et des Gan- 
dharvas. Voyez Darmesteter 
(J.). — dTzdubar, Voyez Ha- 
levy, Oppert , 

Mythes (R61e des) dans la for- 
mation des religions antiques. 
Voyez Harlez (De). 

Mythologie Egyptienne. Voyez 
Heuzey, Leftbure, Maspero, 
Revillout — indo-europEenne. 
Voyez Regnaud. 

Mythologique (Dictionnaire) , 
composE par Chabas. Voyez 
Revillout. 

Mythologiques ( Fragments ). 
Voyez Oppert 

M’zab (Une mission est donnEe 
a M. Basset pout* Etudier les 
dialectes berberes parlEs par 
les populations du); premiers 
rEsultats de cette mission. V, 
35 i, 547 . Voyez aussi Moty - 
linsla (De), Robin. 


permettant de fixer TEpoque 
des rois de la premiere dy- 
nastic cbaldEenne. I, 84, 89 . 
— (Contrat du rkgne de), 
communiquE par M. I’abbE 
Quentin. XVI, 545. 

Nabu est la lecture du nom 
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du roi Goudda. Voyez Ha- 
levy. 

Nabughodonosor (Inscriptions 
de). Voyez Oppert — (Ta~ 
blette juridique de IMpoque 
de) , traduction de M. Oppert. 
IX, 298. 

Naharin (Le) des J&gyptiens se- 
rait le m£me que le Nairi des 
Assyriens et non la Mtfsopo- 
tamie. XV, 10 3 . 

NaiRi. Voyez Naharin. 

Nabam-Sin. Aurait v^cu vers 8760 
ou 38 oo avant L-C. d’aprks 
la donn^e du cylindre de Na- 
bonide. I, 89# 

Nasamons dTOrodote, Voyez Tan- 
oner, ,, . . 

Nas-bi-tat, roi egyptien. Voyez 
Daressy . 

Nasibcddin ki/Foussy (Traits du 
quadrilatere de). Voyez Cara- 
tkeodory . 

Natapxjtta et les Nig an th as, 
par M. L£on Feer. XII, 209 
e£ suiv. 

Nat yac Astra. Voyez Grosset. 

Navellr. Publie une inscription 
tchame de 1 1 9 1 . XII , 7 2 (rap. 
an.). 

Naville. Publie une nouvelle edi- 
tion du Livre des morts. XII, 
162 (rap. an.). 

Nazareth (Identification de quel- 
ques localitds voisines de). 
Voyez Clermont-Ganneau. 

Neandre de Byzance. Publie un 
dictionnaire frangais - armd- 
nien. V, 356 . 

Nectanebe II. Voyez Benedite. 


Nedjrazy (Persecution des chrtS- 
tiens du). Voyez HaUvy. 

Neferis (Emplacement de Fan- 
cienne), Voyez Delattre [Le JP.). 

Neit (Le culte de). Voyez Mallet. 

Nemrod (La flfecbe de) en Perse 
et en Chine, par M, J. Dar- 
mesteter. V, 220. 

Nio-ARAMiiENS (Dialectes). Voyez 
Laval ( 22 .). 

Neq-puniques (Des inscriptions) 
sont d^couvertes a Maktar. 
Voyez ce mot et Berger, Bor- 
dier, Halfay, Melon * 

Nio-susiENS (Cylindre portant 
des caracteres ) ; communica- 
tion de M. Hal&vy sur ce cy- 
lindre. VE, 33 . 

Nio-sYRiAQUE. Voyez Duval : 
compte rendu de rimitation 
de J.-C* et d’un litre de 
prieres , en langue chaL 
d^enne, publics par M. Bed- 
jan. VII, 371. 

Nepal (Voyage de recherches 
littdraires et scientifiques au). 
Voyez Bendall ( G .). 

Nepalais (Alphabet) compart 
avec Talphabet cambodgien, 
par M. Rodet. XI, 534 . 

Nergal (Dieu). Voyez Oppert 

Nestorlen (Br^viaire), public 
par le P. Bedjan; lettre de 
M. R. Duval a ce sujet. IR, 
106. 

Neubauer. Donne, d'aprks des 
manuscrits inddits d’Qxford , 
des renseignements sur Alroy, 
le messie persan du xn e siecle. 
II, 72 (rap. an,)*^- Plusieurs 
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de ses travaux sur les Juifs et 
la literature juive sout cites 
dans le rapport annuel. II , 74. 

- — public dans la Revue • des 
Studes juives une liste h&- 
braique des localites du Ma- 
roc. II, 80 (rap. an.}. — fait 
connaitre deux ouvrages in- 
ddits de casuislique et de thdo- 
logie juives du xiv a stecle , et 
donne en specimen, une page 
contenant la cbronique de la 
tradition orale, depuis la re- 
daction de la Mischnali jus- 
qu’a Tauteur. VI, 72 (rap. 
an.). — publie le catalogue 
des manuscrits hdbreux de la 
bibliotbeque bodteienne d’ Ox- 
ford et un rituel h^breu. XII , 
n 5 (rap. an.}* — Petite 
grammaire ltebra’ique prove- 
nant du Y&nen; texle arabe 
dapres les manuscrits connus; 
compte rendu de cet ouvrage. 
XIX, 169. — Cit<$ dans le 
rapport annuel. XX, 100. 

Neve. Publie un ouvrage sur 
1 ’Arntenie aneienne et sa li- 
terature. XIX, 91 (rap. an.). 

Ney (Napoldon). Publie, d’apr&s 
les papiers du Minister© des 
affaires Strangeres , 1’bistoire 
de lambassade persane de 
1715 a la cour de Louis XIV. 
II, 56 (rap. an.). 

Nicolas. Un dictionnaire fran- 
cais-persan, oeuvre posthume 
de ce savant, est publte. VI, 
56 (rap. an.). 

'Nihon Shin wo Auisougava (S. A. 


le prince japonais); son voyage 
en Europe et aux 3 &tats-Unis 
est traduit du japonais. XVI, 
x2i (rap. an.). 

Nil (Hymne au). Voyez Ameli- 
neau, Guieysse. 

Nimrod. Ce mot est expliqu^ 
par 1 ’assyrien. Voyez HaUvy. 
Voyez aussi Nemrod . 

Nra -Tons et Mandchous. Rap- 
ports d’ origin© et de langage, 
par M. de Harlez. XI, 220. 

Noe ( Communication sur le 
nom du patriarcbe) en arabe 
et en &biopien, par M. Ha- 
Idvy. IV, 558 . 

Noer (De). Publie un ouvrage 
intitute ; L’empereur A hbar ; 
cet ouvrage est traduit en 
francais par M. Bonet-Maury. 
IV, 5 o (rap. an.). 

Nombres (Les) ordinaux en assy- 
rien , par M. A, Amiaud. XIII , 

2 97. — (Noms de nombre) 
en sunterien. Voyez Halevy. 

Nolhashi. Nom de pays qui figure 
sur les briques d'El-Amarna. 
II ddsigne une region de la 
Syrie et signifie «pays du 
cuivre». XV, 479* — M. Op- 
pert fait quelques reserves au 
sujet de cette interpretation 
de M. Hatevy. Ibid . 

Notjvblles chinoises. Voyez 
Hervey de Saint-Denys (D*). 

Nozhet el-Hadi (Le) , bistoire 
de la dynastie saadienne au 
Maroc, texte arabe, est publte 
par M. Houdas. XU, 187, 
(rap. an.). 
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Nubie (Monuments recueillis en) 
par Mariette; M, Maspero rd~ 
dige un texte pour la collec- 
tion de ces documents. XVI, 
149 (rap. an.). 

Ntjbiens (Contes), Voyez Roche- 
monteix (De), 

NtJMiniE (Monnaies des. rois de 
la). Voyez Berger. 

Numismatiqtje (La) aramienne 
sous les Arsacides et en Me- 
sopotamia, par M. E. Drouin. 
XU, 37 , 6 . m- des rois de 


OBWxmm (Seeau d ? |; Voyez 

(Romim japonais d'). 
Yoyei Regamy. 

Ollxvier - Beauregard . Fait des 
recherches sur r&ymologie 
du mot «singalais». YI, 47 
(rap. an,), 

Osjbhi, prince indien, Voyez 
Lfai ( Sylvain ). 

Omo (Langues de T), Voyez Bo- 
relli , 

Qmont, D^couvre dans un manu- 
scrit de lettres de saint Je- 
rome, du ix* au x e siecle , une 
liste de mots arm&iiens tran- 
scrits en caracteres latins et 
traduits en latin. II, 58 (rap. 
an.). 

Onomastique assyrienne. Voyez 
HaUvy. — assyro-babyio- 
nienne. Voyez Qppert, bi~ 
blique. Voyez Hal fay. — bi~ 


Cappadoce. Voyez Reinach 
( Th,), — Series mondtaires de 
Gbypre, Voyez Six. — mu- 
sulmane; plusieurs iravaux la 
concernant sont citds dans le 
rapport annuel. XII, i33. r— 
(Traitd de) otiomane, par 
Gbalib Edbem bey 5 compte 
rendu de cet ouvrage. *XVII , 
34g, * — des rois du Pont. 
Voyez Reinach ( Th .). Voyez 
aussi Monnaies. 


blique en 6 tbdopien. Voyez 
Mem (A.)„ — , cossdenne. 
Voyez. Llalevy. — £gyptienne. 
Voyez Groff, Lefebuve , Revil- 
lont. — hitti Le. Voyez. Halevy. 

nabatdenne. Voyez Cler- 
mont- Ganneau. — . palmyr^- 
nienne. Voyez Ledrain . — 
pb&iicienne. Voyez Berger, 
Clermont- Ganneau. — s<3mi- 
tique, Voyez Clermont'- Gan- 
neau, Halevy, Renan. 

Oppert. Annonce la d^couverte 
au British Museum d'un cy- 
lindre de Nabonide permettant 
de fixer l^poque des rois de 
la premiere dynastie cbal- 
d^enne. I, 84 , 89 , — afire k 
la bibliotb&que de la SociAt# 
ses Fi'agments mythaloyicjues. 
I, 5 1 3- — fait une commu- 
nication sur une tablette por- 
tant le nom du roi Kandalaml 


■i 
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et contenant une quittance 
d’une donation et un jugement 
de mise en demeure, dont il 
donne la traduction. I, 5 i 5 , 
5 i 6 . — Cette communication 
citde dans le rapport annuel. 
IV, 102. • — signals, sur un 
document cundiforme public 
par M. Pinches , une ligne en 
caract&res inconnus quil croit 
£tre du perse cursif. I, 624. 

— trouve dans la collection 
de Sarzec deux textes qui 
sont les plus anciens connus 
jusqu’ici, Tun du roi Ur-nina 
et i'autre mutild, accompa- 
gnant un has-relief qui repre- 
sents des vautours. II, 81, 82 
(rap. an.). — reporte, a 
Taide des indications conte- 
nues dans le cylindre de Na- 
bonide, la pdriode sdmitique 
au quatrieme milldnaire avant 
J.-G. II, 82 (rap. an.), r— Sa 
communication faite en i 883 
sur les poids et mesures as- 
syriens est citde dans le rap- 
port annuel. II, 86. — fait 
mention d f ime inscription b a- 
bylonienne du British Mu- 
seum, datde de la huitieme 
amide d’Alexandre. Ill, 267. 

— fait remarquer que les 
talmudistes donnent a Nergal 
une figure de coq. Ill, 268. — 
donne quelques details sur une 
inscription antique d’un roi 
de Sirtella quil nomme Luldi- 
ka-gi-na ou Sukal-dug-gi-na. 
Ill, 272. — fonde avecM. Le- 
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drain la Berne d’ assyriologie 
et d' arcKdologie orientate. IV, 
32 (rap. an.). — ajoute quel- 
ques arguments nouveaux en 
faveur de sa theorie sur Tori- 
gine des signes alphabdtiques 
perses. Ibid., 54 (rap. an.). 
— dtudie deux curieux cy- 
lindres dont le style et Idcri- 
ture sont assyriens, mais dont 
les noms propres sont phdni- 
ciens.IV, 63 (rap. an.). — Son 
dtude de la grande inscription 
de Nabuchodonozor sur les 
merveilles de Babylone est ci- 
tde. IV, 102 (rap. an. ). — pro- 
pose , dans unelettre adressde a 
M. Hylands, quelques correc- 
tions a la traduction faite par 
M. Pinches d*un contrat du 
temps d’Artaxerc hs.Ibid., io 4 
(rap. an.). — rdsume une ta- 
blette sumdro-assyrienne du 
British Museum contenant la 
liste complete des pronoms 
assyriens du type Yashn et 
donne son opinion sur la for- 
mation de ces pronoms. V, 828. 
— Ces observations citdes dans 
le rapport annuel. VI , 90. — 
publie tm artide intituld : La 
vraie assimilation de la divi- 
nity de fello. VI, 88 (rap. 
an.). — pense que la langue 
du petit vocabulaire cossden- 
assyrien du British Museum 
est la langue des Islamites. 
VI, 90"(rap. an.). — Sets con- 
clusions sur Ihistoire ancienne 
de fastronomie assyrienne. 
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Ibid. — - fait connaxtre me in- 
scription babyionienne d J An- 
ti ochus So ter. Ibid, et XII, 
149 (rap. an.). — reprendia 
thdorie expos ee par lui en 
1874 sur Forigine des cundi- 
formes perses. VII, 86 . — Elle 
est nxentionnde dans le rapport 
annuel. XII * 78. ■ — fait des 
reserves au sujet de Finter- 
prdtation nouvelie proposde 
par M. Haldvy pour Finscrip- 
tion L de Bisoutoun. VII, 
33 g, — resume le rdsultat de 
sa ddcouverte relative a la 
valeur des mesure^ assyro- 
Babyloniennes. VII , 33 9. — 
lit la traduction d’une inscrip- 
tion babylonienne contenanl 
on conlrat de manage homo- 
logud par un tribunal. VII, 
555 . — Le kahhab mesri, 
dtoile de la direction. VIII, 
558 . — Cette dtude oitde 
dans le rapport annuel. XII, 
i5i. — communique la tra- 
duction dune lablette juri- 
dique babylonienne de Fdpo- 
que de Nabucbodonozor et 
relative a un es clave nommd 
Barichel, qui parait avoir 6 t 6 
de nationality juive. IX, 298. 

— Cette communication in- 
sdrde, X 5 536 . — prdsante 
quelques observations sur des 
inscriptions juridiques de Ba- 
bylone et sur Fonomastique 
assyro-babylonienne. XI, 396. 

— repousse Fidentifi cation de 
Amraphel avec Hammurabi. 


XII, 110 (rap. an.). — ap~ 
porte de nouveaux dclair- 
cissemenls sur Finscription 
assyrienne qui lui a permis 
de fixer Fere des Arsacides. 

XIII, ix 3 , xi 6. — estime 
que la langue des textcs ba- 
byloniens trouvds en I^gypte 
et relatant la corresp on dance 
des l'ois de ce pays est pure- 
ment littdraire et qu’ils ne 
pom'raient dire invoquys pour 
la langue parlde en Syrie a 
Fdpoque ob ils ont did dcrils. 
XIII 4 n6. — est ddldgud sxtr 
sa demande pour reprysenter 
la Society au Congrds de Stock- 
holm, XIHj 271. — rend 
compte de son mandat. XXV, 
626. .-— s’appuie sur lea don- 
nyes cbronologiques commas 
potir rdfutcr Fopiniori des sa- 
vants qui lixent la date d’Amd- 
nopbis d’apres les textes baby- 
loniens rdeemment dycouverls 
en liJgypte. XIII, 272. — re- 
vient sur les mesures agraires 
de la Babylonie a propos d'un 
contrat de vente datd de la 
ville de Sipara. XIII, 273. — 
rep rend Finscription assy- 
rienne relatant une eclipse 
lunaire. XIII, 499' et 5 o 5 . — 
revient sur la question de Fin- 
scription de Fan 2 3 a d’Ar- 
sace qui a trait a une dciipse 
de lune et rectiiie la date qu’il 
avait fixde primilivement. 
XIII, 5 og- 5 n. — fait quel- 
ques rdserves au sujet de Fin- 
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terpretation du mot nouhaschi 
par M. Haldvy. XV, 479. — 
Ses recherches sur les deux 
eres differ entes mentionn^es 
dans les inscriptions babylo- 
niennes de 1 ’^poque arsacide 
et ses pol&niques a ce sujet 
avec M. P. Epping sont cities 
dans le rapport annuel. XYI, 
76. — fait des objections a 
l’identification du Burnabu- 
riasb de Nabonide avec celui 
des tablettes d’El-Amarna. 
XVI, 96 (rap. an.). — dtudie 
les inscriptions juridiques de 
1 ’Assyrie et de la Chaldee. 
XVI, i 36 (rap. an.). — tin 
annuaire astronomique baby- 
lonien, traduit en partie en 
grec par Ptol&nde. XVI, 5 11. 

— Ce travail cit 6 dans le rap- 
port annuel. XX, 116. — 
fait une communication sur 
un document assyrien public 
par le P. Strassmaier et re- 
latif a une Eclipse de lune. 
XVI, 53 g. — fait deux com- 
munications : Tune sur la dale 
du roi grec Kamnaskires et 
1 ’autre sur le nom dTsdubar 
Gilgames sur un cylindre baby- 
lonien, XVI , 545 . — Cette der- 
nikre est ins^rde sous le titre : 
Be Persde chaldSen. XVI, 553 . 

— Elle est citde dans le rap- 
port annuel., XX, 116. — 
present© le programme du 
huitikme Congres des orienta- 
listes de Londx'es. XVII, i5G. 

— reprend la question de fere 
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dite arsacide . XVII, 1 56 . — d£- 
montre que la destruction des 
monuments de Babylone s’ex- 
plique par un contrat babylo- 
nien, datdduroi Shamashlrib , 
contemporain de Xerxes. XVII, 
532 . — Cette communication 
ins&r^e sous le titre : Un cham- 
pion de L’independance dial- 
ddenne. XVII, 543 . — fait une 
communication sur les donn^es 
nouvelles relatives aux demiers 
temps de la monarchic baby- 
lonienne qu’il a trouvfe dans 
les contrats du rkgne de Da- 
rius publics par le P. Strass- 
maier. XIX, 557. — R^ponse 
a M. P. J. Epping. XVIII, 
189. — Cette r^ponse r appePe 
dans le rapport annuel. XX, 
116. — d&diiffre des inscrip- 
tions archaiques gravees sur 
trois briques chalddennes des 
plus anciennes pdriodes de 
Sirpourla. XX, 1 14 (rap, an,). 
— commence une lecture sur 
fhistoire d’Assurhanipal II, le 
vrai Sardanapale des Grecs, 
XX, 280. 

Oran (Histoire d’). Voyez Ar- 
naud , Tissandier. 

Orbiney (Papyrus). Voyez Groff. 

Orient (Histoire ancienne del’). 
Voyez Babelon, Lenormant , 
Mdnard. 

Orientale (Arch^ologie). Voyez 
Clermont- Ganneau , Longp drier, 
Oppert , R einach ( 5 .). *r- (Re- 
vue) x voyez Clermont-Gannean , 
Thalasso. 
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Orientalisms (D^couvertes de 
1’) moderne. Voyez Darmes - 
teter (J.). 

Orientaux (Cylindres, cachets, 
etc.). Voyez Glercq (De) et 
Menant. 

Osiris (Inscription aram^enne 
d’). Voyez C lermont- Ganneau. 
— (F4tes d’). Voyez Loret. — 
(Mythe d’). Voyez Lieblein. 

Osmani (Dictionnaire djagatai- 
turc~). Voyez Bokhari. 

Ottayi (Paul). Est recu membre 
de la Soci6t& IX < 5o8. 

Ottoman (Dictionnaire). Voyez 
Lehdje-i-osmanL — (Droit de 
monnayage des commnnaut^s 
non musulmanes dans I’em- 
pire). Voyez Sorlin-Dorigny. 

Ottomans (Grammaire). Voyez 
■ Youssoiif. — (Littdrature). 
Voyez Bibliographic . — ( Conrs 
de literature). Voyez Ekrem. 
Voyez aussi Torque. * 

Ottomanes (Monnaies). Voyez 
Ghalib Edhem. 

Ottomans (Pofemes). Voyez Gibb 
(E. J. W\ 

Ouargla (Dialecte berbkre de). 
Voyez Basset 


Ouigour (Alphabet). Voyez De- 
v6ria. — Tezkereh-i-erlia (Le) , 
Memorial des saints, en turc 
oriental et en carac teres oui- 
gours , est public par M. Pa vet 
de Courteille. XVI, 53 9. 

Ooigoure (Inscription). Voyez 
Feer , Balevy, Huart (CL),. 
Pognon . 

Ooled-sidi-Cheikk (Histoire des), 
Voyez Gurnard (Le capitairw), 

Oumm al-'Awamio. Est identifiee 
par M. Haldvy avec la ville 
U$uu des inscriptions assy- 
riennes. I, 5i3. 

Ounas (Pyramide d’). Voyez Mas- 
pero . 

Ouralo - Altaiqurs (Etudes), 
Voyez Willy Bang. 

OflSAMA iBN MouNKEDi Uri emir 
syrieri UU P r sibde des Groi- 
sades (1095-1188), par 
M; Derenhottrg (H*); coinpte 
rendn de cette publication. 
XV, 5m. 

Oxford (Bibliotheque bodl&enne 
d’). Catalogue des manuscrils 
persans et bibreux. Voyez 
Catalogue. 


P 


P (feudes sur le) assyrien. 

Voyez Amiaud, 

Pachnan. Voyez Halevy. 
Pakh6me (Histoire de saint). 

Voyez Amilinecwl. 

P al^ografhie (Gopte), Voyez 
Hyvernat 


Palestine ( Conqudte de la Syrie 
et de la). Tcxte arabe de 
Imad ed-Din, par le comte 
G. de Landberg; compte rendu 
de cet ouvrage. XT, 3 06. • — 
(Description do la), Voyez 
Fat itv (Baron de). — (Juifs 
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en). Voyez Vernes. — (To- 
pographic de la), Voyez Cler- 
mont- Ganneau. — (Mission 
en). Voyez Clermont-Ganneau. 

Pali (Poeme) concernant une 
dent relique de Buddha. 
Voyez Milloue [De). — Pali- 
text Society; ^acquisition des 
ouvrages publics par cette 
soci^td est vot£e par la Soci6t£ 
asiatique. XIX, 334 * 

Palmer (Edward H.). Sa notice 
n^crologique. II , 2 o ( rap . an. ) . 
— Un dictionnaire anglais- 
persan compost par ce savant 
est public par M. G. Le 
Strange. Ill, 108. 

Palmyre (Inscriptions hdhraiques 
de). Lecture de M. Ph. Ber- 
ger. XIV, 5 . — (Dictionnaire 
des noms propres qui se ren- 
contrent sur les monuments 
de). Voyez Ledrain . — (Sta- 
tues et inscriptions de). Voyez 
Clermont-Ganneau, Ledrain . 

Palmyreniennes ( Inscriptions ) . 
Voyez Clermont-Ganneau, Du- 
val (R.) , Ledrain, Pognon, 
VoguS [De). 

Pamouth (Rituel fun^raire de). 
Voyez Revillout . 

Panemou. Une lecture est faite 
par M. Berger sur Tinscrip- 
tion de la statue de ce roi. 
XVIII, 7. — Observations de 
M. Hal6vy sur cette inscrip- 
tion et la langue dans laquelle 
elle est r^dig^e. XVIII, i 5 . 

Papyrus alchimiques. Voyez Ber - 
thelot. — Anastasi. Voyez 


Guieysse, Revillout. — ara- 
m£en du Louvre. Voyez Groff, 
VoguS (De). — Harris. Voyez 
ce nom. — Orbiney. Voyez 
Groff. — Prisse. Voyez Virey 
(Ph..). — magique. Voyez 
Groff. — magiques du Louvre. 
Voyez Chassinal. — math&na- 
tique de Rhind. Voyez Schack. 

— de Turin. Voyez Maspero . 

— du Vatican. Voyez Ledrain. 

— divers. Voyez Amelineau, 
Denisse et les noms ci- 
dessus. 

Parabole rabbinique des trois 
anneaux. Voyez Paris (Gas- 
ton). 

Paris (Gaston). Remarque dans 
la Revue critique que les 
contes kabyles publics par 
M. Riviere semblent former 
la transition entre les versions 
europ^ennes et les versions 
negres d’anciens contes in- 
diens. It, 106 (rap. an.). — 
tftudie dans la literature oc- 
cidental la parabole rabbi- 
nique des trois anneaux. XII, 
117 (rap. an.). — Son opi- 
nion au sujet du roman de Bar- 
laam et Josaphat. XII, i 32 
(rap. an*)* 

Paris (G.). Voyage d’ explora- 
tion de Hue en Gochinchine 
par la route mandarine ; ou- 
vrage cit& XVI, 173 (rap. 
an.). 

Parkmann (Jean). Est recu mem- 
bre de la Socidt^. XIV, 7. 

Parmentier (Le discours de l a 
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navigation de Jean et Paul). 

, Voyez Schefer . 

Pamientier (Le gdn&ral). Publie 
un vocabulaire turk-francais 
des principaux termes de gdo- 
grapbie. VI, no (rap, an.). 

Passion (Chronologie de la). 
Voyez MSmain ( L’abhi ). 

Pathros. Nom dune ville dans 
la Bible; est une corruption 
de Pithom, ville situde dans 
le pays de Goschen. XIX, 370. 

Patorni. Est recu membre de la 
Soci^td. VI, 546. 

Patupep (Inscriptions du sarco- 
phage de). Voyez Bergmann 

(H . ; ... 

Paturet. Fait Pbistoire juridique 
de la femme en tigyple. XII, 
170 (rap. an.). 

Payet de Courtellle. EsL nom - 
m& second vice-president du 
Conseil* II, 53a. — Compte 
rendu du dictionnaire djagatal- 
turc-osmani, de Ckeikh Sule'i- 
man-Efendi-Bokbari. IV, 370. 
— Ce compte rendu citeS dans 
le rapport annuel. VJ, 110. 
— Compte rendu ddtailM de 
Fouvrage de M. Hermann 
Vambdry, intitule : Die Sche'i- 
baniade, ein ozbegisches Eel- 
dengedicht in 76 Gesangen, von 
Prinz Mohammed Salih aus 
Ckarezm> Text, Ubersetzung 
und Noten, VII, 344. — rend 
compte de Fouvrage du m6me 
auteur, intitule : Das. Tur - 
henvolk in sdnen ethnolo- 
gischen mid etknographiscken 


Bezielmngen, VIII, 546. — 
Compte rendu de Fouvrage du 
docteur RadlofF, intituld : Pro- 
ben der Volkslitteratur dev 
nordlichen turkis alien Siam - 
me; 5® partie : Der Dialect 
der Kara-Kirgisen . X, 35o. — „ 
Ces comptes rendus sont citeSs 
dans le rapport annuel. XII, 
180. — rend compte de la 
publication de la Verzeickniss 
der persischen Uandschriften 
der honiglichen Bibliothek za 
Berlin , par M. Wilhelm Per- 
tseh. XII, 349. — Sa mort est 
annonc^e; le president rap- 
pelle ses travaux. XIV, 534. 
— Discours prononcd a ses 
funSrailles par M. Barbier de 
Meynard. XIV, 536. — ~ Dis- 
cours deM. Renan. XIV, 54 1. 
— Sa notice ndcrologique. 
XVI, 36 (rap. an.). — a pre- 
par^ Fimpression du TezkMi 
ouigour de la Bibliotheque na- 
tional , biograpbie de soixante- 
douzc saints soufis , traduite du 
person. XVI, i5q (rap. an.). 

Pa vie. Parcourt le Gambodge et 
le Siam en relevant un grand 
nombre de l^gendes locales. 
VI, 5 1 (rap. an.). — fait don 
b. la Bibliofheque nationale de 
manuscrits laotiens relatifs a 
Fbistoire, aux lois et aux 
usages civils et religieux des 
peuples des regions laotiennes. 
XIX, 161. — Description de 
ces manuscrits, Voyez Lefbwe- 
Pontalis % 
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Payne Smith. Public le Thesaurus 
syriacus ; compte rendu du 
7° fascicule de cet ouvrage. 
IX, 5 n. 

Pazend (Texte). Les devoirs de 
Vecolier , traduction , par 

M. J. Darmesteter. XIII, 
355 . 

Pegou (His Loire du). Voyez Cor - 
dier, 

Pehlevi (Conte). Voyez Barthe- 
lemy ( 4 .). — * (Constitution 
du). Voyez Harlez (j De). 

P^heevi musulman. Voyez Huart 
{Cl). 

Pehlevis (Alphabets). Voyez 
Drouin . — (Textes), traduits : 
ie Gujastah abalish et VAj'ta 
Virdf Ndmak. Voyez Barthe- 
lemy , — (Textes) relatifs au 
judaisme. Voyez Darmesteter 
(j.). 

Peinture (Histoire de la) au Ja- 
pon. Voyez Darmesteter (J.). 

Pekin (La Soci&A orientate de). 
Annonce Tenvoi de ses publi- 
cations ala Socidtd asiatique. 
XIX, 53 7 . 

Pekinois (L’argot). Voyez Ja- 
meteL 

Pendjab (L^gende du). Voyez 
Barth . » 

Pentaour (Edition nouvelle du 
texte de). Voyez Rouge (Ho). 

Pentatetjque ( Sections du). Voyez 
Derenbourg . — moabite. Voyez 
Clermont-Ganneaa. 

Pepi I w (Inscription de). Voyez 
Maspero . 

Pereira (Eslcves). Est recu 
xx. 
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inembre de la Socidt& XI, 
281. — publie Thistoire de Mi- 
nas , roi d’fithiopie. XIII , 5 00. 

Perrot. Publie 1 'Histoire de Vart 
antique , t. I flr : l^gypte; t. II : 
Assyrie et Chaldee; £loge de 
cet ouvrage. II, 26 (rap. an.). 
— II est traduit en allemand 
et en anglais. Ibid., 26 (rap. 
an.). — Le troisieme volume, 
comprenant la Ph&iicle ( CIis - 
pre et la Jud£e) , est public IV, 
20 et 67; VI, 66 (rap. an.). 

— fait paraitre le quatrieme 
volume relatif a la Sardaigne , 
a la Jud£e et a la Cappadoce 
et r^unit tous les documents 
d’art qui restent de la civili- 
sation hittite. XII, j. 55 (rap. 
an.). — £tudie , dans le tome V, 
Thistoire de Tart de la Perse , 
dans le palais de Suse. XVI, 
72 (rap. an.). — publie et 
ddcrit, dans la Revue archeo- 
logic/ue , dix-huit sceaux en 
terre cuite appartenant a 
M. Scblumberger et qui por- 
tent des inscriptions hittites. 
II, 88 (rap. an.). — dScrifc 
une statuette en bronze de la 
Comagene, de travail ph&ii- 
cien, trouv^e en pays hittite. 
IV, 70 (rap. an.). — demande 
a la Soci 6 t 4 de completer la 
collection du Journal asiatufue 
pour la bibliothkque de TEcole 
normal© supdrieure. VIII,, 5 . 

— restitue avec M. Chipiez, 
d'apres fiz^chiel , le temple de 
Jerusalem et la maison des 
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bois du Liban. XVI, 96 (rap. 
an.). 

Perrtjchqn (J.). Histoire des 
guerres d M Amda Sion, roi 
d’Ethiopie, texte 6thiopien et 
traduction. XIV, 271 et 38 1. 
— Ce travail cit£ dans le rap- 
port annuel. XVI, i 3 i. — 
offre a la Soci^td un exem- 
plaire d'une histoire de Lali- 
bala , roi d’Ethiopie, qu’il vient 
de publier. XX', 279. 

Peksan (Critique de la femme 
eh). Voyez Andibert. — (Dic- 
tionnaire anglais-). Voyez PaZ- 
mer.^ (Dictionnairefrancais-) . 
VoyezNicolas. — (Histoire des 
femmes illustres cn). Voyez 
Ittimad ess-Saltane. — (Mes- 
sie). Voyez Neubauer. — (Lc 
mot) Adjahak « dragon* assi- 
mil (5 par Moise de Chorene an 
nom d'Astyage; nouvelle ex- 
plication de ce passage. Voyez 
Darmesteter (/.). — (Le mot) 
Aspenj, du Livre de Daniel, 
ddsignerait un fonctionnaire. 
II, 282. — (Psychologie d’un) 
du xi e si&cle, Voyez Renan. — 
(Poeme). Voyez Salemann ( Q . ). 

. Voyez aussi Shah-Namhh. 

pEhSAjVE (Ambassade) de 1715 a 
la com* de Louis XIV. Voyez 
Ney (Napoleon), — (Apoca- 
lypse), Voyez Darmesteter (/.). 
— ( Bibliographic). Voyez 

Huarl (CL). — (Chrestoma- 
thie). Voyez Schefer. — (Geo- 
graphic). Voyez Glermant-Gan - 
necuij Schefer. — (Grammaire). 


Voyez Chodzho. — (Gram- 
maire bistorique de ia langue ) . 
Voyez Darmesteter (J.). — 
(Manuel de langue) en persan. 
Voyez Habib Efendi. j — (Ori- 
gines dela po&ie). Voyez Dar- 
mesteter (J.). — (Tente). 
Voyez Chodzkiewicz . 

PmSANES(Cnm 4 dies). Voyez Bar- 
bier de Meynard et St Gay at d, 
Chodzho . — (Podsies).' Voyez 
Mirza Habib Isfahani. 

Persans ( Dialogues francais- ) , 
V6yez Biberstein - Kazimirs ki 
(De). — (Manuscrits). Voyez 
ce mot. * — (Poetes). Voyez 
Metioutcheri, Shafia Asar. — 

; (Textes ) : Histoire duroi Djem- 
cRid et des dirs/par M. La- 
rionoff (S.). XIV, 5 9 . Voyez 
aussi Cabous Name. 

Perse (Art de la) antique. Vhyez 
Dienlafoy, Perroi. ' *— • ; (Galen- 
drier de la). Voyez Drouin. < — 
(Ventures cun&formes de la); 
leur origine. Voyez HaUvy, 
Oppert. — ( Descrip tion de la ) . 
Voyez Dienlafoy (M m<r ). — (La 
fleche de Nemrod en) et en 
Chine, par M. Darmesteter 
(J.). V, 220. — * (Fouilles en). 
Voyez Dienlafoy (AT*). — 
(Gdographie de la). Voyez 
Reclus (Elisee). — (Histoire 
dela), Voyez Darmesteter, Hou- 
daSj Samaite , Schefer, Sortin- 
Dorigny. - — (Inscription). 
Voyez Harlez (De). — (Langues 
perdues de la). Voyez Meridnt. 
— ( Mission en )'. Voyez Morgan 
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(De). — (Monuments de la) 
ancienne. Voyez Dieulafoy. — 
(Voyage en). Voyez Le grand. 
Voyez aussi Anshati , Anzan , 
Babin . 

Pers^e (Le) chald^en, commu- 
nication de M. Oppert, con- 
cernant Izdubar Gilgamks. 
XVI, 553. — Elle est citde 
dans le rap. an. XX, 116 . 

Persephone-core (Ex-voto du 

. Musde de Turin, repr&en- 
tant le type de). Voyez Renan . 

Persepolis (Monuments de). 
Voyez Dieulafoy. 

PERsiPOLiTAiNE ( Sculpture ) . 
Voyez Dieulafoy .* 

Persepolitaines ( Monnaies ) . 
Voyez Dronin. 

Perses (6 talon de longueur 
des ) , communication de 
M. Dieulafoy. XI, 282 . 

Pertsch (W.). Verzeichniss der 
persisclien Hands chrif ten der 
ktitiiglickeh Bibliotlieli zu Ber- 
lin ; compte rendu de cette 
publication. XU, 349 . — Ver- 
zeiclmiss der turhiscken Hand • 
schriften der komglichen Bi- 
bliotkeh zu Berlin ; compte 
rendu. 'XIV, 3jj. 

PhaniojoIt, Phanizoit. Identi- 
fication de cette ville, par 
M. de Rochemonteix. X,i45. 

1 — (Lemartyre de Jean de), 
par M. Am^lineau. EX , 1 13. 

Pharisiens (Le premier conflit 
entre] et Sadduc^ens , d'apres 
trois documents orientaux , par 
M. E. Montet. IX, 4i5. 


PHiGELAS (Prince indien); Voyez 
Lfai ( Sylvain ). 

PniNiciE (Art de la). Voyez 
Perrot . — (Mission en). Voyez 
Clermont-Ganneau. — (Voyage 
en). Voyez Lortet [Paul). 

Ph^nigien (Alphabet) compart 
avec Talphabet grec. Voyez 
Cleimont-Ganneau. — (Glos- 
saire). Voyez Bloch. — (Un 
sarcophage) est decouvert a 
Cadix. XX, 89. 

Phieniciennes ( Inscriptions ) . 
Voyez Berger , Clermont-Gan- 
neau, Corpus , Esckmunazar , 
Halevy, Homolle, Martinihre 
(De la ) , Masoub , MSsa, Pirie, 
Reinach, Renan, Sidon, Tab- 
nith. Voyez aussi Punique, 
NSo-punique. 

Pheniciens. Auraient connu la 
cremation. XII r 101 (rap. 
an,). — (Dieux). Voyez Cler- 
mont-Ganneau, Foucdrt . — 
(Cachets, sceaux). Voyez ces 
mots. — (Graffiti); Voyez De- 
renbourg (J. et H. ). — (His- 
toire des). Voyez Babelon, Le- 
normant. — ( Monuments ) . 
Voyez Clermont-Ganneau, Le- 
drain. — ^ Leur presence est 
constat^e dans le territoire de 
Carthagkne. XX, 89. — Tra- 
dition qui les fait venir du 
golfe Fersique. Voyez dler- 
mont-Ganneau. 

Philastre. Publie, avec traduc- 
tion et commentaire, le Yi- 
King, livre sacrd des Chinois, 
XIII, 181 (rap. an.). 

33 . 
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Philippines 
mentritt. 

Pkilologie comparde. Voyez 
Breal, Jovy , Sayce . — dgyp- 
tienne. Voyez Field [Karl). 

— (MM. Duval et Haldvy pro- 
tested contre les empidte- 
ments de 1’assyrien sur la) 
hdbraique. VI , 6 9 ( rap . au. ) . — 
indo-europe'enne. Voyez Henry . 

— pro-aryenne. Voyez Henry. 
Voyez en outre aux litres de 
cbaque langue et Juive , Sdmi- 
tiq ne } etc. 

Philon he Byblos (Gosmogonie 
de). Voyez Halevy. 

Pjhlosophie (Un manUscrit de) 
arabe est offer! a la Socidtd 
par M. Gazala. IV, 062. 
clii noise. Voyez Harlez [De), 
Bosny [De). — bindoue. Voyez 
Barth. 

Phocas (Nicdpliore). Voyez 
Scldumberger ((*.). 

Piat. Est recu membre de la So- 
cidtd. IX, 2 g 3 . 

Pi bill (Karl). Donne une sdrie de 
notes de critique et de pliilo- 
iogie dgyptienne. IV, ix3 (rap. 
an.). 

Pierres gravdes (Les) de la 
Haute-Asie. Voyez Menant. 

Pi^trement. Fait paraitre un ou- 
vrage intituld : Les chevaux 
dans les temps prehistoriques et 
historiques. II, 3 1 (rap. an.). 
t publie une note sur la va- 
leur des renseignements que 
les anciennes peintures dgyp- 
tiennes peuvent fournir aux 


naturalistes , aux ethnographes 
et aux biatoriens. IV, x 14 (rap. 
an.), 

Pierret. Publie une traduction 
francaise complete du Livre des 
marts dgyptien. II, 92 (rap. 
an.). — prdsente, dans son 
discours d’ouverture du cours 
d’archdoiogie dgyptienne au 
Louvre , un tableau de la reli- 
gion dgyptienne, principale- 
ment d’apres ce livre. Ibid. 

Pihan, sous-cbef des travaux a 
Tlmprimerie nationale. Des 
remerciements lui sont votds 
pour le zfele qu’il a ddployd a 
1’ occasion de Timpression du 
numero d’avril-mai-juin 1880 
du Journal asiatique. II, 6. 

Pinto (Ldon). Publie et traduit 
le Molkat al'irab ou les Rdcrda- 
tions grammatieales de Ha- 
riri ; compte rendu de cet 
ouvrage. XITI, 295. — II en 
est fait mention dans le rap- 
port annuel. XVI, nG. 

Piree (Inscription phdnicienne 
du). Voyez Berger, Derenbourg , 
Halevy, Iicinack. 

Pirke ab6t. Voyez Loeb. 

Pir'u sar m&t musuri et sab'e 
siltanu m&t musuri (Le rap- 
port entre) , par M. Maliler. 
XII, x 3 o. 

Piyadasi (Etude sur les mscrij> 
lions de) , par M. Senact. 1 , 
171; III, 446; V, 369 et 
357; VII, 477; VIII, 08 , 298, 
384. 

Plata (Le direcleur gdndral de 
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, la statistiquc de la). Demande 
T^change des publications de 
la, Socidt^ contre I’Annuaire 
statistique de la province do 
Buenos- Ayres ; 1 ’dchange est 
. refuse XVI, 538 . • 

Poemes annamites, arabes, etc. 

Voyez au titre de cbaque 
. langue. 

Poesie cbinoise. Voyez Imbault- 
Huart. — (Origines de la) 
persane. Voyez Darmesteter, 
Persanes, — tamoule. Voyez 
Barrigue de Fontainieu [De ) , 
Vinson. — en pehlevi musul- 
man. Voyez Huart [CL). — 
turque. Voyez Barbier de Mey- 
nard, Ekrem Mahmoud, Gibb, 

' Vambery . 

Poetes arabes. Voyez Arabes . — 
gdorgien. Voyez Clio (a Rous - 
thaveli. Voyez aussi PoLmes , 
Poesie et au titre de chacune 
des langues. 

Pognon. Inscription de M&rou- 
Ndrar I er , roi d’ Assyria , texte, 
traduction , commentaire et 
.index des mots contenus dans 
Tinscription. XI, 35 1 . - — ( Suite 
et fin). Ill, 293. — Ce tra- 
vail est cit6 dans le rapport 
annuel. IV, 102. — commu- 
nique trois inscriptions pal- 
myr^niennes in^dites. Ill, 554 
et 558 . — Cette communica- 
tion cit6e dans le rapport an- 
nuel. IV, 7 2. — d^couvre dans 
TOued-Brisse deux textes rela- 
tifs a Nabuchodonozor.. IV, 
102 (rap. an;), — publie ces 
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inscriptions babyloniennes , 

texte, traduction et commen- 
taire. XU, i 48 (rap. an.). — 
publie un rapport sur quel- 
ques inscriptions palmyr^- 
niennes. VI, 62 (rap. an.). 
— Communication sur un 
plat avec inscription punique 
trouvd a Tripoli de Barbarie. 
IX, 291. — Cette communi- 
cation cit^e dans le rapport 
■ annuel. XII ,102. — ddcouvre 
des contrats de Tdpoque de 
la premiere dynastie de Ba- 
■. bylone, pres de Abou-Habba. 
XI, 543 . — Cette dtude 
est cit^e dans le rapport an- 
nuel. XVI, i 36 . — Note re- 
lative a deux briques avec 
ldgendes aramdennes, prove- 

• nant de Babylone. XVIII, 542 . 
— — Note sur une inscription 
fun^raire trilingue en oui- 
gour, arabe et syriaque datant 
de 1299; XIX, 1 52. — Note 
compldmentaire. XIX, 3 3 7; — 
Ces notes cities dans le rap- 
port annuel. XX, 9 5. — - di- 
crit/ deux fragments Ee bri- 
ques aramdennes d^couvertes 
a Babylone. XX, 91 (rap. an.). 

Poms assyriens. Voyez Aarbs, 
Ledrain, Morgan. (De)>Oppert 
— dgyptiens, Voyez HaUvy, 
Revillout. — musulmans. 
Voyez Sauvaire . 

Politique ( Trait&s de) indiens. 
Voyez Barth, — de TAngle- 

• terre dans Unde. Voyez Bar- 
thSlemy-Saint Hilaire . 
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Polybiblion (La Soci&d da). De- 
mande IMcbange entre ses 
publications et le Journal 
asiatiqne; l^cbange est ac- 
cords I, 256,. 

Pont (Nnmismatique des rois 
de). Voyez Meinach ( Th .). 

Popblin (Claudius), peintre, Un 
souvenir est donn<§ a sa 
-moire dans le rapport an- 
nuel. XX, 46. 

Poseidon (Le dieu) de Mos. 
Yoyw Reinach (5.)., 

Pqttirr. ^tudie one cenochoe du 
Louvre. XVI, *53 (rap. 

•' an.). , ■ 

Pqtoawje (Littdrature). Voyez 

PonssiK (LeD r ). Est re$u membre 
de la Soci&3. XVI, 5, — pu- 
ble un manuel de conversa- 
tion en trente langues. XX, 
54 (rap. an.). 

Pracrit (Traductions du). Voyez 
Henry jStreMy. — Formation 
des pracrits classiques, com- 
munication de M. Senart. II, 
^79' 

PraticAkhyas duRig-Vdda. Voyez 
Kirste. 

Preta (Comment on devient), 
par M. Ldon Feer [Etudes 
bouddkiques). IE, 109 . 

Preux. Est reeu membre de la 
Soci&& III, 554. — rend 
compte de la publication du 
Minhadj aUdlibin, manuel de 
jurisprudence musulmane, 
selon le rite de Chafii , texte 
arabe avec traduction et notes , 


par JVL Van den Berg. V, 
344. 

Priyadar$ika (Le drame). Voyez 
Streldy . 

Proctotos (Les), comedies 
turques, Voyez CillUre (d,), 

Proyerjbes. — malais, Voyez 
Marre. — de la province de 
Syrie. Voyez Landberg (C. de). 
— • (Livre des), en dialecte 
mempbitique. Voyez Bounant, 
BsciaL 

Prud’iiomme (Le capitaine de). 
Ddcouvre a Hammam-Lif de 
magnifiques mosaiques for- 
mant le parquet d’une an- 
cienne synagogue. H, 63 (rap. 

. um). •• • 

Printers rbelburis (Les), 
pobme annamite. Voyez Lan- 
des. J, ■ " ■ 

Psaitmbs xi, lxvui. Voyez Ha - 
Uuy. -w Lxm est expliqu^ 
par M. Hal£vy. xm, 280 . 
— lxxxiv. Voyez Derenbourg 

(j.). 

Psaumes. Voyez Loeb. — de l’3po- 
que d’lWchias, Voyez Halqvy, 
Renan. 

Pumaiyaton. La premiere partie 
de ce mot est expliqu^e par 
M. HaMvy par Egyptian pn- 
mat «chat», I, 5 i 3 . 

Pdniques (Inscriptions). Voyez 
Berger, Halhy . — Communi- 
cation sur un plat avec in- 
scription punique, trouvd a 
Tripoli de Barbaric, par 
M. Pognon. IX * 291 . Voyez 
aussi Phdnicien, NSo-ptmiqiie. 
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Qabishtti. Ge mot assyrien est 
expliqud par M. Haldvy. VI, 
91 (rap. an.). 

Qandahar (La grande inscrip- 
tion de). Texte et traduction , 
par M. J. Darmesteter, XV, 196. 

Qeri-ketib (l£tude sur des). 
Voyez Lambert 

'o’jp, ^p, V?p. Sur ces mots 
du papyrus aramden du Lou- 
vre , voyez &raff f Vogiuf (De). 

Qotrob (Le mot arabe) «iutin, 
farfadet » viendrait du grec 
kunanthropos par 1’intermd- 
diaire du syriaque hantropos. 
Note de M, R. Duval. XIX, 
i 56 . 

Quentin (L’abbd). Est recu mem- 
bre de la Socidtd. VI, 5 . — 
entretient la Socidtd de 1 ’dtude 

, qu'il vient de faire & Londres 
de ^’inscription assyrienne du 
ddluge et communique un es- 
sai de traduction d’une inscrip- 
tion inddite d’Assurbanipal. 
VIII, 6. — ddcrit, traduit et 
explique un cylindre babylo- 
nien reprdsentant une scene 


qui rentre dans le cycle d’lzdu- 
bar. XI, 284, a &6 et suiv. — 
Cette dtude citde dans le rap- 
port annuel, XU, 147* — 
communique des estampages 
dune tablette assyrienne qui 
aurait dt d trouvde dans le 
temple de TEcce-Uomo a Jeru- 
salem, la traduction d’une ta- 
blette de la salle Dieulafoy au 
Musde du Louvre qui men- 
tionne un roi Scbilbak et un 
contrat babylonien qui porte 
une date du rdgne de Nabo- 
nide. XVI, 545 . — publie une 
inscription cundiforme relative 
a un roi de Susiane, nommd 
Silbaak, traduction et com- 
mentaire. XVII , 1 5 0 . — ■ Cette 
inscription citde dans le rap- 
port annuel. XX, 11 8. 

Qubbjeiy. Publie le Gabons-Namd 
ou Livre de conseils de Cabous 
Onsor eLMoali , souverain du 
Djordjan et du Guilan, traduit 
pour la premiere fois en iran- 
cais avec des notes. XII, 86 
(rap. an.). 


R 

Rabbat. Sur ce nom donnd dans Rabban Qauma (Histoire de). 
la Bible a la capitale des Voyez Bedjan (Le P.), 
Moabites et des Ammonites, Rabbinique (Legislation). Voyez 
voyez Halevjr Dareste. 
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Rabbiniques (fitudes, melanges, 
textes). Voyez Derenbourg (/.)» 
Raboisson (L’abbd), Est recu 
membre de la Socidtd. XV, 
a 3 i. 

Radloff (D r W.). Prohen der 
Volhslitteratur der nordlichen 
turlmcken Stdmme gesammelt 
und uhcrsetzi; der Dialect der 
Kara-Kirghen ; compte rendu 
de cet ouvrage, X, 35 o. 
Raffbay. Donne la desmption 
des dglises monolithes de La- 
libdla qu’il a visitdes dans un 
voyage chezles Gallas. II, 101 
(rap, a ^ ■ 

Rage (La) ckez les Arabes. Voyez 
Cmnassi , Leclercq ( 2 / ).’ 
RamaiAna, Voyez SchceheL 
Rampsixite (Sur une version 
arabe du conic de), par 
M. Maspero. VI, i 4 <)- 
Ramses II. Voyez Guieysse, Vuey. 

— Ramses IV. Voyez Left bare. 
Rappobts annuels sur les travaux 
du Gonseil de la Socidtd asia- 
tique, par M. J. Darmesteter. 
II, 13; IV, i 3 ; VI, 12; XII, 

. 3 9 ; XVI, 19; XX, 3 9 . 
Rasikajivana. Voyez Regnaud . 
Rat* secretaire gdndral de PAca- 
ddmie du Var. Annonce la pu- 
blication prochaine dune tra- 
duction complete des Mille et 
une units . IX, 5 08. 

Ravaisse. Est recu membre de la 
Socidtd. I, 90. * — s’attacbe a 
restituer, d’apr&s Makrizi , 
rkistoire et la topographic du 
Caire sous les Afamelouks et 


les Fatimitcs. XII, i 36 (rap. 
an.). — place entre les anndes 
iia 5 et 11 35 le passage de 
Tart arabe de la forme byzan- 
tine k la forme purement 
arabe. XVI, 121 (rap. an.). 

Rayet. Son discours d’ouverture 
au cours d’archdologie de la 
Biblioth&que nationale citd a 
propos de M. Lenormant. IV, 
27 (rap. an.). 

Reboud (Le D r ). Ajoute h son re- 
cueil ^inscriptions libyques 
quarantemeuf textes nouveaux. 
IV, 118 (rap. an.). 

Reclus (Itdisde). Public le 7” vo- 
lume de sa Gfagraphie uni - 
verselle, important pour les 
sinologues. H, 112 (rap. an.). 
— . fait paraitre le 6* vo- 
lume consacrd a l’lnde et l\ 
Undo -Chine; dloge de cet ou- 
vrage. H, 42 (rap. an.). — Le 
9 0 volume, comprenant la 
Perse, P Afghanistan, leBelout- 
chistan et la Syrie , est publid. 
IV, 5 g et 76. 

R^gamev, Publie, en forme d'al- 
bum japonais, le roman 
d’Ohoma, texte et commen- 
tate. II, 119 (rap. an.). 

Regnaud. Fait paraitre un ou- 
vrage intituld : Nouveaux aper - 
pus sur le vocalisme mdo-eoro- 
pfan, II, 32 (rap. an.). — 
examine le mouvement voca'- 
lique dans la ddclinaison des 
thkmes indo-europdens en i, 
Uj reties questions connexes. 
II, 33 (rap. an.). — pubhe ot 
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traduit un recueil de stances 
sanscrites form£ par Ch. d’O- 
choa et conserve a la biblio- 
theque universitaire de Lyon. 
II, 4o (rap. an.). — £tudie 
les origines de la sifHante pa- 
latale en Sanscrit et les fac- 
teurs des formes du langage 
dans les langues indo-euro- 
p6ennes. IV, 35 (rap. an.). 
— publie des Melanges de 
linguistique indo - europeenne. 
VI, 3 o (rap. an.). — montre 
comment les doublets verbaux 
se diff&rencient de forme et 
de sens et analyse les mots 
qui d&ignent fid£e de temps 
dans les langues indo-euro- 
p^ennes. VI , 3 1 ( rap. an. ) . — 
fait paraitre un ouvrage inti- 
tule : La rhetorique sanscrite 
exposde dans son developpe - 
ment historique et ses rap- 
ports avec la rhetorique clas- 
sique ; examen de cet ouvrage. 
VI, 37 (rap. an.). — publie, 
traduit et annote quarante-six 
stances , extraites dune antho- 
logie inddite intitule le Basi- 
kajivana . VI, 4 o, et XVI, 64 
(rapp. ann.), — fait des re- 
cbercbes sur le sens primitif 
du mot Kshatriya et sur les 
emblem es du pouvoir cbez les 
races indo - europ^ennes. VI, 
4 i (rap. an.). — publie, avec 
M. Ymaizoumi, la transcrip- 
tion et la traduction d’un 
sutra, le Prajnap&ramitahr- 
daya, d’apres un texte im- 
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primd a YtSdo, en 1754. VI, 
46 (rap. an.). — exprime le 
voeu que le rapport pr£sent£ 
par le secretaire de la Soci 6 t£ 
a la stance g&i£rale soit r£el- 
lament annuel. XIV, 7. — pro- 
teste contre ^interpretation 
nouvelle de M. Sabbatbier au 
sujet du Rig-Veda. XVI, 5o 
(rap. an.). — public un grand 
ouvrage sur le Rig-Vddaet les 
origines de la mytbologie 
indo-europ&enne. XX, 55-58 
(rap. an.). 

Regnier (Adolphe). Sa mort est 
annonc^e par M. Barbier de 
Meynard qui rappelle ses tra- 
vaux. IV, 56 1. — Sa notice 
n£crologique. VI, 12 (rap. 
an.). 

RiGNrER (Adolphe fils). Est retju 
membre de la Soci£tA VIII, 
544 . 

Reinach. Trouve dans le temple 
des Poseidoniastes k D6los 
des inscriptions qui prouvent 
que le Poseiddn qu’ils ado- 
raient 4 tait un dieu ph^nicien 
de Beryte. IV, 67 (rap. an.). 
— ddcrit deux tdtes archaiques 
de style chypriote du Mus£e 
de Constantinople. IV, 70 
(rap. an.). — publie une 3 pi- 
taphe grecque de la juive Ru- 
fina, chef de synagogue k 
Smyrne. IV, 78 (rap. an.). — 
d£crit un monument hittite 
trouv£ aux environs de Alt* 
Hissar, en M6onie. VI, 91 
( rap. an. ). — publie des etudes 



506 NGVEMBRE-DECEMBRE 1892 . 


sur les monnaies juices. XII, 
i is (rap.an.). — fait paraitre 
unedtude sur les rapports de 
, Mithridate avec les Juifs. XVI , 
97 (rap. an.,)., — dclaire iquel- 
ques points de ^inscription 
ph&iicienne du Pir£e par la 
comparaison avec les formules 
dpigraphiques de la Gr&ce. 
XVI, 88 (rap. an*)/ 

Reina-GU (S. ). Publie le catalogue 
du Mus^e imperial d' antiqui- 
ty de Constantinople. II , i o 3 
(rap. an.). — explore avec 
; M. Babelon l^mcienne Gar- 

: 7 4 % la ^Jlkniaie. ;JV,' ' 64 el 65 
. , )• ^dkifc to rappro- 

chement entre los chiens du 
temple d'Astart6 a Citium et 
les chiens sacr& et mSdecins 
.du temple d’Epidaure. VI, 63 
(rap. an.). — Son opinion sur 
la provenance des stales - d& 
couvertes a Carthage. Ibid. , 
64 (rap, an.). — puhlie une 
notice biographique sur 
Charles-Joseph Tissot. Ibid. 
■t ~&udie* d’apr&s un passage 
- de la Fie de saint Poly carpe, 
une inscription grecque in- 
ddite, la vie juive de Smyrne 
et de Phocde. XII, n 3 * n 4 
(rap,; an;),,' — &udie une in- 
scription grecque de la. com- 
munaut6 . ; j uive d’Atbribis. 
XVI, 1 53 (rap. an.). — ra- 
conte un Episode de la vie des 
juifs polonaiS; m sifecle. 
XX, ioo (rap. an,), —- public 


des chroniques d’Orient de 
1883.4.1891; recueii d'ar- 
cMologie orientale. XX, 53 
, (rap. an.). - 

Reinach (Th.). Fait paraitre une 
histoire des Israelites depuis 
leur dispersion jusqu’k nos 
jours. VI, 73-73 (rap. an.). — 
publie un mtooire sur la nu- 
mismatique des rois de Cap- 
padoce.XII, 79 (rap. an.). — 
fait un rapport sur les progrks 
des etudes juives, XII, 121 
(rap. an.). — publie un essai 
sur la numismatique des rois 
de Pont ( dynastie des Mitbri- 
date). XVI, 76 (rap, an* ) 5 7— 
fait des observations sur les 
i origines du ealendrier . juif 
emprunte au calendrier m£- 
tonien des Grecs de Babylone. 
XVI, 102 (rap. an.). — pu- 
hlie un mdmoire sur la dynas- 
tie de Commag&ne; eloge de 
ce travail. XX, 80 (rap. 
an.). 

Religion. Voyez Adad, Alexan- 
dra, Ame , Astartd, Atargatis, 
Bab, Bonddha , Bouddhisme, 
Brahmanisme , Brahmaime , 

Choackytes, Chris lianurne, Ci- 
vaiteSj fiieuxj Islamistne , Jai- 
. nas , Judaisms , Karidgites , 
Mythra , Mystiques, Osiris, 
Poseidon, Rituel, Sintauisme, 
Shintoisme, Sintoisme, Tohere- 
rnism, Vidigne , et aux litres 
de ohaoun des pays. 

Religions ( Role des mythes dans 
la formation des )v Voyez Bar- 
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lez (De). — (Histoire des)-ac- 
tuelles. Yoyez Vinson. 

Reli&ieuses (Etudes sur les 
moeurs) , et sociales de 1'Ex- 
tr&me- Orient, par sir Alfred 
Lyail; compte rendu. Y, 5io. 

Remy (Georges). Estrecumembre 
de la Soeidtd. IX, 5o5. 

Remzi (Hussein) . Est recu membre 
de la SocidtA YIIl/544. 

Renan (E.). Deux monuments 
dpigrapbiques d’Edesse, avec 
pkotograpbie de ces monu- 
ments. I, 2 4 6. — Cette dtude 
est citde dans le rapport an- 
nuel. 1 1, 64. — resume, dans 
un article du Journal des Sa- 
vants, les travaux ddja faits sur 
le bouddhisme et dclaire la 
position respective du boud- 
dhisme et du brahmanisme 
dans les premiers temps, II, 47 
(rap. an,). — retrace d’aprks 
le Sefer N&meh Tdtat psycholo- 
gique d'un Persan duxi° sidcle. 
Ibid., 56 (rap. an.). — pu- 
blie , dans la , Revue des Etudes 
juiveSj un mdmoire important 
sur les noms thdophores dans 
les langues sdmitiques. Ibid., 
69 (rap. an.), — dtudie un 
ex-voto • du Musde de Turin 
reprdsentant le type de Persd- 
phone-CorA Ibid.* 63 (rap. 
an.); — rr* publie VEcclesiaste , 
traduit del'hdbreu, avec une 
dtudesur Page et le caract&re 
dulivre. Ibid., 68 (rap. an;). — 
fait une conference sur le Ju- 
daism e com me race et cotnme 
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religion. Ibid*, 6 9 ( rap. an.). 
— r fait une conference sur les 
rapports du judaisme et du 
christianisme naissant. Ibid. , 
70 (rap. an.). — publie une 
dtude sur Tislamisme et la 
science. Ibid., ryk (rap. an.). 
— fait appel au public fran- 
§ais pour la conservation des 
monuments de I’Egypte. IV, 
i4 (rap. an.). — fait un rap- 
port sur limportance des in- 
scriptions nabatdennes de Me- 
dain- Salih communiquees a 
PAcaddmie par M. Doughty. 
Ibid*, 62 (rap. an.). — est 
nommd president de la Socidtd. 
IV, 56 1 . — publie et traduit 
2 7 inscriptions nabatddnnes 
rapportdes par M. Doughty. 
VI, 58 (rap. an.). — Son 
opinion sur le mot Relent et 
Proscription nabatdenne oh se 
trouve ce mot; VI, 5q (rap. 
an. ). ~~ remarque qtte le type 
des tombeaux ddcouVerts a 
Mahdia n’est point celui de 
Tyr, mais celui d’Aradus* Ibid., 
65 (rap. an.). montre, 5. 
propos de Addition dela Gram- 
maire de Sibawcdhi par M. De- 
renbourg, pourquoi la gram- 
maire arabe est une chose 
persane. Ibid. , 791 (rap. an.).-r- 
prdsente des observations au 
sujet de I’interp rotation de 
^inscription de Teima par 
M. Haldvy. VI, 55 iv fait 
part a la Socidtd de la traduce 
tion de la nouvelle inscription 
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ph&ncienne de Sidon qu’il 
vient de presenter 5 1 ’Acady- 
mie des inscriptions. X, 6. — 
fait connaitre une inscription 
pk^nicienne venue du Pir^e et 
dat^e de fkre de Sidon. XII, 
98 (rap. an.). — publie une 
Ilistoire cl* Israel; i er et 2 6 vo- 
lumes. XII, io 4 t etXVI, 92 
(rapp. ami.). — Biscours 
prononc^ aux fundrailles de 
M. Pavet de Conrteille. XIV, 

, 54 1. — ddcouvre sur un mar- 
bre de Sidon le dieu assyrien 
Salman. XX,, 87 (rap. an. ). — 
utilise certains psaumes pour 
l’histoire du regne d’Ez&hios. 
XX, 99 (rap. an.). — Sa mort 
eat r&ppeide a la Society par 
M. Barbier de Meynard. XX, 
279. — Discours de M. Bar- 
bier de Meynard. XX, 280. 

Renan (Ary). Publie des Etudes 
sur le caractere et le d^velop- 
pement de Tart japonais. VI, 
121 (rap. an.). 

Report on old silver coins disco- 
vered in M&rwarH, par Rudolf 
Hoernle; compte rendu de cet 
ouvrage. XVI, 3 60. 

Resef. Sur ^identification de ce 
dieu pb^nicien avec Apollon. 
Voyez Clermont-Ganneau. 

Reuss (Edouard), Notice biogra- 
pbique et ndcrologique. XX, 
47 (.Tap, an.). 

.Reuter. Est recu membre de la 
Sociyty, X, 53 a. 

R&vtlle (Albert)* Publie un ou- 
vrage intitule : La religion 


chinoise . XVI, 16S (rap. an.). 
REVrLLOUT. Montre, dans un re- 
marquable m^moire sur les 
mesures (igyptiennes et he- 
braiques , que le svsteme bd- 
bralque ancien a yty emprunL^ 
a Tjfigypte. II , 69 ( rap. an. ). — 
publie, dans la Revue egyto- 
lagique > des notes sur les plus 
anciennes .monnaies b&brai- 
ques. Ibiii — commence la 
publication du papyrus Anas- 
tasi n° 6 trauscrit en hidro- 
glypbes et traduit par M. Gha- 
bas ..Ibid,, 90 (rap. an.) — 
donne i’index dun grand dic- 
. tionnaire mythologique com- 
* posy par M. Chabas et dont le 
manuscrit a yty achety par le 
Louvre. Ibid. publie et ex- 
t _ piique les acrostiches bilin- 
gnes , demotiques et grecs , de 
Moschion. Ibid..; q 5 (rap. an.). 

— retablit sur le d^cret de Ro- 
sette la date exacte de Ptol£- 
mde fipiphane. Ibid, — fait 
Pbistoire des mesures de capa- 
city, des poids et des monnaies 
de fligypte ancienne et ploiy- 
maique. II, 96 (rap. an. ), — 
ouvre son cours de droit ygyp- 
tien au Louvre par un bisto- 
rique des origines de ce droit 
et publie diff^rents travaux sur 
des questions de droit. Ibid . 

— donne, d'aprks des textes 
copies , un biographie du bien- 
heureux Apbou et des my- 
moires de Dioscore sur le con- 
cile de Chalcyfioin^. II, 98-99 


509 


TABLE DE LA VIII' SJ&RIE, 


(rap. an.) — publie deux ver- 
sions , memphitique et thb- 
baine, qui servent a corriger 
le texte grec du martyre de 
saint Ignace, II, 99 (rap, an.). 
— continue ses Etudes sur la 
monnaie bgyptienne. IV, n3 
(x'ap. an.). — traduit et com- 
mente des pieces dbmotiques 
relatives a un mariage du 
temps de Darius. IV, n 5 
(rap. an.). — publie une sa- 
tire dbmotique en vers , de la 
fin des Ptolbmbes, surTartiste 
parasite. Ibid. — prbsente d’in- 
gbnieuses observations surTin- 
fluence exercee par le style 
grec sur la littbrature bgyp- 
tienne; signale une influence 
indienne dans les dialogues du 
Chacal koufi et de la Chatle 
ethiopienne el donne une nou- 
velle traduction de ces dia- 
logues. Ibid , — traduit un do- 
cument montrant les passions 
soulevbes dans les limes par 
la lutte du paganisme bgyptien 
contre le christianismb nais- 
sant. Ibid . — publie la biogra- 
phic du prophbte Senouti et 
fait un tableau des passions 
sauvages qui agitaient la con- 
science religieuse de TJilgypte 
au rv® et au v® siecle de notre 
ere. IV, 117 (rap. an.). — 
commence la publication de 
son cours de droit bgyptien. 
VI, 100 (rap. an.). — fait 
une etude approfondie du pro- 
ces d’Hermias cTapres les 


sources dbmotiques et grec- 
ques et publie un ouvrage in- 
ti tulb u Un pobme satiricjue 
compose d l occasion de la ma- 
ladie da pobte musicien , he- 
rant d’ insurrection, Hor-Ut'a, 
papyrus de Vienne. VI, io 3 
(rap, an.). — suit dans This- 
toire monumentale du chien la 
transformation de la concep- 
tion funbraire. XII, 166 (rap. 
an.). — continue ses btudes 
sur le droit bgyptien ; piusieurs 
travaux citbs. XII, 168 (rap. 
an. ). — publie des’ btudes sur 
Tbpigraphie funbraire paienne 
et chrbtienne de I’figypte. XII, 
175 (rap. an.). — reprend 
Thistoire des Blemmyes. XII, 
177 (rap, an.). — publie, 
dans les Melanges asSyro-ba- 
byloniens , les actes archaiques 
de Sippara. XVI, i 33 (rap. 
an.). — btudie des steles bi- 
lingues dbmotiques. XVI, i 5 i 
(l'ap. an.) — publie le rituel 
funbraire de Pamouth, texte 
dbmotique. XVI, i 5 a (rap. 
an.). — fait Thistoire de la 
confrbrie des Choachytes , 
chargbs des libations et du 
culte funbraire. Ibid., i 53 
(rap. an.). * — fait des recher-> 
ches sur un papyrus bilingue , 
grec et dbmotique, du rbgne 
de Philombtor et btudie cer- 
tains dbtails du systeme mb- 
trique, monbtaire et fiscal de 
Tancienne Egypte. XX, 12B 
(rap. an,). 
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Revue (Une) d’assyriologie et 
d’arcb^ologie est fondle par 
MM. Opperfc et Ledrain. IV, 
‘ io4 (rap. an. ).-— Elle publie 
' une pol 4 mique entre MM. Au- 
rbs et Ledrain sur la distinction 
a dtablir entre la mine du roi 
et' la mine du pays. Ibid. — 
des etudes j wives , public diffd- 
rents travaux sur les juifs du 
inoyen Age en Prance, en Es- 
1 Jpagne, en Italic, en Alle- 
magne, en Belgique, en An- 
1 gieterre , en" Al’gdrie , etc: IT , 
70; IV, 81; VI, 73 ; Xll, 1 1 3 - 
123 ; XVI, 102; XX, 100 
(rapp. anti.). — (Une) orien- 
tate est publide par M. Cler- 
mont-Ganneau dans le Journal 
ojflciel. HI, 5 G 6 , et une autre 
h Constantinople sous la di- 
rection ! de A. Tlialasso. V, 

■ 356 . 1 • ' ' 

Rey. Publie un ouvrage sur ’ les 
colonies franques en Syrie. II , 
78’ (rap. an.). 

Rhetotuque sanscrite. Voyez 
Megnaud. ! 

RhotOe. Publie un travail inti- 
tule : Coup d'ml sur let at du 
Cdire ancien et moderne. It, 89 
(rap. an.). 

Reind (Papyrus matb&matique 

■ de). Voyez Sckack. 

Ris.EXE (G. de). La population 
de Madagascar d’aprfa des pu- 
llicaiioriS' recentes ; ouvrage 
cttd. XVI, i 78 (rap. ail.}. , 
Rieu (CIi. ). Catalogue des raa- 
nuscrils turcs du British Mu- 


seum; compte rendu de cel 
ouvrage. XII, 35 1. 

Rifat. Identification de ce pays. 
Voyez HaUvy, 

Rig -Veda. (M, Ludwig et la 
cbronologie du), par M. A. 
Bergaigne. VI, 372. — (La 
"division en adhyayas du), par 
le mdme. X, 448 . — (Forme 
mdtrique des bymnes du) , par 
le mAme. XIII, 5 et 121. — 
(La Lune et la Pensde, Idgende 
mystique du) , par M. J. Dar- 
mesteter. I, 265. — (N ouvelles 
recKercbes sur i’histoire de la 
Sambita dtt) , par M. A. Ber- 
gaigne. VIH, 192; IX, 191, 
x 83 i 5x8* (Etudes sur le 
lexiquc du), par le mAmc. 
II, 468 ; III, 5 18. Voyez 
aussi Kirste, Koulikovslti , lie- 
gnaud. 

Hess. Publie des dtudcs sur la 
formation des mots berberes. 
IV, lig (rap. an.). — faitpa- 
raitre un ouvrage intitule : 
Marabouts et Khouans, etude 
sur Tlslam en Algdrie; compte 

* rendu de cet ouvrage. V, 98. 
— H est citd dans le rappbrt 
annuel. VI, 76. 

Rituel ghinois. Voyez Hurlez 
(De). — des funAraifies de 
l^Annam. Voyez Annarn, > — 
fundraire de Pamoutb. Voyez 
Revitlout. — - bebreu. Voyez 
Derenbourg (J.). •— tar tare. 
Voyez Harlez {De). 

Riviere, Publie une sdrie de. 
contes populates des Kabyles 
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clu Djurjura. II, io 5 (rap. 
an.). 

Robert (Ulysse). ; Publie une 
dude historique et archdo- 
lo'giquesur’ la roue des Juifs 
depuis le xiii® si&cle. II, 74 
(Bap. an.). 

Robertson Smith. Kinship and 
mcuriage in early Arabia ; 
compte rendu de cet ouvrage. 
.Yin, 191. 

Robin. Fait Fbistoire du chdrif 
Bou Bar’ia et des insurrections 
kabyles de 1862. VI, 84 (rap. 
an. ). — public un article sur 
le M’zab et Son annexion h la 
France. Ibid. 

Robiou. Donne, dans la Gazette 
archSologicjue , les raisons qui 
lui font croire que les Sarda- 
nasj peuples maritimes qui 
envabirent TJfigypte , sont iden- 
tiques aux Sardes de Sar- 
daigne. II, 92 (rap. an.). — 
Sfes observations sur les rap- 
ports de Mithra avec F Apol- 
lon des rayst&res. IV, 54 (rap. 
an. ). — esSaye dMdairer la 
question des debuts de la 
chronologic dgyptienne. IV, 
112 (rap. an. ). — dudie trois 
inscriptions grecques du Lou- 
vre prbsentant le syncrdisthe 
grdco-bgyptieii. * Ibid . , 1 1 3 

( rap. an. ). — - tient pour le 
monotlibisme primitif de 
l’ligypte. VI, 99 (rap. an.).— 
publie plusieurs travaux sur 
la religion de Fancienne 
Lgypte. XVI, i4o (rap. an.). 


Roghemonteix (De). Expliquepar 
un par allele avec FJhis Loire de 
Fdcriture egyptienne les ca- 
ract&res et Fhistoire de la de- 
coration religieuse. VI, 99 
(rap. an. ). — est recu membre 
de la Socidttf. IX, 288. — dis- 
cute les identifications de plu- 
sieurs locality dgyptiennes. 
IX, 509. — Busin et Phani- 
zoit; sur ridentificatlon de ces 
deux locality. X , 1 45. — Cette 
dude citde dans le rapport 
annuel. XII , 176. — propose 
une explication iddograpbique 
du protocole des Pharaons, 
notamment de celui de Sne- 
frou. XI, 284-285. lit Un 
mdmoire sur les noms des fils 
de Micraim dans la Genes e, 
XII, 6. — Insdrdp.199. — Cite 
dans le rapport annuel. XVI, 
i46. — explique par Fdgjp- 
tien certains mots particuliers 
a Farabe d’figypte. XII, i 3 o 
(rap. an. )* — ' ddcrit le temple 
. 6gyptien, Ibid. , 166 (rap. an.). 
• — chercbe a retrouvcr les pro- 
totypes dgvp Liens d’ AC gyp Los 
, et'Danaos qui seraient des 
formes helldnisdes. Ib id. ,167. 
— publie quelques contes nu- 
hiens. Ibid., 178. — 1 D6&1- 
nients pour Fdtude du her- 
bdre. Contes du Sous et, de 
Foasis de Tafilelt (Maroc) , 
traduits et comments. XIII, 
198. -^-(Suite). XHI, 4ba, — 
Ils sont citds dans le rapport 
annuel. XVI , 127. — expose 
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de la part de M. Jules Borelli 
Fanalyse des r^sultats scientifi- 
ques <Fun voyage en Abyssirtie, 
exploration particulierement 
fructueuse pour la pbilologie 
des langues de FOmo. XV, 
23 1 . — est nomm^ mem- 
bre du Conseil. XVI, 543. — 
Sa mort est annoncee. XIX, 
ioi . — Sa notice biograpbique 
et necrologique. XX , 39 (rap. 
an.). — M&noire sur la pro- 
nunciation moderne du coptc 
dans la Haute-Egypte. XX , 
127 (rap. an.). — La publi- 
cation de ses oeuvres posth. 11 - 
mes est entreprise par M. Mas- 
pero. XX, 44 (rap. an.). 

Roches (Lyon). Publie un ou- 
vrage intitule : Trente-deux ans 
d travers V Islam; tome I er : Al- 
g^ric, Abd-cl-Kadcr, et un ar- 
ticle sur F University arabe 
d’El-Azhar. IV, 94 (rap. an.). 

Rocehill (W. W.). Publie un 
ouvrage intituld : The Land of 
the Lamas j notes of a journey 
through China, Mongolia and 
Tibet ; compte rendu de cet 
ouvrage. XX, 296 . 

Rodet (L.). Communique le rd- 
sultat de ses recherches surles 
alphabets employes pour les 
timbres-poste et les cartes pos- 
tales du Cachemire. VII, 342 , 
et X, 533. • — fait deux com- 
munications relatives a cer- 
tains termes techniques de la 
musique arabe et a ses re- 
cherches sur Fexpression des 


fractions de la roupie dans di- 
vers systknes d’dcriture de 
Flnde. VIII, 538. — Sur la 
notation des monnaies de 
lTnde ; notation liindoue et no- 
tation musulmane. IX, 53 1 . 

— compare le nouvel alphabet 
nypalais signals par M. Cecil 
Bendall avec Falpliabet cam- 
J)odgien moderne, XI, 534* 
fait une communication sur 
Fanalogie frappante que pry- 
sente la langue des inscrip- 
tions tchames puhliyes par 

• M. Aymonier, avec le malais 
et le javanais. XVII, 335. — 
ajoute quelques mots a cette 
communication. XVH, 533. 

Rohitas (Bymnes). Voyez Henry. 

Rohrxcht. Retrace , dans un ar- 
ticle intituiy : Las combats du 
sultan Bibars > les luttes de Bi- 
bars contre les chrytiens de 
Syrie, VI, 82 (rap. am). 

Romainks (Monnaies) d’Egypte. 
Voyez Monnaies. 

Romaics (Guerre entreles) etles 
Blemnyes. Voyez Stern . 

Romanet du Caillaud. Publie 
dans le Bulletin de la SociSte 
de gSographie de Paris des 
notes sur le Tonkin. II, ii 8 
(rap. an.). 

Romans. — arabe. Voyez Galad. 

— d’Alexandre. Voyez Alexan- 
dre le Grand. — de Bariaam et 
Joasaph. Voyez Zolenberg. — 
de FEgypte clirytienne. Voyez 
Amcdineau. — japonais. Voyez 
Regamey. — Voyez aussi Contes , 
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ROMESCH ChUNDBU DuXT. A his- 
tory of civilization in ancient 
India ; compte rendu de cet 
ouvrage. XVI, 376. 

Roque Ferriea. Est recu membre 
de la Soci&A XVI,’ *544. 

Rosette (Inscriptions de). Voyez 
Bouviant. 

Rosny (De). Publie des conferen- 
ces sur la civilisation japonaise. 
II, 120 (rap. an.). — entre- 
prend la publication du Ni- 
hon-syo-ki ou Livre du Japon 
et donne ie debut du Ko-zi-ki, 
qui manque dans ce livre, 
lexte japonais , transcription 
en devanagari et commenLairc 
cliinois avec traduction. IV, 
137 (rap. an.). — publie un 
article sur la grande deesse 
solaire Ama-terasou et sur les 
origines du sintoisme. Ibid . — 
donne le catalogue de la bi- 
bliotheque japonaise rappor- 
tde du Japon par M. de Nor- 
denskiold. Ibid . commence 
la publication du Ni-hon-gi , 
livre de la religion nationale 
du Japon, le sintoisme. VI, 
120 (rap. an.). — pr6sente 
des observations sur les livres 
rares dans TExtr^me Orient et 
sur la necessite de classer les 
impressions chinoises etjapo- 
naises. Ibid., 121 (rap, an.). 
— est recu membre de la So- 
ciete, VIII, 5. ; — traduit du 
cbinois le Livre des montagnes 
ct des eaux. XII, 186 (rap. 
an.). — continue la publica- 

xx. 


lion et la traduction du Kami - 
yo-na - niahi ou Histoire des 
dynasties divines du Japon. 
XII, iq 3 (rap. an.). — examine, 
an point devucdela transmis- 
sion du texte, le Livre de la 
voie et de la vertu de Lao-Tseu. 
XVI, 164 (rap. an.). — pu- 
blie des considerations sur le 
culte de la deesse solaire dans 
le Sintauisme. XVI, 177 (rap. 
an.). — Communication sur 
le Ghang-hai King, sorte d’en- 
cyclopddie cbinoise, et sur les 
formes les plus anciennes de 
la langue ecrite des Cbinois. 
XIX, 162. — publie un 011- 
vrage sur le Taoisme et son 
histoire. XX, i 3 a (rap. an.). 

Rouba. (Lrgende arabe). Voyez 
Gain, 

Roubaix ( La Society d’emulation 
de). Deman de Exchange de ses 
publications avec le Journal 
asiatiejue. XIX, 161. 

Rouoi (De). Un m&noire pos- 
thume de ce savant sur les in- 
scriptions trouv^es dans les 
sepultures, des Apis au Sera- 
peum est public. XII, 167 
(rap. an.). 

Rouge (J. be). Publie une nou- 
velle s^rie de monnaies ro- 
maiues des nomes d’iilgypte. 
II, 95 (rap. an.). — donne 
une nouvelle edition du texte 
de Pentaour. XII. 1 65 (rap. 
an.). — continue la publica- 
tion de ce texte. XX, 124 
(rap. an.). 

34 


(MmiMBHIK tuttuivM.*. 
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Rouse ( W. H. D.). Est recu mem- 
bre k vie de la Soci&d. XX, 
3ig. 

Rousseau, chef des travaux a 
I’Imprimerie nationale, Des 
' remerciements lui sont vot6s 
pour le z 5 le qu’il a d£ploy£ 
, pour terminer a la fin de juin 
x 883 le numero d’avril-mai- 
juin de cette annde. II, 6. 

Roussel (L’abb^.Estregu mem- 
bre de la Soci 4 t& XI, 2 9 5 . 

Runiques (Inscriptions) de ITe- 
nissel. XVII, i 43 . 

Ryauon Fujishima. Est regu mem- 


S (Transcription del’) assyrien. 
Vovez Gi lyard. 

Saa** (Le D r ). La frontiere turce- 
persane et les pelerins de 
Kerbdla. V, 532 . 

Saadia. Yoyez Lambert. 

Saba (Un nouveau roi de), Yoyez 
Derenbourg (H.). 

Sabbathier (P.). Est reQumembre 
de la Soci&A. IX* 288. — 
Etudes de liturgie vddique : 
L’Agnisbtoma , dapres le 
(^ranta - Stitra d’Acvaiayana. 
XV, 5 . — Appendice (index 
des mots contenus dans 
rAgnisbtoma). XV, 186. — 
Additions et corrections. XV, 
193. -1— Ce travail cit^ dans 
le rapport annuel. XVI, 5 o. 

Sabeenkes (Inscriptions), Voyez 
Dercnbourj, Halevy. , 


bre de la Soci 6 t& XI, 537.. — 
Deux chapitres extraits des 
m&noires d’l-Tsing sur son 
voyage dans ITnde. XII, in, 
— Index des mots sanscrits- 
chinois contenus dans ces deux 
cbapitres. XIII, 490. — Ce 
travail estcit^ dans le rapport 
annuel. XVI, 62. — public 
une bistoire du buddbisme ja- 
ponais et de ses douze sectes. 
XVI, 63 (rap. an,). — envoie 
a la Socidtd un exemplaire 
complet du Tripitaka. XVI, 6. 


Sabri ( Eyoub). Pubbe le Mirati 
Mekke, tie Miroir de la 
Mecque » ; description, de cettc 
vibe et de Medina* V, 
356 . 

Sachau. Annonce I'envoi du texte 
imprimd d’Albirouni et la res- 
titution a la Soci&d des docu- 
ments manuscrits laiss^s par 
M. Woepke. IX, 5 o 8 . — pu- 
bbe avec’M, $th£ le Cata- 
logue of the Persian manu- 
scripts in the Bodleian library ; 
compte rendu de cette publi- 
cation. XVI > 369. 

Saqountala (Traduction de). 
Yoyez Bergaigne et Lehugeur, 
Dev&ze. 

Sacy (SilvestreDE), Une esquisse 
biograpbique de ce savant 
orientabste est publide par 
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M. H. Berenbourg. XX, 5 x 
(rap. an.). 

Sadduceens (Dogmes). Voyez Ha~ 
Uvy. — (Le premier conflit 
entre Pharisiens et), par 
M. E. Montet. IX, 4 i 5 . 

Sad-Masi, ccelui qui abaisse les 
montagnes » , serait le nom de 
Nimrod ou Istubar. Ill, 77. 

Safa (Alphabet du). Voyez Ha - 
Uvy. 

Safaitiques (Inscriptions ). Voyez 
Doughty. 

Safi ed-din, traits des rapports 
musicaux. Voyez Carra de 
Vaux. 

Sahara (Insurrections du). Voyez 
Trrnnmelet. 

Saida- Les debris d’un temple 
sont d&jouverts sur une col- 
line pr&s de cette ville par 
M. Burighello. IV, 564 . — 
Une ndcropole royale y est 
ddcouverte. XU, 93 (rapport 
annuel). 

Saint- Arrqman (It de). Publie , 
dans le Bulletin de la Sooiete 
aoadd’mic/iie indo~chinoise , un 
article sur les missions scien- 
tifiques dans TInde francaise, 
en Indor-CMne et en Malaisie. 
II, 3 d (rap. afl.). 

Saint Paul (La correspondence 
de) et des Gorinthiens. Voyez 
Carrier e . 

Sainte-Marie (Be). Publie I’his- 
torique des fouilles faites k 
Carthage en 1874. VI, 63 
(rap. an.). 

Saladin. Voyez Berger, Slane(De). 


Sal am as (Inscriptions syriaques 
de), en Perse, estampages, 
texte, traduction et notes, 
par M. R. Duval. V, 39. 

Salem ann (C.). Noth einmal die 
seldschukisohen Verse, reu- 
nion du Uahah Nameh, pofeme 
persan * et desa version turque , 
avec traduction ; compte rendu 
de cet ouvrage. XVIII, 557. 

Salhani (Le P. A.). Le Diwan 
d'Al-Abtal , texte arabe annot^. 

xvnr ‘ 200. 

Salman (Le dieu assyrien). Voyez 
Renan . 

Salmanasar (Inscriptions de). 
Voyez Amiaud et Scheil . 

Samaritain (Parabole du bon). 
Voyez Halevy. 

Samhita (La) du Rig-V^da. 
Voyez Rig-VSda. ? 

Sams, dieu sdmitique. Voyez Iia- 
levy. 

Samsi Ramman IV (Inscription 
de). Voyez ScheiL W 

Sa-m^NU“YA-tu-nu . Est rdpellation 
assyrienne pour Eschmou- 
nyatott. IX , 5 o 5 . 

San-li-t’u , tableau des trois ri- 
tuels , mceurs cbdnoises aYant 
I’&re chrdtiennfi, par M. de 
Harlez. XV, 429. 

Sanguinetti. Notice ndcrdlo- 
gique; sa vie et ses travaux; 
son legs a la Socidt€. IV, 29 
(rap. an.). — Voyez aussi So* 
ciiti asiatigue. 

Sanscrit houddhique , nom donne 
par M. Senart k la langue des 
G 4 tbas. I, aSy. — (Diction- 

3.4 . 
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naire). Voyez Harlez ( De ). — 
(Manuel pour dtudier le) vd- 
dique. Voyez Bergaigne (/L) 
et Henry (F). — (Poeme). 
Voyez Buddhacarita, — (Plu- 
sieurs publications nouyelles 
en) sont annoncdes. V, 356. 

Sanscrite (Literature). Voyez 
Bhaghavata , Dharmasindhu , 

Kalidasa, Lalivastara, Lfoi 
(Sylv.), Madhava, Mahabha- 
rata , Priyadurgika , Bamayana , 
Rig-Veda, Rcgnaud et Ymai- 
zotimi, Sacountala. — (Philo- 
logie). Voyez Dntens , Barth , 
Havel, Regnaud, Senart , Vin- 
son. ~~ (Rhdtorique). Voyez 
Regnaud. . V 

Sansghites (Inscriptions). Voyez 
Corpus, Inscriptions. 

Sanscrits (Contes). Voyez Peer. 

' — (Manuscrits). Voyez Cata- 
logue. 

Sanverim, mot hdbreu qui si- 
gnifie cecitS; Fdtymologie en 
est donnde par M. Haldvy. 

in, 554. 

Saosdouchinos, roi de Babylone. 
Voyez HaUvy. 

Sardaigne (Histoire deFart dans 
la). Voyez Perrot. 

Sardanapale (Le) des Grecs. 
Voyez Oppert. 

Sardanas , Sardes. Voyez Ro- 
biou. 

S ar7.bg (Djb). L’histoire de ses 
ddcouvertes en Chaldee et sa 
collection solit publics par 
les soiris de M. Heuzey. VI, 
89 (rap. an.). — Le dernier 


fascicule est publid, XX, n3 
(rap. an.). — Voyez aussi 
Ledrain. 

Sassamdes (Monnaies). Voyez 
Drouin . 

Sasu et su (Les pronoms assy- 
riens), par M. Scheil. XVI, 
533. 

Saturne (Le sanctuaire de), a 
Ain-Tounga. Voyez Berger et 
Cagnat . 

Sauvaire. Publie et traduit le 
Moultaga el-Abhcur ou Con- 
fluent des mers, livre clas- 
sique pour le rite handfile, 
avec commentaire abrdgd du 
Madjmci el-Anheur. II, 78 
(rap. an.). — rdtablit, h Faide 
d’un dirhem inddit, Fexistence 
dc 'Ala-eddin Kaiqobad , der- 
nier roi des Seldjoucides. Ibid. 
— Matdriaux pour servir a 
Fhistoire de la numismatique 
et de la mdtrologie musul- 
manes; 2 * partie, poids. Ill, 
368. — (Suite). IV, 207. — 
(Fin). V, 498 . — Ge travail 
est citd dans les rapports an- 
nuels. IV, 88, et VI, 80. — 
est regu membre de la Socidtd. 
V, 32 3. — donne, dans le 
Journal de la Socidtd asiatique 
de Londres , la traduction d’un 
dictionnaire alpbabdtique des 
mesures de capacity et de poids 
que Fon rencontre dans les ou- 
vrages de mddecine arabe. VI , 
80 (rap. an.). — publie une 
traduction du voyage en Es- 
pagne d’un ambassadour ma- 
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rocain en 1690. VI, 86 (rap. 
an. ). — Materiaux pour servir 
a 1 ’histoire de la numisma- 
Lique ei de la metrologie mu- 
sulmanes; 3 e partie, mesures 
de capacity VII, 12 4 . — 
(Suite). VII, 3 g 4 . — (Suite). 
V 1 JI, n 3 et 272. — 4 ° el 
derniere partie, mesures de 
longueur et de superficie. VIII , 
479. — Complement : ta- 
bleaux representant , 1 a valeur 
des ckoses depuis le i. er siecle 
de rbegirej usqu'au xvn c siMe. 
X, 200 et suiv. — Ces ar- 
ticles sont cites dans le rap- 
port annuel. XII, i 33 . 

S AYAR AY AL OUN A. Y AGAR ( Ode du 
poete tamoul). Voyez Textor 
de Ravisi. 

Sayce. Envoie a la Commission 
du Corpus des inscriptions 
semitiques la copie dune 
trentaine de graffiti pheniciens 
pris dans le temple d’Abydos. 
IV,. 61 (rap. an.). — fait une 
conference sur les tablettes 
cuneiformes de Tell el-Amarna. 
XVI, i 33 (rap. an.). — Ses 
Principes de philologie » corn- 
par fa sont traduits parM. Jovy. 
IV, 33 (rap. am). 

Scbaux hittites. Voyez Hal fay, 
PerrQt, — indiens. Voyez Smith. 
( F.-d. ) et HcBrnle Rudolf. — 
israeiites , pheniciens , syriens , 
par M. Clermont-Ganneau. I, 
123. — juifs. Voyez Cachet, 
Kisch. 

Sen (Sur la transcription do) et 


de Is as syriens; note de 
M. Guyard. II, 535 . 

Sghagk. Presente quelques obser- 
vations sur f edition du pa- 
pyrus mathemalique deRhind, 
par M. Eisenlobr. II, 96 (rap. 
an.). 

Sgharbil (Actes de). Voyez Du- 
val {R.). 

Sgheer (Eugene), Est recu 
membre de la Societe. VII, 
554 . 

Scheiijaniade. Voyez Vambfay. 

Scheper. Est nomme membre de 
la Commission du Journal. II, 
532 . — publie une chreslo- 
matbie persane a l’usage des 
eleves de l’l£cole des langues 
oHentales , II , 3 x 6. — Descrip- 
tion et eloge de cet ouvrage. IV, 
57 (rap an.). — donne une edi- 
tion des Voyages de- Jean et 
Paul Par meatier de Dieppe anx 
ties de la Sondd. IV, 121 (rap. 
am). publie trois ckapitres 
dulivre per san intitule; Khitai 
nameh ou Livre de la Chine. 
Ibid., 126 (rap. an.). — - pu- 
blic une etude sur la Devise 
des chemins de Babiloine et 
le Voyage d’outre-mer de Jean 
Thenaud,suivie de la relation 
de 1’ambassade de Domenico 
Trevisan aupres du Soudan 
d’Egypte, avec commentaire. 
VI, 82 (rap. an.). — donne, 
dans les Nouveaux Melanges 
orientaux, I'histoire du sultan 
Sinjar. XII, 87 (rap. an.)* — 
publie YHistoire des deux 
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frhres ennemis , extraite d’un 
abrdgd des annales d’lconiiim. 
XV I, 81 (rap. an.). — donne 
une Edition de YEstat de la 
Perse en i 660 , par le P. Ra- 
phael, du Mans, supdrieur de 
la Mission des capucins dls- 
pahan. XX, 83 (rap. an.). — 
publie le Siasset Nameh, 
traitd de gouvernement com- 
post pour le sultan Melik- 
Ch&b par le vizir Nizam oul 
Moulk , texte persan. XX, 8i 
(rap, an.). 

Scheil. Publie ^inscription as- 
syriennede Samsi-Ramman IV. 
XVI, 1 35 (rap. an.). — 
Note sur les pronoms ddmons- 
tratifs assyriens i lu et loin. 
XVI, 533. — Notice sur les 
(Ameluti) Sabd Yaudu (Juifs) 
mentionnds dans la 39 " des 
tablettes d J El~Amarna, pu- 
blides par M.'Winckler. XVII, 
347. — Ges notes sont cities 
dans le rapport annuel. XX , 
11 5 et 118. — traduit plu- 
sieurs tablettes d’El-Amarna. 
XX, ix 5 (|*ap. an.). — donne 
une traduction de la stele de 
Zabab; importance de cette 
stele. XX, u 5 (rap. an,). — 
publie des notes de grammaire 
assyrienne recueillies au cours 

, dIAmiaud. XX, 117 (rap. 
an.). — et une note §ur les 
tombeauxdgyptiens d’Assouan. 
Xx, is 5 (rap. an,). Vovez 
aussi AmiaucL 

Scherzbr. Est reQu membre de 


la Socidtd. IV, 5 . — Tchao- 
sien-tche, mdmoire sur la 
Corde, par un Corden ano- 
nyme, traduit du cbinois avec 
un commentaire perpdtuel. 
VI, 160. — (Suite). VII, 2^3. 
— Ge mdmoire est citd dans 
le rapport annuel. XII, 189. 
— Sa mort est annoncde. VII , 
3 2 3 . ■’ — Sa notice ndcrolo- 
gique. XII, 43 (rap. an.). 

Schiaparelli, Voyez Amari , 

SaHiLHAit(Leroi). Voyez Qaentiu 
[IJabbd), 

Schilling, Publie une nouvelle 
mdthode pratique et facile 
pour apprendre sans maitre 
la langue bdbraique. II, 60, 
(rap, an,). 

Schlumberger. Retrace un dpi- 
sode de la lutte de Byzance et 
du kbaiifat On Armdnie au 
x c siecle. VI, 81 (rap. an-). 
— publie quelques monnaies 
axoumites. XII, i 42 (rap. 
an.). — fait paraitre-un ou- 
vrage intitule : Un empereur 
byzantin au x e sibole , NicS- 
phore Phocas ; il en est rendu 
compte. XV, a 65 . 

Schmitt. Traduit une inscription 
en vieux siamois, relative 4 
1’invention de Tdcriture sia- 
moise. VI, 5 1 (rap. an.). 

Schneider. Publie, dans le Bul- 
letin de la Societe de geogra- 
pkie de Rochefort , un apercu 
sur le Tonkin. II, n8 (rap* 
an.). 

Schoebkl. Analyse le R&may&na 
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an point de vue religieux, 
philosophique et moral. XVI, 
66 (rap. an.). 

Schreiner. Determine les sources 
de la chronologic juive d'Al- 
biruni. XII, ng (rapport 
annuel). 

Sghuhl. Public un ouvrage inti- 
tule : Superstitions et con - 
tumes populates, du judaisme 
contemporain. II, 70 (rap. 
an. ), 

Schwab (Moise). Croit avoir re- 
trouve dans les usages fun£- 
raires des H6breux des em* 
prunts faits a TEgypte. II , 70 
(rap. an.). — publie le 6\ 
le 7* et le dernier volume 
de sa traduction du Talmud 
de Jerusalem. II, 72; VI, 71, 
et XVI, 102 (rapp. abp.). — 
en preseiite la seconde edition , 
en 11 volumes, corrigee et 
augmentee dune table g<5n4- 
rale. XVII, 33 1. — fait des 
recherehes sur les incunables 
hebreux et les imprimeries 
orientates au commencement 
du xvi e siecle. II , 7 3 ( rap. an. ) . 
— etudie un apax legomenon 
dTsaie. IV, 76 (rap. an.).— 

1 etudie plusieurs specimens de 
vases magiques judeo-baby- 
loniens trouves dans la necro- 
psole de Hdlah. VI, 71 (rap. 
am). — est requ membre de 
la SoetetA XVI, 543. — 
communique une aerie ^ob- 
servations sur une Haggada, 
. avec traduction judeo-alle- 


mande du xiv a siecle, de la 
Bibliotheque nationale. XVII, 
544 * — Cette communication 
insert. XIX, 172. — Compte 
rendu du Dictionnaire kebreu- 
jranpais de M. Marcband 
Ennery et du Glossarhm 
cjreeco-hebrimm du docteur 
J. Furst. XIX, 3 7 . — decrit 
deux vases j udeo-b abyloniens 
avec inscriptions magiques et 
des coupes magiques trouv&s 
a Babyione. XX, 100 (rap. 
an.). 

Sectes. Voyez Bab, Baby , Mel- 
chisSdeCj Senousy J Yezidis, 
Zahirites . — Voyez aussi 

Beligion, 

Segundtjs (Les sentences du plii- 
losopbe) en ethiopien, Voyez 
Bachmann, 

Sed, nom d'un dieu pltenicien 
qui signifierait chasseur. I , 
OJ12. 

Sedjaray Malayou , recueil -de 
Mgendes et traditions ma- 
laises; Une nouvelle edition en 
est domtee par Mi Brill. V, 
33 g, ^— La seconde partie es l 
traduite par M. Marcel DeVic. 
VI, 109 (rap. an.). 

See- Yaton. Corresponds t au 

*■ mot grec thSrdn , qui d^signe 
tni Pb£nieien dans une in- 
scription grecque de Pile de 
Cos, I, 5l2. 

Sefer Yesira (Livre de la crea- 
tion). Voyez Lambert. 

Seir (Mont). Voyez Halfoy. 

Seldjougides. Voyez Schefm 
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(Monnaies). Voyez Ghalib 

' Edhem . 

SE“MA - t'sebn , auteur chinois. 
Voyez Chavannes. 

Semiiuetschie (Inscriptions sy- 
riaques de). Voyez Chwolson, 
Halfay. 

Semitique (Epigraphie). Voyez 
Berger , Clermont-Ganned u, Ha - 

1 fay, — (Philologie). Voyez 
Barth , Halfay, Lambert , Mul- 
ler, Henan . — • (M. Balov y an- 
nonce la publication prochaine 
d’tme revue), XX, 3a 6 . 

Semitiques (Antiquity), Voyez 
Clermon t-Gameau. — (Dieux). 
Voyez Halfay. — (Inscrip- 
tions). Voyez Inscriptions — 
( Tntailles , objets , piecres gra- 
vies). Voyez Lcdrain. 

Senaat. Etude Sul* les inscrip- 
tions de Pivadasi. i, 171 . — 
(Suite). Ill', 446 .-— (Suite). V, 
269 et 35 7 . — (Suite). VII, 
477 . — (Suite). VIII, 68 , 298 . 

. — (Fin), index des mots con- 
tenus dans les inscriptions. 
VIII , 384* — Cette dtude est 
mentionnee dans les rapports 
annuals. IJC , 43; IV, 34 et 48 ; 
VI, 4a; XU, 55.— fait une 
communication au.sujet d’un 
traits d’arithmdtique manu- 
scrit sur dcorce de bouleau 
trouvd dans le Pendjab, qui 
peut remonter au Yiri* ou au 
ix * 5 si&cle, et.dont la langue, 
diiFdreiite du Sanscrit clas- 
sique, est celle des Gath&s, I, 

2 56, -- ^tudie, dans la Revue 


archfalogujue, une inscrip- 
tion sanscrite importante rap- 
portde du Cambodge par 
M. Aymonier. II, 46 (rap. 
an.). — annonce la mort de 
M. Sanguinetti, membre du 
Conseil. II, 278. — fait une 
nouvelle communication sur 
le dialects des GatMs. II, 279. 
— rend compte de la traduc- 
tion de Touvrage anglais de 
sir Alfred Lyali, intitule : 
Etudes sur les mceurs reli~ 
gieuses et sociales de VEx- 
trfane-Orient. V, 5 10. — La 
publication de son second vo- 
lume du Mahtivastu est an- 
noncdc. VI, 45- (rap. an,). — 
remercie , au nom de M. Go- 
well, la Socidtd pour le prdl 
du manuscrit du Divya ava- 
dana appartenant a la Socidtd , 
et faiL J’dlogedcM. Cowell. V II , 
342. — Un nouveau fac-simild 
de Tinscription .de, Bbabra, 
avec une photogravure de Tes- 
tampage. IX, 498. - — Get ar- 
ticle est citd dans le rapport 
annuel. XII ,56. — N otes d’dpi- 
graphie indienne. XI, 5o4. — 
(Suite). XII, 3 11. — (Suite). 
XIII , 364. — (Suite). Inscrip- 
tions indo-bactriennes, avec fac- 
simile XV, xx3. — Ces notes 
d’dpigraphie indienne sont 
citees dans le rapport annuel. 
XVI, 67, 58, 69. — donne 
quelques details sur son rdeent 
voyage dans Tlnde et offre un 
exempiajre de la lecture qu’il 
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a faite a la Soci£t6 asiatique 
de Bombay. XI, 534. — pu- 
blic un article intitule : L ’dpi- 
graphic et Vhistoire Unguis- 
ti(fue de VIncle. XII, 55 (rap. 
an.). — Notice ndcrologique 
de M. Garrez. XII, 4gi* — 
est nomm(5 vice-president de 

, la Society asiatique. XV, 102. 
— appuie les observations de 
M. Vinson au sujet de I s iden- 
tification etablie par M. Syl- 
vain L4vi du Goelobotbras de 
Pline avec le roi CalivMiana. 
XVII, i55. — appelle I’atlen- 
tion sur I’emploi dans le Mi- 
lindapanba de certaines for- 
mules dont la repartition 
marquerait la redaction primi- 
ti\e comme s’arretant ala fin 
de la premiere p'artie du texte 
actuel. XIX, 343. — Notes 
d’dpigraphie indienne, trois 
nouvelles inscriptions dA.qoka- 
Piyadasi* XIX, 472. — Nou- 
veaux ^dits d’Aqoka. XIX , 
557. - — publie une ^tude sur 
le tii&ltre indien, XX , 64 (rap. 
an.). —7 continue la publica- 
tion du Mah&vastu. XX, 66 
(rap. an.). 

Sen At hi Raja. Lit , au Congr&s de 
Leyde, un m^moire sur Tex- 
tension . du . £ivaisme dans 
flnde. IV, 45 (rap. an.). — 
est i-ecu membre de la So- 
. ci 616. VII, 34 x. 

Senegal (Note et rapport de 
M. Basset sursa mission au). 
, XI, 307, 5/17. — (Langues 


du). Voyez Broussais, Basset , 
Faidherbe (Le ginfral). 

Senolsy. (Secte de). Voyez Da- 
veyricr. 

Septans et Gauroy (Les lieute- 

. nants ) . Publient une reconnais- 
sance dans le Gam bodge et le 
Laos. II, 52 (rap. an.). 

Sbrapetjm (Inscriptions du), 
Voyez Clermont-Ganneau , Bou- 

Seti I er (Le tombeau de). Voyez 
. Lefeburc; 

Sfax (Ntoopole de).. Voyez 

Vercoutre ( D r ). 

Shapia AsAi\,.poete satirique, 
par M. II, FertA VII, 377. 

Shati Nam eh (points de contact 
eiiLre le) et le Mahubharata, 
note de . M. J. Darmesteter. 
X, 6. 

Shamash Irib , roi de Babyione ; 
communication de M. Oppert 
le concex'nant. XVII, 543. 

Shans (Manuscrits) acquis par 
le British Museum.' Voyez 
Lejhre-Pontalis. 

Sheshonq. .( Conqu&tes du roi 
^gyptien). Voyez Maspero. 

SHJNTOrSME. Voyez Mass a A Jura 
Tomii . 

Siasset Nam&h (Le), traits de 
gouvemement compost pour 
le sultan Malik GMh par le 
vizir Nizam oul-Moulk, texte 
persan, est publi6 parM.Sche- 
fer. XX, 81-82 (rapport an- 
nuel). 

Siam (Histoire de). Voy etiflfawy 
( Le G r ) , Lanier > Mu reel ( G, j. 
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— (Voyages au). Voyez Geerts , 
Pavie. 

Siamoisb (Venture). Voy. Schmitt* 

— (Inscription). Voy. Schmitt , 
.Smitt (Le P.). 

Sibawaihi ( Grammaire arabe de ), 
Voyez Derenbourg (if.). 

Siberiennes (Inscriptions). Voyez 
XVII, i4o. — (Langues). 
Voyez MohL 

Smi Khalil. La Socidt4 asia- 
tique publie la 5* edition de 
son code musulman, texte 
arabe, en caracteres maghr6- 
bins, a Tusage des indigenes. 
II, 77 (rap. an.). 

Si-Djeha (Les fourberies de) en 
kabyie. Voyez MoulUras. 

Sidon (Inscription ph&iicienne 
de). M. Renan fait part A la 
Soci4t4 de la traduction dc 
cette inscription. X, 6.'^- 
L’dtude en est reprise par 
M. Hal4vy. XVIII, i3. — 
(Rois de). Voyez Babelon . 

Sidon. Engage une discussion avec 
MM. L6vi (Israel) et Bacher 
surle t6tragramme. XVI, 100 
(rapi an.), 

Sikri (Les statues de), par 
M. Senart. XV, 1 13. 

Silhaak (Inscription cundiforme 
de), par M. A. Quantin. XVII, 
i5o. 

Silvestrb, sous le titre de iVu- 
mismatiefue annamite, publie 
des notes pour servir A la re- 
cherche et au classement des 
monnaies et m4dailles de 
TAnnam et de la Cocbinchine 


fran^aise. IV, i3o (rap. an,). 
Simon (Eug&ne). Publie, dans les 
Annales de l' Extreme-Orient , 
un mdmoire sur la citd chi- 
noise, et, dans la Nouvelle 
revue , un article sur le travail 
en Chine. II, ii2 o (rap. an.). 
Simonson (Le rabbin). Est re<ju 
membre de la Soci4t4. XVI, 
544. 

SinaI (Mission au) de M. B4n4- 

dite (G,)$ -XIVV 364; XV, 

• 5o8; X?ii^ r 53^ ' , 
SiNDAMAte V oyez Vinson . 
Sindebad (Le livre de) , traduit 
du person etdel’arabe. Voyez 
Glouston ; i- . 


Singalais, 4tymologie de ce mot. 
Voyez OUmer Beaxuegatd 4 w— 



Scf&fer. 


SiNSAiiRDstTK ( LeRabsaris ). Voyez 

*'• 

SintAuisme , T SiNTbJ8ME , religion 
du Japon.Voyez Rosny ( De ), 
Skifitoisme. 

SiouPFi.’ M nothin sur la secte 
des Yezidis eit cit4e dans le 
rapport annUeL H, 65. — 
Notice sur le Cheikh 'Adi et 
la secte de& >Yezidis ( Suite ) . 
Vi 78.? — ^Article cit4 dans le 
rapport annuel. VI, 67. 

Si-pi-ko (Pays appeld par les 
Ghinois), XI, 396. 

Sippara (Actes archaiques de). 
Voyez Rdvillout. Sur cette 
vide, voyez Halfay. , 

SirpourlA ( l5tude sur), Voyez 
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Amiaud , Oppert. — (G&i&t - 
logie des princes de). Voyez 
Heuzey. 

Six. Fait un travail sur le class e- 
ment des series mondtaires de 
Chypre. IV, 63 (rap. an.). 

Slaws (DeJ.Lb premier fascicule 
de son Catalogue des manu- 
scrits arabes dela Bibliotheque 
Rationale est public. IV, 83 
(rap, an.). — publie, avec 
M. Barbier de Meynard, le 
premier volume de la collec- 
tion des Historiens arabes des 
Croisades, contenant les bio- 
graphies de Saladin et des 
documents relatifs aux deux 
premieres croisades. IV, 89 
(rap. an.). 

Smith (Robertson). Est recu 
membre de la Soci<5t& XII, 
499- 

Smith (V.-A.). The coinage of 
the early or imperial Gupta 
dynasty of northern India; 
compte rendu de cet ouvrage. 
XIV, 373. — public, avec 
M. Rudolf Hcernle, un ouvrage 
intitule : .An inscribed seal of 
Kumai'a Gupta IT, found near 
Bkitari ; il en est rendu compte, 
XVI, 36o. 

Smitt (Le P.), Publie une in- 
scription siamoise relative a 
la translation triomphale d’un 
Buddha. XVI, 70 (rap. an.). 

Snefrou, Une explication id4o- 
graphique du protocole de ce 
roi est proposde par M. de 
Rochemonteix. XI, a 8 4. 


Snouck Hurgronje. Resume les 
conqu^tes les plus r^centes 
de la science sur Thistoire de 
ITslam. XVI, 116 (rap. an.). 

Societe asutique. Adopte une 
motion de M. Barbier de Mey- 
nard qui propose qu’a Tavenir 
des remerciements soient 
adress&s aux donateurs de 
livres par carte postale. I, 90, 
— Un local spacieux lui est 
accords dans une aile du, pa- 
lais de Tlnstitut; des remer- 
ciements sont adress&s pour 
ce local au President de la 
R^publique et au Ministre de 
l’inslruction publique. Ibid. 
— Elle re^oit de MM. Basset 
et Houdas un exemplaire de 
leur Epigraphie tunisienne , et 
de M. Lancereau sa traduction 
nouvelle du Hitopaddsa . 1, 
a 5a. — A la suite d’une pro- 
position de M. Clermont-Gan- 
neau tendant a rendre les 
stances bimensueb.es , le Con- 
seil decide que ces stances 
resteront mensuelles , mais 
que les reunions de juillet et 
d’octobre qui avaient sup- 
prim^es seront rdtablies. I, 
2 53. — Une liste de souscrip- 
tion pour clever une statue 4 
la m&noire de Dupleix y 
est d^posde. Ibid. — - Elle 
nomme un comit£ deludes 
charge d'examiner un projet 
de publication des inscrip- 
tions sanscrites du Cambodge. 
I, 5xi. — Une souscrip- 
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lion v est ouverte pour 
driver a Nancy un buste de 
M. Guorriur de Dumasl. 1 , 
62/1. — Elle est install^ dans 
son nouveau local et vote a 
cetto occasion des remercie- 
ments au Ministre de 1 ’instruc- 
tion puhlique, a son president 
d’bonneur et a son president. 
II, 5 . — Elle adresse des 
remerciements a MM. Rous- 
seau, et Pilian, chef et sous- 
clief des travaux a 1’Impri- 
merie nationale, pour le zeie 
qu’ils ont diploytJ dans Tim- 
pression du, num&o d'avril- 
, Tftai-juin, i 883 . II, 6. — 
L’allocation du sous-biblio- 

tbicaire est portae de 600 

a 1,200 francs. .11; 020. — 
Elle recoil de M. Gazala un 
manuscrit ar abode pliilosopbie 
, et une grammaire arabe en 
langue arabe et en caracl&res 
syriaques karslmni. IV, 56 , 2 . 
— Elle vole I’acquisition du 
grand dictionnaire arabe 
, Mouhit cilMoiihitj de Botros 
al-Bist&ni , IV, 56 a. — Elle de- 
cide que les seances mensuelles 
auront lieu a 4 h. 1/2. au lieu 
de 8 beures du soir. IV, 564 . 
— Legs Sanguinetti. II, 629; 
IV, 6; V, 3 a 4 ; VI, 3 2 8 . — 

; ]M[. Cowell , la remercie pour 
le prdfc quelle lui a fait de 
> son manuscrit du Divya ava- 
d&na. VII , 342, — Elle sou- 
scrit a nn exemplaire de la 
nouvelle edition d’Ibn Jvhor- 


dadbey ,par M. de Goeje, VIII, 
028. — * Elle envoie a la biblio- 
theque de la Hoy a l asiatic So- 
ciety les ouv rages d’Ibn Ba~ 
toutah et les Prairies cl'or de 
Macoudi. Ibid, — M..R, Duval 
exprime le voeu qu’il soit fait 
un catalogue des livres de la 
bibliotheque de la Socidtd; il 
est inviteS , a rechercher les 
moyens les plus pratiques 
pour dresser ce catalogue. 
XIII, 112. — Elle accepte 
IMchange de ses publications 
conlre le Journal ojficiel de 
Vlndo-Ghine et les Excursions 
et reconnaissances, XIII, 499. 
— Elle alioue une somme de 
5oo francs k M. Houdas pour 
la revision „ des carnets de 
Buber, XII! < u 3 . — Elle 
recoil de M we Garre/, la par tie 
orientale de la bibliotheque de 
M. Garrez et un corps de 
bibliotheque. XIII, 4.98. — 
Ces volumes sont installes par 
MM. Specht et Gantin; des 
remerciements leur sont adres- 
s&s. XIJI, 5 og. — Le Ministre 
de Tins true Lion publique ex- 
prime le ,d£sir que les livres 
publics par la Soci^td depius 
1879 figurent a TExposition 
de 1889. XIII, 271. — Elle 
alioue une somme de 1,200 
francs k M. Gantin pour la 
confection du catalogue de la 
bibliotheque. XIII, O09, — 
M. Regnaud exprime le voeu 
que le rapport du secretaire a 
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la stance g&ntSrale soit reelle- 
ment annuel; qu’il soit alloue 
a celui-ci des auxiliaires et que 
ces fonctions soient rdtribufe ; 
ces propositions sont combat- 
tues par M. Darmesteter. XIV, 
7 . — Le Directeur g^n^ral dela 
statistique de la Plata demande 
l’ 6 changedes publications dela 
Socit5t£ contrel’Annuaire slatis- 
tique de la province de Buenos- 
Ayres; cet ^change est refuse. 
XVr, 538. — M. Barthdlemy- 
Saint Hilaire donne a la Socidt^ 
les livres orientaux de sa biblio- 
thbque. Ibid. — Elle vote des 
remerciements a M. Doniol et 
au personnel de lTmprimerie 
nationale pour le soin apportd 
a Texecution du Tezkerek-i - 
Evlia . XVI , 53g. — M. Brouin 
est charge de faire une descrip- 
tion sommaire des monnaies 
de la Soci£t£ et d’en 6 tablir le 
classement. XVII, 533. — 
Rapport de M. Brouin. XIX, 
366. — Elle recoit du Birec- 
teur de 1 ms traction publique 
des lndes n^erlandaises i 64 
photographies des bas-reliefs 
sculpts au pied du Borobou- 
dour. XVIII, 537. — M. Le- 
fevre-Pontalis lui ofFre des spe- 
cimens des toitures usit^es 
chez les Thais de la Riviere 
noire et chez les Lus qui 
liabitent le Xieng-hung sur le 
M<*khong, XVIII, 538. — 
Elle est invitee par le secre- 
taire de la Societe de gdogra- 
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phie de Lisbonne a prendre 
part au Congres des orienta- 
listes qui aura lieu dans cettc 
villa ; le president rappelie 
qu’il a t convenu qci’on 
n’enverrait aucun dtd^gm? aux 
congres. — Le president de la 
Soci£t6 orientale de P£kin lui 
annonce Tenyoi des publica- 
tions de cette soci£t& XIX, 
557 . — Elle vote T acquisition 
des ouvrages publics dans ces 
trois derni&res ann&js par la 
Palitext Society. XIX, 334. 
— - Elle publie avec la T’0ci^t<5 
de geographic une reproduc- 
tion exacte des cinq carnets 
de route de Ch. Huber. XX, 
91 (rap. an.), — Voycz aussi 
Batavia. 

Societr d’ Emulation deRoubaix. 
Voyez Boubaix. — de geogra- 
phic, publie avec la Soci<5t£ 
asiatique une reproduction 
exacte des cinq carnets de 
route de Ch. Huber. XX, 91 
(rap. an.). — de geographic 
de Lisbonne. Voyez Lisbonne. 
— Japon Society. Voyez Japon. 
— historique algerienne.Voyez 

1 AlgSrienne, — orientale de 
PtSkin. Voyez Pdkin. — -Pali- 
text Society. Voyez Palitext. 
— duPolybiblion. Voyez Poly- 
biblion. 

Sogiete CHIIVOXSE. Voyez Tcheng- 
hi-tong. — Soci^tds secretes 
chinoises. Voyez Cordier , 

Societes savantes ( Congres des) 
a la Sorbonne; une section 
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orientale y est crdde. XX, 6. 

Sogin. Est regu membre de la So- 
cidtd. XII , 555 . — publie en col- 
laboration avec M. Kautzsch 
un ouvrage intitule : Die Ge- 
nesis mit aeusserer Unter- 
scheidung der Qudlemcfiriften 
Ubersetzt ; compte rendu de 
cat ouvrage. XIII, 1x8* 

Sogdiane (Monnaies de la), 
Voyez Droain. 

Sokolowski (Le D r ). Commu- 
nique a la Revue archeologicjue 
deux specimens de monuments 
bittites. VI, 92 (rap. an.). 

Soma. Voyez Bergaigne, Kouli- 
kovski. 

Sonde (lies de la). Voyez Schefer. 

Sonnegk. Est regu membre de la 

Socidid. vn, 554* 

Sopuyt&s (Le roi) , communica- 
tion de M. Sylvain Ldvi, XV , 
2 34 . 

Sorun - Dorigny. Publie une 
dtude sur le droit demonnayage 
des communautds non musul- 
manes de 1’ empire ottoman. 
IV, 122 (rap. an.). — refait 
fhistoire du titre royal de 
Citium sous la pdriode perse. 
VI, 63 (rap, an.). 

Squama. Voyez Blanchbre ( De /a). 

Soudan. Voyez Basset * Caiw de 
Saint-Amour . 

Sous ( Contes berb&res du). Voyez 
Rochemonteiw [De). — Sous 
el-Aqs'a. Voyez Basset et 
Houdas. 

Sousia. Voyez Hippos. 

Soute (Le pays de) des inscrip- 


tions cundiformes. Estidenlifid 
avec la Sdtic&ne,. III, 272. 

Speght (E.). Etudes sur TAsie 
centrale d’apr&s les bistoriens 
cbinois ; Indo-Scy thes et Ephta- 
lites. II, 317. — Ces dtudes 
sont cifcdes dans le rapport 
annueL IV, 129. — Note sur 
les Yud-tchi. XV, x8o» — fixe 
par les Yud-tchi la date dela 
conqudte de i’Inde. XVI, 69 
(rap. an). — fait & 1 ’Ecole 
des hautes dtudes Un cours 
libre de cbinois Sanscrit XX , 
70 (rap. an.). 

Spiro. Est recu membre de la 
Socidtd. I, 83. — est nommd 
provisoirement membre du 
Conseil. I, 2 56. Voyez aussi 
Derenbourg (Hi). 

Stanley Lane-Poole. Trace dans 
un ouvrage mtituld : Le Ko- 
ran, $a poesie et ses lois , la 
formation du Coran, II , 76 
(rap. an,). 

Statistique des populations du 
Liban. Voyez Gudin. 

Stmnschneider. Publie, dans la 
Revue des dudes juives , divers 
travaux sur les juifs d’ltalie. 
II, 74 (rap. an.). 

Stern. Publie , dans la Revue des 
etudes juives , un article sur 
Manasseb ben Israel et Crom- 
well. II, 74 (rap. an.). — ; fait 
au Congrds de Berlin, en 
x 88 x, une lecture sur une 
dpopde en style homdrique 
dont il a troUvd des fragments 
a Thebes et qui ddcrit une 
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guerre entre les Romains et 
les Blemnyes. Ibid, 94 (rap. 
an.). 

Stiengs (Vocabulaire de la lan- 
gue des ). V oyez Azimar ( Le P .) . 

Stockholm (Congres des orien- 
talistes de ) en 1 88 9 . M, Oppert 
y est d^l^gu^ sur sa demande. 
XIII, 271. — II rend compte 
de son mandat, XIV, 626. 

Strehly. Traduit du Sanscrit et 
du pracrit Madhavd et Mdlati, 
qu’il publie pr£c£d£ d’une 
preface par A. Bergaigne. VI, 
4 i (rap. an.). — est re$u 
membre de la Soci&A VIII, 
537. — traduit le drame de 
Priyadargika. XII, 65 (rap. 
an.). 

Strindberg (Aug.). Fait connaitre 
i’histoire des relations de la 
Suede avec la Chine et les 
pays tartares depuis le milieu 
du xyh“ sifecle, II, n 4 (rap. 
an.). 

Su. Voyez Scdu. 

Subhadra Bhixshqu. Public un 
catdchisme buddhique extrait 
des livres saints des bud- 
dhistes du Sud, k Tusage des 
Europeans. XVI , 60 (Tap. an.). 

Su-Hermaios. Voyez Senart * 

SlJKAL-PUG-GI-NA. Voyez Lukk-kci- 
$ i-na. 

Sumerien (Noms denombre en). 
Voyez Hal fay. — - pr^bisto- 
rique. Voyez Hal fay. 

SuMERO-ACCADrEN. Voyez Gayar cl 

Summir. Voyez liommel. 

Suse (Exploration a; acropole 
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de). Voyez Dieulafay. — (Pa- 
lais de), Voyez Perrot. 

Susiane (Description de la). 
V oyez Dieulafoy ( M me ) . — ( Roi 
de). Voyez Quentin ( L’abbd). 

Symboles. Voyez Ledrain . 

SymbOt/isme de la roue du soleil 
sur les monuments assyriens. 
Voyez Gaidoz , 

Syouah (Dialecte berbere de). 
Voyez Basset. 

Syriaque (Dictionnaire). Voyez 
Duval (II,) , Payne-Smith. — 

( G^ograpbie ) . V oyez Duval 
(R.). — (Lexicologie). Voyez 
Duval , Hal fay. — (Ldgende) 
de saint Alexis. Voyez Amiaud. 

— (Literature). Voyez Abou l 
Farad], Duval (B*), Martin 
(L’abbd), 

Syriaqtjes (Inscriptions) de Se- 
mirjetschie. Voyez Ghwolson , 
Hal fay, Duval (I?.)* — de Sa- 
lamas, en Perse, par M, Ru- 
bens Duval. V, 3 g. — Voyez 
aussi Pognon. 

Syrie (Dialecte arabe de). Voyez 
Barthtlemy, Datiid (M 9r ), 
Huart (CL). — (Colonies 
franques en). Voyez Hey, — 
( Gonqu&te de la). Voyez Land- 
berg (C. de). — (G^ographie 
de la). Voyez Mai fay* Mas- 
pew, Rechs . — (Histoire de 
la). Voyez Dermbom'g (H.), 
Maspero, Martin (L’abbi), 
Bdhricht. — (Proverbes de 
la). Voyez Landberg (G. de). 

— (Voyage dana la). Voyez 
Lortet (Paul). 
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Syrien ( Dieu), Voyez Beheleparus. Syro-nestoiuennes (Inscriptions), 
Syriens (Sceaux, cachets). Yoyez Voyez Halhy. 
Glermont-Ganneau. 


T 


Tabari (Annales de). MM. de 
Goeje et Rosen en publient le 
5 e fascicule de la 3" s 6 rie. II, 
3x6. — La 2 8 section est pu- 
blic par les soins de M. Guidi ; 
compte rendu de cet ouvrage, 
VI, 3 9 5. 

Tables de concordance des ca- 
lendriers arabe, cop to, grd- 
gorien, Israelite, julien, r 6 pu- 
blicain , etc. , par M. iWle 
Lacoine ; compte rendu de. cet 
ouvrage. XVIII, 191 . 

Tabnith (Inscription de). Voyez 
Halhy et XII, 9 4 (rap . an.). 
— (Sarcopbage de). Voyez 
Mcispero . 

Tafxlklt (Contes berb&res de 
1’oasis de). Voyez Rochemon - 
teLv (De). 

Tahkemoni. Voyez Albrecht 
(Karl ) , Halhy. 

Tailhan (Le P. J.). Editeetan- 
note la Chronique rimde des 
derniers rois de Tolede et de 
la complete de TEspagne par 
les Arabes, par un anonyme 
deCordoue. VI, 85 (rap. an.), 

Takutsu Fujiyeda. Est recu 
membre de la Social! X, 6 . 

Ta'limi edebiyyat, cours de 
literature ottomane, par 
M. Ekrem; un exemplaire de 
la premiere partie de cet ou- 


vrage est olTert par I'auteur a 
la Socidtd. I, 84. — Compte 
rendu. I, 100 , 

Talmud (L^gendes, traditions 
du). Voyez Dercnbourcj (J,), 
Halhy , J as trow , TJvi (Is- 
rael) , Weil (Isidore). — (Tra- 
duction du). Voyez Schwab , 

Talmudiques (Inscriptions, lo- 
cutions). Voyez Bdbelon et 
Schwab, Daval (II.), Lam- 
bert. 

Tam. Explication de ce mot 
phdnicien , par M. Haldvy. 
' XII, 5*4, 

Tamasstjs (Inscription bilingue 
de). Voyez Clermont-Ganneau , 

Tamoule (Inscription). Voyez 
Vinson. — (Ldgende). Voyez 
Deveze. — (Litterature). Voyez 
Deubze , Vinson , — (Po&de). 
Voyez Barriyue de Fontainicu 
(De), Vinson. — (Podsie). 
Voyez Textor de Ravisi, Vin- 
son. 

Tamouls (Contes). Voyez* De- 
vhze. 

Tamud&ennb (lilpigrapliie). Voyez 
Huber, Thamoudites. 

TaoIsme. Voyez Rosny (De). 

Taoistes (La Idgendc du pre- 
mier pape des). Voyez Im- 
bault-Huart . ■— ( Textes ), Voyez 
Harlez (De). , 
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Tapisseries coptes. Voyez Gers- 
pack. 

Taqvim-i-meskoukat-i-osmAnieh , 
traits de numismatique otto- 
mane, par Glialib Edhem Bey 
(Ismail); compte rendu. XVIF, 

34 p- 

Ta QVl M - 1 MESKOUK AT -I- SEL JOU- 
kybh, on Traitd des monnaies 
des Seljoucidcs, par Glialib 
Edhem Bev; compte rendu cle 
cet ouvrage. XX ,292. 

Tah&ojvdiiue (Sceau de). Yoyez 
Amiand . 

Tarnegol a coq »-en hcsbreu « post- 
bibliquev; explication de ce 
mot. HI, 2G8. 

Tarshish. Identification de ce 
pays. Yoyez Ilalevy, Lcnor - 
mant. 

Tartares (His Loire, religion des). 
Voyez Harlez (De), Strind - 
berg. 

Ta-tsin. Sur le sens de ce mot 
chinois, voyez Gordier. 

Tauxier. Prdsente de judicieuses 
observations sur tine interpre- 
tation trop ingdnieuse du 
voyage des Nasamons dli^ro- 
dote. IV, 119 (rap. an.). 

Taylor. Un compte rendu de 
son livre intitule : The alphabet 
est fait par M. Hal^vy. IV, 64 - 
(rap. an.). 

Tchame (Analogic du) avec le 
malais et le javanais. Voyez 
Rodetj Vinson . 

Tchames (Inscriptions). Voyez 
Aymonier , Navelle. Voyez aussi 
Campa, Chame, Tjarne. 

xx. 
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Tci-iao-siek-tche, m^moire sur 
la Cor^e, traduit du chinois, 
par M. Scherzer. VI, 160; 
VII, 223 . 

Tciiang (Histoire de la famille 
de). Voyez Imbault-Ifuarl. 

Tciieng-ki-tong (Le colonel). Pu- 
blic un article sur la famille 
et la society cliinoise. IV, 126 
(rap, an.), 

Tciieou (La nationality du peo- 
ple de) ; note dc M. de Harlez. 
XX, 335 . 

Tchou-hi ; Tchou-tze-tsteh-yao- 
tchuen , philosophic de Tchou- 
hi, par M, de Harlez. IX, 39. 

Tebah «arche» en lidbreu. Ori- 
gine assyrienne de ce mot. XII, 
01G. 

Teima (Inscription aramdenne 
de). Voyez Cleimont-Gamieau , 
Halevy, Renan. 

Tell-Amarna, Tell el-Amarna 
(Tablettes de). Voyez El- 
Amarna. — Elies sont pu- 
blics par le Musde de Berlin , 
traduites partiellement par les 
PP. Delattre et Scbeil et to- 
taletnent par M. Hal^vy. XX , 
11 4 (rap. an.). Voyez Halevy. 

Tello (Inscriptions de, rois de). 
Voyez Amiand, Heuzey, Op- 
pert, Sarzec, Vogui (De). Voyez 
aussi Goude'a, Lukh-ka-gi-na. 

T^mia (Inscription de). Voyez 
Gollignon. 

Tequier ( Gustave ) . Es t recu mem- 
bre de la Society. XVII, i 55 . 

Terre Sainte (Itinyraires de). 
Voyez Archives de V Orient la- 

35 
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mkin* Voyez msu Lieiw saints > 

. S&ldstvw, , . . 

Tb^BIENi OE RA COUJPERIIR ikuclie 
une monnaie bactro-chinoise 
•i Mibgue du f T sifecle avant 
noire fere. XVI t 58 (rapport 

* Annuel). 

Testament (Ancien ). Voyez An - 

* den ; -rr ■ ( N puveau ) en cop te 
thdbain, Voyez Amelineau , 

'. ' Bpumini . U , i ». 

'UlernGiimm. Voyez Lhi {Is- 
rael.), 

TmeTOR mvRm&i. Invite, an 

* noth du €omit£ ^organisation 
, { 'd u/Congrfes 1 de Lisbonne, ;les 
? * orientalisim francais & prendre 
j tjfaat a ee Gongres ; il fait con- 

naifcre en outre ’ que le Mi- 

< nnistrede rinatrnetion puMLque 
n a ddcndfe la , creation ; d'une? Sec- 
tion orientate dam le Congrfes 
annuel dm Socidlfes savanles 
teuu a da Sorbonne. XX, 6 . 

;i*t — h.prdseute de la part du 
^professeur Abel un mdmoire 

< - suT; iAflinitfe, fetymologique de 
b lAgyptien et des langues indo- 
' r Anropdennes, et nne ode du 

. - ^pofete tambul Savarayalouna- 
' *yagar. XX, '32 Q, v -i i( 
•TJfeZRBKEH^Evm (JLe), Memorial 
> - dbs. samls , .en tore ; oriental et 
'■ iaractera^ outgo urs , est 
i /pubb&parjf. <Pavefc de Cour- 
teille XVI, 53 9 . . 

TosTOGtt ( Alfred ^.Lstrepi mem- 
r > brei da -la. :.S,ocibtd. XI r 29 b. 
Thais ' ( Atoka]]ets< vocabn- 

•V’- Iaires'}; ¥(^QhR&fiw e zPmtalis. 


ThaIes (Inscriptions). Voyez 
Levi ( Syhain ) . 

Tharassg. Dirige une revue orien- 
tale a Constantinople, V, 356 . 
Thamoujditks (Inscriptions). 
M. IMdvy annoncc qu'ii a 
rdussi a les decliilTrer. I, 91. 
Theatre jbindou. Son origine 
grecque. Voyez Barth. — 
japonais, Voyez Legueiuv, 
Tiiebain (Fragments d’un roman 
d’AlcxaucIre en dialeclc coptc) , 
par M. IJrbain Bouriant. IX , 
5 , et X , 3 h 0. — ( Cop to ) . V oyez 
Amelineau , , Boarianl , Bsciai , 
Masjwro , Revillout „ 

Thebes (Hypog&s royaux do), 
Voyez Lefibure et XII, 162 
. (rap. an,).. 

TnioPHORES (Noms). Un m 3 - 
moire important sur ce$ noms 
dans les langues ‘.sdniitiques 
est publid par M. Remap dans 
la Iievue des Etudes juives. II, 
59 (rap. an.). Voyez aussi 
CLermont-Ganneaa, Halcvy. 
Theron. Ge nom grec d’un Ph 3 - 
niciep cache un nom phfeni- 
cien thfeophore tel que Sed- 
Yaton. I, 5 ia. 

Thesaurus syriacus, par Payne 
Smith; compte rendu du 
7® fascicule. IX, 5 11. 
Thiaucourt. Publie une fetude 
. sur les sources et les inspira- 
, lions que suit Tacite dans ses 
pages sur le peuple jui£ XVI, 
97 ( ra P* w, 0 * 

Tnp^OT (Le Lorain), ,8 a rela- 
tion infeditc d’lin voyage dans 
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ITndoustan, qui ddcrit Tdtat 
et Tliistoire de la pdninsule 
pendant la guerre de 1778- 
1783, estpublidepartiellement 
dans 1 c Bulletin de la SocieLe 
indo-chinoise. II, 42 (rapport 
annuel). 

Torbecke (H. )♦ Est recu membre 
de la Socidtd. I, 2 52 . 
Thoutmes III, Thoutmosis III. 
Voyez Maspero . 

Thuasne. Publie un ouvrage inti- 
tule : Djem-Sultan , etude de 
la question d’Orient a la fin 
du xv e siecle. XX, n 3 (rap. 
an,). 

Tibet, l^tymologie de ce nom. 
Voyez Feer. — (Art des cui- 
vres au). Yoyez Ujfalvy (De). 

— (Geographic du). Yoyez 
Dutrenil de Rhins. — (His- 
toire du). Voyez Jametel. — 
(Mission au). Yoyez Dutreuil 
de Rhins . — (Residents clii- 
nois au). Yoyez Jametel. - — 

- ( V oyage au ) . V oyez Gamier 
( Francis ) , RochhilL 

Tibetain (Dictionnaire).. Yoyez 
Harlez (De). 

Tissanmer. Retrace 1 ’histoire an- 
cienne et moderne d'Oran.II, 
80 (rap. an.). 

Tissot ( Charles ). Publie la Gfa- 
graphic compare de la pro- 
vince romaine d'Africjue, ■ VI , 
64 (rap. an.). 

Tixeront (L.-J.). Les origines 
de Vdglise d'Edesse et la U- 
gende d’Abgar ; compte rendu 
de cet ouvrage. XII, 5 x 8 . — 
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remercie la Societe de ce 
compte rendu et lui offre un 
exemplaire de son ouvrage. 
XIII, 271. — Ce travail est 
cite dans le rapport annuel. 
XVI, 109. 

Tjames (Contes). Voyez Landes . 

Tlemcen (Plistoire de). Voyez 
Bargbs ( L’abbe ), Delpech , 
Gain . 

Toga (Un dictionnaire), publid 
paries missionnaires maristes , 
est offert a la Socidtd. XVII, 
33 i. 

Tolede ( Chronique des der- 
niers rois de). Voyez Tailhan 
(Le P. /,). 

Tonkin, Tonquin (Gdograplxie 
du). Voyez Schneider. — (Or- 
ganisation politique du) sous 
Tadministralion annamite. 
Voyez Laharthe. — ( Travaux 
divers sur le)* Voyez Roma- 
net du Caillaud et IV, i 34 
(rap. an.). — (Voyages au). 
Voyez ViSnot (H.) et Schrader 
(A.), Vissibre. 

Tonkinois (Bouddhisme) et 
(Manuel franco-). Voyez Du- 
moutier . 

Toubal. Voyez Lenormant. 

Touggqurt (Histoire des sultans 
de). Voyez Feraud. — (Dia- 
lecte berbdre de).' Yoyez B as- 
set. 

Touhami ben Larbi. Est recu 
membre de la Socidtd. XII, 
5 n. 

Touraniens (Monnaiessdes prin- 
ces). Communication de 

35 . 



532 NOVEMBRE-DfiCEMBRE 1802. 


M. Drouin sur ce sujet. XVII, 
i43. 

TouTAiN.Ddcouvrepres de Tunis 
le sanctuaire d’un ancien Baal 
Caran. XX, 88 (rap. an.). 

Tray-biium cambodgien. Voyez 
Feer. 

Trilingub (Inscription) en ou i- 
gonr, arabe et syriaque. Voyez 
Pocjnon. 

Trilingues (Des inscriptions) 
en cbinois, mogol et arabe 
sont decouvertes en Asie cen- 
trals par M. Radloff. XIX, 
i 5 a. 

Tripolitaine (Bibliographic des 
ouvrages concernant la ). Voyez 
Waille (F,). — (Histoire de 
la). Voyez Feraud . 

Tronquois (Emmanuel) . Est regu 
membre de la Socidd XX, 
3l 9* 

Tuummelet. Ach&ve ses notes sur 
les insurrections dn Sahara 
depuis i 864 . IV, 92 (rap.an.). 

Truong- yilvh-ey. Publie un ou- 
vrage sur les convenances et 
les civilitds annamites. IV, 
i3a (rap. an.). 

Tuniste (Explorations en). Voyez 
Delattre (Le P.), Reinach et 
Babclon, Vincent (Le colonel). 

Tunisienne * ( Epigraphie) . V oyez 
Boudas (0.) el Basset (E,), 

Turg (Cbristianisme). Voyez Ba- 
Idvy. (Coin&lie en) azdri. 
Voyez Barbier de Mejmard . — 
(Dictionnaire)-djagatai. Voyez 
BokTiari „ (Dictionnaire)- 

francais, Voyez Barbier deMey- 


nardj Youssouf. — (Diction* 
naire)-francais des principaux 
termes de ggographie, Voyez 
Parmentier (Le general). — 
oriental. Voyez Tezhereh i-Ev- 
lia . — septentrional. Voyez 
Kara -Kirghiz. Voyez aussi 
Gibb , Ottoman. 

Turcs (Ethnographic des). Voyez 
Vambery (B .). — (Manuscrits) 
de Berlin. Voyez Pertsch ( W. ). 

— (Manuscrits) du British 
Museum. Voyez Rieu . 

Turin (Papyrus dgyptien de). 
Voyez Maspero. 

Turkestan (Voyage dans le). 
Voyez Legrand. 

Turque (Ghrestomalhie). Voyez 
Wells (CL). — (Philosophie 
de la decadence). Voyez Bar ~ 
bier de Meynard. — (Gram- 
maire de la langue), Voyez 
Mallouf (N.). — ( Literature)* 
Voyez Wells. — (Langue). 
Voyez Moclafa-Bey. 

Torques (Chansons). Voyez Alric. 

1 — ( Comedies ) . V oyez Cillibre. 

— (Fables). Voyez Deconrde- 
manche . — (Podies). Voyez 
Salemann ( C . ) , Mohamed Fuad 
Efendij Vambtiry, ZenzSmb. 

Turquie d’AsiE (G^ograpbie de 
la). Voyez Cuinet (F.), Saad 
(Le D r ). 

Tze-tong-ti-kiyon (Le), ou le 
Livre de la recompense des 
bonnes oeuvres. Est traduit du 
mandcbou par M. de Harlez. 
HI, 282 . 
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(Jjfalyy (De). Donne, dans la 
Revue de linguistigue t nn r 6 - 
sum^ des formes de la langue 
des Yagnobis, peuplade de 
langue iranienne dans le Zeraf- 
shan. II, 54 (rap. an.). — 
public un ouvrage intitule : 
L'art des cuivres a nciens au 
Gachemire et au Petii-Tibet . 
II, 42 (rap. an.). 

Urmandu. Ce mot, qui d^signe 
diverges nations , se trouve sur 


le cylindre deNabonide. 1, 89. 

Ujwvina (Le roi). Voyez Oppert. 

Uhiiline. Mot vanniqne qui se- 
rail Tassyrien uralu «mo.rt». 
T, 260. 

Usmasini. M. HaLSvy propose de 
voir dans ce mot vannique 
Tassyrien uiman «camp». I, 
260. 

Usuu. Nom d’une ville identifide 
par M. Haldvy avec Oumm al- 
'Awamid. I, 5 i 3 . 


v 


VajracchedijvA (La) , traduite 
du lexte sanscril avec compa- 
raison des versions chinoise 
et mandchoue, par M. C. de 
Harlez. XVIII, 44 o. 

V allee-P on ssin (de la ). Donne 
une traduction partielle du 

* Bo dhicaryavatara ou Intro- 
duction a la pratique de la 
sainted bouddbique. XX, 68 
(rap. an.). 

Vambery (Hermann). Die Schei- 
baniade , ein dzbegisches Bel- 
dengedicht in 76 Geseengen, 
von Prinz Mohammed Salih 
aus Gharezm; Text, Obcrset- 
zung und Noten ; comple rendu 
de cet ouvrage. VII, 344 . — 
Das Tiirhenvolk in seinen 
ethnologischen und ethnogra - 


phischen Beziehungen ; compte 
rendu. VIII, 546. 

Van (Inscription de). Commu- 
nication de M. St. Guyard sur 
quelques particularity de ces 
inscriptions. I, 261. — Elies 
sont soumises a un .nouvel 
examen d’apres les estam- 
pages de M. Deyrolle. I, 5x7. 
— Note sur quelques passages 
de ces inscriptions, par 
M. Guyard. II, 3 o 6 . 

Van pen Berg. Voyez Berg [Van 
den). 

Vanniques (Etudes). Hypo- 
theses , corrections et sug- 
gestions nouvelles au sujet de 
certains mots et de certains 
signes, par St, Guyard. IH, 
499. — (Explication de quel- 



1, 260. 

Varat (Charles-Louis). Est recu 
membre a vie de la Socidtd. 
XX, 3 ig. 

Vatace (Les voyages de Basile). 
Voyez Legrand , 

Vaux (Baron de). Publie un ou- 
vrage intituld : La Palestine. 
IV, 77 (rap., an.). 

Vaux (Bernard de). Est recu 
membre de la Socidtd. XV, 
23i. 

Vazxb of Lankuran (The). A Per - 
sian play . . ., by MM. W. Hag- 
gard et G. Le Strange; 
compte rendu de cet ou- 
trage. I, 99. 

Veda (Be prdtendu hdnolhdisme 
dll). Voyez Whitney. — Agrii 
dans le Vdda eL l’origine des 
castes. Voyez Konlikovsld. — 
Plusieurs travaux relatifs aUx 
Vddas sont citds dans le rap- 
port annuel. XII, 62. Voyez 
aussi Barth, Bloorhfield, Henry, 
Rig-Vdda. 

Vedique (Liturgie). Voyez Ber~ 
gaighe, Sabbathier. — (Mythe) ; 
la lune et la , pensde, par 
M. X Darmesteter. 1 , 260. 
— (Religion).Voyez Bergaigne. 
Voyez aussi Rig~Veda. 

VitaisME (Histoire du). Voyez 
Barth: 

Veissier. Public des observations 
sur la rdforme du droit civil 
au JapOn. VI, 120 (rap. an.). 

Vendidad (Fragments dun com- 
mentaire sur le) , par M. James 


Darmesteter. (Suite.) I, 101. 
Voyez aussi Barlez {De). 

Vercoutre (Le docteur). Ddcrit 
une ndcropole nouvelle trouvde 
a Sfax et le procddd employ^ 
pour la sepulture en jarres 
<pi x y dtait usitd, XII, 100 
(rap. an.). — public une 
dtude sur quelques divinity 
topiques africaines et dans le 
dieu £ruc reconnait £ryx, la 
divinitd de la fameuse mon- 
tagne de Sicile oi\ s’dlevait le 
sanctuaire d’Asiartd. XX, 88 
(rap. an.). 

Vernaz. Publie, dans la Revue 
archeologigue , une note sur 
des fouilles a Carthage, pres 
de laquelle il a ddcouvert des 
caveaux fundraires antdrieurs 
anx tombeaux punxques. XII, 
.99 (rap. an.). 

Vernes (Maurice). Expose les ori- 
gincs politiques et religieuses 
de la nation Israelite. II, 68 
(rap. an.). — est recu mern- 
jbre de la Socidtd. Ill, 76. — 
essaye de retracer les debuts 
de la nation juive et cherche 
a ddgager du Livre des Juges 
et de Samuel I’dldment his- 
torique. IV, 76 (rap. an.). — 
publie un prdcis d’histoire 
juive et les rdsuliats de Texd- 
gese biblique; rejetle 1 en- 
semble de la literature pro- 
pbetique au relour de la 
captivitd. XVI, q 3 (rap. an,). 
— Dans une conference sur 
Jephtd, dmet I’ayis que les 
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ques mots) , par M. J. Haldvy. 
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Juifs ont et 6 dtablis de tout 
temps en Palestine. Ibid.j 94 
(rap. an.). 

Vehzeighniss der persisclien und 
der lurkischen Handschrif- 
len der koniglicben Biblio- 
thek zu Berlin. Voyez Pertsch . 

Vial (LeP.), Public une dlude 
sur la langue et Tdcriture 
indigene du Yun-nan. XVI, 
172 (rap, an.). 

Vienne (Gongres des orienta- 
listesde) en 1886. Communi- 
cation y relative. VII, 376. 

Vienqt (Henri) ct Schroeder 
(Albert). Publient lour voyage 
au Tonkin. II, 118 (rap. an.). 

Vilbert (Gaston). Estrecumem- 
bre do la Socidtg. VI, 5 . 

Vilmereuil (De). Publie les ex- 
plorations et missions de 
Doudart do Lagrde dans le 
Cambodgc, avec des extraits 
de ses manuscrits. VI, 5 i 

Vincent (Le colonel). Explore la' 
ndcropole d'Hadrumete. XVI T 
90 (rap. an.). 

Vinson (Julien). Po&sie tamoule 
sur la mort de M. Burnell. I , 
532. — publie des Elements 
de La grammaire generate hin- 
doustanie, avec un apercu de 
riiistoire de la langue et un ta- 
bleau gdndral des dialcctes sans- 
critiques. IV, 3 G (rap. an.). 
— traduil des Episodes d'un 
pokme dpique tamoul, dcrit 
dans Tesprit jaina, le Sinda- 
manij qui date du vra° ou du 
ix e sibcle, IV, 5 o, et XVI, 66 
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(rapp. ann.). — fait un tableau 
du mouvement politique, sta- 
tistique, litt^raire et intellec- 
tuel de Tlnde francaise de 
1882 k 1884. VI; 47 (rap. 
an.). — publie et traduit une 
inscription tamoule relatant 
une donation dun roi Pallava 
qu’il place au d^but du 
vni® siecle. XII, 66 (rap. an.). 

— publie une Ilistoire des 
religions actuelles . Ibid . — 
retrace Toeuvre du P. Bescbi, 
missionnaire du Madur£, au 
si&cle dernier. XVI, 66 (rap, 
an.). — publie et traduit des 
extraits du journal d’Ananda- 
vangappoulH, courtier de la 
Compagnie francaise des In des 
au temps des luttes anglo- 
francaises. Ibid. , 67 (rap. an.). 

— d^veloppe un certain nom- 
bre d'objec lions contre fiden- 
tification dtablie par M. Sil- 

4 vain Ldvi entre le Cmlobothras 
de Pline et le roi Qaliv&hana. 
XVII, i 55 , i 58 et 335 . — 
estime que, dans la compa- 
raison de la langue des in- 
scriptions tchames avec le 
malais et le javanais, on doit 
tenir comptc du vocabulaire 
populaire -autant que du voca- 
bulaire litlefraire et qu’on ne 
doit pas n^gliger 1’hindous- 
lani. XVII, 335 . — est 

. nomm6 membre du GonseiL 
XX, 3 i 9 . 

Virey (Ph. ). Public et traduit un 
petit traits de savoir-faire et 
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Re morale et tm recueil des 
; prdceptes extrails du papyrus 

,B Prisse. XII, 164 (rap. an.). 

— retrouve dans un fragment 
palimpseste de Pan v de 
Ramses II le ddbris des 
comptes de la maison du roi. 
XII, x 65 (rap. an.). — pu- 
blic, ddcrit et commente sept 
tombeaux de la xviri 0 dynastic. 
XX, X 23 (rap. an.). 

VrsHAPTATHA. Signification de 
ce mot; communication de 
M. J. Darmesteter. XVIII, 
544 * 

Vissiere. Traduit du cbinois la 
relation d’un lettrd qni fit un 
voyage au TonMn en 1688. 
XVI, i 7 3 (rap. an.). 

Vitto (Dottor Errlco). Est regu 
mernbre de la Socidtd^ X, 
532 . 

Vizir de Lankuran (Le), comd- 

w 

Waue. Pnblie sous le titre: L'Al- 
gerfej unprdcis d’histoire de 
ce pays. II, 79 (rapport an- 

, nuel). 

Waille (Victor). Publieun me- * 
moire intitule : Recents tra- 
vails; italiens suv la Gyrenaicjue. 

. W, 93 (rap. an.). — donne 
la bibfiograpbie des ouvrages 
conbernant ; la, Gyrenaicjue et 
la Tripolitaine. VI, 83 (rap. 
an.). , . 

Weil ' (Isidore)'. Rassemble Res 
Idgender talmtidiqties relatives j 


die persane. Voyez Bar bier de 
Meynard , Haggard et Guy Le 
Strange. 

Vogue (Le marquis de). Inscrip- 
tions palmyrdniennes incites. 
I, 23 i. — (Suite). II, x 4 q. 
— Note additionnelle. II , 5/19. 
— Ges articles sont citds dans 
les rapports annuels. II, 64, et 
IV, 70. — dtudie la hrique 
aramdo-grecque de Tello; ses 
conclusions. XII, 124 (rap. 
an.). • — Note sur le papyrus 
dgypto-aramdcn du Louvre; 
voit des noms dc mesures 
dans les mots de ce papyrus 
qui out dtd expliquds comme 
dtant des cspeccs de vin. XIII, 
276 et 277. 

Vossion. Publie une grammaire 
francO'birmane, cfapres Jud- 
son. XVI, i 63 (rap. an.). 


au Jus primes metis . IV, 80 
(rap. an.). 

Wellhausen (J.). Skizzen und 
Vorarbeiten; drittes Heft : 
Reste arabischen HeidentJiu - 
mes;. compte rendu de cet ou- 
vrage, XI, 106. — contesle 
r existence de I’dldment cRal* 
dden dans le maiiddisme. XX, 
96 (rap. an.), 

Wells (Charles). The literature 
oj the Tares , a Turkish Ghres - 
tomathy; u compte rendu de 
cet ouvrage. XIX, 46/1/ 
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Whitehouse. Donne, dans la Re- 
vue archeologique , les raisons 
qui Fempdchent d’admetlre la 
tlidorie de Linant de Belle- 
fonds sur I’emplacement du 
lac Moeris. II, 92 (rap. an.). 

Whitney. Publie dans la Revue 
des religions j un article sur le 
prdtendu lidnothdisme du 
Vdda. II, 37 (rap. an.). 

Wiedeman. Croitreconnaitredans 
le grec barbare de certains- Os- 
traca de la Tbdbaide bin- 
fluence d’une troisieme langue 
qui ne peut dire que celle de 
l’Ethiopie. II 100 (rap. an.). 

— dtudie la prononciation de 
la negation en dgyptien mem- 
pbitique. IV, n 3 (rap. an.). 

Wilhelm. Presente des observa- 
tions stir la critique du texte 
dans l’Avesta. VI, 55 ( rap. an.) . 

— publie des Etudes sur la 
grammaire et la lexicographic 
de TAvesta. XII, 80 (rap. 
an.). — donne une dtude sur 
la patrie et lorigine de Cyrus. 
XVI, 70 (rap. an.). — publie 
une dtude sur 1’expddition de 
Ninos et des Assyriens contre 
un roi de la Bactrie. XX, 78 
(rap. an.). 

Willy Bang. Est recu membre 
de la Socidtd. XV, 479. — 
Proldgomknes au fargard III, 


Yagnobis (Langue des) Voyez 
Ujfalvy {De). 


texte aveslique rendu a sa 
forme mdtrique. XVII, i 34 . 
— publie un ouvrage inti- 
tule : Etudes owcdo-altaTcjim. 
XVIII, 200. 

Woodville-Rockhii.l. Publie en 
francais , d’apres le tibdtain, un 
traits de penitence bouddhi- 
que. IV, 49 (rap. an.). 

Worms (Bend). Est recu membre 
de la Socidtd. XVI, 543 . 

Weight. Demande, par lettre 
adressde a M. Barbier de Mey- 
nard, s’ilcxiste dans les biblio- 
theques de TEurope des co- 
pies de certains manuscrits 
arabes qu'il se propose de pu- 
blicr. I, 268. — Note sur sa 
vie et ses travaux. XIII, 52 2. 

Wustenfeld (F.). Der Tod des 
Iluseinben 'AZi und die Rache ; 
compte rendu de cet ouvrage. 
Ill, 292. — Die Qufiten in 
Sud-Arabien im XI [XVII) 
Jahrkmderte ; biograpliie de 
savants docleurs soufis de 
FArabie mdridionale; compte 
rendu de cet ouvrage. Ill, 565 . 

Wylie (Alexandre). Publie, dans 
la Revue de I ExtrSme- Orient, 
une sdrie de documents chi- 
nois relatifs aux peuples voi- 
sins de la Cbine. II, no (rap. 
an.). 


Y . . ;• 

YAHwi. Explication de ce nom 
divin. Voyez Jialivy, 
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Yamada Nagamasa (Aventures du 
Japonais) a Siam. Voyez 
Geerts, 

Yarimlim. Nom propre qui figure 
Sur un cachet de travail liit- 
tite; sa signification. VII, 
333. 

Yasna (Essais sur un chapitre 
du). Voyez Bang. 

Yaxjdtj (Sabd) (Les juifs). Sont 
mentionn^s dans la treiite- 
neuvieme des tabletles d’El- 
Amarna publics par M. Winc- 
Her; notice de M. Scheil 
[Fr. Y.) a ce sujet. XVII, 
34y. Voyez aussi Delattre . 

Yavan. Sens de ce mot en Orient 
et pays quit dtSsigne. Yoyez 
Lenormant. 

Yekaumelek (Le taureau ml6 
du roi pb&iicien), Est apocry- 
phe. m, 336. 

Yemen (Geographic du). Yoyez 
Ahmed Rachid. — (Inscrip- 
tions du). Voyez Corpus , Do- 
renbourgj Haleuy . — (Voyage ■ 
de M. Gia&er dans le); un 
compte rendu en est fait par 


MM. Derenbourg (J. et H.). 
IY, 32 2. Voyez aussi Himya - 
rite. 

Yen-t’a! (La stele de). Voyez Dc~ 
veriu. 

Yezidis (La secle de). Voyez 
Siouffi {N.). 

Yi-king (Le). Voyez Ilarlez [De); 

Ymaizoumi. Voyez Regnaud. 

Yoxianni (Vie d’Abba). Voyez 
Basset . 

Youssoup (R.). Public un diction- 
naire iurc-francais en carac- 
teres.latins et lures; comptu 
rendu de cette publication. 
XIV, 194. — Abrdge du m6me 
dictionnaire; il en est rendu 
compte. XVII, 176. — II est 
cit 6 dans le rapport annuel. 
XX , 1 1 2 . — public une gram- 
maire complete de la langue 
ottomane; compte rendu de 
cet ouvrage. XIX, 56 7. 

Yue-tchi (Note sur les), par 
M. Specht (Ed.). XV, 180. 

Yule (Le. colonel Sir Henry). 
Sa biographie, XV, 2 43. 


Zabmajndu. Voyez Urmandu, — 
Voyez aussi Mandu. 

Zabab (St&le de). Voyez Mor- 
gan (De), Scheil. \, 

Zadig, roman de Voltaire. La 
forme la plus ancierme de ce 
roman ; est retrouvde dans 
uno baralta du n 6 si&de 


par M, Israel Ldvi. XII, 117. 
(rap. an.). , 

ZIhxiuten (Die). Ibr Lebrsystetn 
und ihre Gescbichte von D r Ig- 
naz Goldziber; compte rendu 
de ce travail. ICC, 291. 

Zaun ■ el-asnam ( Conte arabe ) . * 
Voyez Groff [M lh Florence). 
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Zambalks (La province de). 
Voyez Ganamaqm ( Francisco ). 

Zemzeme , ou les Murmures , 
poesies turques, par Mah- 
moud Elcrem; compte rendu 
de cct ouvrage. I, 100. 

Zenaga, langue des S&ndgalais. 
Voyez Basset, Broassais. 

Zend-Avesta (Traduction du). 
Voyez Darmcstctcr, 

Zende (Philologie). Voyez Har- 
lez [De). (Une page) in- 
cite sur les mariages mixtes, 
par M. Darmesteter. VIII, 
182. 

Zendik. Nom domnS aux h^rdti- 
ques dans 1’Orient musulman; 
communication de M. J. Dar- 
mesteter sur ce mot. Ill, 
062. 

Zendjs (Le pays des), par 
M. Marcel Devic. Un exem- 
plaire de cet ouvrage, honors 
d’une recompense de 1 ’AcadA- 
mie des inscriptions , est ofFerfc 
parPaufcdurala SociAfcA 1 , 5 1 3 . 

H est cit& dans le rapport 
annuel, II, 102. 

Zeis (£.). Publie un traits £ 1 A- 
mentaire de droit malekite ; 
traduit et commente un re- 
cueil d'actes judiciaires des 
deux rites maldkite et hanA- 
fxte. XII, i/j.o (rap. an.). 

ZrvACiJi Modi. PrAsente quelques 
observations sur les noins des 
Atapes entre Pichaver et Ka- 
boul. XIV, 627.. 

Zodiaqtjes Agyptiehs. Voyez Ber- 
trand , . , / 
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ZoEitos pac^a. Est recu merjod>re 
de la Soci^tA IX , .288. — re- 
mercie la SociAtA*de sa nomi- 
nation. IX, 297. 
Zojroastriennes (Histoire etmou- 
vement des Atudes ) en France. 
Voyez Feer. 

Zotenberg. Publie le texte com-* 
plet et la traduction de la 
Chronique dtliiopienne de Jean 
dc Nikiou. IV, 96 (rap. an.). 
— est nommA membre de la 
Commission du journal. IV, 
562. — lit des fragments <Tune 
Atude sur le roman de Bar- 
laam et Joasapli, la date, hau- 
teur et les sources de ce ro- 
man. V, 5 o 8 et 517. — lit 
des extraits d’un mdmoire sur 
f origine du livre de Gal’ad et 
Cbimas , roman arabe. VI , 
55 1. — Histoire de Gai’ad et 
Schimas, avec un extrait en 
arabe contenant le conte du 
moine mendiant et de la 
cracbe cass^e. VII, 97. — 
Cet article citA dans le rap- 
port annuel. XII, i 3 i. — 
fixe Tattribution du roman de 
Barlaam et Joasaph. XII, i 32 
(rap. an.). — fait avec M. Bar- 
bier de Meynard une commu- 
nication relative k une tenta- 
tive nouvelle de simplification 
des impressions en caracteres 
arabes faite sous les auspices 
de S. E. Malcolm Khan, am- 
bassadeur de Perse en Angle* 
terre. VIE 35 . — annonce la 
dAcouverte de 1 original arabe 
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de quelques contes cles Mille 
et nne nuits qui n’&aient con- 
nus que par la traduction de 
Galland. IX, 298 et 3 00. — 
Cette d^couverte est cif^e dans 


le rapport annuel. XH, 1Z1. 
— continue Impression tlu 
catalogue des maijuscrils ara- 
bes de la Biblioth&que natio- 
nale, XVI, 117 (rap. an.). 
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